DICTIONNAIRE 


EC CLESTA STI QUE 
l ET 
CANONIQUE PORTATIF 
O U 
ABREGÉ MÉTHODIQUI 


De toutes les con ınorfjances néceffaires aux Minifir és 
de l'Épglife, & utiles aux Fideles qui veulerte sin- 
J'Tutre de toutes les Pari zes de la Rok gion. 
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PAP-UNESOCIÉTÉ DERELIGIEUX 


ET'OD E. JE R'IS CON S'U LIT RS: 


P” a | LEO pass 
{ D A 3 Ponr-au-Change, à Nicolas. 
F ci Ÿ AUSIER fils, Quai des Agula, + . 3 
RC D DR A ADN Aa aa ea à la Sageffe. 
4 PANKOUC KE, tue & p ı Comédie Françoi lë, 
{ Parnate 


am ATRI LET AA A TETE T 


MEDS LXV: 


fiaftique ou Laie, qui 


i ines. que lques-Cha= 


autres, il n'eft 
évocable à la volonté du Chã- 


ndroits CA 


1es aimbrier. Paris 


AA 
> AVI irpuillier. 


Celt dans le fens littéral la 


-ounu fous le nom 


Egliles, Qn comprend aufli fous ce nom 


iS, an Æ tions quelconques, & 
it toutes Jes aépenfes néceflaires, foit pour le 
i ut {2 décor: les Vafes Sa- 
CMOS emp >) > t Service divin. 
P l p iC teim porel des 
F (oit X ; ordinat- 
res, Où caluels affectés à l'entretien de l'Eglife, & àla 
célébrauiondu Service divin. 


Fa brique entend encore de ceux qui onr l’adminiftra- 


“els de PE glite 


noty du tem 


n 


sglife , les Offrandes qui lui 
es biens qu’elle poledni wapparte- 
noient point au Clergé feul , is aux Fideles en com- 
mun, Comme il-s’éléva des. difficultés dans les diftribu- 
‘nus de.chaque Eglife ou Evêché furent 
ou parts égales ; la premiere pour 
c pour les autres 
, & la 
ions des Eglifes. 


étoient offert 


tions, les re 
partagés en quatre i 
PEvêgue , la feconde pour’.fon C 
Clercs du Diocèfe , la troif 
e pour Pentre etien A 


implicius écrivit à plufieurs 


is Fabriciis ; origine 


LeS f 


vêques , que ce 


employé ecèlefaf? 


1 K 
es, iens de la Fabrique 
ne font gouvet que pa les. Marguilliets Laïcs. -Ces 


biens ne font pas moins réputés biens eccléfialtic ne ; ainfi 


it à tous les privile res dont jouiflent bits 


e leur geftion à VE- 


nt droir E l’examinét 


prii cip aux 


dans le cours de leu £ 
ieta .'& des Oficiers de Juftice, leueis do ivent êtré 
2 


ces comptes. 
ent homologué par Arrêt du Parle pe 


/ 


Avril 1737, ponr etre < A Je dans adm 
tration de S 'abrigue & Paroifle de S. Jean en Grève. PiS 


fages difpofitions. formées fur ce ellas s des Ordonieese es & 
des Arrêrs, doivent trouver pice i e 


bliffent un droit commun furt 
Bepi t ailleurs doùnera des | 


our régler:les droits € dés Curés, ce dè ss; Eca 


uës & Officiers Rri au fervice dés 
Article 1. es Afflemblées ordinaires du Bar reau er 
PŒuvre & de la Fabrique de S. Jeanen Grè ve, Le tien- 
dront'rous les Lundis , de quinzaine en quinzaine, à deux 
heures après midi dans la falle du Bureau, deftiné à tenit 
Affemblées ; pourront néanmoins être lefdites 

Q 

k 


an 


lefdits 
fAiffemblées tenues pr fouvent , fi e cas le requiert, 


2 


LA 


č 
être remifes au lendema in, lotfq wil f > trouvera une Fête 
le Lundi. 

z, Seront parcillemeng tenues dans ledit Bureau, les 


L: 


EAB 3 
Affemblées générales où feront : ippellées lés perfoñnes de 


onfidérations, Officiers de Judi 


Avocats EXCFçams 
uilliers, Commiilaires des pau. 


la Pareille. 
aura tros Aticimbiées 


par cha- 
Pane le Dimanch 
in , pour Péle 


Sérvice 


le jou de 


Re A à 
>. Thomas, pour 1e compte au IV. 


arguillier en 


© 


rcice de Cémvytable & A trot- 


, de l’année précédente 
teme le jour de Noël, pour l'éledion d’un Commiflaste des 
Pauvres. 


s TE 
4. Seront tenues en outre telles Affemblées générales 


éanmoins 
spar le premier 
& l’heure, ou qu’il me 

e du Bureau, 


qui feront nécéflaires , lefquelles ne pourront ñ 


nt ÉTÉ convoa 
le jot 
j 


PA Tom! 


HHuCm 


lier qui 


é délibéré 


ait 


lée ordinai 
Phe 


Aans lequel aùdit c 


lejour & P} 


1 
ment fixés ; & feront lefdires Afflemblées, enfemble lefdirs 
jour & heure, publiés au Prône de 


a. Meñle F'aroiffi ieg 


avant ladite Allemblée , même y feront inv 


s par biliers 
afhfter, fuivant l'article 2. ci Sa 
avant ladite Affemblée , fi ce n'el 
l ia ( juer, 
ies À {lemblées géné- 
Fêtes pendar it les 


pofé du Curé, des qua- 
t les derniers fortis de chargez 
& en cas d’: >fence , les délibérations'{ ront prifes au nom= 
bre de trois au moins: le Curé y aura premiere place ; 
ainfi que dans les A femblées s rales : le premier Mar- 
guillie préfidera & ‘recueillera les fut ges qg ui feront 
donnés par ordre un à un, fans i titewapion ni confufion : 
le Curé donnera fa voix immédiatement a 


préfidera, lequel conclura à la pluralir 


ant ceig qui 
frag , fauf 


é 1 
audit Çuré où autres petfonnes de PA sb bei + qui au 
roiènt quek S propofirions a 


glhife & dela ‘ab rique sde les 


{ 
it 


aire, pour lé bien de PE2 
faccinétement s" pour 


tré miles enGéltocration par le premier Marguilliery s*il 


a 1} 


4 FAB 
y échoit; & s’il y avoit partage d'opinions, 
pue Mar: couille r-prévaudre 


Les délibérations des sean 


la voix du 


es ordin 


ng 


k res & géné- 
rales feront infcrites furun Régiftre tout-de fuite, & 


lanés "srtfemble] S 
pe? VIERESS cnfemble les noms de chacun de ceux qui 
y auront affité, qui fignerònt lefdires délibérat 
faute de les avoir fig: | 


les feront réputées fignées de 


tous ceux qui auror nt té pré € 
i 
g. ins l'A flemblée génér du jour de 


A 
fait éieftion des M arguilliers ; 11 y aura tot jours un pre- 


mier M argui] ier du nombre des perfonnes les plus quali- 
fiées de la Pa (le, & notamment des principaux Ofhcicrs 
de Cot Boire aines y & un du nombre des Avocats fai- 


’erfonnés qu'il meft pas dù- 
\ y. - z r 

fage , à railon de leur état & condition > de nommer pour 

Marvuilliers comptables: il y aara deux Marouilliers bour- 

geois, qui feront com ptables chacun à leur tour ; aumoyen 

de quoi ferone élus deux Marguilliers Parchacun an, 


fant la profeffion » OU autres 


D 


voir un premier Marouillier, & un Marvuillier Bourgeois 
qui fera comptable dans la feconde année de fon exe rcice 3 
& ne pourront aucuns des Marguilliers étre continués au- 
delà des deux années d'exercice fi ce weft les premiers 
Marguilliers. 


9 Les Maronilliers bourgeois feront toujour s choïifis 


fca- 
; 


dans.le nombre desanciens Con imiflaires des pauvres; fans 
que la même perfonne puilic être en méine tems Comics 


faite des pauvres & Marguilier,5 & (ans Sa ‘judice de pou- 
mimif 


yoirélire & choïfir pour Co 
nt été ci deg nt Ma 
été Comm! 


€ des pauvres, ceux 
rouilliers , & n'auront point 


jui auri 
qui 


aires des pauvres : ne pourront étre élus pour 
fonétion, que ceux qui nex 
chanique. 


10. Le compte du À 


eront aucun 


11: 11 r 
Sarguillier-comptable fera rendu 


nent chaque année, tanten recette, que dépenfe 


près que 


les piéces juf 
t la Fête de: S. Thoz 
rapport qui lui fera 


mer s-d’icclut , aura été vu z 
“à Fi ; 
mas, par le Bureau ordina 


far pa: ne des anciens Ma jets, qui auront été, 
ram 


fuivant l’ufage, nommés Commiliaires à çet cffet ; 1 fera 


F AB 5 
examiné, calculé, clos & arrêté le jour deS. Thomas dans 
J'Affemblée générale: 

11. L'ordre des:c bapitres > 
penfe, fera toujours. uniforme 
i dre des articles de 
cas qu’il y ait des | 


inf que lord 


pitres ou des articles couchés dans 
des comptes dont il nyfauroit ni recette i dépenfes dans 
d'autres, à en faire mention par mémoire. 

12, Dans chacun des articles de recette, foir de rentes, 


loyers , fermages ou autres revenus, fera fair messon du 
nom. des Débireurs, Fermiers ou Locataires, du n & 
fituarion de la maifon ou hérir: Ige, de la qualité di te 
feigncuriale, foncière ou conftituée, de la ju « E 


titre nouvel, & du Notaire qui Paura reçu, 


la fondation à laquelle la rente fera affectée, fi elle elt 


cnfemble de 
connue. 

13, Si quelque rent jifoit par le décès du Débiteur, ou 
par le partage de la maifonou héri é d'icelle ; fe 
trouvoit duc par ph ufieut ip ébireurs, it néan- 


moins qu'un feul article de recette, dans lequel il fera fait 


} 1 -< 1 
mention de tous les Î ÉbicOUrs , enfemble du déces, parrage 
ou autres Actes qui les aura rendus débiteurs. 
| guillisy qui aura fini Pexercice de 


14. Faute par le M: 
Empmble de préfenter. & rendre fon compte cd ns les 


ems 


lui at 


rés par I’ ile ro. ci-deflus, le Marguillier qui 


fuccédé audit exercice de compaia 5 fera tenu de 
faire i diligences néceffaires pour ly con traindré, apres 
néanmoins eu avoir communiqué au Bureau ordinaire, à 
P Th de demeurer en fon propre & priyè nom garant Ke 
xefponfabl 


e de tous les événemens. 


LS. Sera parei PT tenu le Marguillier en exercice 
l le _ de faire le recouvrement de tous les biens 

& reve RE la Fabrique, & d'avertir 

des pz ourfuites qu'il.conviendra faire pour contraindre 

J ébiteurs, enfer ible de rapporter lefdires poutfuites & 

procédures | ou-une copie de la déli! 


1 +: 
ntrement pourvu; à faute de o juoi les artıctes de reprifes 


de Compta 
e Bureau ordinaire 


ics 


toération qui y auroit 


aùdit cas à en étre le recouvrement fait 


feront rayés ,: fauf 
au profit di Ma lier à fes rifqu & à fes frais 


Il fera fait à chaque double-de chacun compte i 


p 
10. 


tail fera dit ci-après: 


marge blanche de ch aque côté , pout y'inferire dans l’une 
es apoltilles, & pour virer dans l’autre les fommes hors 
ligne en chiffres, par live es, fols & deniers, lefquelles 
fommes feront en out e infcrires en entier en tourtes let- 
tres pos le texte du compte, 

< Lots S de la > du compte au Bureau ordinaire à 
ives „tant de la recette, quedela 


i feront paraphées par les deux Com- 
milaires; & feront erfuite, après lexa è lô 
ture tasc dans P 
pofées avec un d 
Parmoire de la Fal 7 enfermer les titres 


telles Pautre double reftant au Comptable. 


te fera arrêté, ou au 


» 
en exercice, le rout 
Affemblée énétrale 
Afiemblée générale 


Marguiilier qui 
fuivant qu’il fe 
& fera tenu celui qui aura reçt de s’en 
charger dans le premier chapitre de recette de fon 
compte, 


it d'er t 
dans ladite 


cdit reliquat , 


ra fait lors de Parrétédu compte un bordereau du 


rguillier : lors en 


chapitre de reprife , pour être remis au M 


exercice de Comptable, qui fera tenu de ve eiller all recou 


conformément t à 


vrement des articles de ; 
15. ci-deflus, & Da les mêmes peines. 
zo. Sera fait en outre un état de tous les revenus, 
fixes que cafucls de la Fabrique; enfen ible de toëtés les 
sordidnites qu extraort- 


charges & dépenfes d'icelle; t 
näites , dans le même ordre de cl 
compte, lequel état fera remis à 
comptable l 


Virement 


fera ledit état renouvellé tous les ans, FR rapport a! 
change auriver-dans le courant de 
chaque ann 


1. Ne fera fait aucune autre dépenfe parle Mar 
lier comptable en exer que celle mentionnée 
état, fi ce wet qu'il en eût été délibéré dans une A flem- 


blée du Buürean, ou- dans une Aflemblée générale, alni 
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22. En cas d'augmentation ou diminution d'efpeces, 
Le Mar guillier en exercice fera tenu de faire fa déclara 
tion des el fpeces qu’il aura entre les mains dans la pre 
miere Aflemblée ordinaire qui fera tenue, fi mieux nais 
me le-premier Marguillier en convoquer une plus prompte 
à autre jour que le jo ur-ordinaire ; & fera fait mention [ue 
le Régis e des délibérations de ladite déclaration, enfem= 
ble de la fomme à laquelle Paus gmenta tion ou la dimi= 
nution d’efpeccs aura monté ; le tout à peine par ledit Mar- 
guilliei de fupportei en fon propr e & pI ivé nom les limi- 
nutions des efpeces, ou de fui être imputé dans fon compte 
les augmentations fur 


ag 
le pied des recettes du jour « de l'aug= 
mertation fans avoir égard aux dépenfes, fi elle ne Te 


trouvent juitifices par quittances pardevant Notaires. 
2 ra tenu le Maroeuillier er ercice de préfenter 
> JA f ji 3 


ure un bordereau 
figné de lui, & certifié véritable, de la recette & dépenfe 
pendant les trois mois précédent, à Ve ffer de connoître la 
firuarion a&tuelle des recouvremens, & l acquittement des 
charges ; & feront lefdits bordereanx-fignés de ceux quian- 
a Fabris 
eddition du comps# 
que dans le cas d'augmentation ou diminution d’efpeces. 
24: Ne pourront les Marvuilliets entreprendre au 
‘dre, i ni remploi 
et S apparsen ansàla Fabrique, ni accepter aucunes 
ondatioi a. {ans délibération précédente de 1 lAffemblée 
générale ; fans préjudice néanmoins dès pourfuites Déc 
aires s pour le re 


tous les trois mois à lAflemblée 


ront aflifté au Bureau, &-dépofés dans armoire de 


que, pour être repréfentés, tant lors de Ja 
l i > 


proces, mi y défe 


{ 
T 
i 


couvrement des revenus pranane de 
Fabrique, pour Pexécution des baux, & pour faire RS 
des titres nouveaux, pour raifon de quoi il en fera déli= 
béré au Bureau ordinaire ; & dans tous les cas de procès à 
intenter ou à foutenir , feront délivrés aux Procureurs 
chargés d'occuper.-.des copies en forme de délibérations; 
foit du Bureau ordinaire „foit de l’Aflemblée générale. 
25. Ne pourront être ordonnées des dépenfes extraor= 
dinaites que par délibération de l'Aflemblée; & ces Af- 
femblces ordinaires pourrônt 


donner que jufqu’à 


la fomme de cing: cens livres, au delà de laquelle n’en 


pourra ĉtre-fait que par délibération de 


rale : pourra néanmoins le Marguillier en exercice de 
Comptable en fa jufqu’à là fomme de cent livrés feule- 
ment, dont 1l ira compte au premier Bureau :ne pour- 


ront: en conféq ience les Ouvriers faire aucun ouvrage fans 
délibéra du Bureau ou de l’Affemblée générale ; OÙ 
pouvoir du Marguillier € omptable , fuivant la lomme ci- 
delius: ne feront mment aug dire réparations dans les 
tres feroient “+ fatvant Pu- 


ux; & feront S ouvrages qu ils 


leurs En SERRES “ne 
ions ordonnées, & les 
arrêtés & payés , qu'après vifite 
ar un des Marguilliers au moins, à 
me être affifté d’un Expert ou PRIT 
é par le Bureau, dans le cas qu’il feroit jugé 
üe fait un ris defdites réparations, & 
auront été faites, & 
bération de Ale - 


la maniere 


ftatué fur let 


lée ordinaire -ou-de l’Affe ot , fuivant les 
fommes ci-deffus, le tout à peine d’être les dépenfes fai- 


es du compte. 
cuns bâtine ‘hs confi dérables, 


rétablir ou augmenter PEglife & 


tes en contravention du préfent article, 


a 


26. Ne feront entrepris 


foit pour conftruii 


C5 
Paroiile de S; Jean en Grève, foit pour y faire quelques 


1: 


conftruétions rouve 


fans en avoir obtenu la pérmiflion 
du Roi, p s 


execut 


r vifitera fouvent les maifons 
pour voir fi les Locataires 


fes tiennent en bon état, s'ils font les réparations dont ils 


> 
w4 


ge ou fuiva nt leurs baux, s’il ny 
à faire aux dépens de la Fabrique, 


font te 


a point de 
& autres chofes concernant le bien & P avantage d'icelle k 
ae il rendra compte à l’Affemblée ordinaire. 

28 . Ne feront fait aucuns emprunts de deniers, foit à 
i e ou autrement, que par délibé ation 
rate, homologue en la Cour, & qui 


fliré de Pemprunt , la quotité 


F AB 
de la fomme qu’il conviendra d'emprunter, & l’emploi 
qui en fera fait: ne feront pareillement paflés = aucuns 
Contrats de conftitutions de i en payement des fom- 
mes qui pourroient être dues par la PRE > pour quel- 
que caufe quece foit = qu’ apres avoir obfervé les mêmes for- 
us & né pourront en aucuns cas être pailées des 
oD ig y tiol 15 se" pomereni intér rets. 


1 ren 
ue E orf wil fera fait que! que emprunt dans 1a fori 1C 
; Pe ] i - 
preférire par Particle précédent, les Contrats ou obliga- 
tions feront fignés par les quatre Marguilliers en c} 5gë, 


& les deniers mis ès mains de lui qui fera en exercice de 
Com: ptable , lequel s 


Sen chargera en recette dans fon 
compte; & ne pourront être empruntées des fomines plus 


2 


fortes que celles portées en la délibération de l’Aflemblée 
générale, & Arrêt d'homologation d'icelle, ni lefdires 
fommes etr e empl oyées à d’autres ufages que ceux auxquels 
clles auront éré deftinées. 

30. Sera au furplus PEdit du mois d’Août 1661 , CXÉ- 
cuté felon fa forme & eneur; & en conféquence ne 
pourront les Marguilliers accepter aucuns deniers comp= 
tans, mañfons , béritag 


s ou rentes, par donations entre- 
vifs, ou autres Con tr ats, dire&ement ou indireétement À 
en quelque forte ou maniere, & fou is quelque pt étexte c que 

c foit; à condiri on d'une rente viagere pl us forte que ce 


ii ee par les Ordonnances , ou qui excéde le lé- 
gitime revenu que 


luire les biens d ées 
pourroient produire les biens données 
ne par lefi dits Marguilliers d den répondre en leurs pro- 
X privés noms, & aux pe qui autoient don= 


né, de reftituer les arrérages qu’ils auroient reçus, & de 
perte de leur dû. : 


_ 31. Les baux à lo oyer des maifons appartenantes à la 
F abı igue, ne p ourront être faits que fix mois avant l’e xpi- 
des baux přécédens, aprés qu’il aura été mis un 
P teau à chaque maifon, & après trois publications au 
Prone, de huitaine en huita aine, dont il fera donné certi- 


feir qui fera annexé à la minute du bail ; & lors. de Ja der: 


ni api lication fera indiquée le jour & Pheure de PAd- 
, laquelle fera faite dans PA femb! 


mbhlé otdi y 
emt © ordinar 


AA. 


en faifant par eux la condition de l'Eglife bonne, 
Tous les baux.feront palés devant Notaire; & 
bail d’une maton dépendante de ladite 
fait un état des lieux bien cifconftancié, 
pou que ocataires puiflent être contraints de les rens 
die en fin de bail comme ils les auront reçus, & fe qe ledit 
igné de tous ceux qui feront pa; ties dans le bai , dont 
Pun feraremis au Locataire , & Pautre joint la ea du 
i lequel il fera dépofé dans Parmoire deftinée à 
ique ; & fera fait à la fin 


oître l'état des lieux, 


etat qui aura éré fait au com- 
ire rétablir les lieux, & 


a > p l, ji 4 ` il { 
mencement du bail, à lef 
faire faire les réparations loc: 
nt article exécuté, même dans les baux qui ferotent 


acataire, fans qu’audit cas le nou- 
Pa 
2 


es; & fera le contenu au 


g renouvellés à l'2 


{| veau bail puille lui de fair , que l’état des lieux mait été 
| | conftaté par ledit récollement, & les réparations locatives 
| faites par ledit ancien Locataire. 
33: Les conceflions des Chapelle es ne pourront être fai- 
tes qu'après trois publications de huitaine en huitaine, 
(i & qu'à des perfonnes demeurantes aétuellement fur la r 
E |” Paroifle ; c e qui fer a pareillem ent obfervé pour les con- A 


ss, qui ne pourront être faites que pour la 


? 
uels ils feront concé pour tant de 
e, fans qu'il 


pe ‘rfonne 


vie de 
tems qu'ils demeureront 
puiile être concédé qu 
& au même chef de famille 


ment de domicile hors de la I AT les bancs conc 
<| 
le 


de nouveau un an après la tranflarion de domici 
néanmoins, après la mort ou tranflation de FETE des 
peres & meres, les enfans demeurans fur la Paroille pré- 
férés, en continuant la même rente ou redeva pace fous 


ia C 


laquelle Padjt udication aura été faire, en cas qu’elle l’eût 
été à la chars ge d’une rente ou redevance, & en recon- 


noiffant. d’ ailleurs la Fa 
trée, du tier s au moins de ce qui autoit été donné par les 
peres & meres, ou telle flomme qui fera arbitrée par le 


Bureau, fi le banc avoit été adjugé fans deniers, & pour 
Pr ? = ? 
Y une rente feulemenr, 


rique par que qucs deniers d'en- 


H: A B Ir 

34. Sera fair un Régi , fi fait n° 
conceflions des Chapelles, bancs, épit 
tres de pareillé qualit 


re 


qui feront accordé 
leíquell ES icront tranfcrites en catiet 


avant qu'elles foient fignées & délivrées : ne feront néan- 
moins troublés ceux ques un an avant le préfent Réglez 
ment, feront en poflefion paifible de xnelquer bancs & 
places, fans même en avoir obtenu la conceffion , fauf à 
ou après leur décès, & fans 
fent être préférés : comme 
> dans 1 le cas que par délibération de PA flemblée 


les « oncéder après leur fort 


cas leurs enfans pi 


que pour la décence de PEglife, 
, les ban i 


feroient fupprimés en 


tout ou en partie ,-& coins de nouveau d’une ma= 
niere uniforme; ne pou auroient de 
fans conceflions les con 


a : 1 . 
e s’en rendent ad 


aires en la forme portée 


Les chail d’être affermées, 
au’clles l'ont été par le palé dans ladite 


par Particle précédent. 


s continuei 


bail cı trois publications au Prone 
táir e 


les encheres. reçues au I 
1 


»°1 d 
la Fabri & quii eft ordor p 
maifons par l’article 231 ci-deflus. 


1:1 
libérati = 
a XÉ fur 


infcrite 


qui fera mis dans lEolife er 
moins qu'il puifle jam 
chaifes les Dimanches 


un endroit vihible, {ans néan- 
trewpermis de lower lefdit 
: s 


amp E T A | = 
es aux -Meiles de Paroifle 


> 
Prônes & Infiruction: agnent, ou fe ferone 


cofuite, ni même chaque jour aux Prieres du foir, & au- 
tres Inftruétions qui ne fe feront point dans la ne & 
feront tenus les Adjud taires de ir é nt lEs 
glife d’um nombre de chaifes- fug En lefdits 
Of Inftru@ions ; au xq il ne leur doit être payé 
butions- comme- auf de laifier dans tous les 

{ ifan uit pour placer ceux des Paroifiens 
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par extrait fommaire tous les baux des maifons & autres 
biens appartenans à la Fabrique, la date d’iceux, le tems 
de leur durée, le prix, le nom des locataires & des No- 
taires qui les auront paflés. 

38. Les titres, comptes & pieces juftificatives d’iceux, 
& autres pieces concernant les biens, revenus & affaires 
de ladite Fabrique & de la Cure, enfemble le Régiltre 
des délibérations autre que le Régiftre courant, feront mis 
dans une armoire placée au Bureau de ladite Fabrique, 
ermrant à deux clefs & ferrures différentes, qui feront 
miles es mains des deux Marguilliers bourgeois, & fera 
fait d'iceux titres & papiers, un inventaire figné des Curé 
& Marguilliers en charge ; enfemble un récolement tous 
es ans, où fera ajouté le nouveau compte, pieces jufti- 
ficatives d’icelui, & autres titres, de l’année courante, 
lequel fera figné comme deflus : fera fait au furplus un 
double defdits inventaire & récolement, pour être remis 
au Marguillier en exercice de comptable. 

39. Ne fera tiré de ladite armoire aucuns titres & pa- 
piers, en quelque forte que ce puiffe être, que par déli- 
bération de l’Affemblée ordinaire ou de PAffemblés gés 
aérale, au defir de laquelle le Marguillier, Procureur ou 
autre qui s’en chargera, en donnera fon récépiflé fur un 
Régiftre qui fera tenu à cet efer, & dépofé dans ladite 
armoire , lequel fera déchatgé lors de la remife, & dudit 
Régiftre fera tenu un double, qui fera remis au Mar- 


guilliet en exercice de Comptable. 

40. Le récepiffé fera mention de la piece qui fera tirée, 
de la qualité de celui qui s’en chargera & qui fignera ledit 
récépiilé, de la raifon pour laquelle elle aura été tirée de 
l'armoire ; & fi c'eftpour un proces, fera fair mention de 
la jurifdiétion & du Procureur chargé de la caufe. 

41. Le Régiftre des délibérations courantes, fera remis 
au Marguillier comptable en exercices 

2: Les titres, contrats & papiers concernant les re- 
venus de la charité des pauvres de ladite Paroïfle, feront 
mis dans la même armoire que €eux de la Fabrique, mais 
en une tablette diftinéte & féparée ; il en fera pareille- 
ment fait inventaire, fi fait wa été. enfemble un récole- 


$ ment tous les ans enla même formé portée par Part 38 
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ci-deffus ; & ne fera tiré de ladite armoire aucuns defdiis 
titres & papiers, qu'avec les mêmes précautions ordonnées 
par les articles 39-& 40 du préfent Réglement. 

13. Les Marguilliers en charge pourront, fuivant leur 
Zele, : Miter aux Aflemblées de charité qui fe tiendront 
chez le Curé de quinzaine en quinzaine , comme par le 
palé, dans lefquelies Aflemblécs fe feront & ordonne- 
ront les dittriburions des aumônes ; & il y fera délibéré 8 
itatué fur tant 


niniltration des biens de ladit: charité 
en fonds que fi uits & revenus, fans ee idice de PA ifm- 
blée des Dames de la charité de ladite Paroifile, 

Curé aura toujours la premiere place aux Af- 
de charité, efquelles 1] préfidera & recueillira 


> 


les fuffrages , à la pluralité defquels fe’ formeront les dé- 

libérations, & aura voix prépondérante en cas de re 

d'opinions; & ne fera au furplı is gardé aucun rang dan 

lées’, fi ce weft celui du Curé qui fera le ae 
i 


mier, & des Marguilliers en charge après lui. Zo 


ces Afleml 


Mear- 


y 
le] 


Sera tenu un Régi tre'des délibérations prifes dans 
les Afemblées de charité en la forme prefcrite par Pars 


ticle 7 ci-deflus. 
` = T. Pia £ | Um A! 
46. Sera inceflamment fait éleŒtion dans une. Affem- 
ce , LC. \ = a 
blée de charité , d’un Tréforier des Pauvres , lequel ne fera 
en fonétion que pendant trois ans, après lequel rems, it 
en fera élû un autre: pourra néanmoins être continué trois 


autres années , fans qu’il puifle étwce en place plus de fix 
ans de fui i 
d il 


mais pourra Encore etre élu apres trois ans 


le, s'il eft ainfi jugé à propos par PA flemblée de 


= 


47. Le Tréforier des Pauvres rendra aufi tous les ans 
fon compte, Tant en recette que dépenfe , chez le Curé, 
dans une Aflemblée qui fera indiquée à ce fujer, dans le- 
quel compte il mettra en depes fe les deniers qu? il aura 
délivrés à la (oriere de l'Affemblée des Dames de chas 
rité, pour le fecours des pauvres malades, des enfans at 
e & autres, qui par Pufage & la bien- 
t être Amines que 
sillier en c 
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les fommes & rentes qui font dûes chaque añnée par la 
Fabrique à la charité, foit des pauvres malades, foir des 

auvres ménages, à quel titre, & fous quelle autre déno: 


mination la fondation ait été faite, &-en retirera q 
| ance pour lui fervir de piece juftificative de fon compte, 
| | 45° Le Tréforier des Pauvres recevra aufi; & 

gera aufi en recette des fommes qui font dûes aux Pau- 


vies cl aque année par la Confrairie de S. François de 
1 z 5 SE E aes , r Ye à Rss 
Salles érigée en ladit Paroiile , pour être employtes fut- 


Ja pur ention des Fondateurs. 


tions faires pour mettre siwi année en 


Fa 1 (à 
métier ds orphe lins & autres pauvres enfar , feront cxé- 


curées, fans que les fommes deftinées à cer citet 
étre employées à d’autres ufages : la nomination, tant dei 
| enfans que des maîtres chez lefquels ils feront nds, fera 
| faite par délibération du Bureau ordinaire, dont copie fera 
| annexée à la minute du brevet d’ap pprentiflage : les enfans 
| de ladite Paroifle feront préférés à-tous autres, & choifis 
$ gans le nombre de ceux qui auront été plus affidus aux 
i écoles de charité & inftruétions qui fe font dans ladite 
| Paroile ; & la foinme qwil oatitia d donner pour cha- 
\ que appre atifls age, fer ra payée di; céten Marout's x 
Hi. lier comptab le ‘eh exercice, conformém ent eux utres def- 


+ 


fuive a qu il aura 


dires 10NG 
femnblée ordinaire, lefque Is payeimen 
con pte aw en fapf J0Ttant par 2 mai ) 
ditioh dudit brevet d'eappr ‘ntiflace bien & dûement quit- 


Ri 
alleront ER 


tancé, avec copie de la délibération du Bureau en vertu 


1e 


de laquelle il aura été fait. 


Š nra À | 
Ê 1: Les Prédicateurs de l'Avent, du Carême , des Oca 
| aves du “ie Sacrement, & des He Rik: & 
| apiès midi, feront nommés, fuivant l’ancien ufage ; 
| 


s = 
le Bureau ordinaire à la starali iré des fuffrages, & ! 


ftre fur lequel feront infcrits les noms des Prédi- 
cateurs qui auront été nommés, Pannée & lestems qu'ils 


doivent prêche se 
z2, Le C iré nommera & choïfira les Prêtres habitués 
2 


pour deffervir PE rl; f , les Con feffeurs & ceux qui exer- 
| 22, ceront les fonétion de Diacre & Sous-Diacre d see & , 
“= de Porcs-Dicu; à Pégard des Chantres & des Prétres chars 


o 
ns 
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gés d acquitter les Annuels & les Meffes defondatfons lori- 
que les Fondateurs n'y auront pas POUEVU , entermñble 
des Enfans de Chœur & Maître ix, Organiite, Be- 
deaux ; Suifle, & autres Servitcurs d > ladite Fglife, ils 
feront choifis g congédiés pi J A flérnblée ordinaire du 
Bureau : feront néanmoins préférés, attant que faire fe 
pourra, pour Enfans de Ghœur, ccux qui 
domiciliés fur la Paroïfle. 

53. Seront aufli préférés dans lá diftribation des 
nuels & Melles de fondation, d'abord les O i 
& de PEglife , enfuite les Fccléfiaftiqué 
ininiftratron des Sacremens, & enfin les 


pi 
“> 
a CC 
į 
ice 


t 
(ar r Aéc on 
CIONT NCS Où 


& lors de chaque nomination, l'on aura égard à l’ancien- 
neté, à la qualité des fervices & autres railôns qui peuvent 
déterminer le choix, fnivant les tégles dela prudence & 
de Péquité: 

54. Les Eccléfiaftiques qui viendront à ceffer de rem 
plir leurs emplois , ou qui quit téront la Paroïffe, feront å 
Pinftant privés de "Jeus Anudëls, lëfqúels à Pé 
Officiers ‘pafleront à ceux qif 
Offces du Chœur & de Fo) 
conferver PAnnuel à ceux qu 
firmités contraétées après de 
glife, mettroient hors Ti de 
pourvu que d'ailleurs les char ges ElI 


atd des 


fuccédcro: fes 


on'pôurra néañmoins 
rrand âge, ou des in- 


ces rendus à PE- 


« 
VUCE 2 tra 


tcquittées ; ce 
qui dépendra de la prudence & juitiée de l'Aflémblée or- 
dinaire. 
55- Le Clerc de l'œuvre fera chomi par PA flemblée gé 
nérale, & la caution y fera recüe "Se lerra 
fera DT RER fupprimé, fans qu'il puii n ét: 
Pavenir aucun autre fembläble ; mais lui fetont fix 
appointemens convenables par dé libération de l AfTe ml 
générale : il en fera ufé de même à l'égard du Saäcriftain 
des Mefles balles: 
56. Le Clerc de l’œuvre pouira, fi bon lui fembl 
choïfir à fes frais ùn Sous-Clerc pour P 
tions, en le faifant néanme 
dinaire, fans que ledit Sous-{ i 
me Officier dẹ PEglife, & & être préféré pour 


UROTE Lis 
It Tait avec Int 
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annuels & des £ fondations, à des Eccléfiaftiques habitués plus 
ancieñnement i dans la Paroïifle. 

i fait n'a été, de 


it un état ow inventa aire, fi 
ns , linges, vafes facrés, ag 
es (ervans aux deux Sacriities, 
fignés.du Clerc de l’œuvre & du Sa- 
ble des Curé & Mar- 


l'armoire du Bureau 


57- Sera fai 
tous Les orneme 
& autres uftenfil 


aura deux doubles f1 
criftain, chacun en droit foi, enfem 


guilliers „dont un fera dépofé dans Í 
def tiné aE titres de. la Fabrique , & Pautre 
ins du Clerc de l’œuvre & du Gacriftain , chacun à 
& en fera tous les ans un récollement, qui 
& dépofé à Peffer d'etre itatué par 


’ 
eau fur les nouve aux otnemens , lin- 


‘nterie , cuivre 


lont il 
dont 11 y 


ao ouble remis 


ès mi 
jeut égard; 
fera figné de même 

délibération du Bur 
vales & uftenfiles Dia if faudroit acheter, ch 
ra fait mention fut le récollement, 
e Clerc de Pœuvre, fa can- 
nt trenus lefdits C FE 


ES 
raccommoder , dont fe 
harger ou Eua 


pour en c 
tion & les Gacriftain 3. & fero! 
Pœuvre & Sacriftain., S'il fe trouve quelques-uns d 


linges, vales facrés & uftenfiles, qui pen 
par vétufté où 


puiffenc étre d’ufage 
au Pr pagr y être itatue, 
:]{bération du Bureau, 


ornemen S, 
le cours del \ au ne 
autrement, d'en donner avis 
fans qu’ils puiflent en ordonner fans dé 
its Clerc de Pœuvre & Sacriftain puiflent 


& fans que lefd 
prêter aucuns ornemens fans la permiflion des Marguil- 


liers. 

58. Toute la dépenfe de l'Eglife & frais-de Sacriftie 
feront fairs par le Marguillier Compt ice; 3 
en contéauence il ne fera fourni par aucuns 
Arrifans ou autres -aucunes chofes fans un ordre & man- 
it précis du Marguillier tenant le compte, au pis d 
el le Clerc de Pœuvre où autre petfonne à qui la lt 


raifon devra être faite, certifiera que le contenu Gui 
mi Bye aura été 1e empli. 

59: Le Clerc de Pœuvre tiendra un Régiftre (ur le- 
aùel il fe chargera cd pat jour des droits de fofloiries & 
autres appartenans à la Fabrique, & dûs pour les-orne- 
mens, arge enterie & fonnetie, tarnis tant lors des conve 1, 
fervices .enterremens & bout-de-l'an, que lors des ma 
ges &, des fetes ae Confrairies 


d'afhiitance des Í infans de Ghe ur auxdits convois, enter 
IC nens 


Karc}t 
Marcnancs , 


X comme auf des droi 
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reméns & fervices; & fera tenu de compter tous Îles trois 
mois de fa recette au Marguillier Comptable , qui lui 
en donnera quittance fur ledit Régiftre qui fera remis à la 
fin de chaque année audit Marguillier Comptable, pour 
lui fervir dans fon compte de piéces juftificatives de la re= 
cette defdirs droits , en donnant par lui audit Clerc de 
Pœuvre bonne & valable décharge: feront tenus en outre 
ledit Clerc de l'œuvre & le Fofloyeur, de mettre tous les 
Dimanches ès mains du Marguillier tenant le compte, un 
mémoire de tous les convois, fervices & enterremens qui 
auront été faits dans la femaine précédente, 

60. Sera fait incelamment , fi fait n’a été, un Livre ou 
Régiftre dans lequel feront toutes ies fondations faites en 
ladite Eglife, tranfcrites de fuite par ordre de date, où 
feront énoncés le titre de fondation, le nom du Notaire, 
la fomme ou leffet donné, les charges que la Fabrique 
doit acquitter fuivant les premiers titres, & la réduction 
qui peut en avoir été faire pat l’Ordonnance de l’Archez 
vêque de Paris, du 31 Décembre 168 , & y feront ajou- 
tées tous les ans les fondations nouvelles : ledit Livre où 
Regiltre fera fait double, dont un fera dépofé dans Par- 
moire de la F abrique , & l’autre démeutera entre les mains 
du Marguillier en exercice de comptable : fera fait au fura 
Plus un état tous les Samedis des fondations qui doivent 
être acquitrées pendant le cours de la femaine fuivante, qui 
fera affiché le Dimanche matin dans la Sac'iftie, & publié 
ledit jour au Prône de la Melle Paroiffiale, 

O1. Sera mis à la Sacriftie au commencement de chaque 
année, un Régiitre paraphé du Marguillier Comptable, & 
difpofé de maniere qu’il contienne autant de pages qu’il y 

`a de jours dans l’année , & que chaque page ait deux co- 
onnes partagées en autant de parties qu’il y a d’annuels à 
acquitter, lefquelles feront numérotées depuis un jufqu’au 
nombre du dernier annuel: dans chaque patrie de la prea 
miere colonne feront infcritsle nom & Pintentionde la pete 
fonne pour qui la Mefle doit être célébrée , avec l'heure & 
le nom de la Chapelle à laquelle elle doir être dite, fi 
l'heure eft fixée & la Chapelle défig ée pour la fonda- 
tton; & dans chaque partie de la feconde colonne, cha que 
Eccléfiaftique chargé de l’acauit de Pannuel , ou celui qui 
Tome IL, -B 
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feroït chargé d’acquitter en fa ple ace , pour quelq que caufe 
que ce foit, fera tenu de figner chaque jour a nom 
lor{qu? il âcquittera ladite fondation portée au numéro dè 
fon annuel, finon en cas de maladie ou autre empêche- 
ment dont il donnera avis aux Curé & Marguilliers : en- 
joint au Sacriftain de donner avis au Bureuu , des Ecclé- 
fiaftiques qui négligcroient d'y fatisfaire , enfemble de 
ccux qui wWacquitrero jent pas les Mefles dont ils font char- 
gés aux lieux & heures prefcrites par les fondations: fe- 
ront néanmoins les Officiers du Chœur exceptés de Pexé- 

cution du préfent article  juant aux heures feulement, 

guand ils feront empéeucs par les Offices du Chœur, 

62. Le Curé réglera feul ce qui concerne le fpirituel 
& le fervice divin, & indiquera aux Prêtres habitués 
Phenre à laquelle ils diront la Mefle chaque jour , tant 

jour les Meiles de dévotion, que Pour cel Îles de fonda- 
tion ; dont l'heure maura point été fixée par la fon- 
dation. 

63. L’honoraire des Eccléfiaftiques chargés d'annuels, 
fera pa) vé fuivant qwil fe trouvera porté au UEFE de chaque 
fondation ; finon , & lorfqu’il P y aura point été pouivu 
par la fon dation, fera fixé à raifòn de quinze fols paie 
chaque Mefle, fans aucune diminution, ni diftinction des 
Officiers d'avec les autres E ccléfiaftiques. 

64. Le Clerc de l'œuvre tiendra encore un Régift ftre fur 
lequel il écrira jour par jour les Obits folemnels Ils, Oéta- 
ves, Saluts & autres fondations particulieres au Chœur, 
à mefuré quelles y feront acquittées, avec ce qu'il aura 
payé de ré tibution à chacun des afhiftans ; & ce fuivant 
qu'il a eté réglé par ladite Ordonnance de l'Arche cvéque 
de Paris du 31 Décembre 1685, laquelle à cet égard fera 
exécutée felon fa forme & teneur, 

65. Le Sacriftain des baflés Meffes tiendra pareillement 
un Régiftre paraphé du Maryuillier Comptable, fur lequel 
ilinferira jour par jour les Meiles cafuelles & de dévotion, 
fans pouvoir en mettre plufieurs en un feul article ; & fera 
tenu “dé faire figner en marge de chaque a article les Prêtres 
qui auront acquitté lefdites Mefles, auxquels il donnera 
pour la rétribution de chaque Melle, hrs fols fx deniers, 

conformément à ladite Oidénaence de 1685, & le reliquat 
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fera mis au Marpuillier renant le compre pat lédie Sa- 
criftain, lorfqu’1l comptera de la recetté & dépenfe def 
dites Mellés cafuelles » Ce qu'il féta tenu dé faire tous les 
trois mois ; & Å la fin de chaque année ledit Régiftre fera 
remis audit Marouilliér Comptable , pour lui fervir dans 
ion compté dẹ piéce juftifiéative de ladité recette, en don- 
nant aûfli par lui audit Saériflain bonné & valable dé- 
charge, 

66. Comme il peut arriver qué patle décès ou retraite 
des Eccléfiaftiques chargés d’anuels, les Meffes de fonda- 
tions ne foiént point acquittées ‘dant lincérvalle dudit 
décès ou retraite, jufqu’aà ce qu'il ait été nommé nñ autre 
Eccléfiaftique pour les acquitter, il fera fait tous lés trois 
mois, Où Au plus card tous les ans, ún état du hombre def. 
dires Mefles qui waufont pas été acquittéés pendant ledir 
intervalle , à Peffer d'étre choif pat P'Afflemblée ordinaire 
des Eccléfiaitiques Pour les acquitter incéflamment ; & en 
{era fait chäqué année un récollement pouf Examiner fr 
toutes lês Méfles des précédens états ont été acquittées, 
afin d’ajoutét dans les nouveaux états celles qui ne Pau- 
ront point été dans l’année précédente ; il en fera ufé de 
même par rapport aux Mefles cafuellés qui n’augoient 
être acquitrées dans léur tems, 

67. Seta fait aufli, fi fait n’a éré ; Un état ou inyentaire 
de tous les meubles & uftenfiles, foit du Bureau ou dé 
l'Œuvre , foit dé Ta Chambré du Prédicateur, & de cellé 
dés Enfans de Chœur, & généralement de tout ce quê 
appartient à la Fabrique, qui ne fait point partie de la 
Sacriftic, lequél féra figné au Bureau paf les Curé & Mar- 
guilliers, & én fera fait pareéillement un récollement tous 
les ans ; lefquels état & récollement feront dépofés dans 
Parmoiré des titrés de là Fabrique. 

* 68, Le produit des quêtes qui fe feront <u profit de la 
Fabrique s & dés Offrańdes qui feront faités à l'Œuvre par 
ceux qui rendent les Pains à bénir „ fera infcrit jour par 
Jour fur un Régiftre deftiné à cet effet, tenu par le Mare 
£guillier Comptable en exercice » pour En étreréndu compte 
tous lés quinze jours à P'Affémblée ordinaire, lequel Ré 
Eiltre fervira ay Marpüillier Comptablé de piéce jultifi- 


> B 1; 


på 
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cative de fon compte, concernant le provenu defdites 
quêtes & offrandes. i 
69- Gera tenu un pareil Régiftre du nombre des cierges 
ui auront été offerts fur les Pains bénis; enfemble de 
ceux qui auront été délivrés pour les différentes Chapelles 
où il en peut être nécelfaire pour Pentretien du lumisaire 
defquelles ils feront principalement deftinés. Les fouches 
defdies cierges, & de ceux qui auront pareillement été 
fournis par le Marchand Cirier, en vertu des mandemens 
& cerrificats expliqués en Particle 58 ci-deilus , feront re- 
prifes , mifes dans un coffre, & envoyées audit Marchand 
Cirier , pour être converties en nouveaux cierges fuivant 
le poids qui-s'en trouvera ; & afin de marquer le nombre 
des cierges qui feront employés, tant fur le grand À utel, 
que fur ceux des Chapelles où il et d’ufage den mettre, 
il en fera fait inceffamment un Réglement , dont copie 
fera délivrée à qui befoin fera pour être exécuté. 

70. Seront tenus les Curé & Marguilliersen charge de 
veiller à ce que les Bedeaux , le Suiffe & autres Servi- 
teurs de PEglile, s’acquittent de leurs fonétions. avec 
exactitude ; qu'ils portent honneur & refpeét auxdits Curé 
& Marguilliers en charge, & autres Fccléfialtiques, & à 
toutes fortes de perfonnes, fans exception ; qu’ils foient 
affidus à leurs devoirs & fonétions , aux Offices des Fêtes 
annuelles & folemnelles , des Dimanches & Fêtes d’obli- 
gation; à conduire ceux qui feront chargés de faire la quête 
du Prédicateur, & généralement à tout ce qui ef de leurs 
fonctions ; enfemble à ce qu’ils diftribuent fidelement dans 
PEglife du Pain béni à tous ceux qui afhiftent à la Mefle 
Paroifiale, & fuivent exactement le rang & Pordre des 
Habitans de la Paroiffe pour leur porrer les chanteaux , à 
effet d'être fourni par chacun defdirs Habitans les Pains 
loivent être offerts pour être bénis. 


qui d 


71. Au cas que lefdits Bedcaux, Suifle & autres Servi- 
teurs de l'Eglife, manquent à remplir leur devoir, qu’ils 
fe conduilent avec 1rrévérence ou donnent lieu à quel- 
qu'autre plainte légitime, il y [erà ftatué dans l’Affemblée 
ordinaire, foit par le rettanchement d'une partie de leur 
réuribution pour un tems, Coit en leur ôtantaufh leur srobcou 


A 
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habit de Suiffe pour quelque tems, foit en leur ôtant pour 
toujours. 

72. Sera tenu un Régiftre par rues & maifons de chacun 
des Habitans qui auront rendu les Pains à bénir, qui fera 
mention du jour que chacun d’eux Paura rendu, lequel 
Régiftre fera repréfenré tous les quinze jours au Bureau 
ordinaire , pour veiller à ce que chacun des Habitans sac- 
quitte de ce devoir à fon tour, & qu’il n’y ait ni omiffion, 
ni préférence ; & feront à cet effet les Bedeaux tenus, deux 
où trois jours avant que de porrer le chanteau, d’avertir le 
Marguillier en charge, des noms , qualités & demeures 
de ceux qui font en tour de rendre les Pains à*bénir. 

73. Les anciens Marguilliers & Commiflaires des Pau- 
vres; & les Notables qui font en ufage de fe placer dans 
l Œuvre, & d’aflifter aux Proceflions, y viendront en habit 
décent. 

74. Ne feront à l'avenir donnés aucuns repas ni jettons 
par les Marguilliers Comptables, lors de leur éleétion & 
de la reddition de leur compte. 

75. Sera au furplus l’article 74, de l’Ordonnance de 
Moulins; exécuté felon fa forme & teneur; & en confé- 
quence ne fera fait aucune dépenfe, ni même aucune dif- 
tribution de bougies, lors & à l’occafñion des Aflemblées 
générales & particulicres pour les éleétions des Marguil- 
liers, pour la reddition des comptes OU autrement, €n 
quelque forte & maniere que ce puiffe être: ne feront 
pareillement faites aucunes diftributions de bougies aux 
Marguilliers lors des Proceflions , Saluts, & en quelqu’au- 
tre occafion que ce foit, à Pexception feulement des 
e auxquels il et porté par quelque fondation qu’il 
eur en fera diftribué, auquel cas lefdites bougies feront 


du même poids que celles qui feront diftribuées au 
Clergé, 


FACE. L’Ecriture emploie fouvent cette expreflion ; 


la face de Dieu, pour fignifier Dieu même , ou pour 
marquer fa colere, fa bonté ou fa prore&ion. La face du 
Seigneur, dit le Pfalmifte, eft fur ceux qui font le mal. 
Pfal. 23, 17. Monwez-nous votre face , dit-il dans un 
autre endroit, & nous ferons {auvés. Phal. 72,4. 


x" 
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Les Anges de la Face font les Anges les plus proches 
de Dieu. 
FACIENDATRE, On 3 donné ce nom, dans quel- 
ues Maifons Religieufes, à celui qui eft chargé des 
comimifhons de la Maifon. - = 
FACULTÉ fe dit de différens Corps qui compofent 
une Univerfité. Ilya dans P'Univerfité de Paris quatre 
Facultés, celle des Arts, celle de Médecine ; celle de 
Droit & celle de Théologie. C’eft dans ces Facultés 
qu'on acquiert des dégrés : à l'effet de pouyoir réquérir 
des Bénéfices. 7 oyez Dépgrés d'étude , Grades, Gradué. 
FACULTÉ de PSS celle où Pon enfeigne la 
Théolopic. Cette Faculté wet pas la plus ancienne ; 
mais elle eft la plus noble & la plus confidérée par la 
dig; aité de a objet & par l'i importance de fes fonétions. 
E Île eft compofée d’un grand nombre de Doéteurs Sécu- 
liers & Keroli , qui font, les uns de la Société de 
Sorbonne, les autres de la Société de Navarre. IL y ena 
qui ne font attachés à auçune Société particuliere : on 
les nomme © biquifles ; ; ils font ainfi appel lés par oppol 13 
tion aux Docteurs de Sorbonne ou de Navarre, qui réfi- 
dent ou font fenfés réfider en Sorbonne ou à Navarre, 
Les premiers néanmoins font appellés plus communé. 
ment & plas fim plement DA s en Théologie, au lieu 
que les autres ajoutent, de la Maifon de Sorbonne ou de 
Navarre, La Faculté de Théologie s’afflemblele premier 
jour de chaque m ois. Ces Affe mblées s ont retenu le nom 
de prima be Cette Faculté a un Doyen qui eft tou- 
jouts le plus ancien des Doéteurs Séculiers , téfidens à 
Paris : c’eft lui qui préfide aux Affemblées & qui pro- 
nonce les conclufons. La Faculté a aufli un Syndic qui 
fait les réquifitions, examine les Thèles, & veille à Pob- 
fervation de la difcipline. On le change tous les deux 
ans, & on le tire alternativement des Maifons de Sor- 
bonne & de Navarre, & du Çotps des Ubiquiftes: On 
tompre , dans cette Faculté, onze Profefleurs de Théo- 
logie pour les Eccléfiaftiques Séculiers , fçavoir , fept 
six Ecoles de Sorbonne, lefquels font Doéteurs de la 
ESgciété de Sorbonne, & donnent leurs lens dans les 


D 


Ecoles extérieures de cetté Maifon, & qua out celles 
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de Navarre, lefquels font pareillement Docteurs de certe 
Société, & donnent leurs leçons dans ce Collége. A 
l'égard des Religieux Erudians en Théologie , ils pren 
nent des leçons dans leurs Couvens fous des Profeileurs 
de leur Ordre. On prend trois dégrés dans la Faculté de 
Théologie , ainfi que dans les autres ;, ces trois dégrés 
font le Baccalauréat , la Licence & le Doorat. Foyez 
Bachelier, Licencié, Doëeur. 

FACULTÉ de Droit , celle où l’on profefle le Droit, 
La Faculré de Droit de Paris, qui tient le fecond rang, 
cftcompofée de fept Profeffeurs, y compris le Profefleur 
en Droit François, & de douze Docteurs aggrégés. Les 
autres Docteurs de cette Faculté, quoique réfidens à 
Paris, font exclus des Aflemblées, & mont aucune part 
ni aux exercices publics des études , ni aux émolumens, 
ni aux délibérations des Affemblées Générales, 

FACULTÉ de Médecine „celle où l’on enfeitgne ce 
qui a rapport à la Médecine. La Faculté de Médecine de 
Paris étoit autrefois annexée à celle des Arts , comme 
faifant partie des Arts libéraux. Elle eftà préfent com- 
pofée de tous les Docteurs qui y ont été reçus. Il n'yya 
point dans cette Faculté de Profefleurs en titre comme 
dans les autres ; prefqne rous les Docteurs en Médecine 
font Docteurs Régens. Ceux qui doivent profefler cha= 
que année font choifis par la Faculté ; & dans ce choix, 
Pon fuit communément Pordre du tableau, 

FACULTÉ des Arts, Faculté où Pon enfeigne les 
Humanités & la Philofophie. Cette Faculté peut être 
regardée comme Ja plus ancienne ; ©eft même la feule 
qui compofoit autrefois l’'Univerfité. On divife la Faculté 
des Arts de Paris en quatre Corps ou Nations: ces quatre 
Nations font celles de France , de Picardie, de Nor- 
mandie & d'Allemagne. Sousle nomde France , on com- 
prend, non-feulement tout le Royaume , à Pexception 
de la Normandie & de la Picardie, mais tous les Pays 
étiangers qui font au Midi & à Orient de la France. 
Sous le nom Allemagne , on entend tous les Pays 
étrangers „ Où qui dans le tems de cette divifion ,çéroient 
étrangers, fitués au Nord & au Nord-Oueft dela F 
Chacune de ces Nations eft pofée 


rance. 


g'un nomos 
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illimité de Suppôts originaires des. Provinces ou Pays 
dont elle porte le nom, Celui qui défire d’être aggrégé à la 
Faculté des Arts, doit d’abord être Maître ou Docteur- 
ès-Arts; mais ceci ne fuffit pas, car tous les Maïties-ès- 
Arts ne font point Suppôts ou Membres de ta Faculté. IL 
eft néceflaire, pour avoir droit d’affifter aux Aflemblées 
avec voix délibérative, d’être pourvu d’une Chaire de 
Profeileur de Grammaire, d'Humanité, de Rhétorique 
ou de Philofophie ; finon il faut avoir trois ans d'études 
dans une des Facultés Supér'eures, avec le degré au moins 
de Bachelier, excepté dans la Narion d'Allemagne qui a 
un ufage particulier. On peut donc regarder la Faculté des 
Arts comme une Société de Gradués des Quatre Facul- 
tés; ce qui a pů lui faire donner la dénomination d'Uni- 
verfité. Il n’y a que les Docteurs des Trois Facultés Supé- 
rieures qui foient exclus de la Faculté des Arts. Auffitôt 
qu'un Licencié en Théologie, en Droitouen Médecine, 
qui étoit immatriculé dans la Faculté des Arts, prend le 
degré de Docteur, il celle dès ce moment d’avoir droit aux 
Aflemblées de PUniverfité. oyeg Univerjité. 

FAMILLE, nom colle&if qui défigne plufeurs per- 
fonnes unies par les liens du fang ou de Pafinité. 

Famille set dit aufi d’un certain nombre de Moines ou 
Religieux qui avoient, fous l'Abbé ou Supérieur Général, 
leurs Chefs ou Supérieurs particuliers. Nous voyons, dans 
PHiftoire Eccléfiaftique, que les Monafteres de S. Pa- 
côme étoient divifés chacun en plufieurs mailons, claffes 
ou familles; trois ou quatre familles unies enfemble com. 
poloient ce qu'on appelloit une Tribu. 

Famille de l'Evêque. Les anciens titres défignent fous 
ce nom ceux qui compofent la maifon de PEvêque, foit 
Officiers, Domeftiques , Commenfaux & autres qui font 
auprès de lui, dénommés ordinairement en Latin fous le 
titre de Familiares. 

FAMILLE ow Muaifon d'amour, nom que prit une 
Se&e du feizieme fiécle, qui faifoit tellement confifter la 
perfetion du Chriftianifme dans la Charité, qu’elle ex- 
cluoit la Foi & l’efpérance comme des imperfeétions. Elle 
eut pour Auteur un certain Henri- Nicolas de Muniter, 
qui d’abord crut être infpiré , & fe donna bientôt pour un 
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homme déifié. 11 fe vantoit d’être plus orand que Jefus- 
Chrift, qui w’avoit été, difoir il, que fon image ou fon 
type. Cet Enthoufaîte, malgré fes extravagances ; ne 
lailla point de fe faire des Difciples qui, comme lui, le 
croyoient déifiés. lls faifoient profcilion de s'aimer, & 
prétendoient que la Charité mettoit Phomme au-deflus 
des Loix, & le rendoit impeccable. La Secte de la Fa= 
mille damour a reparu en A ngleterre au commencement 
du dix-feptieme fiécle. Elle y fair profeflion d obéir aux 
Mavgiftrars, de quelque Religion qu’ils foient. y 

FANATIQUES, Superftiticux qui fe croient animês 
d'une infpiration divine. On a donné principalement ce 
nom à une Secte de Vifionnaires, fort répandue en Hol- 

Jande , en Allemagne & en Anvleterre. 

FANATISME, zèle aveugle & fuperftitieux qui fait 
commettre des aétions injuftes & fouvent cruelles , non- 
feulement fans remords z mais même encore avecune for te 
de joie. Le Fanatifme n’a pas moins été funefte au monde 
que Pimpiété, Cette pañlion aveugle , entiérement oppo- 
fée à Pefprit du Chriftianifme qui nous crie fans ceile 
d'aimer tous les hommes & même ceux qui nous perfécu- 
teht, et également contraire à l’autorité du Sacerdoce. 
En effet, dit un Auteur Anglois, les Fanatiques portés 
dans leurs exrafes à la fource même de la lumiere , loin de 
reconnoitre les Loix de l’'Eglife, s’érigent enl égiflateurs, 
& publient tout haut les fecrets de la Divinité , au mépris 
des traditions & des formes reçues. 

FARD; toute compofition , foit de blanc , foit de 
rouge, mife en ufage pour embellir le teint, imiter les 
couleurs de la jeunelfe, ou les réparer par artifice. Les 
Peres de PEglife fe font toujours élévé de leur tems con- 
nS les femmes Chrétiennes qui empruntoient des Payens 
Pufage honteux de fe farder, Selon S. Cyprien, eeft faire 
une efpéce de violence à Dieu. Le fard, dit S. Auguftin, 
eft un artifice qui ne convient point à la pudeur; il mar- 
que la maladie de Pame, ainfi que s’exprime S., Clément 
d'Alexandrie. 

FAUX (crime de) fuppoftion frauduleufe faite pour 
cacher ou altérer la vérité au préjudice d’autrui On 

donné à Particle Diplome plufieurs | 
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noïtre les anciens titres qui ont été falfifiés ou altérés. 
Tout crime de faux en mz aricre Bénéficiale , Opére une 
vacance de plein droit, fi it que la faufleté ait été com- 
tas des Lettres Apoftoli igu cs; devant le Pape ou fon 
riai ou devant POrdi: aire, foit qu'elle ait été faite 
De le Juge Eccléfiaftic Jue ou Séculier. 
FELIX, E vêque d'Urgel en Catalogne, „dans le hui- 


tieme fiécle , enfeignoit que Jefi us-Chx it, 
nité, n’étoit que i s 
Î 


felon l’huma- 
ptif de Dieu , d- peu- prés comme 
es antres hon RE ra dans Ecriture, enfans 
de Dicu. Difti guer ainfi en Jefus=Chrift deux fils de 
Dicu, l’un adoptif, Pautre naturel , C’Étoit renouveller le 
Neftorianifn » Où fuppofer que la Nature divine & la 
Nature humaine conftiruoient deux perfonnes en Jefus- 
Chrift. Fèli ix fyr condamné 1°. dans un Concile de Nar- 
bonne 791 ; 2°, dans le Concile de Ratisbonne 792; 3°. 
dans un Concile nombreux » tenu à Francfort 794, Où il 
fur dépofé de r Epifcopat pour fes fréquentes rechutes, 
& rélépué à Lyon, où il mourut fans être détrompé. 

FEMME. On comprend en général , fous ce terme , 
toutes les perfonnes du fexe Sinimi 

Suivant la difcipline aétuelle de l'Eglife, les femmes 
peuvent être Chanoïvefles , Religieufés, Abbe effes d Aba 
bayes de filles, mais élles ne peuvent polléder des Béné. 
fices , ni étre admifes aux Ordres Eccléfiaftiques , foie 
majeurs ou mineurs. Il n’eft pas mé me permis aux fem. 
ses, Religieufes ou non, de sappi rocher de P Autel pour 
fervir les Mini iftres de PEolife , ni de toucher les Vafes 
facrés. L’ufage étoit différent dans la primitive Eglife 
Foy. Diaconeffes. 


Jne femme peut toutefois exercer un Patronag e. Foy- 
Pa znronage, 
EMME mariée, celle gni eft uni ime parles 
rés du mariage. Le Créateur , après av oir déclaré 
qu'il wétoit pas bon < que Phomme fût feul , lui donna une 
compagne & une aide. Pi oy. Eve. 
Pieû préfenta lui-même à Adam Pépoufe quil ve- 
noit de lui créer , afin de rendre cette chatte union une 


Certe 


lier ns 


fociéré Sainte, Rel igicufe, & Cu fans cefle par une 
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confiance réciproque, une tendrefle refpeétueufe & une 
pureté inviolable. Foy. Mariage. 

Eve s'étant laillée féduire par les il 
Dieu condamna la femme aux douleurs de l enfi : 
gc la foumit à l’obéiffance de fon mari, dont elle -avoit 
caufé le malheur par fon imprudence. 

S. Paul, dans.fon Epitre aux I phéfiens , veut que les 
femmes foient foumifes à leur-mari com à leur Seir 
gneur & Maitre, parce que, dit-il le“ 


ufions de l'orgueil, 
prement, 


la femme, de même que Jefus-Chrift eft ef 

glife ; & comme PEglife eft foumife à Jelfus-Ghrif, de 
méme les femmes doivent l'être en routes chofes à leurs 
maris. L’Apotre ordonne aux m: imer leurs femmes, 


& aux femmes de craindre leurs maris, 

La femme qui viole la foi qu’elle doit à fon mari, en 
court les peines de Pauthentique ; ces peines font d'être 
enfermée dans un Monaftere pendant deux ans. Si, pen- 
dant ce tems, fon mari ne la retire , elle doitêtre rafée & 
voilée, & demeurer cloîtrée fawie durant. 

La femme du Patron ou celle du Seigneur Haut-Jufticier 
participe aux droits honorifiques dontils jouiflent ; elle ef 
tecommandéce aux prieres nominales, & recoit après cux 
Pencens , Pean bénite, le pain béni ; elle fuit fon mari à 
la Procefliun ; elle a droit d’être inhümée au Chœur. Foys 
Dreits honorifiques de l Eglifes 

FERTÉ la) Bourg de France au Diocèfe de Châlons 
ẹn Bourgogne, Il y a une Abbaye réguliere de lP'Otdie de 


a 


Citeaux. , fondee Pan 1113. Cette Abbaye, qui eft la pre- 
miere fille-de Citeaux , a fous fa dépendance une Abbaye 
en Lombardie, quatre en Piémont, £ing en I ofcane, deux 
dans la République de Gênes, une à Ravenne, une dans le 
Duché de Parme, & ùne en France, qui ef l'Abbaye de 
Mezieres ; mais elle n’a aucun Monaftere de filles. 
FETES (les } font des jours que l'Eglife, en vert du 
pouvoir qwelle tient de Iefus-Chri, a établis pour être 
fpécialement employés au fervice de Dieu, dans tefquels 
par conféquent , les Fidéles doivent s'abfteni des, œuvres 
ferviles , afBfter aux Offices divins, & entrer dans Pefpric 
de la folemnité. Les Evêques nftirwks par 


Jefus-Chrift pou 


mime étant t 


s E 
jue, QDE ig dtToic a C2 
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blir des Fêtes. Mais, aux termes de l’Edit de 1695, les 
Ordonnances que les Evêques rendent fur cétte matiere, 
ne font exécutoires que q 


uand elles font revêrues de Let. 
tres-Patentes cnrégiftrées. 


Les principales Fêtes de Pannée font, 1°. celles direc- 


tement inftituées en l'honneur de Dieu & de J. C., telles 
que la Trinité, la Fête-Dieu, la Nativité de Notre Sei- 
gneur, Pâques &c; 2°, celles qui font inftituées en l'hon- 
neur de la Sainre Vierge; 30, celles inftituées en Phon- 
neur des Apôtres & Martyrs. 

Les quatre Fêtes folemnelles font Pâques, la Pentecôte, 
la Touflaint, Noël, 


Fête double, celle qui eft plus folemnelle qu’une autre $ 
& où l’on double les Antiennes, 

. Fête femi-double, ceile où Pon ne double point les An- 
tiennes, Voyez Antienne. 

Fête mobile, celle qui weft point fixée à un certain jour 
du même mois, mais qui change de place chaque année, 

U y a quatre Fêtes mobiles, Pâques, PAfcenfion, la Pen= 
tecôte, la Fête-Dieu. Les trois dernieres dépendent de 
la premiere, &en font toujours à la même diltance, C'eft 
pourquoi lorfque Pâques change de place, elles en chan- 
gent aufi. On fçait que Pâques ne peut arriver plutôt que 
le 22 Mars, & plus tard que le 25 Avril, PAfcenfion par 
conféquent qui vient quarante jours après, ne peut être 
plutôt que le 30 Avril, & plus tard que le 3 Juin; la 
Pentecôte qui vient dix jours après l’Afcenfion, ne peut 
être plutôt que le ro Mai, & plus tard que le 13 Juin: 
Enfin la Fête-Dieu qui vient dix jours après la Pentecôte, 
ne peut être plutôt que le 21 Mai, & plus tard que le 24 
Juin, 

Il y a des Fêtes qui n'étant point mobiles par elles- 
mêmes , le deviennent par les circonftances ; lorfque PAn- 
nonciation , par exemple, qui eft le 25 Mars, tombe dans 
la quinzaine de Pâques, elle fe remet après la quinzaine, 
le lendemain de Quafimodo ; ce qui arrive toutes les fois 
que Pâques tombe au-deflus du 2 Avril. 

Fête-Dieu ou Fête du Saint Sacrément , Fête folemnelle 
inftitaée pour rendre un culte particulier à Jefus - Chrift 


dans le Sacrement de l'E uchariftie, Le Pape Urbain IV, 
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François de nation, né au Diocèfe de Troye , inftitua cette 
Colemnité par toute l'Eglife Pan 1264. Il fit compofer 
l'Office de la Fête par S. Thomas d'Aquin; c'eft le même 
que nous difons encore. En 1316 le Pape Jean XXII y 
ajouta une Oétave, avec ordre de porter publiquement le 
Saint Sacrement en proceflion. Certe proceflion fe fait 
dans toutes les Eglifes avec beaucoup de pompe & de 
refpe“t, Le Saint Sacrement eft porté fous un dais , &c 
d’efpace en efpace on éleve des Chapelles ou Repoloirs, 
où l'on fait une flation, que le Célébrant termine par la 
bénédi@tion du Saint Sacrement. Cette bénédiétion fe 
donne aufli tous les jours à la grand’ Mefe, & le foir au 
Salut pendant POétave. 

On compte environ trente - fept Fêtes dans le Diocèfe 
de Paris; mais il y a des Dioccfes qui en ont beaucoup 
moins, Celles qui doivent être chommées dans le Diocèfe 
de Paris, ont été fpécifiées par une Ordonnance de M. 
PArchevêque, du 20 O&obre 1666, laquelle a été homo- 
loguée pat un Arrêt du Parlement rendu le premier Dé- 
cembre fuivant. L’Ordonnance & l'Arrêt font dans le Code 
des Curés. 

Les Loix canoniques & civiles défendent à roures per~ 
fonnes de faire des œuvres ferviles les Fêtes, ainfi que les 
Dimanches. Voy. Dimanche. 

C’eft à PEyêgque qu’il appartient de difpenfer, dans des 
cas de néceflité, de l’obfervation des Fêtes, & de permet- 
tre de travailler; mais quand les Fêtes font tranforeflées 
fans difpenfes, ceft au Juge laïc de connoître de l’inob= 
fervation. Voy. le Traité de P Abus par Fevret. 

FÊTE des Anes. Cérémonie en ufage anciennement 
dans PEglife Cathédrale de Rouen le jour de Noël. Cette 
cérémonie confiftoit en une procedon, où des Eccléfiaf= 
tiques choifis repréfentoient les Prophétes de l’Ancien 
Teftament , qui avoient prédit la naiflance du Mefe. Ba- 
laam y paroifloit monté fur une änelle, ce qui a pù faire 
donner le nom à la Fête. Voy. le Gloffaire de Ducange. 

FÊTE des Foux. Réjouiflance pleine de délordres , + 
groffiererés & d'impiétés, qui s'int fit 5 
pendant les fiecles d'ignor: : 

dans les Saturnales l'origin 
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les Saturnales, ën cffét, les Valets faifoient les fondions 
des Mairres; 1} arrivoit dë même dans la Fête des Foux, 
que les jeunes Clercs & les autrés Miniftres inférieurs 
officioient folemnellement dans éertains jJouts, ptincipale- 
ment dépuis Noël jufqu'à l'Epiphante, On élifoit alors 
dans les Cathédrales un Evégue où ún Archevêque des 
Foux , & fon élédion étoit confirmée par beauçoup de 
bouflonñefies qui hit ténoient lien de faére : après quoi 
orné de là mitte, de la croffé, & dé lå éroix même archi- 
épifcopäle , ił officioit pontificalémént, & donnoit la bé- 
nédiétion au peuple, Ces ridicules Pontifes étoientr ac- 
compagnés dun Clergé licentieux. Les Clércs & même 
les Prêtres afliftoient ces jours-là au $ervité Divin en 
Habits de mafcarade & de comédie. L’Evlife Pelt toujours 
élevée contre cés reftes du Paganifme ; elle n’a même rien 
négligé pour les fapprimer, comme on le peut voit par un 
grand nombre de Synodes & de Contciles, entr'autres pat 
ceux de Folede, de Bale & de Trente, Lés Mamiftrats fé- 
culiers concoururent avec le Clergé pour faire cefler à ja- 
mais la Fête des Foùx , ainfi que lé prouve l’Atrêt du Par- 
lement de Dijon, du 19 Janvier 1552. 

FETE dès Innocens. Fête qui fe célébroït autrefois le 
jour des Saints Innocents, à peu près avec les mêmes mal 
carades que la Fête des Foux. Voy. Fére des Foux. 

Quelques Eglifes font aujourd hii dans Pufage , lè jour 
des Innocens , de faire officier les Enfans de Chœur , Cet- 
à-dire, de leur faire portet chape à la Mefle & à Vêpres, 
& de leur donner place dans les hautes ftales. Cette pra- 


tique, qui s’obferve avec tout lé refpeét dû aux cérémoz 
nies de PEglife, à été confervée pour honorer lä mémoire 
des enfans égorgés par l’ordre d'Hérode, 
FEUILLANS, Ordre de Religicux, Réfôrrné de celui 
de Citeaux, fous lPétroite obfervance de la Réole de Saint 
Bernard, Ce nouvel Ordré prit naiffañce dans P Abbaye de 
Feuillans , à cinq lfeucs de Touloufe. Le Biénieureux 
Jean de la Barriere, Abbé Commendataire de cerre AD- 
baye, 
fieurs contradictions vers Pan 1680. Le Pape Sixt V Pap- 
prouva, & les På yent VITE & Paul Vini accor- 
dérént dés Supéricurs particuliers, Le Roi Hént? IIT fonda 


travailla à cétte Réforme, qu’il établit après plu 


ey 
s Cien 
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un Couvent de cét Ordre au Fauxboufe Saint- Honoré à 
Paris en 1587. Jean de la Barticre vint lui-même sy éta- 
blir avec foixante de fes R eligicux. Cette Réforme ek 
divifée en deux Congrégations , l’une ën France fous lé 
titre de Notre-Dame de Feuillans; & l’autre en Italie fous 
le titre de Réformés de-S. Bernard. La Congrégation de 
France eft féparée de celle d'Italie depuis 1630. Lés Fran- 
çois onr cependant conferyé le Couvént de Florence, ce- 
lui de Pignerol, & un Hofpice à Rome. Ils ont én France 
vingt-quatre Monaiteres d'Hommes & deux de Filles. Ils 
font partagés en trois Provinces, Guyenne, France & 
Bourgogne. Le Général et l'Abbé de Feuillaas ; il cf 
éle&if & triennal, 

Les Feuillans ont pour habillement une robe ou coule 
blanche fans fcapulaire, avec un grand capuce de la même 
éouleur, qui fe termine en tond par devant ju'qu'à la 
ceinture, & en pointe pat derriere jufqu’à mi-jambe. 
= F EUILLANTINES, Religieufes qui ont fuivi la mêmé 
Réforme que les Feuillans, Leur premier Couvent fur 
établi près de Touloufe en roo, & depuis transféré zu 
fauxboure de Saint-Cyprien dela même Ville, Les Feuil- 
lantines ont aufi un Couvent au fauxbourg S. Jacques dë 
Patis , qui fut fondé en 1622 par la Reine Anne d'Au- 
tricne, 

Les Feuillantines portent le même habit que les Feuil- 
lans, & font fous lcur ditettion. 

FIANÇAILLES , promefle réciproque de mariage fu- 
tur, Ce terme Fançailles vient du verbe Latin Fire, fe 
fier à quelqu'un, 

Il y a deux fortes de Fiançailles, fçavoir, les Fiançatiles 
eccléfiaftiques & celles qui ne le font pas. Les premieres 
fe contraétent entre deux perfonnes qui fe font folcmnéel- 
lement une promefle dé mariage en face d'Eglife, & en 
préfence d'un Prêtre qui leur donne fa bénédiction. Les 
autres font de fimples promefles que deux perfonnès fe 
font entre elles pour le mariage, fans aller devänt le 
Curé, 

Les Fiançailles eccléfiaftiques font de bienféanee & non 
de néceflité ; cependant un Curé qui les omettroit, féroit 
sévtéhenfible, C'e le Curé, dit le Rituel de Pais, oute 
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Fiere commis de fa part, qui a le droit de faire la céré» 
monie des Fiançailles. F Elles ont tajpo été regardées 
par PEglife Latine comme de fimples promefles de Sunit 
par le mariage contraété felon les Laa de PEglile; & 
quoiqu’elles ayent € itorifées par la préfence du C uré, 
elles ne font pas indif (lolut yles Il fe f forme néani moins par 
cette cérémonie entre chacun des Fiancés & les parens de 
Pautre , une efpe ece d’affinité réciproque, appéilée en Droit 
Canon Jufii tia publicæhoneflatis, Certe affinité empêche 
que les parens du Fiancé puiffent époufer la Fiancée; & 
vice verfa, que les parens de la Fiancée époufent le Fiane 

é. Mais le Concile de Trente a reftraint cet empêche- 
ment au premier degré, & a décidé que cette affinité, & 
con équer nment que Pempêchement a qui en réfulte , Mont 
point lieu lorfque les Fiançailles font nulles. 

L'engagement réfultant des Fiançailles peut être réfolu 
de plufieurs manieres; par le confentement mutuel des 
parties; par la longue abfence de l’un des Fiancés ; par 
la pt rofe Sion monaftique des Fiancés, ou de Pun d'eux; 
mais le fimple vœu de chafteté ne diflout pas les Fian= 
çailles ; enfin lorfque le Fiancé entre dans les Ord ires fas 
crés, ou fi l’un des deux Fiancés contra&e maria, ge avec 
une autre. Lorfque deux impubers fe font fiancés, leurs 
Fiançailles font difoutes, quand étant parvenus à Page 
de puberté, ils ne veulent pas-ratifier leurs promefles, 
Ce feroit encore un moyen de diffoluti ion, fi depuis les 
Fiancailles il éroit furvenu à l’un des Fiancés quelque dif- 
formité ou maladie confidérable, ou quelqu’infami ce La 
feule ; jaétance publique vraie ou faufle de la part du Fiancé 
d'avoir a commerce avec fa Fiancée, cft un autre cos 
de diflolution des Fiançailles. D’ intervention de lauto- 
rité du je d'Eglife eft néceffaire pour la réfolution des 
Fiançaiiles, excepté en trois cas où elles font réfolues de 
droit, par le mar iage fubféquent, par l'entrée en Religion, 
lorfque les parties fe déchargent “mutuellement de Îeurs 
promefles. 

FIDELE. Celui qui a la foi en Jefus-Chrift. Ce nom 
dans la primitive Eglile, étoit particulierement affe&é 
aux Laïcs bapti és , diftingués des Catéchumenes qui na- 
voient point encore reçu ce Sacrement, Les Fideles par- 
ficipoicns 
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ticipoient à l'Euchariftie ; ils afitoient à toutes les pric- 
res de PEglife; ils récitoient POraifon Dominicale, qui 
par cette raifon étoit appellée l'’Oraifon des Fideles, Lorf- 
que différentes Sectes Séleverent dans PEglife, le nom 
de Fideles fut réfervé aux Chrétiens Catholiques, c'eft- 
à-dire, à ceux qui ont la véritable foi, la foi par excel- 
lence, 

FIDELITÉ. Vertu qui confifte à obferver exactement 
& fincerement fa parole, fes promeffes ou fes conventions, 
en tant qu’elles ne renferment rien de contraire aux Loix 
divines & humaines, quien ce cas-là rendent illicites la 
parole donnée, les 
conxraftés. 

FIEF; terre. héritage ou droit réel, tenu & mouvant 
dun Seigneur, à la charge de lui faire la foi & hom- 
mage quand il y a mutation & changement de perfonne, 
{oit de la part du Seigneur dont releve le Fief, foit de 
la part du vallal pofflefleur du Fief. 

Fief-aumône où aumôre fieflée, Fief que le Seigneur a 


donné à PEglife-par forme d’aumone pour quelque fon 
dation, 


promefles faites, & les engagemens 


Fief de dévotion ou de piété, on a donné ce nom autre- 
fois aux Fiefs que des Seigneurs reconnoifloient par hu- 
milité tenir de Dieu ou de quelque Saint , Eglile ou 
Monaftere, à la charge de Phommage & de q uelques rede- 
vances d'honneur, comme cire , ornemens d’autels , & au- 
tres chofes femblables. 

FIERTE, cercueil, châffe, Ce mot n'eh plus ufité 
qwen Normandie, pour défigner la chäfle de S. Romain, 
Archévêque de Rouen, Le Chapitre de la Cathédrale pof- 
Sede certe châåffe ; il jouit en conféquence du privilége de 
délivrer & d’abfoudre un criminel & fes complices à la 
Fête de PAfcenfon , en le faifant paller fous la fierte, ce 
que Pon appelle Zever la Fierte. Mais il y à des crimes qui 
ne tont point fierrables, c’eft-à-dire, fufceptibles du pri- 
vilége de la fierte , tels que les crimes d’héréfie , lèzc= 
Majefté , faufle monnoye, viol , affaflinat de guet à-pens. 
Une Déclaration d'Henri IV, du 25 Janvier 1597, ré 
giftrée au Parlement de Rouen le 23 Avril fuivant, pòrte 
que le Chapitre nommera au Roi celui qu’il defire jou 
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du privilége de la fierte; & l’accufé, pour jouir de ce pri- 

vilége , eft obligé d’obrenir des lettres d’abolition , fcel- 

lées du grand fceau, patce qu’il wy a que le Prince qui 
uiflé faire grace à un criminel. 

FIGURE. Ce Terme eft employé par les Théolooiens 
pour défigner les myfleres qui nous font repréfentés & 
annoncés d’une maniere obfcure fous de certains types ou 
de certains faits de l’ Ancien Teftament. Ainf le Serpent 
d’airain , élevé dans le défert par Moyfe, pour guérir les 
Ifraëlites de la morfure des ferpens , eft une figure de Jefus- 
Chrift élevé en Croix pour fauver les hommes de l’efcla- 
vage du péché & de la tyrannie des Démons ; la manne eft 
aufli regardée comme la figure & le type de l’Euchariftie ; 
la mort d'Abel commeune figure des fouffrances de Jefus- 
Chrift. 

Figure fe prend auffi en Théologie pour une métaphore , 
ainfi que s'expriment les Rhéreurs, C’eft dans le fens mé- 
taphorique qu’il eft dit dans Ecriture que les Tables de 
la Loi furent écrites du doigt de Dieu. 

L’Auteur du Trairé de la Religion (l'Abbé de la Chambre) 
expofe plufieurs regles pour l'intelligence du fens figuré 
de l'Ecriture, Voici ces regles: 

Nous devons donner à Ecriture un fens figuré & mé- 
taphorique, lorfque le fens.littéral renferme une Doërine 
qui met fur le compte de Dieu quelque imperfeétion ou 
quelque impiété. 

Il faut auffi donner un fens figuré , fpirituel & méta. 
phorique aux propofitions de Ecriture, lorfque leur fens 
littéral na aucun rapport natüurelavec les objets dont elles 
veulent tracer l’image, 

La fimple force des expreflions pompeufes de l'Ecriture 
wétablit point la néceffité de recourir au fens figuré. Lorf- 
que les expreffions de PEcriture font trop magnifiques pout 
le fujet qu’elles femblent regarder, Ce n’eft pas une preuve 
générale & néceflaire qu'elles défignent un objer plus au- 
gufte: 

Onne doit admettre de figures & d’allégories dans P'E- 
critute de l'ancien Teftament, comme érant de l'intention 
du Saint-Efprit, que celles qui font appuyées fur Pauto. 
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žité de Jefus-Chrift, fur celle dés Apôtres, ou fur celle 


FI L i , 35 
d'une Tradition conftante & uniforme de tous les fécles. 

Il-faut voir Jefus-Chrift & les myfteres de la nouvelle 
Alliance dans l’ancien Teftament , partout où les Apôtres 
les ont vüs; mais il ne faut les y voir qu’en la maniere 
qu’ils les y ont vüs, 

Lorfqu’un pallage des Livres Saints a un double fens , 
un littéral & un figuratif , il faut expliquer le paflage en 
entier de la figure, aufi bien que de la chofe figurée : on 
doit conferver » autant qu’il eft poffible, le fens littéral 
de tour le texte, Il eft faux que la figure difparoifle quele 
quefois entiérement » Pour faire place à la chofe figurée. 

FILTATION , defcendance de pere en fils, 

Filiation fe dit dans un fens figuré de la defcendance 
d’une Eglife, dun Monaftere , d'une Abbaye, d’une autre 
Eglife ou A bbaye Supérieure. ; 


Ona appellé dans le même fens z Eglife matrice OU mere 


Eglife > celle dont d’autres font émanées, & à laquelle 
elles obéiflent, L’ Eglife >, fille d'une autre Eglife , ekt en 
quelque forte une Colonie émanée d’une Eglife plus an- 
cienne, de laquelle elle dépend par droit de Patronage ou 
de fondation. L'Eglife Abbatiale de Citeaux a fes quatre 
filles qui font quatre Abbayes fubordonnées à celle de 
Citeaux, Voy. Citeaux. 
PILLES- DIEU ou Enfans de Dieu. On appelloitainti 
autrefois celles ou ceux qui demeuroient dans les Hopi= 
taux nommés Hôrels-Diex. 
Filles-Dieu ; dek aufi le nom 


que l’on a donné à plus 
teurs Hofpitaliere 


s. Les Religieufes de Fontevyrault , Éta- 
blies à Paris, portent le nom de Filles. Dies ; parce qu’elles 
ont fuccédé aux Hofpitalieres qui étoient ainfi nommées, 

FILLES de la Charité, Congrégation Religieufe , éta- 
blic en Pologne par Ja Reine Marie de Gonzague. Elles 
ont une Maifon à Paris, qui ef i 
Supérieures 
elle 


a réfidence des premieres 
>» & le Noyiciat général de toute la Société p 
es Ont d’autres établiflemens dans le Royaume. Leuts 
Supérieures font électives & triennales. Ces Religieufes 
font fous Ja direétion du Général de la Miffion. Voy. Cha- 
ritë, nom fous lequel font compris plufieurs Ordres Re» 
preux. 


FILS de Dieu (le eftle Verbe éternel, ou la feconde 
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Perfonne de la Sainte Trinité. Voy., Verbe éternel. 

FILS de PHomme. Jefus - Chrift lui-même fe 
donne ce nom, parce qu’il a pris, en s’incarnant dans le 
fein de la Vierge Marie, une nature femblable à la nôtre. 
Voy. Incarnation. 

FIN-DERNIERE, En matiere de Morale, on appelle 
ainfi le but, le rerme qu’on fe propofe dans fes actions, 
& dans lequel on fait confifter fon bônheur, de forte qu’on 
ne tende point au-delà. Dieu étant le fouverain bien de 
Phomme , doit être fa fin-derniere, c’eft-à-dire, qu’il doit 
lui rapporter toutes fes actions , finon actuellement, ce 
qui eit impoflble de toutes, du moins virtuellement, Or 
pour que cette relation foit virtuelle, il faut 1°. que Pac- 
tion puille être rapportée à Dieu ; 2°. qu’elle foit rapportée 
en vertu d’une relation actuelle précédente qui nait point 
été révoquée ; 3°. que cette relation foit fenfée perfévérer 
dans l’action, 

Ce terme de fin-derniere s'entend auffi de ta béatitude 
éternelle, qui confite dans la poffeffion de Dieu qui eft le 
partage des Bienheureux dans le Ciel. 

FISC fe dit en général du Domaine du Prince, ou de 
celui de quelque Seigneur particulier. L’Eglife n’a point 
de fifc comme les Seigneurs ; eft pourquoi le Juge YE- 
glife ne peut condamner en Pamende, fi ce n’eft pour em- 
ployer en œuvres pies. 

FLAGELLANS , Pénitens fanatiques & atrabilaires 
qui fe fouëttoient impitoyablement , & qui attribuoient à 
Ja flagellation plus de vertu qu'aux Sacremens, pour la 
remiflion dés péchés. Cette Sete commença vers Pan 
1260, fous les aufpices d'un certain Hermite, à ce que 
Pon croit , & qui s’appelloit Rainier. Animés d’un zèle 
vif & impétueux, ces Pénitens parcouroient les rues, les 
épaules nues, & fe fuftigeoient ju fqu’à faire ruifleler leur 
fang. Le Pape s'oppofa à cette Seéte déja répandue dans 
toute l'Italie. Ce feu de dévotion fe rallentit. Au milieu 
du quatorzieme fiécle 5 la pefte qui fe fit fentir en Alle- 
magne , reflufcita la Secte des Flagellans. Clément VE 
& les Evêques d'Allemagne fe réunirent pour la difliper. 
Yers le commencement du quinzieme fiécle, elle reparut 
dans la Mifnie fous Jes étendarys d’un nommé Conrad , 
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qui, plus fanatique que ceux qui Payoient précédé, pré- 
tendoir que, depuis létabliffement de la Societé des Fla- 
gellans , le Pape & les Evêques avoient perdu toute Ju- 
rifdiétion dans PEglife ; que les Sacremens étoient fans 
vertu ; qu’on ne pouvoit être fauvé qwen fe faifant bap- 
tifer du fang des Flageilans. L’Inquifition condamna at 
feu un grand nombre de ces furieux. Il y a encore en 
Italie, en Efpagne & en Allemagne, des Conftairies de 
Pénitens qui portent le nom de Flagellans, & qui exer- 
cent fur eux des fagellations volontaires ; mais il ne faut 
pas les confondre avec les Se aires défignés ci-deflus. 

FLAGELLATION, peine du fouët ou de la difcipline 
en ufage principalement chez les Juifs ; le pénitent étoit 
attaché à un pilier, les épaules nues. Le Sauveur du monde 
a bien voulu fe foumettre à ce tourment pour la rédemp- 
tion de nos péchés. Voy. Pafion de Jefus-Chrift. 

FLANDRE , grande Province des Pays-Bas. Le pays 
appellé la Flandre Françoife, & qui , ancien Comté de 
la Couronne, eft devenu , fous le Regne de Lous XIV, 
une Province du Royaume, a confervé certains ufages par 
rapport à la difpoftion des Bénéfices , & même pour la 
forme de fe pourvoir contre les Jugemens des Supérieurs 
Eccléfaftiques. C’eft pour cette ratfon que plufieurs Ca- 
noniftes ont regardé cette Province comme un pays d’obé= 
dience ou au moins d'ufages. Les réferves du Pape y ont 
lieu , & Pexpeđtative des Gradués ne paroît point encore 
y être exercée d’une maniere fi générale ni fi libre que 
les Brevets. e 

FLATTERIE ; ceft Part de féduire par de fauffes 
louanges & par des complaifances baffes. La flatterie eft 
fondée d'un côté fur l'intérêt, & de l’autre fur l’orgueil. 
Le flatteur , fuivant un Auteur connu, réunit dans fon 
caraltere plufieurs vices infâmes ; car il eft menteur , en 
difantdes chofes qu'il ne croit point : il eft fourbe, car it 
parle contre fon fentiment : il eft poltron, car il n’ofe dire 
ce qu’il penfe : il eft méchant, car il verfe de lPhuile fur 

le feu de l’amour-propre d'autrui : il efè impie, car il 
donne de l'encens au vice du prochain, & il eft fouvent 
ennemi fecret de ceux dont il fe dit ami. La flatterie eft 
plus ou moins criminelle, felon fes motifs, fon objet 80 
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les circonftances qui Paccompagne ; 
toujours mortel , fi l’ation qu’on loue eft péché motte] 
fi on donne des louanges à quelqu'un, dans le deflein de 
l’exciter à caufer quelque dommage notable , corporel où 
fpirituel au prochain , & enfin fi on procure à la perfon- 
ne qu'on flåtte occafion de commettre quelque péché 
mortel, 

FLAVIANISTES. Voyez Luther. 

FLEURI. ( Claude ) Célèbre Hiftorien Eccléfiaftique 
né à Paris, d’un Avocat au Confeil, le 6 Décembre 1640. 
Il fréquenta le Batreau pendant neuf ans; mais un faint 
zele pour les Sciences Eccléfiaftiques, lui fit abandonner 
cet état pour fe livrer enticrement à l’étude de la Théo- 
logie, de PEcriture-Sainre ; de PHiftoire Eccléfiafique, 
du Droit Canonique, & des Saints Peres, Il reçu la Pré 
trile, & fur choi en 1672 pour être le Pré 
Prince de Conti. Quelques années aprés, il fut 
cepteur des Ducs de Bourgogne, d 
l'Académie Françoife l’admit alors au nombre de fes 
Membres en 1696. Les études des trois Princes étant 
finies, le Roi donna à PAbbé Fleuri le Prieuré d’A rgen- 
teuil. Cet Abbé qui avoit déja Abbaye de Loc-Dieu 
temit auffitôt entre les mains du 
voix des Canons, dont il fit tou 
culiere: il et mort le 


nt mais cé 


ef 
€ ft 


cepteur du 
Sous-Pré- 
"Anjou, & de Berri; 
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Roi, pour obéir à là 
te fa vie une étude partis 
14 Juillet 1523, dans fa quatre- 
Vingt-troifieme année. Les Ouvrages qu’il a laïflés nous 
rendent fa mémoire trés-précièufe, Parmi ces Ouvrages 
on doit diftinguer principalement les Mæurs des Ifraëlites, 
c'eft une efpece d’introdudtion à la leéture de PAncien 
Teftament: les Murs des Chrétiens, Livre rempli donc- 
tion, & éctit avec cet amour de la Religion qui étoit le 
caractere propre de l'Abbé Fleuri ; l'ntroduftion au Droit 
Canonique, les régles de la d cipline de PEglife y font ex. 
pliquées, relativement à l’ufage préfent, & aux maximes 
de France ; P Hifloire Eccléfaftique en 20 vol 
& in-12: cette Hiftoire eft écrite d’une 
tive & édifiante, & avec cette belle fim 
bien à l’Augufte Hiftoire de lEglife, L’Auteur à mis à la 
tête de qüelques volumes des Difcours préliminaires rem- 
plis d’une fage érudition, & qui doive 


umes in-4°, 
maniere inftruc- 
plicité qui fied fi 


nt être regardés 
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somme des guides füres dans l'érude de PHiftoire Ecclé- 
fiaftique. Ces Difcours qui font au nombre de huit, ont 
éré imprimés féparément. Nous avons encore quelques 
autres Ouvrages de ce pieux Ecrivain, où l'on retrouve 
également l’efprit eccléfiaftique qui Panimoit. r 

FLORENCE. Ancienne & célèbre Ville, aujourd'hui 
Capitale de la Tofcane, avec un Archevêché érigé par 
Martin V. Il s’y eft tenu en 1439 un Concile œcuméni- 
que qui ef le dix-huitieme Concile Général. Ce Concile 
s’étoit d’abord tenu à Ferrare, mais la pefte étant furve= 
pue en cette Ville, les Peres du Concile fe cranfporterent 
à Florence au nombre de cent cinquante ; le Pape Eu- 
gene IV préfida à ce Concile, Jofeph, Patriarche de 
Conftantinople ; & Jean Paléologue, Empereur d'Orient, 
y aflifterent. On adopta dans ce Concile le Decret du Pape 
Eugene fur la Foi, dont les principaux articles furent, 
que le Saint-Efprit procédoit du Fils comme du Peres 
que Paddition Filioque , faite par les Latins/an Symbole 
de Nicée, Pavoit été licitement pour expliquer lå vérité 
du Myftere combattu par les Hérériques; que la Confécra= 
tion faite avec du pain azyme , où du pain ordinaire étoit 
valide, & que chaque Prêtre éroit obligé de fuivre l'ufage 
de fon Eglife; que les ames de ceux qui dans certe vie n’a 
voient point éxpié pleinement leurs péchés, achevoient 
de fe purifier dans le Purgatoire avant de pouvoir jouit 
de Dicu; que le Pape avoit la Primatie de Droit divin 
dans toute PEglife, & qu'après lui le Patriarche de Cons 
ftantinople eft le fecond; celui d'Alexandrie le troifieme-z 
celui d'Antioche le quatrieme; & celui de Jerufalem lé 
cinquieme. 
FLORIENS. Voyez Gnoftiques. 
FLORILEGE. C’eft, ainfi que lAnthologe ; un recueil 
de piéces choifies. oyeg Anthologe. 
- Arcadius, Sçavant Prêtre Grec ; compofa & compila un 
Florilege, ou une efpece de Bréviaire pour la commodité 
es Prêtres & des Moines Grecs; qui ne peuvent porter en 
voyage tous les volumes, où les Offices de leur Eglife fe 
trouvent difperfés. 
FLORIN. Un des principaux Difciples de Valentine 


Voyez ce mot, : 
Civ 
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; FLOUR z ( Saint ) Ville Epifcopale 
Métropole de Bourges, & Capitale de la Haute-Auver- 
gne. Le Pape Jean XXII ĉrigea cèt Evêché en 1317 dans 
le Moraftere de Saint- Flour; Le Chapitre demeura Ré- 
gulier de l'Ordre de S. Benoit, jufqu’en 1470, qu’il fur 
fécularifé. T1 et COMPOIÉ de trois Dignités, & de dix- 
fept Canonicats, Les trois Dignités font, l'Arc} 
la Trélorerie & PArchiprêtré; les deux premieres font à 
la nomination de l'Evêque & du Chapitre conjointement; 
la derniere à celle de l'Evêque. Ces Dignités ne peuvene 
être remplies que par des Chanoines du Chapitre, Le Dio- 
cèfe comprend deux cens foixante-dix Paroïffes partagées 
en cing Archiprétrés. On y compte douze Collégiales 
& plufeurts Abbayes & Prieurés Conventuels, L’Evêque 
eft Seigneur de la Ville; il jouit de 12000 liv. de revenu 
& paye 900 florins pour fes Bulles. I] ya 
de Saint-Flour; 


FOI (la) et le comme 


OT 


de France {ous a 


idiaconé, 


2 
eu 31 Evêques 


ncement du Salut, la pre- 
miere des Vertus Théologales, C'éft un don de Dieu, par 
lequel l’homme acquiefce pleinement , & croit fermement 
tout ce que Diena tévélé , & Propofe à croire par {on 
Eglife, foit que ces vérités foienrt écrites, foit qu'elles 
nous viennent par: la voie de la Tradition. Ainfi toutes les 
vérités révélées, & que lEglife nous propofe dela part de 
Dieu, font Pobjet matériel de la Foi; Pobjet formel, c'en 
Vautoriré de Dieu qui a révelé ces vérités, & qui ne peut êrre 
trompé ni tromper, La Foi fe divife en plufieurs manie- 
tes. Une foi implicite, eft la sroyance de tous les articles 
de foi confidérés tous en général, La Joi explicite eft la 
croyance de cesmêmes articles pris chacunen particulier, La 
foi habituelle et une habitude furnaturelle qui porte Pame 
à fe foumettreà toutes les vérités révélées, La foi ađ&uelle ef 
Pacte, foit intérieur , foit extérieur produit par cette } 
celle qui eft animée par 


Ta 
bitude: La foi vive eft les bonnes 
Œuvres. La foi morte ef celle qui, comme dit S. Auguf- 
titi, neft point accompagnée de ces bonnes œuvres, d’où 
il fuit contre Calvin, que la Fo 

fuffit point pour Ja juftification, 


La Foi ct néceffäire de 


fans les bonnes œuvres tie 


$ 


néceflité de précepte , & ce 
Moyen pour ‘être: fauyé, 


précepte Pent de néceflité de 
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Quiconque ne croira point , fera condamne. Marc 16. 

La Foi Chrétienne eft fondée fur les plus puiffans mo- 
, Paccompliflement des 
cles opérés en faveur de la Religion 
Chrétienne, la fainteté de ceux qui Pont prêchée , la 
conftance des Martyrs, la pureté, la Divinité de la Morale 
de Jefus-Cl:rifr. Voysg Religion. 

Tous les Chrétiens font obligés de croire d'une foi ex- 
Plicite, les principaux Myfteres , tels que ceux de la Sainte- 
Trinité, de ’Incarnation & de la Rédemption, les vérités 
contenues dans le Symbole des Apôtres. Ils font aufi te= 
nus de fçavoir les Commandemens de Dieu & de PEglife, 
le nombre des Sacremens , leur nature, leurs effets, fur- 
tout ceux du Baptême, de PEuchariitie, & de la Pé- 
nitence, 

Les péchés oppofés à la foi, font principalement, Pi- 
Snorance des chofes néceffaires au Salut, Papoftafie, Phé- 
relie , Pimpiété, Pamour dominant des plaifirs des fens, & 
des chofes de la terre. 

FONDATEUR. Celui qui a donné un fonds ou un ter- 
rein pour y conftruire une Eclife ou autre Edifice Ecclé- 
fiaftique. On met également au rang des Fondateurs ceux 
qui font conftruire l’Edifice , qui le relevent lorfqu’il tombe 
en ruine, & ceux qui ont doté PEglife ou le Monaftere y 
de deniers & revenus deftinés à fon entretien. Chacune de 
ces différentes manieres de faire une fondation , acquiert 
au Fondateur le droit de Patronage. Voyez Patronage. 

s Il eft néanmoins néceffaire que ce droit de Patronage ait 
eté réferyé par la fondation ; autrement le Fondateur mob- 
tent fimplement que la préféance , encens , la recommans 
dation aux prieres nominales, & autres droits honorifiques: 
Foyez Droits Honorifiques. 

$ Les Succeffeurs des Fondateurs qui tomberoient dans 
l'i idigence, fans que ce fûr par leur mauvaife conduite, 
feroient en droit de demander des alimens aux dépensdela 
fondation. ovez Fondation. 

FONDATION. On comprend fous ce nom les donas 
tions ou legs qui ont pour objet l’établiffément d’une 
Eglife, d’un Bénéfce, dun College, d'un Hôpital, 
d'une Communauté Religieufe , ou qui fonc faits à des 


tifs de crédibilité, tels que font 
Prophéties, les m 
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Communautés ou Églifes déja établies, à la charge 
Mefles ou Prieres annuelles, ou de quelq œuvre pie. 
On ne peut point accepter une fondation dans une Fa- 
roile, fans le confentement du Curé 
V: POrd. de 1731. Un Fondateur peut appoler à fa fonda- 
tion, telle condition que bon lui femble, pourvu qu’elle 


& des Marguilliers: 


ne loit point contraire aux bonnes mœurs , & à l'utilité 


publique. Lorfqu’elle a été acc cptée & revêcue des forma- 
lités prefcrites par les Loix, il ne peut plus la évoquer, 
ni changer le lieu où le fervice doit-fe faire. 

Les Chapitres exempts mont pas le droit de réduire les 
fondations anciennes, fous quelque prétexte que ce foit, 
fäus le confentement de P'Evêque. Arrêt du Confeil Privé 
du 26 Janvier 1644, contre le Chapitre d’ Amiens. 

Un Curé Peut être contraint par faifie de fon temporel 
acquitter les Mefles de fondations; ainfi jugé 
lement de Paris le 3 Février 1605. Il f F 
cher Pexécution d’un Teflament, qui porte que des Reli- 
gieux feront les fetvices dans fa Paroïfle , ni faire ces fer- 
vices à Pexclufion des Religieux ; juge 
1672. 


g’ 


ne peut pas empc- 


M~ 


de même en 


Ila été décidé par Arrêt du 21 Juillet 1708 , que les 
Créanciers de ?Eglife ou de la Fabriqué ne peuvent point 
avoir leurs-recours fur les legs de fondation qui ont une 
deftination particuliere. 

Par Arrêt rendu en la Cinquieme Chambre des Enquêtes, 
le 12 Août 1738, ona jugé , 1°, Que les fondations pieu- 
fés font de Droit public. 2°. Que le Curé, au profit du- 
quel elles font faites, ne peut point y déi oger, ni tranfiger 
avec fon Seigneur, pour y ajouter des charges que le Fon- 
dateur n’y a point inférées. 3°. Que sil tranfige avec fon 
Seigneur fur une fondation, il eft reftituable contre fa 
Tranfattion, & contre tous les confentemens qu’il peut 
avoir donnés à la Tranfa 


qu’il formeroit en Juftice pour en obrenir Pexécution , 
parce qu’en matiere de Droit public, il n'ya jamais de fin 
de non-recevoir à oppofer, 
Lorfque les fondations, ou 
faits en deniers co: j 
ploi pout obliger les 


egs font avec charge, & 
qu'il s’en falle umrem- 


? LE 2e 
Bénéfices 
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Tour ce qui concefne la fondation des Bénéfices, appar- 
tient aux Juges Royaux, privativement à tou res, Le 
: nos Rois 


ne peuvent point y dérog 


Pape & les Légat I 
mêmes veulent bien sy conformer dans leurs droits de 
Regale. | 

Les titres d’une fondation font imprefcriptibles ; ils re- 
clament fans cefe leur exécution; & toute dérogation aux 
fondations , eft un moyen d'appel comme d'abus. 

Un Arrêt du Parlement de Dijon, du mois de Janvier 
1759, a jugé ces deux queftions, 1°. QWun Bénéfice en 
Patronage Laïc ne peut être dévoluté. 2°. Que sil eft 
Sacerdotal & exige réfidence, cent cinquante ans de pof- 
fefion fans réfidence, ne le rendent pas compatible avec 
un autre Bénéfice qui demande réfidence. 

Les biens de PEglife ne peuvent être aliénés , même 
par decret, fi ce n’eft à la charge de la fondation, quañd 
même on ne fe feroit point oppofé au decret. 

Dans les fondations faites par Teftamens ou Codiciles, 
c’eft aux héritiers à payer les droits d’amortiflement & d'in- 
demnité, 

Fondation Eccléfiaftique, celle aFectée à des Eccléfiafti- 
ques, telle que la fondation d’un Canonicat ou autre Bé- 
néfice. 

Fondation Laicale, celle faite pour ‘utilité de perfons 
nes Laïques, comme des bourfes dans un College, lorf- 
qu’elles font deftinées à des Ecoliers Laïcs. 

Fondation Obituaire, celle qui a pour objet un Obit, 


» 


c'eft-à-dire, des Meñles, Services & Pricres qui doivent 
é dites pour le repos de l'ame d’une perfonne décédée: 
Les arrérages des penfions pour Obits , Services & Prieres 
peuvent être demandés depuis vingt-neuf années, en afir- 
mant parles Eccléfiaftiques qu’ils ont acquitté les charges 
& qu’ils n’ont point reçu leurs honoraires. 

Fondation Pie ou Pieufe, celle affeétée à quelques œu- 
vres de piété, comme de faire dire des Mefles , Services 
& Prieres, de faire des aumônes, de foulager les ma- 
lades. 

Fondation Royale, celle provenue dé la libéralité de 
nos Rois. Les Evêchés & la plus grande partie des Ab- 
bayes , font de fondation Royale. 
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Fondation Sacerdotale, celle en faveut des Eccléfafti- 
ques qui ont POrdre de Prétrife. 

Fondation Séculiere, celle qui weft affe&ée à aucune 
Eglife, niau Service divin , quoique les Eccléfialtiques 
aufhi-bien que les Laïcs puiflent être l’objet de la fondation: 
de ce nombre font les Colleges, les Académies, les Hò- 
pitaux , les Bourfes des Colleges, 

FONTEVRAULT, Bourg en Anjou, où eft fituée une 
célebre Abbaye de Filles, Chef-d'Ordre, fous la Regle de 
S. Benoit. L'Ordre fut inftitué vers Pan 1 100, par le Bien- 
heureux Robert d'Arbriffel. Voy Arbriffel. 

L'Ordre de Fontevrault eft divifé en quatre Provinces, 
qui font celles de France, d'Aquitaine, d'Auvergne & de 
Bretagne. Il y a quinze Prieurés dans la premicre, qua- 
torze dans la feconde, quinze dans la troifieme , & treize 
dans la quatrieme. Les Religieux aufli bien que les Reli- 
gieufes qui compofent cet Ordre, font foumis à l’Abbefle 
de Fontevrault, qui en et la Supérieure générale , à Pe- 
xemple de ce que fit Jefus-Chrift, qui foumit S. Jean à la 
Sainte Vierge en qualité de fon fils adoptif. L’heureufe 
Pétronille de Chemillé fut la premiere nommée à ce gé- 
néralat; parmi les trente-cinq ou trente fix Abbeffes qui 
lui ont fuccedé, on compte quatorze Princefles, & dans 
ce nombre cinq de la Maifon de Bourbon. C'eit ordinai- 
rement dans l'Abbaye de Fontevrault que les Dames de 
France font élevées pendant leur jeunefle. 

FONTS-BAPTISMAUX, baflins de pierre ou de mar- 
bte, ronds & élevés de terre fur une bafe où un pilier, 
dans lefquels on conferve Peau dont les Müinittres de PE- 
glife fe fervent pour baptifer. Foy. Baptéme. 

Les Fonts baptifmaux font en dedans de PEglife, ou 
dans une Chapelle de PEglife.. Mais autrefois ils étoient 
dans un bâtiment féparé différent de la baflique, & qu’on 

nommoit Baptiftere, Foy. Baptiflere. 

La bénédiction des Fonts-baprifmaux fe fait folemnel- 
lement deux fois l'année, fcavoir , la veille de Paques & 
la veille de la Pentecôte. On bénit ces jours-là Peau del- 

tinée pour le baptême, Les cérémonies qui s’y obfervent 
& les oraifons que le Prêtre récite, font toutes relative 
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3 Pancien ufage de baptifer en ces jours-là les Cätéchu- 
mèênes. Le: $ 

FOR. Ce mot qui vient du Latin Forum, fignifie Tri- 

bunal, Jurifdidtion. On a diftingué le for extérieur & le 
for intérieur. Le premier défigne Pautorité de la Justice 
humaine qui S’exerce fur les perfonnes & fur les biens 
avec plus ou moins d’étendue ; le for intérieur eft le Tri- 
bunal de la confcience , ou cette voix qui fe fait entendre 
dans le calme des paflions, & nous dicte ce que la vertu 
prefcrir ou défend. 

L'Eglife a deux fortes de for, l'un extérieur & Pautre 
intérieur, Le for extérieur de PEglife eft cette jurifdiétion 
accordée par les Souverains aux Evêques, Abbés, Chapi- 
tres, pour l’exercer fur les Eccléfiaitiques qui leur font 
foumis , & pour connoître de certaines maticres eccléfiaf- 
tiques. Le for intérieur de PEgjlife eft la puiflance fpiri- 
tuelle que PEglife tient de Dieu, & qu’elle exerce {ur les 
ames & fur les objets purement fpirituels. 

For pénitentiel , puiffance que lPEglife a d’impofer aux 
Fideles des pénitences falutaires pour les ramener à leur 
devoir. 

FORCE. (la) comme vertu morale, modere les im- 
preflions de la crainte dans les dangers. L'objet matériel 
de la force font les travaux , les périls, les maux de cette 
vie. L’objet formel, eeft la difficulté de fupporter les 
uns, & de vaincre les autres. Le fujet immédiat de la 
force , eeft la volonté. Les actes principaux de la force, 
font le courage de foufftir, la hardiefle à affronter les 
dangers. Les vertus annexées à la force , font la magna- 
nimité, la magnificence, la patience, la perféverance. La 
force, comme vertu Chrétienne , nous fait furmonter les 
attraits de la concupifcence, & vaincre l’ennemi de notre 

falut, C’eft elle qui nous fait tout fouffrir, plutôt que de 
violer Ja loi de Dieu. Les vices oppofés à la force, font 
la préfomption, la témérité, la mollefle, l'impatience , 
Ja prodigalité CES 
FORME , une des parties eflentielles des Sacremens. 

Koy. Sacrément. 

FORME, difpoftion que doivent avoir les actes ; eeft 
en matiere bénéficiale, la maniere dont les provifions de 


po uty 
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Cour de Rome fout conçues. Le Pape a coutur 
oir en deux manicres, en forme gracieufe & en for- 


me commifloire. 

Les provifions en forme s acieufe, in formå gratioså, 
font celles par lefquelles | e Pape inftruit tes qualités 
de l’impérrant , pal les att cfhario is qui Jui font envoyées 


de France, confére de fa propfe autorité le Bé néfice 


demandé; en forte ire l'impétranc peut fe mettre en 
pollefion, fans être affujerci à aucun examen pat Pordi- 
naire. 
Jans les provifions en forme commifloire, le Pap 
Je Légat d'Avignon, commet les ordinaires, Cel 


les Evêques ; pour conférer les bénéfices autorit 
miné & trouvé les ii npétrans 


lu Pape fe met en trois formes 


orm& 


1 


La] 
R 
nA 

< 


zolicá , après qu’ils auront ex 


capables. Ce committatur 
différentes , fçavoir , in formå dis gnum antiqu4, in 
må, & in forma juris. La for me dignum an- 
oppofition à la forme dignum 
noviffimé , neft e en laquelle > 
le P ape or donne que les Bulles {pich t expe diées, tant par 


rapport à l'examen des capacités de Pimpétrant, que pour 
p rfonne .s intéreflées à Péta- 


éfice dontil s’ agit. Certe 
ce que la Bulle 

r. &c, Elle eft 
étroit autrefois 


di ignumn no 


tiqué , ainfi nommée pal 
autre chofe que la manier 


4 


Ja confervation des droits des 
blifement & à la poileffion du bét 


g 
claufe a été appellée ¿n forma dignum, 
mots, Dignum arbitra 


commence par ces! 
furnommée Panc ienne antiguá , patce q 

la feule forme ufirée avant les réfervarions qui ont donné 

lieu à la forme appe ellée noviffimé. Les provifions expé- 

diées dans certe derniere forme, font pour les bénéfices, 
donc la collation eft réfervée au Saint Siċge. Gette forme 
n accorde 2 aux Commiflaire res que trente jo urs pour Pe xÉ- 
cution des provifions ; palie lequel ti emas on peut recou- 
fix à | Ordinaire le plus vozhin. Nous obferverons que ces 
ts différens en Italie, où les Or- 
snoi fire de l’état 
ant la forme d’adr cffe; 
mais en France, borné à Pinformation 
& dorine STE Pimpétı cant, il eft indiffé- 


des vic, maurs o 
nt que Pon fe ferve de la forme ant: qua OÙ de celle no- 


aux formes ont ré effe 
yent plus ou moins de 


du bénéfice & des impéttans , {uiv 
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Il y à cette différence entre ceux qui font pourvus de 
Bénéfices en forme gracicufe, ou in formå dignum, Cch 
que ceux- ci ne peuvent en prendre p offeffion qu c après SÊ- 
tre préfentés en perfonne aux Arc hevêques où Evêques, 
dans le Diocèfe defquels les béné s font fitués, & en 
leur abfence à leurs Vicaites généraux pour être exami- 
nés, & en obtenir des lettres de vifa; au lieu que les 
pourvus en forme gracieufe, peuvent prendre pofleffion 
de plano. Cependant la difpenfe : accordée par les provi- 
fions expédiées en forme Le de fe préfe 
Ordinaires, wa point lieu “quand il s’agit de bénéfices à 
charge dames , parce que tous les A e ces fortes 
de bénéfices doirt at demander l'inftitution canonique: 
Foy. Inflitution canonique. 

La claufe iz formå jurisa licu dans les dévolus & les 
Vacances, qui emportent privation de bénéfice, La forme 
de cette commiffion eft celle d’un refcrit de Juftice; mais 
cette PRE eft abufive, & met point reçue dans le Royau- 
Foy. le Re de Pufage € » pratique de Cour de Romni 
de Cafte Fe ec les notes de Noyer. 

Forme de PET ou in forma pauperum, forme dans 
laquelle on expédie en Cour de Rome les difpenfes de 
mariage entré perfonnes qui font parentes en Se je 
hibé , lorfque ces perfonnes ne font point en éte it de paye 
les droits accoutumés. Il eft néceflaire, pour obtenir une 
difpenfe en forme de pauvreté, d’avoir une atietan de 
hOrdisaie: de fon Sd” Vicaire ou Of icial > POrE 


nter aux 


e 
J 
a 


fubfifter que de leur in iduftrie & du sail del leurs ee 
FORMULAIRE, fe dit en général d’une forme de 
ferment qui doit être fait en certai alio 
formule de foi propofée pour être 
Le nom de Formulaire eft princi pa slement refté à celui 
dont PAflemblée du Clergé de Frar ce, & a Facul té de 
Théologie de Paris ont ordonné la fig 
eft conçu ences termes : « Je me foumets fincer SMERT 
» àla Span PE n du P ape Innocent X, du31 Mai 1653, 
lon fon véritable fens, qui a été Téecnidé par Ja 
» Conftit: Sg de Notre Sair nt Pere Ale re VIT, du 


p5 
» 16 Oétobte 1656 en 


: 
à 
» fe 


48 FOR FOS FRA 

» confcience d'obéir à ces Conftitutions, & je condamne 
» de cœur & de bouche, la doétrine des cinq propofitions 
» de Cornélius Janfénius, contenue en fon Livre inti- 
» tulé Auguftinus, que ces deux Papes & les Evèques 
» ont condamnée , laquelle doétrine weft point celle de 
» S. Auguftin, que Janfénius a mal expliquée contre le 
» vrai fens de ce Doéteur, » Joy. Janfénius. 

FORNICATION { la} eft un péché de la chairt, que 
commettent enfemble deux perfonnes de différent fexe, 
qui ne font ni parens entr'elles, ni engagées dans le ma- 
riage, ni liées par le vœu de chafteté ou de continence. 
Ge péché eft très-grief ; PEcriture déclare qu’il prive du 
Royaume des Cieux ceux qui le commettent. Quand il 
elt commis avec une vierge, on l'appelle flupre, & ek 
encore plus énorme, 

FOSSAIRES, cétoient de certains Officiers de PE- 
glife d'Orient qui avoient foin de faire enterrer lcs morts. 
Koy. Copiate. 

FRAIS funeraires, Ceux faits pour Pinhumation d’un 
défunt. Dans ces frais font compris l’honoraire des Prêtres, 
l'ouverture-de la fofle, la tenture, la cire, les billets d’in- 
vitation, & autres frais néceffaires & ufités felon la qua- 
lité des perfonnes. Le deuil de la veuve & celui de fes 
domeftiques font partie de ces frais. Ils fe prennent fur 
les biens de la fucceflion du décédé. Il wy a qu'un eul 
cas où le mari & la femme fe doivent la fepulture , gelt 
lorfqu’il ny a aucun bien dans la fuccefion pour en fup- 
porter les frais. 

Le privilége réfultant des frais funeraires eft fupérieur 
à celui même du propriétaire fur le mobilier, mais feule- 
ment pour ce qui eft de néceffité, c’eft-à-dire, fuivant 
pAëte de notoriété du Châtelet de Paris, du 24 Mai 1694, 
pour le port du corps & louvertute de Ja folle. A l'égard 
des autres frais funeraires, le privilége qui leur eft accordé 
ne donne aux Fabriques & aux Jurés Crieurs, qu'une con- 
currence, pour être payés avec les frais de maladie, Mé- 
decins, Apothicaires, &c. Les frais & droits des Jurés- 
Cricurs font raxés à Paris au Bureau de la Ville, les au- 
gres frais funeraires le font au Châtelet, en conformité 

du 
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du Réglement fait par PArchevêque de Paris, le 30 Mai 
1693 , homologué par Arrérde la Cour. Voyez Honoraire. 

FRANCE, grand Royaume d'Europe, borné au Nord 
par l'Angleterre, les Pays-Bas & l’Allemagne; au Sud, 
par la mer Méditerranée & PEfpagne; à PEft, par PIta- 
lie, la Suife & l'Allemagne; & à POueft, par l'Océan. 
Les peuples qui habitent les différens pays qui compofent 
aujourd’hui le Royaume de France, ont eu le bonheur, 
dès le premier fiecle de PEglife, d’être éclairés du flam- 
beau de la Foi. L’Hiftoire Eccléfiaftique ñous apprend que 
les Apôtres, pour remplir le précepte de J. C., fe difper- 
ferent dans tout l'Univers; & les Gaules, ainfi que les au- 
tres parties du Monde, ont été un des objets de leur zele. 
Les anciens Peres Grecs & Latins, nous aflurent que le 
voyage que devoit faire S. Paul en Efpagne , felon PE- 
pitre aux Romains, a été fait inconteftablement; & Eu- 
febe, ainfi que Théodoret, difent expreflément après S, 
Epiphane, que l’Apôtre, dans le cours de ce voyage , en- 
voya des hommes remplis de l'efprit de Dieu, pour an- 
noncer PEvangile dans les Villes d'Arles ; de Vienne, de 
Narbonne, La France wa que trop fouvent vå depuis s'é- 
lever au milieu elle des ennemis de la Foi ; néanmoins 
ce dépôt facré me lui a jamais été enlevé. Depuis la révo- 
cation de l’Edir de Naures en 168$, on ne fouffte plus 
dans ce Royaume lexercice d'aucune autre Religion que 
de la Catholique Romäiné,. Foy. Eglife de France. 

FRANCHE ÆAumône ou fonds donné en franche aumône; 
celui qu'un Seigneur a détaché de fa mouvance, & qu'il 
a donné pour conftruire une Eglife , un Cimetiere ou 
autre lieu facré, fans y retenir aucun droit. Il ne lui refte 
plus, dans ce cas, ni foi ni juri diétion proprement dirès 
fur ce fonds, mais feulement le droit de Patronage. 

FRANCHE-COMTÉ, Province confidérable de 
France, bornée au Nord par la Lorraine, à PEt par le 
Montbeliard & la Suifle, à POueft pat le Bafligny & la 
Brefle , & at Sud parle Bugey. Ce pays aÿant pallé , des 
Comtes & Ducs de Bourgogne, à la Maifen Autriche, 
avant d’être réuni à la Couronne de France'en 1678, le 
Concordat Germanique s'y eft toujours obfervé. La ré- 
ferve des mois Apoftoliques y a lieu par conféquent , & 
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Pexpe&ative des Gradués ne s’y exerce point pour certe 
railon , non plus qu’en Bretagne. Voyez Concordat Ger- 
manique. 

FRANCHISE, immunité ou privilége dont jouiffent 
encore plufieurs Eglifes & Couvens en Italie, & qui con- 
fifte principalement à procurer un azile aux criminels, 
Foy. Azile. 

Ce mot franchife a été particuliérement affeété aux 
quartiers des Ambafladeurs à Rome. Un certain efpace de 
terrein autour de leurs Palais, & qui pouvoit être plus ou 
moins confidérable, felon la volonté de lAmbafladeur, 
étoit un lieu de franchife pour les criminels ; on ne pou- 
voir les y pourfuivre. Cette franchife fut reftreinte fous 
Innocent XI à l'enceinte du Palais. 

FRANCISCAINS. On comprend en général fous ce 
nom tous les Ordres Religieux qui fuivent la regle de 
S. François, tels que les Cordeliers , les Capucins, les 
Recollets. Voy. François P Afife ( St) 

FRANÇOIS D ASSISE (St. ) Fondateur de POrdre 
dece nom, näquit à Affife en Ombrie Pan 1182. Son nom 
de Baptême étoit Jean ; celui de François lui fut donné à 
caufe de la facilité avec laquelle il avoit appris la langue 
Françoife, néceflaire alors aux Italiens pour faire le com- 
merce, auquel fon pere le deftinoit. Le jeune François 
entendant un jour lire à la Mefle l'endroit de PEvangile 
où Jefus-Chrift dit à fes Apôtres, Neportez nior , ni argent, 
ni autre monnoie dans votre bourfe, ni Jac pour le voyage, 
ni deux tuniques , ni fandales , ni bétons, il exécuta fur 
le champ ce qu’il venoit d’entendre ; il quitta fes fouliers, 
fon bâton & fa beface, & ne garda qu’une tunique ; il ôta 
fa ceinture de cuir pour s'en faire une de corde, François, 
dénué de tout, mais plein de Pefprit de Dieu qui l'anis 
moit, trouva des imitateuts &.des difciples; il leur donna 
une regle, & ces Religieux s’appellerent Freres Mineurs. 
Le Pape Innocent IFI approuva cet Ordre en 1215 dansle 
Concile Général de Latran, & Honorius IH le confirma 
en 1225. S, François prêchant au Mont Carmerio proche 
d Afife, un grard nombre habitans de Pun & Pautre fexe 
le fuivit & ne voulut pas le quitter qu’il ne les eût reçus 
pour Freres & Sœurs : eft ce qui a donné naiflance à ce 
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qu’on appelle le riers-Ordre, qu’il faut diftinguer de celui 
des Mineurs & de Sainte Claire. À 
Le nouvel Inftitut fe répandit bientôt en Italie „en Ef- 
pagne & en France. S. François, après avoir tenu à Rome 
un Chapi:re Général de fon Ordre, alla en Egypte pour 
prêcher PEvangile. Le Sultan- refufa d’abord de lui en 
donner la permiflion 3 mais S. François ayant offert de 
paller dans le feu pour prouver la vérité de la Religion 
Chrétienne, il reçut la liberté de prêcher, De retour en 
Europe , il continua de convertir les! peuples par fes Pré 
dications, & de les édifier par fes vertus. Ayant gouverné 
fon Ordre pendant plufieurs années , il fe démit du Géné> 
ralat en faveur de Pierre de Catane, & fe retira fur une 
des plus hautes montagnes de l’Apennin. Les Hiftoriens 
de fa vie rapportent qu’il y vit un Séraphin crucifié, toug 
en feu, & qu'après cette vifion , il lui refta fur la chair 
des ftigmates qui repréfentoient les cing plaies de Jefus- 
Chrif ; ce qui a fait donner à ce Fondateur le nom de 
Séraphique , nom quia paflé à tour fon Ordre. S. François 
affoibli par fes auftérités & par la prédication, mourur au 
milieu de fes Religieux Pan 1226. Gregoire IX le mit au 
nombre des Saints dès Pan 1228 ; fa Fête fe célébre le 4 
O&obre. Nous avons de ce zélé Fondateur deux regles 
qu’il laiffa à fon Ordre. Il exhorte fur-tout les Religieux 
au mépris du monde, au travail des mains, & à fe con- 
tenter de recevoir pour prix de leurs ouvrages les chofes 
néceflaires à la vie, pourvû que ce ne foit pas de Pargent. 
Il leur défend de prêcher fans la permiflion de PEvêque, 
ni de rien pofléder en propre. L’Ordre de S. François, 
très -confidérable dès le commencement, puifque , dans le 
premier Chapitre Général, on comptoit déja plus de cinq 
mille Religieux, s’eft divifé depuis par des réformes en 
différentes branches, telles que celles des Recollers, des 
Picpus, des Capucins , &c. Voyez Cordeliers, Recollets y 
Capucins , Picpus, Sainte-Claire , Ticrs-Ordre. 

L'Ordre de S, François a donné à PEglife quatre Papes, 
plufieurs Cardinaux & un grand nombre de perfonnages 
ilfuftres. 

FRANÇOIS de Paule (St. ) Fondateur de POrdre deg 
Minimes, nâquit à Paule en Calabre Pan. 1416, Ses pete æ 
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& mere , qui le regarderent comme le fruit d'un vœu qu’ils 
avoient fait à Dieu fous l'invocation de Saint Francois 
d'A flife , lui donnerent le nom de ce pieux Fondateur. Le 
jeune François, animé du même efprit que fon Patron, 
s’adonna de bonne heure aux travaux les plus pénibles de 
la pénitence. Il entreprit plufieurs pélerinages avec fes 
parens, & vit partout les hommes entiérement occupés 
du foin de leur fortune , comme pils ne devoient jamais 
fortir de cetre terre étrangere qu’ils habitent. L’heureux 
Pélerin, de retour de fes voyages, ne s’occupa plus que 
du foin de fon falut s'il s'adonna au travail des mains, &c 
feretira fur les bords de la mer ; Où il trouva le moyen de 
fe tailler une cellule dans le roc. La réputation de fa fain- 
teté lui attira une multitude de Difciples qui bâtirent an- 
tour de fon Hermitage un Monafterequi fut le premier de 
fon Ordre, Sixte IV Papprouva par une Bulle du 22 Mai 
de Pan 1454; IL fut depuis confirmé par Alexandre VI & 
Jules IT. S, François en fut le premier Supérieur Général; 
sl affujettit fes Religieux par un quatrieme vœu , à obfer- 
ver toute leur vie l’abftinence du Carême ; il ne leur re- 
commanda pas moins la charité & l’humilité la plus pro- 
fonde, d'où ils furent appellés Minimes, c’eft-à-dire, gens 
qui s’eftiment les plus petits & les derniers dans la maïfon 
du Seigneur. Laréputation de ce pieux Fondateur s’étane 
répandue jufqu’en France , Louis XI, qui étoit dange- 
reufement malade au Château du Pleffis-les-Tours , le fit 
vénir de la Calabre, efpérant d’être guéri par fon inter- 
ceffion ; mais S. François le fervit plus utilement, en le 
difpofant par fes exhortations à mourir en vrai Chrétien, 
L’extérieur fimple de ce pieux Religieux lui fit effuyer 
plufieurs railleries à la Cour, où on l’appelloit bon-homme ; 
& ce nom eft refté à quelques Couvents de Minimes. Il 
établit quelques Maïfons en France, & mourut dans celle 
du Pleflis-du-Parc, le 2 Avril 1507 , après avoir eu lacon- 
folation de voir fon Ordre fe répandre en Efpagne & en AL. 
lemagne. Le Pape Leon X le canonifa folemnellement le 
Dimanche de Quafimodo de Van 1519, & mit fa fête au 
Second jour d'Avril. Voyez Minimes. 

FRANÇOIS de Sales, ( Saint) Evêque & Prince de 
Geneve, Inftituteur de l'Ordre de la Vifitation, dont la 
Baronne de Chantal, qu’il avoit convertie, fur Ja Fonda- 
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žrice. Il étoit fils de François de Sales, Pune des plus 
anciennes Maifons de Savoye, & naquit Pan 1567 dans le 
Château de Sales, au Diocèfe de Geneye. Le jeune Frans 
çois annonça de bonheur par fes vertus le deffein qu’il 
avoit de fe confacrer à Dieu dans l'Etat Eccléfiaftique. 
Ayant recu POrdre de Prêtrife , il fe montra un homme 
vraiement Apoftolique. Fout brûlant de zèle pour le falur 
des ames , il parcouroit les bourgs & les villages, & ani- 
moit par (es exhortations les gens de campagne à la 
piété. Aufirôt qu’il fut élevé fur le Siége Epifcopale de 
Geneve en 1610, il travailla fans relâche à rétablir le ré= 
forme dans fon Diocèfe, il en parcouroit les extrêmités & 
pied , établiiloit partout des Catéchifmes pour les pauvres, 
alloit lui-même les vifirer, les confoler, les foulager du 
peu qui lui reftoit. Il y avoit dans fa Maifon Epifcopale 
des inftructions réglées pour tous ceux qui défiroient den 
profiter. Le Cardinal du Perron difoit qu’il n’y avoit point 
d'Hérériques qu’il ne pût convaincre ; mais qu’il falloic 
s’adreffer à M. de Geneve pour les convertir. Ce Saine 
Prélat mourut le 28 Décembre 1622, âgé de cinquante-fix 
ans, dont il en avoit paflé vingt dans lEpifcopar. I fut ca~ 
nonifé en 16654 fa fête fe célèbre le 29 de Janvier. Nous 
avons de lui une Introduction à la Vie Dévore, un Traité 
de PAmour de Dieu, dans lequel il porte la fpiritualité 
bien loin, & quelques autres Ouvrages. 
_FRATICELLES , où Fraticelli. Ce mot qui ch un 
diminutif Iralien, & qui fignifie la même chofe que 
frerots , ou petits freres, eft le nom qu’on donna fur la fn 
du treizieme fiecle, à une Seéte d’Hérétiques , qui s'éleva 
dans la Marche d’Ancône, vers Pan 12943 & il leur fut 
donné, parce que c’étoient prefque tous des Moines apof= 
tats, & que les Italiens appellent les Moines Fraticelli. 
Pierre Maurato , & Pierre de Foffombrone, ayant obtenu 
de Céleftin V la permiflion de vivre en Hermires, & de 
pratiquer dans la folitude la régle de S. François dans 
toute fa rigueur, plufieurs Moines fainéans & vagabonds 
fe joignirent à eux, vivant à leur fantaifie , & faifant con- 
filer toute leur perfetion dans la pauvreté. Boniface 
VIII les condamna, &' ordonna aux Inquifiteurs de. les 
pourfuivre comme des Hérériques. Ils fe retirerent en 


D üj 


FRA FRE 

Sicile, & adopterent les erreuts de Pierre-Jean Olive dë 
Serignan dans fon Commentaire fur l’'Apocalypfe. Ils 
traicerent l’Eglife Romaine de Babylone , & voulurent en 
établit une plus parfaite ; ils foutinrent que la régle de 
S. François étoit la régle Evangélique obfervée par Jefus- 
Chrift, & par fes Apotres. Selon quelques Auteurs, ils 
élurent un Pape de leur nouvelle Eglife, Enfin ils préten- 
doient que nos Sacremens étoient inutiles, parce que les 
Miniftres leur paroiffoient avoir perdu toute autorité, 
toute jurifdiétion, Ils furent condamnés par Jean XXIL: 
plufieurs fe retirerent en Allemagne, fous la proteétion de 
Louis de Baviere, Là ils joignirent les débauches à Per- 
reur, approuverent la Communauté des femmes , en atti- 
rerént chez eux fous prétexte de dévotion, & ils en abu- 
foient dans leurs Affemblés noéturnes. 

Ces Fraticelles étoient encore appellés Freres de la pau: 
Yre vie, parce qu’ils profefloient une pauvreté abfolue ; 
où Dulcins, du nom d’un de leuts Doéteurs ; Bifoches, 
on ne fçait pourquoi ; Frerots parce qu'ils vivoient en 
commun, où en freres: Ce nom de Frerots a été donné 
indiftinétement à cette multitude de Sectes, qui inonde- 
tent l’Eurôpe dans le treizieme & le quatorzieme fiecle. 
Dans la fuite lés Fraticelles ont été confondus avec les 
Bévuards. 

FRAUDE. Tromperie cachée; eft un des vices op= 
polés à la bonne foi & à la Juftice. L'homme qui fe tait eft 
coupable de ce vice toutes les fois que fon filence a laiflé 
interpréter à faux. Il elt obligé en.confcience de réparer 
le mal qu’il. fouffert, de même que s'il Pavoit commis. 

FREJUS, ville Epifcopale de France, fituée en Pro- 
gente fur la côte de la mer Méditerranée ; fon Evêché eft 
Suffragant de PArchevêché d'Aix. Il fur érigé en 475. 
L'Eglife Cathédrale eft fous l’invocation de Notre-Dame. 
Són Chapitre a un Prévôt , un Archidiacre, un Sacriftain, 
un Capifcol & plufieurs Chanoines. Le Sactiftain eft à la 
nômination de l’'Evêque; les autres Dignités & les Cano- 
ficats à célle du Chapitre. Le Diocèfe , le plus étendu de 
la Provence, comprend cinq Collégiales & foixante-fept 
Eglifes Paroiffiales, Le revenu de l’'Evêque et de 280c6 
livres; la taxe poux les Bulles en Cour de Rome de 1408 
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jufqu’à préfent. 

FRERES. Les Chrétiens de la primitive Eglife fe 
donnoient mutuellement le nom de Freres, comme étant 
tous enfans d'un même Dieu, profeffant la même foi, & 
appellés au même héritage. 

Les Religieux appellent chez eux, Freres, ceux qui ne 
font pas du haut Chœur ; mais , dans les actes publics > 
tous les Religieux, même ceux qui font dans les Ordres 
Sacrés & les Bénéficiers , ne font qualifiés que de Freres. La 
même chofe eft obfervée à égard des Chevaliers & Com- 
mandeurs de POrdre de Malthe. ; 

FRERES de la Charité, Ordre Religieux Hofpitalier 

qui fe confacre uniquement au fervice des pauvres malades. 
Cet Ordre, inftitué par S. Jean de Dieu, fut approuvé 
en 1520 par Léon X, & confirmé par Paul V en 1617- 
Les Freres de la Charité ont été appellés en France, en 
1602, par la Reine Marie de Médicis. L'Ordre a deux 
Généraux, l’un pour les Etats du Roi Catholique , & l’au- 
tre pour les Provinces des autres Etats. Celui ci eft élu 
pour fix ans par le Chapitre Général ; le Provincial de 
France eft fon Vicaire Général pour ce Royaume ; le 
Chapitre Provincial procéde à fon élection tous les trois 
ans. Les Supérieurs particuliers font également triennaux. 
Il eft de regle qu'aucun Supérieur ne foit continué ; il 
peut feulement être remisen place après un certain inter- 
valle, qui eft de fix ans pour le Provincial, & de trois 
pour les Supérieurs particuliers. 

Les Freres de la Charité ont en France trente-un Hô- 
pitaux ; ils en avoient fept dans PAmérique Françoife : 
mais, depuis la cefon du Canada & de PINe de Grenade, 
ils n’en ont plus que cing. Nos Rois leur ont confié la 
płûpart des Hôpiraux Militaires, & les ont confirmés par 
une Déclaration de 1761, dans le privilége d'exercer la 
Chirurgie & la Pharmacie dans les Hôpitaux qu’ils def- 
fervent. Voyez Charité. 

FRERES Convers, Religieux fubalternes non engagés 
dans les Ordres, mais qui font des vœux Monaftiques, & 
font ordinairement employés pour le fervice du Monaftere. 
Foy. Convers. 
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FRERES Extérieurs. Ce nom a été donné aux Frerc® 

Lais ou Convers, parce que le Monaitere les cemployoit 
aux affaires du dehors. Re. 

FRERES Exzrernes, Clercs & Chanoines affiliés aux 
prieres & fuffrages d'un Monailere | ou Religieux d’un 
autre Monaftere , qui font de même affiliés. Voyez affi- 
liation. 

FRERES Lais, Laïcs retirés dans les Monafteres qui 
y font profeflion, portent l’habit de l'Ordre, & en obfer- 
vent la regle ; ils font ordinairement employés au fervice 
de ceux qu’on nomme Moines du Chœur ou Peres. Les 
Freres Lais font aufi appellés Freres Convers. Voyez 
Convers. 

FRERES Mineurs , Religieux de POrdre de S. Fran- 
çois, appellés plus communément Cordeliers Foy. Cor- 
deliers. 

FRERES Polonois. Les Sociniens de Pologne prirent 
ce nom de Freres pour montrer qu’ils s’étudioient parti. 
culiérement à confervet entr’eux une charité inviolable. 
Il y a un recueil des ouvrages de leurs principaux Au 
teurs , imprimé fous le titre de Bibliotheque des Freres Pos 
lonois; à l'égard de leurs opinions. Voy. Sociniens. 

FRERES Précheurs. C’eft le nom que Pon a donné éw 
quelques endroits aux Religieux de l'Ordre de S. Domi- 
nique. Voy, Dominicains. 

FRERES fervans , deft dans les Ordres de Malthe & de 
S. Lazare, des Chevaliers d’un Ordre inférieur aux autres, 
& qui ne font point nobles. oy. Malthe, S. Lagare. 

FRUITS , £molumens qui naiflent & renaiflent d’une 
chofe. On a diftingué les fruits naturels, qui font ceux 
que la terre a produite; & les fruits induftriaux, qui de- 

randent de la culture & d’autres foins. 

La Jurifprudence des Arrêts a varié fur le tems auquel 
devoit commencer l’année pour le partage des fruits entre 
les Bénéficiers,& leurs prédéceffeurs ou leuts héritiers, Mais 
le commencement de l’année civile ayant été réglé au pre- 
mier jour de Janvier , on a jugé équitable d'y commencer 
aufli Pannée pour le partage des fruits, TI y a néanmoins 
des Statuts ou Ufages particuliers qui font autorifés par 
plufieurs Arrêts, parce qu'on regarde ces Statuts comme 
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n'ayant tien de contraire aux bonnes mœurs & aux loix 
fondamentales de la difcipline eccléfiaftique. Suivant uu 
ufage reçu dans la plus grande partie de la Province de 
Normandie, lorfque le Curé décéde après Pâques , les 
fruits de année appartiennent à fes héritiers ; mais les 
héritiers font obligés aux frais de la defferte du refte de 
l’année fur les fruits qu’ils ont droit de percevoir. Il 
fut, dans le Chapitre de l'Eglife de Paris, qu'un Cha- 
noine vive la veille de la Saint Jean- Baptifte, pour que 
fes ayans caufe gagnent les gros fruits de toute Pannée, 
jufqu’à la veille de la S. Jean - Baptifte de l’année fui- 
vante, Dans d’autres Chapitres, un Chanoine welt pas en 
droit de prétendre les gros fruits, à moins qu'il n'ait com- 
mencé fa réfidence à un certain jour de Pannée. 

Ceft une régle générale que jes fruits du Bénéfice, re- 
meant futuro [uceeffori. En matiere de régale cependant, 
les fruits ne font fouvent adjugés au régalifte que du jour 
de fa prife de poffeffion, en vertu du brevet du Roi. Les 
fruits antérieurs, en ce cas, font diftribués aux pauvres 
du lieu, par l'avis de PEvêque. 

FULMINATION , Sentence par laquelle un Juge P'E- 
glie ordonne que les Bulles, Refcrits ou Difpenfes de Cour 
de Rome feront exécutés ; c’eit ce que dans les Tribunaux 
féculiers on appelle enthérinement. La fulmination de ces 
fortes d'actes doit être faite dans le Diocèfe où l’on veut 
s’en fervir, 

Fulmination, fe dit aufi de la publication & de Pag- 
grave d’une excommunication, Suivant le Pontifical, PE- 
vêque qui fulmine ou prononce une excommunication ; 
eft en habits pontificaux , & ai compagné de douze Prê- 
tres en furplis : après que la Sentence elt prononcée, ils 
jettent à terre les cierges qwils tenoient allumés. 

FUNERAILLES, derniers devoirs que l’on rend à 
ceux qui font morts; ce mot vient du Latin Funus, parce 
qu'on fe fervoit de torches dans les enterremens des Ro- 
mains. Il et d’ufage en France, lorfqu’un Catholique eft 
mort, que les Jurés-Crieurs , lorfqwon veut les employer, 
préparent les tentures, drap mortuaire , croix, chandeliers, 
luminaire, manteaux de deuil, & autres chofes néceflaires 
à la cérémonie ; & qu’ils convient les parens & les amis, 
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ou par billets, ou de vive-voix. Le défunt eft enfuite ex. 
polé dans une chambre ardente ou à fa porte dans un 
cercueil. Le Clergé vient l’enlever & le conduire à PE- 
glife, fuivi des parens & amis invités. Après plufieurs 
afpetfions, & le chant des Prieres & des Pfeaumes con- 
venables à certe lugubre cérémonie, le corps eft inhumé, 
ou dans PEglife, ou dans le Cimetiere. Les Proteftans 
ont fupprimé dans leurs funerailles la plûpart des céré- 
monies de l'Eglife Romaine, telles que les afperfions, le 
portement de croix, le luminaire. Le Miniftre conduit 
łe corps au licu de la fépulture, & lorfqu’il la mis en terre 
il lui adreffe ces paroles: Dors en paix, jufqu’à ce que 
le Seigneur te réveilles, Voyez Sépulture. 
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G ABRIEL. Ange dont le nom Hébreu. fignifie, 
Homme de Dieu, ou Force de Dieu. Il fut envoyé par le 
Tout-puiffant au Prophète Daniel, pour lui expliquer la 
vifion qu’il avoiteue d’un bélier & d’un bouc, & le myitere 
des feprante femaines. Le même Ange annonça à Za= 
charie la naiffance future de Jean-Baptifte , & à Marie que 
le Fils de Dieu s’incarneroit dans fon Sein; il lui adrefla 
les premieres paroles contenues dans P Ave Maria , & que 
Pon appelle pour cette raifon la Salutation Angelique, 
Voyez Ave Maria. 

Les Grecs & les Latins en font la fête ; maïs certe fête 
chez les Latins eft feulement particuliere à quelques Com- 
munautés, & à certains lieux. 

GAEËETAN DE TIENNE, ( Saint ) Inftituteur des 
Clercs Réguliers appellés Théatins, naquit à Vicence où 
à Tienne même, de Gafpar, Comte de Tienne, & de Ma- 
tie Porte, qui joignoient la vertu à la nobleffe. Il profita 
fi bien de leurs bons exemples, qu’il mérita dès fon en- 
fance le titre de Saint, Aú fortir de fes études, après avoir 
pris à Padoue le bonnet de Docteur en l’un & l’autre Droit, 
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il entra dans l'Etat Eccléfiaftique , & fut Pronotaire apot- 
tolique participant, Dignité confidérable de Rome ; que 
Jui conféra le Pape Jules IT. Mais fon humble piete & fa 
charité , dont il avoir depuis fait un heureux eflai à Vicence 
parmi les Confreres de S: Jerôme, & à Venile par de nom- 
breufes converfons, le follicitant à renoncer aux hon- 
neurs pour fe confacrer entierement au falut des ames; il 
tetourna à Rome par Pavis du Pere de Crefme Domint- 
cain fon Dire&eur. Il y forma le projet dune Congré= 
pou de Clercs Réguliers, dont Vobjet étoit la réforme 
u Clergé, & le rétabliflement de routes les faintes pra- 
tiques du Chriftianifme , préfque généralement négligées. 
Ayant concerté cette grande affaire avec Jean-Pierre Ca- 
raffe, Archeyêque de TL héate ; d’où l Inftitut prit fon nom 
de Théatins, avec Paule de Ghifleri, & Boniface de Colle; 
ils Pentreprirent tous les quatre. Ils renoncerent généreu- 
fement à leurs Dignités & à leurs Bénéfices, & firent 
leurs vœux dans PEgliíe de S. Pierrè au Vatican, le 14 
Septembre 1524. Le Pape lappronva leuť Ordre, dont 
Paul Carafe fur le premier Général. Ils eurent beaucoup 
à fouffrir à la prife de Rome par Charles V ; & ayant été 
obligés de fortir de la Ville, ils fe recirerent à Venife. 
S. Gaëtan fat deux fois Général, fonda une Maifon de 
fon Ordre entre fes deux Généralats à Naples, & y mou- 
rut âgé de 67 ans, le premier Août 1547 , de douleur 
de voir offenfer Dieu. Le caractere particulier de fa dé- 
votion, & de celle de fon Inftitut, étoit un abandon fans 
réferve à la Providence ; ce qui Pempêchoit de demander 
directement òu indirectement aucuns fecours humains : 
louvent même il les refufoir pour ne vivre que de fes tra- 
vaux apoftoliques , & de l’Autel. Son corps fut enterré à 
Naples, où il eft révéré des Peuples : Urbain VIII le dé- 
clara bienheureux en 1629, & Clément X le canonifa. Sa 
Fête et le d'Août. Voyez Théatins. 

GAGE. Efer que donne l’obligé pout reté de l'e- 
xécution de fon engagement. C’eft un efpec: de dépôt 
dont ne peut fe fervir celui qui Pa entre les mains, fans 
le confencement du Propriétaire. Celui qui exige un gage 
pour la füreré d’un prêt, fe rend coupable de péché, lorf- 

qui n'impute pas fur le principal de fa detre, les fruits 
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ou émolumens que la chofe gagée a på produire ; il péche 
également fi le dépôt confifte dans un effet qui ne peut 
étre engagé, comme un Calice & autre Vale facré ; où 
s’il intervient dans le contrat quelque ftipulation défendue 
ou reprouvée pat la loi, 

GALATES, (Epitre de S. Paul aux) elle eft écrite 
d'Ephefe, Pan 56 de l'ere vulgaire. L’Apôtre ayant appris 
que depuis fon départ de la Galatie, les Galates s'étoienc 
laiflés féduire par quelques faux Freres qui enfeignoient 
que l'homme devoit être juftifié par les œuvres de la loi, 
qu’on. étoit obligé de retourner à la Circoncifion , & de 
joindre la loi à PEvangile, & qui parloient de lui avec mé- 
pris, lui imputant des fentimens diflérens de ceux des au- 
tres Apôtres; il leur écrivit cette Epitre, dans laquelle, 
1°. il foutient la dignité de fon apoftolat, & prouve qu’il 
elt parfaitement daccord avec les autres Apotres, 2°, Il 
combat par l’Ecriture l'erreur des Galates. Sa lettre eft 
remplie de fentimens tendres & afeQueux. 

GALERES. Peine que doivent fubir les criminels con. 
damnés à fervir de forçats fur les galeres du Roi. La con- 
damnation d’un Clerc aux galeres, emporte avec elle Ja 
mort civile, & la privation du Bénéfice. Mais fi elle neft 
que pour un tems, elle ne caufe, ni la mort civile, ni la 
privation de plein droit, On doit feulemenrt repréfenter au 
Condamné de fe démettre de fes Bénéfices à charge dames, 
ou fiers à réfidence, dans lefquels il ne peut reparoître 
fans Candale ; mats il doit jouir canoniquement de fes 
Bénéfices fimples, quoiqu'il foit devenu incapable par la 
note d’infamie, d'en obtenir de nouveaux. Traité du Dë- 
volut par M. Piales, t.3. 

Un Arrêt de Réglement de 1544, défend aux Juges 
dEglife de condamner aux galeres, & aux Officiers 
Royaux d’afifter à de pareils Jugemens avec les Supé- 
rieurs Eccléfiaftiques , & de rendre leur Sentence con- 

jointement avec eux. 

GALILEENS, Peuples de Galilée, dont le langage 
& l'accent différoient de ceux des autres Juifs, Jefus- 
Chrift, les Apôtres & les premiers Chrétiens ont été 
furnommés Galiléens ; Jefus-Chrift, parce qu’il avoit été 
élevé à Nazareth, Ville de Galilée; les Apôtres, parce 
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qu'ils étoient du pays même ; & les premiers Chrétiens, 
parce qu'ils éroient leurs Difciples. Ce nom a aufii été 
donné à une Seéte de Juifs qui s’éleva dans la Judée après 
la Naïflance de Jefus-Chriit , & qui eut pour Chef Judas 
de Gaulon dans la haute Galilée, Ce Factieux fouleva le 
Peuple contre la taxe que les Romains lui avoient impo- 
fée comme leurs Seigneurs ; il prétendoir que Dieu feul le 
devoit étre. On les appella aufli Æérodiens, parce que 
Gaulon étoit du Royaume d'Hérode, Jofeph , ant. l. 18. 

GAONS. On a donné ce nom à une Seéte ou Ordre 

de Docteurs Juifs ; qui parurent en Orient après la clôture 
du Talmud. Gaons fignifie excellent, fublime. On a im- 
primé à Prague en 1575, & à Mantoue en 1597, un Re- 
Cucil de Queftions & de Solutions de ces Docteurs aw 
nombre environ 400. 
GAP , Ville Epifcopale de France dans le Dauphiné, 
uée fur la Durance: Sa Cathédrale eft fous l’invocation de 
la Sainte Vierge, fon Chapitre eft compofé d’un Doyen, 
d’un Archidiacre , d’un Prévôr, d’un Sacriftain, & de plu- 
fieurs Chanoines. Les Dignités & les Canonicats font à la 
nomination de l'Evêque & du Chapitre, L’ Evêque prend 
le titre de Comte de Gap, & porte dans fes armes une 
croffe d’un côté de lécuflon, & une épée de Pautre, Il 
jouit de 11000 liv. de revenu, & paye 1400 florins pour 
{es Bulles. Le Diocèfe comprend deux cens vingt-une Pa- 
toifles. On lui connoît 60 Evêques depuis fa fondation, 
julquen 1755, inclufivement. Artus de Lionne, du Dau- 
phiné, fur le cinquante-cinquieme ; il rebârit prefqwen 
entier PEelife ruinée par les Calviniftes, & fe diftingua 
d'ailleurs par beaucoup de piété & de charité. I] mourut 
en 1661. 

GARDE-GARDIENNE, ( Lettres de }) celles accor- 
dées par le Roi à des Abbayes , Chapitre, Pricurés, & 
autres Eglifes, Univerfités, Colleges & Communautés, 
par lefquelles Sa Majefté déclare qu’elle prend en fa garde 
fpéciale ceux auxquels elles les accorde, & pour cet effet 
leur afligne des. Juges particuliers, pardevant lefquels 
toutes leurs caufes font commifes. Le Juge auquel cette 
Jurifdiétion eft attribuée, prend le titre de Juge-Confer- 
vateur de leurs Privileges, Ces Privileges ont été confirmés 
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par Part. 9: de PEdit de Cremieu, qui veut que les Baillis 
& Sénéchaux prennent connoiflance des caufes & matieres 
des Eglifes dé fondation Royale, auxquelles ont été êc 
feront octroyées des Lettres en forme de Garde-vardienne 
& non autrement. L’Edit du mois de Juin 1559; ait. 33 
établit la même chofe; cet Edit cependant reftraint les 
privileges de Garde-gardienne, en çe qu'il ordonne qu’il 
my aura que ceux qui font du corps commun de PEglife, 
à laquelle elles ont été accordées, qui en jouiront , & 
qu'elles ne sétendront point aux Bénéfices de fa collation. 
GAVENNE. Nom d'un droit que les Eglifes Carhé- 
drales , Collégiales & Communautés du Cambrefis & des 
environs , payoient anciennement aux Comtes de Flan- 
dres, & après eux aux Ducs de Bourgogne, & aux Rois 
d'Efpagne, comme un hommage de la proteétion que ces 
Princes leur accordoit. Un Arrêt rendu au Confeil d'Etat 
le 10 Février 1687 ,ra jugé que le droit de Gave ou Ga- 
venne ne fubfiftoit plus; & en conféquence défenfes ont 
été faites aux Fermiers du Domainesde l'exiger. 
GAUMINE. On a appellé mariages à la gaumine ceux 
contractés en préfence du Curé à la vérité, mais malgré 
Jui, & fans aucune bénédiétion, ni de lui, ni d’un autre 
Prêtre. Ces fortesde mariages , ainfi que ceux faits pat pa- 
roles de préfents, font contraires aux loix Eccléfiaftiques 
& Civiles Un Curé ne pourroit pas donner un certificat 
de mariage à deux perfonnes qui fe feroient mariées fans 
recevoir ja bénédiction nuptiale, Voyez Mariage. 
GAZARES, Hérétiques qui s’'écablirent vers Pan 197 
à Gaza, Ville de Dalmatie. Leurs erreurs étoient celles 
des Vaudois & des Albigeois: ils en avoient quelqu’autre 
particuliere, comme d'enfeigner que nulle Putflance far 
Ja terre ma le droit de punir de mort un coupable , & 
qu’on ne peut même faire mourir les animaux fans raifon. 
GEMARE, perfection , complement; eft ainfi que les 
Rabbins appellent la feconde partie de leur Thalinud, 
parce qu'ils la regardent comme la fubftance , non-feule- 
ment de toute la loi, mais encore de toutes les traditions 
des anciens, Confervées fans altération depuis Moyfe juf- 
ques aux Auteurs du Thalmud, oyez Calmet; Di, au mot 
Gemare. 


EN 
GEMARIQUE , qui appartient à la Gemare. 
GÉNÉRAL. C’eft chez les Moines le Chef d’un Or- 

dre, c’eft-à-dire, de routes les Maifons & Congrégations 

qui font fous la même regle. Les Généraux d'Ordre, qui 
font étrangers & qui demeurent hors le Royaume, ne peu- 
vent pas eux-mêmes exercer leur jurifdiétion fur leurs 

Religieux Regnicoles : ils font obligés d'érablit des Vi- 

caires Généraux qui foient naturels François, pour avoir 

Pintendance & la direction des Monafteres de leur Ordre, 

fitués dans le Royaume. 

Il a été jugé par Arrêt du 14 Avril 1682, rapporté dans 
le Journal des Audiences, que les Commiflions ou Vica 
riats donnés par les Généraux d’Ordre étrangers, à dei 
Religieux Regnicoles de leur Ordre , ne pouvoient être 
exécutés en France fans Lettres-Patentes du Roi dûement 
cntéoiftrées. Il faut dire la même chofe des Décrets ou 

Ugemens rendus par ces Généraux fur des objets étran- 
gers à la difciplinc intérieure & ordinaire de leurs Mai- 
fons. Dans ce qui regarde même la difcipline intérieure & 
ordinaire des Monaîteres , les Décrets & Jugemens des 
Généraux d'Ordre étrangers „ne font point exécutés en 
France fans le confentement des Provinciaux Regnicoles. 
Sil intervient des appellations des Jugemens rendus par 
les Supérieurs Réguliers Regnicoles , les Généraux érran- 
gers ne peuvent par eux-mêmes ftatuer deflus ÿ mais ilg 
doivent déléguer in partibus pour inftruire & juger. 

GÉNÉRATION. Ce terme fignifie , dans PEcriture , 
la Généalogie "liber Generationis Jefus-Chrifli ; la Suceef= 
fion des hommes par rapport aux différens fiécles, Gene- 
ratio ifta non preteribit donec omnia fiant ; celle d’un peu- 
ple particulier pat rapport à celles du même peuple qui l'ont 
précédée, Generatio mala & adultera fignum querir. Le 
même terme, par rapport à Jefus-Chrift, marque fa pro- 
ceffion du Pere entant que Dieu & Verbe Divin. Joyegz 
Ferbe. Ÿ 

GENESE (la }) eft le premier des cinq Livres de 
Moyfe , ainfi appellé d’un mot Grec qui fignifie création, 
parce qu’il commence par la defcription que Moyfe fait 
de la création du Monde & de l’accroiflement du Genre 
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conferyation dans Noë, & fa famille, miracūleufement 
réľeryés de la deftruétion totale ; puis la vocation d’A- 
braham, l’hiftoire d'Ifaac & de Jacob, la narlance du 
Peuple de Dieu. Ce Livre s'étend depuis la création du 
Monde jufqu’à la mort du Patriarche Jofeph inclufñive- 
ment, & comprend 2369 ans. 

GENEVIEVE (Sainte ) naquit à Nanterre proche 
Paris, de parens qui l'éleverent dans une grande piété , 
vers Pan 422. Lorfque S, Germain d'Auxerre, dans le 
voyage qu’il fit en Angleterre , pour y combattre l’héréfie 
Pélagienne , palla par Nanterre, il {çut difcerner Gene- 
vieve parmi la foule qui s’étoit empreilée de venir rece- 
voir fa bénédiction. Genevieve n’avoit alors que fept ans, 
& étoit conduire pat fes parens, Le Saint Prélat Payant fait 
approcher de lui, dit que cette perite fille feroit grande 
devant Dieu. Il demanda enfuite à Genevieve fi elle vou- 
loit fe confacrer à Jefus-Chrift comme fon époufe; elle 
Jui dit que cétoit tout fon defir : il la mena à l’Eglife où 
il lui tint la main fut la tête pendant le rems de la priere. 
Quelque tems après, Genevieve reçut le voile facré des 
mains de l'Evèque de Paris. Dès Pâge de quinze ans elle 
s’adonna aux travaux les plus rudes de la pénitence ; elle 
ne mangeoit que deux fois la femaine, le Dimanche & le 
Jeudi ; & ces jours-là même elle ne prenoit que des légu… 
mes, & ne buvoit que de Peau. Un jeûne fi rigoureux étoit 
foutenu par les prieres les plus ferventes. La calomnie ofa 
néanmoins attaquer Cette vie fi pure ; mais Genevieve ny 
répondit que par fa douceur & fa patience, & fe contenta 
d'offrir à Dieu fes prieres & fes larmes pour fes ennemis, 
Elle recommanda même aux Parifiens qui la perfécutoient 
& qui craignoient les fureurs du cruel Attila, de mettre 
leur confiance en Dieu, & leur prédit que leur Ville feroit 
préfervée des armes de ce Brigand qui les menaçoit. Fls la 
traiterent d’abord de faufle Prophétefle ; mais, quand ils 
ÿirent par la fuite que Pévenement avoit confirmé fa pré- 
di&ion, ils eurent plus pour elle, jufquà la fin de fa 
vie, que des fentimens de vénération & de confiance. Dieu 
récompenfa la fainceté de certe Vierge par le don des mi- 
racles. Cette vertu Paccompagnoit partout, & l’on venoit 
de routes parts implorer fon fecours, Les Parifiens ont con- 

sinu 
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#imué de honorer après fa mort, qui arriva à Paris Pan 
511 le 3 de Janvier. L’Eglife de S. Pierre & de S. Paul, 
où elle fut tranfportée , a pris depuis le nom de cette 
Sainte, & le porte encore auourd’hui. Ses reliques y re- 
pofent dans une châfle élevée fur quatre groffes colonnes 
de jafpe, & foutenue par quatre Chérubins. Roberr de la 
Ferté-Milon fit faire, en 1242, la châfle que l’on voit à 
préfent, qui eft de vermeil , au lieu de Pancienne qui né- 
toit que d'argent. Ily entra cent quatre vingt treize marcs 
& demi d'argent, & huit marcs & demi d’or, La Reine 
Marie Médicis l’a enrichie d’un grand nombre de perles & 
de pierres précieufes. Les bienfaits que Dieu accorde à 
ceux qui ont recours à l’interceflion de Sainte Genevieve, 
attirent tous les jours dans fon Eglife un grand concours 
de peuple. Lorfque l’on defcend la châffe de certe Sainte 
dans les calamités publiques, cela fe fait par un ordre du 
Roi, & en vertu d’un Arrét du Parlement , avec beaucoup 
de cérémonies. Il y a une Confrairie de Bourgeois delti- 
nés pout porter cette chaffe. 

L’Eglife de Sainte Genevieve à Paris eft Abbatiale. 
L'Abbaye, Chef d'Ordre des Chanoines Réguliers de la 
Congrégation de France , fut fondée par le Roï Clovis & 
la Reine Clotilde. Le Pere Faure, Chanoine de Saint 
Vincent de Senlis, appuyé du Cardinal de la Rochefon= 
cault5"y mit la réforme vers le commencement du dix- 
feptieme fiécle : on y fuit la regle de S. Auguñin, Voyez 
Congrégation de France. 

GENOVEFAINS ; c’eft le nom qu’on donne à Paris 
aux Chanoiïines Réguliers de Sainte Genevicvye. 
Genevieve, Congrégation de France. 

GENS de main-morte. Conformément à l'Edit du mois 
de Décembre 1691 „on doit comprendre fous cette dénoz 
mination , les Archevêques , Evêques , Abbés, Prieurs, 
Doyens; Prévôts, Archidiacres, Chapitres, Curés, Cha- 
pelans, Monafteres, Fabriques, Commandeurs Séculiersg 
& Réguhers, Univerfirés, Facultés, Colléges, Adminifa 
trateurs d'Hôpitaux, Maires & Echevins , Confuls, Syn- 
dics, Capitouls, Jurats, Manans & Habitans des Villes, 
Bourges, Bourgades , Villages & Hameaux dont les biens 
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font eftimés ne pouvoir jamais étre changés de main; 
c’efl-à-dire, aliénés. Voy. Main-morte. 

Les perfonnes de la qualité ci-deffus , qui poflédent des 
biens à ce titre, font réputées Gens de main-morte, rela- 
tivement à ces biens. 

Un Edit du mois d'Août 1749, enrégiftré le 2 Septem- 
bre fuivant, contient, au fujet des Gens de main-moite s 
des difpofitions très- étendues. 

Par Part. $ de cet Edit, le Roi déclare qu’il accor- 
dera aucunes Lettres-Patentes pour permettre un nouvel 
érabliflement de Gens de main-morte, qu'après une infor- 
mation exacte de l'objet & de l’utilité dudit établiffement, 
nature , valeur & qualité des biens deftinés à le doter, 
par Ceux qui peuvent en avoir connoiffance , notamment 
par les Archevêques ou Evêques Diocéfains, par les Juges 
Royaux, par les Officiers Municipaux , ou Syndics des 
Communautés, par les Adminiftrateurs des Hôpitaux , par 
les Supérieurs des Communautés déja établies dans les 
lieux où l’on propofera d'en fonder une nouvelle, pour, 
fur le compte par eux rendu, chacun en ce qui peut le 
concerner , fuivant la différente nature des établiffemens, 
y être pourvus ainfi qu’il appartiendra, 

Lorfqu’il y a lieu de faire expédier des Lettres-Patentes 
pour autorifer l’écabliflement propofé, il doit être fait 
mention exprefle dans lefdites Lettres ; ou dans-un état 
annexé fous le contrefcel d'icelles, des biens deftinés à la 
dotation dudit établiflement, fans que , dans la fuite, il 
puifle y en être ajouté aucuns autres, qu’en fe conformant 
à cequi eft reglé fur les acquifitions faites par les Gens 
de main-morte, Art. 6. 

Conformément à Particle 14 du même Edit, les Gens 
de main-morte ne peuvent acquérir, recevoir ni poflédet 
à Pavenir aucuns fonds dei terre, maïfons , droits réels; 
rentes foncieres ou non rachetables, même des-rentes 
conftituées fur des Particuliers, fi.ce met après avoir 
obtenu des Lettres-Patentes pour parvenir à ladite ac- 
quifition , & pour l’amortiffement defdics biens; & après 
que lefdices Lettres, sil plaît à Sa Majefté de les accor- 
der , auront été enregiftrées en Çour de Parlement, om 
Gonfcils Supérieur 5, 
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Cetre difpofition doit étrérobfervéé, même à Pégard 
des fonds , maïfons, droits réels, & rentes réputées mens 
bles fuivant les coutumes, ffaruts &cufages des Heux, 
Art. 75. 

F eft dit par l’art: 16, que la idifpôftion de! Part. 14 
fera exécutée à quelque titre que lep gens ‘de : mains 
morte puitlent acquerir les biens y mentionnés, foit par 
vente, adjudication , échange; ceffon où tranfport, 
même en payement de cE dui Ieur feroit dû , foit par 
donations entre-vifs ; pures ‘& fimples, oui faites a là 
charge de fervice où fondation, & en général -pour telle 
caufe gratuite ou onéreufe que ce puiffe étre: 

L'art: 17 défénd de faire à l'avenir ‘aucunes difpofi-= 
tions de derniere volonté pour donner aux gens de main- 
motte des biens de Ia qualité marquéé par Part. 14 Sa 
Mäjcité veut que lefdires difpofirions + foient’ déclarées 
nulles , quand même elles feroient faites à la charge d'ob- 
tenit les Lertrés-Patentés néceflaires; ou qu’au “lieu de 
donner dife&tement lefdits “biens auxdits gens ‘de maine 
morte, celui qui en auroït difpofé ; auroit órdoñné qu’ils 
ferdiént vendus ou régis pai dautres perfonnés pour leur 
cnremettre le prix ou les-révenus. 

Conférmément à l'art. 18, Gn ne doit point comprei- 
die dans la difpofition des ärticles ci-deflus mentionnés 
les rentes conftirnées far l Roi ou fur'le Clergé, Dio- 
cèfes, Pays d'Etar, Villes ou Communautés. Les gens de 
main-moïte peuvent acquefir & recevoif ces rentes fans 
étre obligés d’obrenir de Sa Majefté des Lettres-Parenres, 

Il eft défendu ‘par l'att:.22, à tous Notaires, Tabel- 
liôns où ‘autres Officiers, de paller ‘anéun contrat de 
vente , échange, donation’, eeffion ou tranfpôrts des biens 
énoncés daus Part 14, ni aucun bail à rente, ou confti- 
tution de rente fürdes Particuliers au profit defdirs gens 
de maïtiotre, où pour l'exécution defdites fondations, 
qu'après qu’il leur fera apparu des Lettres-Parentes de Sa 
Majefté , & de PArrêt d’enregiftrement d'icelles, defquel- 
les Lettres & Arrêril fera fait mention expteffe dans lefdits 
contrats ou autres åčtes, à peine de nullité, d’interdic- 
tion contre lefdirs Notaires, Tabellions ou autres Offi- 
ciers 3, dès dommages & intérêts des Parties, sil y 
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échoit, &-June amende qui fera arbitrée fuivant l’exi< 
gence des cas. : 

Il eft parcillement défendu par Part, 24, à toutes per- 
Tonnes de prêter leurs noms à des gens de main-morte, 
pour lacquifition ou la Jouiflance des-.biens fus-mention- 
nés, à peine de. 3000 liv. d'amende ; même fous plus grans 
de peine fuivant Pexigence des cas, 

L'art. 25 porte que les gens de main-motte ne pourront 
exercer à Pavenir aucune action en retrait féodal ou fei- 

neurial, à peine de nullité; à l'effet de quoi Sa Majefté 
a dérogé à toutes Loix, Coutumes ou Ufages qui pour- 
roient Être à ce contraires , fauf auxdits gens de main- 
morte à fe faire payer des droits qui leur feront dûs , fuivant 
Jes Loix, Coutumes ou Ufages des lieux. 

Toutes les demandes qui feront formées en exécution 
des difpofitions du préfent Edit doivent, conformément à 
Part. 29 de ce même Edit, étre portées direétement en la 
Grand'Chambre, ou Premiere Chambre:des Cours de Par- 
dement ,ou Confeil Supérieur, &-ce, privativement à 
zous autres Juges, pour y être, ftatué fur les Çonclufions 
du Procureur Général. Sa Majelté a dérogé à cet effet à 
toutes évocations , committimus, OÙ autres privileges acn 
cordés pat le-palé y ou qui pourroient l'être dans la fuite à 
zous Ordres, & même à l'Ordre’ de Malthe, & celui de 
Fontevrault; ou à toutes Congrégations , Corps, Com- 
munautés ou Particuliers, 

Cet Edit a été enregiftré en.la Chambre des Comptes 
le 5 Décembre 1749. L’Arrêt d'enregiftrement porte que 
ies nouveaux établiflemens des gens de main-motrte & les 
nouvelles acquifitions par eux faites; ne pourront avoir 
lieu qu’en vertu de Lertres-Patentes enreoiitrées en ladite 
Chambre, lefquelles Lettres avant d'être enregiftrées, fe. 
ront communiquées aux Receveurs & Contrôleurs Géné- 
raux des Domaines & Bois de la Généralité où lefdits biens, 
feront fitués, pour connoître fi lefdits, biens ne font point 
en tout ou en partie de la mouvance direGte du Roi, à 
Peflet de faire jouir ledit Seigneur Roi, s’il y échoit, de 
la faculté octroyée aux Seigneurs Particuliers par l’art. 11 
dudit Edit, de réunir lefdits biens à leur Domaine, oyeg 
Fondation, Amortiffement , Fabrique, 
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GENTILS. Du tems des Juifs, on appelloit ainf tous 
des autres peuples de la terre. Avant la venue de Jefus- 
Chrift, ils devoient, pour être fauvés, efpérer dans le 
Rédempceur promis à notre premier Pere & à fa poftérité, 
& de plus fe conduire en tout felon les lumieres de la 
Loi naturelle, Mais cette Loi étoit prefqu’effacée dans l& 
plüpart des cœurs, par les défordres auxquels ils fe li- 
yroient, Plufieurs néanmoins furent fanétifiés par cette 
cfpérance au Meffie, & l’exacte obfervarion de cette Loi. 
Tels furent Melchifedech, Job, les Ninivites qui firent 
penitence à la prédication de Jonas, &c. 

Lorfque les Juifs eurent rejetté la prédication des Apô- 
tres, & qu’ils eurent commencé à perfécuter ouvertement 
les premiers Chrétiens, Dieu fir connoître à S. Pierre 
qu’il étoit tems de prêcher PEvangile aux Gentils. Le 
Centenier Corneille fut le premier d’entr'eux qui reçut 
le don de la foi. La prédication de PEvangile commença 
par les Gentils de la Judée, enfuite les Apôtres fe dif- 
perferent dans route la terre. Mais S. Paul fut fpéciale- 
ment choifi pour exercer ce miniftere, aufli eft-il appellé 
particulierement le Docteur des Gentils. 

GÉNUFLEXION. C’eft une révérence qui eft d’un 
ufage très-ancien parmi les Chrétiens. On ne la faifoit 
cependant autrefois que comme la font encore aujour- 
dhui les Chartreux , en pliant feulement un peu les ge- 
noux pour adorer Jefus-Chrift après la confécration. C’eft 
ridiculement que quelques Miniftres de la Religion préten= 
due réformée ont inféré de cet ufage moins refpestucux des 
Anciens, qu’ils ne reconnoifloient pas la préfence réelle 
dans la fainte Euchariftie, puifque les Chartreux l’adorent 
encore felon l’ancien ufage. 

GÉOMANTIE. Efpece de divination qui fe faifoic pat 
le moyen des lignes que l’on traçoit pas terre, ou des 
points que lon y faifoit fans garder aucun ordre. Les fi- 
gures que le hafard formoit alors , fondoient le préfage 
quon titoit pour Pavenir. Le mor Géomantie et com 
pofé de deux mots Grecs qui fignifient terre & divination: 

GEORGET in Alga. (S.) Ordre de Chanoines Ré< 
guliers, fondé à Venife en 1404 par Antoine Corrario ;! 
dep Cärdinal, & Gabriel Goudelmeri, depuis Pape ; 
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fous i nom dEùgene IV. Clément ix les fupprima en 
1668. Ils portoient une AE blanche, & par defflus 


une robe à la Vénitienne de couleur bleue ; avec un cha- 
peron fur | épaule, 

157, y à Cu une Congregation du même Inftitut en Si- 
cile , fondée par Henri de Siméon, de Palerme. 

Ily a plufieuts Ordres Mil Aig de'S. Georget ; tel 
eft celui de Montefa, fondé en 1317 ou 1319; par Jac- 
ques III, Roi d'Arr: agon , & le. Pape Jean XXIT ; celui 
de la République de Gênes , dont on ne fçait pas bien le 
tems de Pinftitution ; celui qui fu établi vers Pan 1 168 

r Frédéric III Empereur, & premier TEE d'Au- 
triche. Cet Ordre fut fupprimé dans le 15° fiecle. 

GILBERT de la Porée, Evêque de Poitiers dans le 
douzieme fiecle, avoit avancé, dans quelques-uns de fes 
Ouvrages, pluñeurs pr ropofñtions erronées fur la Trinité; 
il difoit que PEffence divine weft point Dieu: -< ae les 
Epu S d es pe fl (onnes divir nes ne font pas les per! onnes 
même ~ que les per for T divines ne font attrait but en aus- 
cune propoñition : que la Nature divine ne s’eft point in- 
carnée, mais feulement la perfonne du fils, Cité dans-nne 
Afflemblée tenue à Paris en 11473 & daus le Concile de 
Reims en 1148, en préfence du Ra ape Eugene III, il fut 
condamné, & rérraéta fes erreur 

GILBÉRTINS, Ordre de Religieux , ainfi nommés de 
leur Fondateur Gilbert, qui.inftitua cet Ordre Pan 1148 
dans le Lincolnshire, Province maritime d'Angleterre. 
On n'y recevoit que des gens qui euffent été mariés, Le 
Fondateur avoit bâti deux Menang qui fe joignoient, 
mais néanmoins [éparés par de hautes murat ailles > l'un pour 
Jes hommes & Pautre pour les femmes. Celles-ci {ule 
voient la Régle de S, Benoit, les hommes celle de. S. Au- 
guftin, &, étoient Chanoines..Cet Ordre fut aboli, avec 
plufeurs autres, fous le regne d'Henri VITI. 

GLAIVE, fignifie littéralement toutes fortes d'armes 
tranchahtes, & figurément la; P uj{lance fpirituel le & rem 
porelle. Le glaive iriruel marque le popyon de PEol 
toutes les ames.de les frapper de cenfures ; Je.ol: 
porel fignife le droit de vie & dé mort, qui n’a 


qu'aux Souverains, La guerre, la médifance & 42 “em: 


G L A GL O 71 
nice, font-fouvent appellés glaives dans PEcriture, à caufe 
de leurs funeftes effets. Elle donne auffi le nom de glaive 
à deux tranchans à la parole de Dieu. 

GLANDEVE,, Viile Epifcopale de France dans les Al- 
pes maritimes, dent il ne refte plus que les ruines fur les 
bords du Var. On-a bâti aux environs une petite Ville 
nommée, à caufe de fa fituation Entrevaux, Intervalles , 
dont on a fait un Siége Epifcopal fous la Métropole d’'Em- 
brun. L’Eglife Cathédrale eft fous l’invocation de Notre- 
Dame. Son Chapitre eft compofé d’un Prevôt, d’un Ar- 
Chidiacre, d’un Sacriftain, d’un Capifcol & de cinq Cha- 
noines, Les Dignités & les Canonicats font à la nomina- 
tion de PEvêque. Le Diocèfe contient 56 Paroiffles, dont 
plufieurs font dans les Etats du Duc de Savoye, & les 
autres en Provence. Le revenu eft de 10000 liv. la taxe 
pour les Bulles de 400 florins, On compte 53 Evêques 
de Ghandeves. 

GLOIRE humaine. C'eft l'honneur mondain qui ré= 
fulte de la connoiflance qu'ont les hommes du mérite 
d'une perfonne, & qui renferme la louange ou lappro- 
bation. La vaine gloire eft le defir défordonné de cet hon- 
neur mondain. Ce defir et péché mortel , lorfqu’il détruit 
l'amour qu’on doit à Dieu. La vaine gloire weft que pé- 
ché véniel, lorfqu’on ny met pas fa fin derniere, & qu'elle 
ne détruit ni Pamour de Dieu, ni celui du prochain. Le 
defir de la gloire humaine weft point du tout péché, lorf- 
qu'on ne la defire que pour l'honneur de Dieu, ou Puti- 
lité du prochain, S: Thomas. 

GLORIA in excelfis Deo, efpece d’Hymne qui fe 
chante dans le Service Divin, & qui commence par ces 
mots : Gloria in excelfis Deo, 6 in terra pax hominibus, 
&c. gloire foit à Dieu, & paix aux hommes fur la terre, 
Ce font les paroles que les Anges chanterent à la naif- 
fance derJefus-Chrift ; cet Hymne eft aufli appellé pour 
cette raifon PHymne Angélique ou le Cantique des Anges. 
Voy.: Doxolopie, 

GLORIA Patri, commencement ou verfet, par leque 
on glorifie la Sainte Trinité. Voy. Doxologie. 

-eft dit par le cinquieme Canon du Concile de Vai- 
fon, rejsen 519, que l’on récitera ye les Eglifes fe 
z iv 
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nom du Pape; & qu'après Gloria Patri, on ajoutera, ficut 
erat in principio, comme on fait à Rome, en Afrique & 
en Italie, à caufe des Hérétiques , qui difent que le Fils 
de Dieu a commencé dans le tems. Fleury, Hift. Eccl. 

GNOSIMAQUES. Ce mot qui, dans fon étymologie 
Grecque, fignifie ennemis de la fcience, ek le nom qu’on 
donna à certains Hérétiques du feptieme fiecle, qui con- 
damnoient toutes les Sciences, toutes les connoiffances , 
meme celles qu'on acquéroit par la leure de Ecriture 
Sainte ; parce que pour être fauvé, il falloit , difoient-ils, 
bien vivre, & non pas être fçavant, Ils abufoient, comme 
Pon voit, dun principe qui eft vrai en foi. 

GNOSTIQUES ; ce mot dont Pétymologie Grecque 
fignifie fcavans, illuminés , éclairés, &c. ekt le nom que 
des Hérétiques des premiers fiecles fe font donné, parce 
qu'ils fe vantoient d’avoir des lumicres fupérieures, & des 
connoiffances extraordinaires, Le nom de Gnoftiques a- 
t-il été propre, & fpécialement donné à une See pat= 
ziculicre, ou indifféremment attribué à tous les Héréti- 
ques qui fe piquoient d’enfeigner une duétrine élevée & 
difficile? C’eit une queftion fur laquelle les opinions font 
partagées, Il eft certain que les difciples de Simon, les 
Bafilidiens ; les Carpocratiens, &c. ont été appellés Grof- 
tiques. Il weft pas moins vrai que S. Epiphane parle des 
Gnoftiques comme d’une Seéte qui avoit une doétrine par- 
ticuliere. Quoi qu’il en foit, voici quelques principes gé- 
néraux du {yftême reçh par tous les Gnoftiques. 

Un Etre fuprème & néceflaire avoit produit un Etre 
moins parfait que lui. Cette premiere produétion avoit 
donné l’exiftence à plufieurs Etres; de-là les générations 
d'Eons, de Génies, ou d’Anges, &c. de-là plufieurs mon- 
des produits par ces Anges différens ; de-là plufieurs cieux, 
qui avoient chacun leur Prince particulier, Le Prince du 
feptieme ciel, qu'ils nommoient Sabaoth, avoit fait le 
ciel & la terre, étoit auteur de la Loi Judaïque, & avoit, 
difoient-ils, la forme dun âne, ou d’un porc. Le Prince 
du huitieme ciel étoit Barbélo , qu’ils nommoïient tantôt 
le pere, tantôt la-mere de l'Univers. Hs diftinguoient le 
Ctéateur de l'Univers, du Dieu qui s’eft fait connoîtretpar 
fon Fils, qu'ils reconnoifloient pour le Chrift..Le Verbe 
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de Dicu, ou le Chrift, n'avoit eu que les apparences de 
Phumanité , m'étant venu que pour inftruire les hommes. 
Les hommes étoient partagés en trois clafles différentes; 
les Hyliques, où matériels: les Pfychiques , ou animaux: 
les Pneumatiques, ou fpirituels. Les premiers, purs au- 
tomates, incapables d’idées & de raifonnemens, obéif- 
foient néceflairement aux meuvemens de la matiere; les 
feconds fufceptibles de raifon , ne pouvoient s'élever au- 
deflus des chofes fenfibles, & pouvoient néanmoins par 
leurs bonnes où mauvaifes actions, fe fauver ou fe per- 
dre. Les fpirituels, élevés à la contemplation des chofes 
fublimes » triomphoient de toutes les pañlions qui tyran- 
nifent les autres hommes. Mais cet empire fur les paf- 
fions , les uns l’obtenoient en fe féparant, & en fe privant 
de tous les objets qui les excitent ; les autres prétendoient 
y parvenir en s’abandonnant fans réferve à tous leurs de- 
firs, pour les fatisfaire. Ainf plufeurs Gnoftiques, en 
cherchant à connoître le jeu des pañlions pour en triom- 
pher, & pour vivre en purs efprits, tomberent infenfible. 
iment dans une opinion contraire, & crurent que les hom- 
mes wétoient que des animaux : que cette fpiritualité 
dont ils s’étoient enorgueillis, étoit une chimere , & qu'ils 
ne différoient des quadrupedes , des reptiles, &c. que par 
la configuration de leurs organes; tels furent ceux qu’on 
nomme Borborites. Le plus grand nombre fe précipita 
dans un abîme de débauches & de défordres. 

Les Gnoftiques fe diviferent en différentes branches 
qui prirent différens noms, tirés, tantôt du caractere dif, 
tinétif de leur fentiment, tantôt du Chef de la Secte ; 
tels furent les Barbélonites , les Floriens, les Phibéonites, 
les Zachéens, les Borborites , les Coddiens, les Lévites, 
les Eutuchites, les Stratiorites, les Ophites, les Sérhiens. 
On voit dans S. Epiphane que les Gnoftiques fe font per- 
pétués jufqu'au quatrieme fiecle, S. Irenée, Tertullien , 
S. Clément d'Alexandrie, Origene, S. Epiphane, s’éten- 
dent beaucoup fur les Gnoftiques. S. Irenée principale- 
ment a réfuté leurs erreurs, 

GODEAU, (Antoine) Hiftorien Eccléfiaftique du 
dix-féprieme fiecle. T1 naquit à Dreux d’une des premie- 
res famillesede Ja Ville. Doué des plus heureux talens 
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pour fe faire rechercher, il reçut les vaines careffes du 
monde fans fe laiffer féduire. Ji entra dans, l'Etat Ecclé- 
fiaftique. Elevé à PEvêché de Graf > par le Cardinal de 
Richelie u, il confacra tous fes al à Pintru&ion & à 
Pédification de fon troupeau. Il tint plufieurs Synodes, 
& fit fleurir dans fon Diocite la piété & la difcipline 
Ecclefaftique. Il fe délafloit des pénibles travaux de fon 
Epif [copat, en Ne ilea à différens ouvt ages utiles. Le 
plus pra e et une Hüiitoire E ccléfiaitique en trois 
volumes £7-folzo, Elle renferme les neuf premiers fiecies 
de PEglife. Es digne Prélat s’appliqua furtout à épurer 
cette Hiftoire des fables Does été autrefois du goût 
des Hiftoriens des bas fiecles de PE: vlife. On y trouve un 
ftyle noble énergique, mais moins pur, moins précis que 
celui du cie bre FI eury. L’Hiftoire de ce dernier Hifto- 
rien eft d’ailleurs plus complete. On doit encore remar- 
quer parmi les ouvrages de M. Godeau fon Traité de Mo- 


rale Chrétienne, qu’il compofa pour l’oppofer aux maximes 
P 


ernicieufes de certains Cafuiltes. Jl a aufi écrit plufeurs 
Vies pa irticul ieres, & les Eloges des Evêquesqui, dans tous 


ficcles de 1 l'Eglife, ont fleuri en doétrine & en fainteté. 
Nousavons de lui que Iques Poëfes. Il étoit faitune loi de 
nemi ployer fon génie poétiq ue qu’à chanter les merveilles 


de Dieu & les vérités de la Religi n. Il mourut à Vence 
le A Avril 1672 é de 67 ans. 

OMAR, (Fr ançois ) Théologien Proteftant, & Pro- 
EM de Leyde, qui prit la défenfe du fyftême de Cal- 
vin fur la prédeftinatic N , Contre Arminius fon collegue , 
qui attaquoit cette opinion, par laquelle Calvin foutenoit 
e Dieu prédeftinoit également les élus à la gloire, & 
jes réprouvés : à la c lamnation; qu’ il ppanidie dans r hom- 
le crime & la vertu, parce que Phomme étoit fans li- 
berté , & déterminé néce eflairement dans toutes fes a@ions. 

GOD En ON ,-Gonfanon ou Confalon. Banniere dé- 
čoupće par le bas en plufñeurs pieces pendante s, dont cha- 
cune fe nomme fanon. C'el ainfi qu’on appelloit autre- 
fois les bannieres des Eglifes qwonarboroit, afin de lever 
des troupes, .& convoquer les vaflaux pour la défenfe des 
fes & des biens cléfiaftiques. Les couleurs de ces 
bannierés varioicot fuivanc la qualité du Saiñt ou Pa- 
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tron de PEglife ; elles étoient rouges pour un Martyr, 
Vertes pour un Evêque, &c. i 

Il y a une Çonfrairie qui a retenu ce nom. Juy. Con= 

falon. 

GONSALVE, ( Martin ) Efpagnol vifionnaire du qua- 
torzieme fiecle, qui prétendoit être Archange S. Michel, 
à qui Dieu avoit réfervé la place de Lucifer, & qui devoit 
un jour combattre l’Antechrift. L'Inquifition le fit périr 
dans les flammes, Après fa mort Nicolas le Calabrois, fon 
difciple, foutint que ce Gonfalve étoit le fils de Dieu, 
engendré au Ciel de toute érernité, quoiqu’il parût avoir 
€u un pere & une mere fur la terre ; que le Saint-Efprit 
$’incarnecroit un jour, & qu’alors Gonfalve conve rtiroit tout 
le Monde, qu’au jour du Jugement il prieroit pour tous 
Ceux qui feroient morts en péchés mortels, & damnés, & 
qu’il obtiendroit leur falut. Enfin Nicolas diftinguoit cn 
Phomme trois parties; PAme, Ouvrage de Dieu le Pere: 
le Corps, production du Fils : PEfprit créé par le Saint- 
Efprit. L’Extravagant difciple eut le même fort que le 
Maitre infenfé, 

GORTHÉE, difciple de Simon le Magicien, qui; 
felon quelques Auteurs , ne fit que de légers. change- 
mens dans la do&trine de fon Maitre : felon d’autres, il 
fut un des fept premiers Hérétiques ; qui, après l’Afcen- 
fion de Jefus-Chrift , corrompirent la Doétrine de PE- 
glife naïilante, & dont on connoit plutôt les noms, que 
les Dogmes. On fçait feulement qu’ils combattoient le 
culte que les Apôtres & les Chrériens rendoient à Jefus- 
Chrift, & qu’ils nioient la réfurretion des morts. 

GOTELCASQUE, ou Godefcalque. Voyez l’art, Pré» 
déflinalianif[me. 

GOURMANDISE, (la) le quatrieme des fept pé 
chés capiraux , eft un amour déréglé du boire & du man- 
ger. Or ilet tel, 1°. Lorfqwil porte à excès. 2°. Quand 
on recherche les viandes, ou les boiflons par fenfualité, 
3°. Quand on mange des viandes défendues.:4°. Quand on 
boit avec excès, c’eft-3-dire, jnfqu’à s’enivrer. Ce péché, 
principe de plufieurs autres, efifante Pimpureté , l’abru- 
tifleryent de la raifon. Les Saints Peres prefcrivent pour 

remede à ée vice, la temperance, le jeûne, la pénirençe. 
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On peur voir à ce fujet S. Grégoire le Grand, Mot: lib.3e: 
€. 13.S. Antoine, tit. 6. c. 1. parag.2. V. Fvrognerie. 

GRACE. Ce mot fignifie en général, tout Don-gratuit, 
foit naturel , foit fuïnaturel que Dieu fair à l’homme. 
Les Théologiens admettent différentes divifions de grace, 
& 1°. La Grace incrèée, qui weft autre chofe que Dieu 
même, en tant qu’il fe communique à nous. 2°. La Grace 
créée, qui eft tout bienfait que nous recevons de Dieu, 3°, La 
Grace naturelle, Čet le Don que Dieu nous fait del’Etre, 
avec fes facultés , fes puiffances, fes avantages, comme la 
fanté, la force du corps, Pefprir, le jugement, &c. 4°, La 
Grace furnaturelle, ou intérieure, & c’eft tout don qui & 
rapport au falut. 

La grace intérieure fe divife en grace gratuitement don- 
née, & en grace qui rend agréable. La premiere eft celle 
qui et donnée à l’homme plutôt pour le falut du prochain, 
que pour le fien propre, comme le don des miracles, des 
langues, de la prédication, &c, La feconde , eft celle qui 
eft donnée à Phomme premierement & direétement pour 
fon falut. Elle rend l’homme agréable à Dieu , ou formel- 
lement, & d’une maniere permanente, & Celt la grace ha 
bituelle, ou difpofitivement, & en qualité d’aéte momen- 
tané qui difpofe , ou à obtenir, ou à augmenter la grace 
habituelle, & c’eft la grace a&uelle, que l'on définit, un 
Don de Dieu qui par maniere d'ate, influe poitivement fur 
notre ame pour nous rendre agréable à Dieu, lui-même 
opérant en nous, ou coopérant avec nous. C’eft pourquoi 
on la divife en opérante, qui eft une illumination , & une 
infpiration de PEfprit Saint, & en coopérante, qui eft un 
atte par lequel Dieu concourt avec nous au bien. La grace 
opérante s'appelle aufli antécedente, prévenante, excitante. 
La grace coopérante s'appelle autrement azdante, conco- 
mitante. 

La grace habituelle eft celle qui par maniere d'habitude, 
ou de qualité permanente, rend Phomme jufte , faint , 
agréable à Dieu, héritier du Royaume célefte, & capable 
de mériter pour la vie éternelle. 

Quoiqu’on dife que certe grace eft une qualité perma- 
nente dans Pame , il, eft cependant de foi qu'om peut 
la perdre, & qu’on la perd réellement pat le péché mortel, 
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Comme cette grace habituelle nous tend juites & faints, 
ön Pappelle encore grace fanétifiante ; en tant qu’elle eft 
le prix du Sang de Jefus-Chrift , elle s'appelle Grace de 
Jefus-Chrift. Certe grace habituel.e, felon l’opinion la plus 
commune , n’eft point réellement diftinguée de la charité, 
ou fi elle en eft diftinguée, elle lui éft toujours infépara- 
blement unie. 

Selon la Doétrine du Concile de Trenté, Phomme re: 
çoit avec la grace habituelle & la charité, toutes les ver 
tus furnaturelles & infufes, les Dons du Saint-Efprit, & 
même les Vertus théologales , fi elles nétoient point déja 
dans le pécheur qui elt juftifié, comme il arrive à celui 
qui reçoit le Baptême. De même Phomme en perdant la 
chorité, ou la grace habituelle, perd auffi tous les Dons du 
Saint Efprit, & toutes les vertus furnaturelles, mais pour 
les Vertus morales , elles ne font détruites que par les 
péchés qui leur font dire&ement oppofés. 

Les Théologiens donnent encore à la grace les noms de 
grace fuffifante, efficace, verfatile, congrue , relativement 
au lyftéme qu’ils ont adopté pour expliquer la nature & les 
opérations de la grace. Ces fyftêmes principaux, font cea 
lui de Molina, des Congruiftes, des Fhomiftes purs aux- 
quels on peut joindre les Thomiftes Auguftiniens. 

Selon les Partifans du fyftéme de Molina, la gtace eft 
un fecours qui donne à la créature le pouvoir d'agir, & un 
pouvoir tel qu'avec lui, & fans aucun autre nouveau fea 
cours de la part de Dieu, la créature peut opérer Paftion 
pour laquelle ce pouvoir eft donné: Dans ce fyftêéme une 
feule & même grace ekt fufifante ou efficace felon que la 
volonté lui réfite, ou ne lui réfifte pas. Car felon eux , la 
grace elt verfatile, c'elt-à.dire , que fon efficacité dépend 
de la détermination de l’homme. Ils prétendent de plus 
que cette grace eft toujours préfente à toutes fortes de 
perfonnes, & qu’elle met leur volonté dans l'équilibre s 
équilibre , qui ne confifte point dans une égalité de pen- 
chant, ( puifqw'ils conviennent que le Libre-arbitre eft 
bleffé & incliné par le péché), mais dans une égalité de 
forces, entre attrait de la tentation, & la volonté: teme 
pétamment nécellaire, difent-ils, pour que la volonté ne 

foit point néceflitée à confentir. 
Tome IL, * k 
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Les Défenfeurs du Congruifme , ou de la grace conorue, 
difent que la grace eft un attrait par lequel Dieu touche 
le cœur de Phomme, felon qu'il a prévu que Phomme 
lacé dans certaines citconftances, fuivra cet attrait, & 
qu’ainf la grace aura ton effer, Cette grace qu’ils appellent 
alors efficace, tient fon efficacité , non de fa force, mais 
de la préfcience de Dieu qui a prévu que tel homme con- 
fentiroir à la grace dans tel moment, &'qui a voulu la lui 
donner dans ce moment. Les mêmes T'héologiens appel: 
lept graces fuffifantes , celles qui Wont point leur effet, & 
telles font celles que Dieu donne après avoir prévu par la 
fcience moyenne ou des conditionnelles, qu’elles feroient 
fans effet. Fls prérendent que leur opinion eft appuyée fur 
plufieurs pañlages de Ecriture ; d’où ils inférent que Dieu 
donne aux pécheurs des graces capables de les convertir, 
&auxauellesils réfi Rent 
Les Thomiftes appellent Grace fufifante; un fecours qui 
donne le pouvoir de faire le bien, mais un pouvoir tel 
qu'un nouveau fecours eft néceffaire pour que la créature 
opére le bien aétuellement, & des fait. Ce fecours fuffit 
par lui-même pour. que nous puiffions agir; c'eft en ce 
fens que cette grace eft fufifante, T ciles font les graces 
prévenantes, excitantes, par lefquelles Dieu touche etegi- 


vement le cœur ; & le follicite à la convetfion, 

Ils- appellent Grace efficace un fecours par lequel 
Phomme opére:le bien infailliblement , enfoite qu’il ne 
lui réfifte jamais, quoiqu’il conferye toujours le pouvoir 
dy téfifter, Dans ce fentiment la grace eit cmcace par 
elle-même; &défa nature ; elle a'une liaifon infaillible 
avec le confentement:de la volonté: Son efficacité lui vient 
de la Toute-puiflance Divine, non du Libre-arbitre, Çe- 
race ne néceflite point 


Phomme, parce-que difenc-ils, Phomme ny coopére que 


pn ; par des Ganons de plufieurs Conciles, tels quetge- 


fui de Carthage contre les Pélagiens , Pan 418, le fecond 
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d'Orange, celui de Trente. Pour prouver que cette grace 
cflicace wimpofe point à l’homme de néceflité, ils pré- 
tendent qu’elle n’exclue point le choix de la volonté, & 
s’appuyent à cet égard de Pautorité de S. Thomas , qui dit 
que Dieu, comme caufe univerfelle ; Contient éminemment 
toutes les manieres d'opérer, foit libres, foit néceffaires, 
qu’ainfi lorfqw’il opére dans la volonté, il fortifie & éta- 
blit la liberté au lieu de Pafloiblir, parce que de la ma- 
nicre dont Dieu excite la volonté à agir, il laiffe dans la 
Puiflance de la volonté la détermination de Padtion. 

Les Thomiftes-A uguftiniens ne différent des purs Tho- 
miftes, qu'en ce que les premiers répétant, comme les 
feconds, Pefficacité de la Grace de la Toute-puiflance de 
Dicu, foutiennent la déleétation viétorieufe, & préten- 

ent que Dieu proportionne cette grace à la difpofition où 
eft la volonté. 

Quelle que foit la diverfiré de ces fyftêmes , ils fe réunif- 
fent tous dans ce point de foi, que fans le fecours de la 
grace intérieure, on ne Peut rien faire de bien dans Pordre 
du falut, & de mériroire de la vie éternelle ; que la grace 
wimpofe aucune néceflité, & que Phomme conferve toujours 
le pouvoir de lui réfifter, Telle eft le Doûtrine de PEglife 
Catholique qui fait encore profeflion de croire, re. Que 
la Grace de Jefus-Chrift nous eft donnée , fans que nos 
mérites (ou toute aétion faite par les feules forces de la 
nature } y ayent aucune part. 2°. Que le defir même de 
la grace, & les efforts pour lobrenir, font un effer de la 
giace, 3°. Que Phomme pour chaque action furnaturelle 
a befoin d’une grace actuelle, enforte néanmoins que Pac- 
tion foit tonte entiere de la volonté > & toute entiere de la 
grace. 4%. Que tous les hommes reçoivent de Dieu des 
gracesavecle fecours defquelles ils peuvent, s'ils le veulent, 
faire leur falur. 

RACE, dans la Jurifprudence & en matiere crimi- 
nelle, fe prend en général pour toutes les Lettres da 
Prince qui déchargent un acculé de quelque crime ou de 
la peine à laquelle il auroit été fujer. Les Légats du Pape 
en France ont fouvent prétendu , en vertu de la claufe in- 
férée dans leur commiflion, d’avoir: le pouvoir d'abolir le 


1, 
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rime de Phéréfie dont les acculés pourtoient être préve 
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nus ; meis les Parlemens ont toujours rejetté ces fortes de 
claufes. Le Cardinal de Plaifance, Légat ayant, en 1547, 
donné des Lettres de grace à un Clerc qui avoit commis 
un homicide , un Arrêt du $ Janvier 1548 prononça qu’il 
avoit été mal, nullement & abufivement procédé à l entés 
rinement de telles Lettres par le Juge Eccléfiaftique, & 
que, nonobitant ces Lettres, le Procès feroit fait & par 
fait à l’accufé. Suivant un ancien ufage; les Evêques d'Or- 
léans donnoient autrefois des Lettres de grace à tous les 
criminels qui venoient fe rendre dans les prifons d'Orléans, 
lors de leur entrée folemnelle dans cette ville. L’Editdu 
mois de Novembre 1753 a beaucoup reftraint ce privilége 
émané du Trône. Il eft dit, dans le préambule decer Edit, 
qu'il appartient qu’à la Puilfance fouverainc de faire 
grace ; que les Empereurs Chrétiens, par refpect filial 
pour PEglife, donnoient accès aux fupplications de fes 
Miniftres pour les criminels ; que les anciens Rois de 
France déféroient aufli fouvent à la priere charirative des 
Evêques, fur-tout en des occafions folemnelles où PEglife 
ufoit aufi quelquefois d'indulgence envers les pécheurs , 
en fe relâchant de l’autorité des penitences canoniques ; 
que telle eft Porigine de ce qui fe pratique à l’avénement 
des Evêques d'Orléans, à leur entrée ; que cet ufage n'étant 
pas foutenu de titres d’une autorité inébranlable , Sa Ma- 
jeté a cru devoir lui donner des bornes. Le Roi ordonne 
en conféquence qu'à avenir les Evêques d'Orléans , à leur 
entrée, pourront donner aux prifonniers en ladite ville, 
pour tous crimes commis dans le Diocèfe & non ailleurs, 
leurs Lettres d’interceffion & déprécation , fut lefquelles 
le Roi fera expédier des Lettres de grace fans frais; qu’en 
fignifiant les Lettres déprécatoires , il fera furfis pendant 
fix mois, fauf l’inftruétion qui fera continuée. L’'Edit ex- 
Lettres, l’affaflinat prémédité, le meurtre ou 
outrage & excès, ou recoulle des prifonniers pour crime, 
des mains de la Juftice, commis ou machiné par argent ou 
fous autre engagement , le rapt commis par violence , les 
excès ou outrages commis En la perfonne des Magiftrats 
ou Officiers, Huifliers & Sergens Royaux exerçans fai= 
fant ou exécutant quelque Aëte de Juftice, les cixconftan- 


çes & les dépendançes defdits crimes, telles qu’elles; fone 
prévaes 


cepte de ces 
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S par les Ordonnances, & tous autres 

forfaits & cas notoirement réputés non graciables dans Je 
Royaume. 


GRACE expeltative. C'eft, en matiere Bénéficiale, une 
Stace qui confifte dans Pefpérance de pofléder en tel Bé- 
néfice. La grace expect 


ative eft auf appellée Mandat , 
parce que les Papes qui accordent, mandent au Collateur 
du Bénéfice, de ne le conférer qu’à PEccléfiaftique défi. 
gné, & qui eft porteur à cet effet des Lettres Apoltoliques 
de Sa Sainteté, ou de fon Mandat de provifions, Mandari 
de providendo. Tl y a de ces provifions qui font générales, 
par lefquelles le Pape veut qu'un tel foit pourvu du pre- 
mier Bénéfice qui vaquera ; & il y ena de fpéciales , par 
lefquelles le Pape mande à l'Ordinaire de-conférer un cer- 
tain Bénéfice à un tel. Les premiers Pa 

employé cette maniere de conférer les Bénéfices, & elle 
a toujours été reprouvée en France , à Pexception de l'ex- 
peétative des Gradués & des Indultaires. Z: Grades, Indult. 

GRADES , s’entend en matiere Bénéficiale des Dégrés 
que Pon obtient dans une Univerfité fameufe du Royau- 
me, afin de pouvoir requérir les Bénéfices dans les mois 
affectés aux Gradués, Les Dégrés obtenus dans les Univer- 
fités étrangeres, ne font pas confidérés à Peffer de requérir 
des Bénéfices. 

Pour fe former une 
mots Dégrés & Grades À 
des titres d'honneur fi 
mes Dégrés confidérés 
Bénéfices. 

Un Eccléfiaftique qui defire d'obtenir de 
vertu de fes Grades, doit notifier aux Co 
trons fes titres & capacités. Le Concord 
malités efflentielles pour cette notificatio 
omifes, le Collateur mwauroir pas les 
notification féroit nulle. 
qui notifie au Collateur le 


Prévues & marquée 


pes wont jamais 


idée claire & diftin@e de ces deux 
on peut regarder les Dégrés comme 
mplement ; les Grades font ces mê- 
comme des titres Pour requérir des 


S Bénéfices en 
Ilateurs ou Pa- 
at exige deux for. 
n, Sielles étoient 
mains liées, & ]æ 
Il faut premierement que celui 
S titres & capacités du Gradué, 
foit porteur des titres originaux de fes Dégrés, qu'il les 
exhibe au Collateur > Ou offre d'en faire Pexhibition, T1 
doit, en fecond lieu , laiffer des copies de ces mêmes titres. 


La notification fe fait en préfence de deux Notaires Apola 
Tome I: ZR 


» 
toliques ou d’un Notaire Apoftolique & de deux Témoins 
qui en fignent la minute; Celt ce qu'on appelle ester fes 
Grades. Les Gradués font obligés de réïtérer tous les ans, 
dans le tems de Caréme, la notification de leurs noms & 
furnoms aux Collateuts ou Patrons Eccléfiaftiques ; ceci 
s'appelle nourrir. Un Gradué qui omet en un Carême de 
réitérer la notification de fes nom & furnom , meft pas 
pour toujours déchu de fon droit, mais feulement pour 
cette añnée. 

Pour jouir de l’expeétative en vertu de fes Grades, il 
faut avoir étudié dans une Univerfité fameufe pendant 
le tems prefcrit par le Concordat & les Ordonnances du 
Royaume, Ce tems eft de dix anspour les Licenciés où 
Bacheliers formés en Théologie, fept ans pour les Doc- 
teurs ou Licenciés en Droit Canon, Civil ou en Méde. 
cine ; pour les Maîtres ou Licénciés ès-Arts cinq ans, 4 
Lopicalibus inclufive, aut ¿n altiori Facultate ; pour les 
Bacheliers fimples en Théologie, fix ans ; pour les Bache- 
liers en Droit Canon ou Civil, cing'ans, à moins qu’ils 
ne fuflent nobles ex utroque parente, & d'ancienne lignée ; 
auquel cas il fufht qu'ils aient étudié trois ans, Comme 
aux termes du Concordat, le quinquennium ou lės cing 
années d'étude doivent commencer par la Logique, owen 
plus haute & fupérieure Faculté le dégré de Maître-ċs-Arts 
cftpar conféquent néceflaire. La Pragmatique ni le Con- 
cordat mont cependant point dérogé aux ufages & ftatuts 
particuliers des Univerfités, Le Concordat a exigé cinq 
ans d'étude , parce qu’il falloit autrefois avoir étudié cinq 
ans pour obtenir dans les Univerfités quelque Dégré que 
ce fût. Cet ufage ne fublftant plus, puilque deux ou 
trois ans fufifent aujourd’hui-pour être Maïtre-ès-Atts où 
Bachelier, on fe contente que ces Gradués continuent 
leurs études pendant l’efpacedecinqans, pour qwilsfoient 
en droit de jouir de l'expeétative accordée par le Concor- 
dat à ceux qui auront au moins devers eux le guinguen= 
nium d'étude: La même chofe a lieu à l'égard des autres 
Dégrés fupérieuts , fi les Univerfités qui Jes accordent, 
exigent un moindre tems que celui prefcrir par le Con- 
cordat. Il fuffit que ces Gradués aient rempli leurs cinq 


années d'étude pour profiter de Pexpeétative & de laspré- 


Féreñce en vertu « 


Dégré fupérieur. 7 

d'étude, Gradué. 
Les Grades obte 

accord 


nus per faltum, font ceux qui ont été 
fans égard au tems d’étude néceflaire, & fans 
ver entre obtention de deux Dégrés, les inrerftices 
ordinaires. Les Grades ainf obte 
France pour tcquétir les Bénéfices 
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verfité. 

Il n’y a que les Gradués qui ont fait fignifier leurs Gra= 
des qui ont le droit de requérir & de recevoir des Béné= 
fices; ceux qui ne lés ont po 
point requérir, mais feul 
ces qui ne peuvent ê 


nus ne fervent point en 


> celui quia pris des Dégrés dans une Uni 


int fait fignifier , ne peuvent 
cement recevoir certains Bénéfi= 
tre poflédés que par des Gradués. 

Il y a des Gradués en forme, des Gradués de grace & 
des Gradués de ptiviléce. Les Gradués en forme ont re 
pli le tems d'étude preferit, &-fubi les examens ; 
dués de grace en ont été difpenfés à caufe de le 
les Gradués de privilége font ceux 
ce titre du Pape, de fes Légats ou de ceux c 
avoir droit de le donner, en difpenfant d 
des examens. 


m- 
les Gra- 
ur capacité 
qui ont reçu 
jui prétendent 
u tems d'étude & 


connue 5 


On ne reconnoît point en France les G 


les Gradués de privi- 
lére. Les Gradués de grace ne peuvent point requérir les 
Rá: : 
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ces ; ils ont feulement la capacité de les poliéder. 
La fource de l'expe&ative des Gradués remonte jufqu’à 
Porigine de ces Univerfirés qui ont rendu des fervices fi 
importans à PEglife. Le droit dest 


itadués a été confirmé 
en France 


la Pragmatique-Sanétion, & depuis pat le 
Concordat fait entre Léon X & François I. 
Bâles leur avoit affeé la troifieme j 
Mais comme il étoit difficile de parta 
ces du Ro 


Le Concile de 
artie des Bénéfices ; 
ger tous les Bénéfi- 
yaume en trois parties égales , il fut dit par le 
Concordar, que lPannée feroit divifée en trois parties, & 
que les Bénéfices qui vaqueroient par mort durant le tiers 
de l’année , feroient affectés aux G 
de quatre mois , on en a affe&té den 
fe avoir, Avril & Oftobre, 
& deux:aux Gradués om 
Juillet ;:on les appelle mois 


radués. Ce tiers étant 


x aux Gradués fmples, 


qu'on appelle mois de faveur 3 


ces mois font Janvier & 


Fij 
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Les Gradués fimples font ceux qui ont feulement ob- 
tenu des Dégrés & une atteftation du tems d'étude. Les 
Gradués nommés ont de plus des Lettres de nomination 
fur un Collateur ou Patron. Ils font les feuls qui peuvent 
requérir les Bénéfices vacans pendant les quatre mois ac- 
cordés aux Gradués ; les Gradués fimples ne peuvent re- 
quérir que les Bénéfices qui vaquent aux mois de faveur, 
Les Univerfirés des Pfovinces réunies à la Couronne depuis 
la Pragmatique & le Concordat , ne font point dans l'ufage 
d'accorder des Lettres de nomination à leurs Gradués pour 
requérir les Bénéfices, quoiqu’elles les rendent d’ailleurs 
capables de les pofléder par les Dégrés qu’elles leur ac- 
cordent. 
Les mois d'Avril & d’Oétobre ont été nommés mois de 
faveur, parce que les Collateurs & Patrons ont le droit 
dans ces mois de choifir, entre les Gradués, ceux qui ont 
obfervé les formalités prefcrites par le Concordat. Les deux 
autres mois, qui font Juillet & Janvier, ont été appellés 
mois de rigueur, parce que les Collateurs font obligés de 
conférer dans ces deux mois au plus ancien des Gradués 
nommés. Les Cures & autres Bénéfices à charge ames 
font feuls exceptés de cette rigueur par une Déclaration 
du 27 Avril 1747; enrégiftrée au Parlement le 6 Mai fui- 
vant. En voici les difpoftions: » Voulonsque lorfquil s’a- 
» girade pourvoir aux Cures & autres Bénéfices à charge 
» ames, les Patrons qui ont la préfentation à ces Béné- 
» fices, & les Collateurs à qui la difpofitionen appattient, 
» ayent même, dans le mois de Janvier & de Juillet, qui 
» font appellés mois de rigueur , la liberté du choix entre 
» les Gradués düement qualifiés qui auront obtenu des 
» Lettres de nomination fur lefdits Collateurs, & qui les 
auront fait infinuer dans le tems & dans les formes or- 
>» dinaires, & de préférer celui d’entre les Gradués qu'ils 
» jugeront le plus digne, par fes qualités perfonnelles , 
» par fes talens & par fa bonne conduite, de remplir lef- 
» dits Bénéfices à charge d’ames, encore gwil fe trouve 
» en concurrence avec des Gradués plus anciens ou plus 
» privilégiés , le tout fuivant ce qui a lieu pour les mois 
» d'Avril & d’Oftobre ; enforre que dorénavant les mois 
» de Janvier & de Juillet foiens réputés mois de faveur 


g 
5 entre lefdits Gradués nommés à l'égard des Cures À: 
» des autres Bénéfices auxquels le foin des ames eft atta- 
» ché, & fans que lefdits Patrons ou Collateurs foient 
» obligés, dans lefdits mois, d’avoir aucun égard aux 
» requifitions des Gradués fimples , quoiqu'ils leur cut- 
» fent fait notifier leurs Lettres de Dégrés & leur Certi= 
» ficat de tems d'étude «. 

Les Bénéfices fujers aux Gradués font tous les Bénéfi 
ces dont ils font capables , & qui vaquent pat mort dans 
les mois qui leur font affeétés, à l’exception des Bénéfices 
confiftoriaux , des éleétifs-confirmatifs & de ceux qui font 
à la nomination ou collation du Roi. Si la nomination de 
quelques-uns de ces Bénéfices appartient alternativement 
au Roi & au Patron Collateur Eccléfiaftique , les Gradués 
peuvent les requétir dans le tour du Patron ou Collateut 
Eccléfiaftique. 

L'Edit de 1606 exempte les Dignités des Eglifes Ca- 
thédrales de l'expeétative des Gradués i mais cet Edit n’a 
point été enregiftré au Grand-Confeil ; ni dans quelques 
Parlemens. 

Les Bénéfices en Patronage Laïc, ceux des Eglifes Caz 
chédrales & Collégiales, affectés aux Prêtres habitués , 
Choriftes, Chantres, Mufciens de ces Eglifes; les Béné- 
fices unis valablement, & cenx fondés depuis la nomina- 
tion des Gradués, ne font pas non plus fujets à leur droits 
ni les Chapelles defférvies par commiffion dans des Châ- 
teaux & Maifons particulieres, ces Chapelles n’étant point 

des Bénéfices. 

Les Gradués ont droit aux Bénéfices réfignés purement 
& fimplement dans les mois qui leur font affe&tés , torf- 
que le Réfignant n’a point furvécu deux jours francs à 
Pinfinuation des procurations & provifions. 

La maxime fécularia fecularibus, regularia regularibus, 
s'applique aux Gradués : ainfi il n’eft pas libre à un Gradué 
féculier de requérir un Bénéfice régulier & vice verfa. T4 
faut obferver , au fujet des Gradués réguliers , qu’il n'y a 
que certains Ordres qui foient admis à prendre des Dégrés. 
Ces Gradués réguliers ne peuvent requérir, en vertu de 
keurs Grades, des Bénéfices d’un autre Ordre, même avec 

F iij 
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difpenfe du Pape. Le Régulier qui 4 uñ Bénéfice autres 
ment qu'en vertu de fes Grades, ne peut point pareilles 
ment en requérir un autre 

penfe ad duo., parce que le Pape ne peut donner d'exten. 
fion au Concordat. 

Plafieurs Provinces de France, qui n'étoient point en: 
core réunies à la Couronne au tems de la Praginätique # 
du Concordat, ont confervé certains ptiviléges 
lelfquels étoit celui de 
tive des :Gradués : 
y ont été foumifes. 


qi 


land mêmeilauroir une dif 


parmi 
wêtre point fujettes à l’expedtaz 
cependant pluficurs de écs Provinces 
k Mais ces Gradués ne peuvent point 
requérir des Bénéfices en Bretagne, niten Franche-Coim- 
té, dans les trois Evêchés de Metz, Toul & Verdun, ni 
dans le Rouflillon. 

Le Concordat donne apx: Gradués ji le Décret irritant, 
Ceft-à-dire, que toute difpofition faite au préjudice de 
leur requifition eftinutté de plein-droit; mais fi le Gol- 
lateur ordinaire avoit conféré à un non-Graduë un Béné- 
fice fujet.aux Gradués, & qui: auroit vaqué dans-un ‘des 
mois qui leur font affectés, la provifion ne feroit point 
nulle de-plein: droit; elle fubfifteroit, pourvu qu'aucun 
Gradué ne vint apres requérit dans les fix mois. 

Les Gradués qui defirent de jouit de Pexpeftative doi 
vent faire connoître, à cet égard, teur intention & leuts 
titres an Collateur, Voy: Grades. 

Conformément au Concordar, les Giadués doivent s'a- 
dtefler, dans les fix mois de la vacance: du Bénéfice; an 
Collateur ordinaire & Patron, pour requérir le Bénéfice 
Vacant -en-cas de refus dii Colliteüt-on Patron ; ils doi- 
vent s’adteffer au Supérieur immédiat; èn remontant de 
degré en degré jufqu’au Päpe: Si le Collateur na point 
de Supérieur Eccléfiaftique dans le Royaume, les Parle 
mens comméttent le Chancelier de Notie : Dame. ou le 
Grand Archidiacre de la même Eglife, pour donner des 
provifions, En Normandie les Gtadués obtiennent-des let. 
tres de Chancellerie adreflées dux Evêqu 


a 


, OU à 

Grands-Vicaires, qui leur.ordonñent de conférer aux Gra- 

dués, & les Coillateurs obéiffent à cet ordre. 
Lorfqwun Bénéfice vaque dans un des deux im 


veur, le Collareur où Patron peut choifit enw rous | 
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Gradués, foit fimples ou nommés qui ont requis, celui 
qu’il juge à propos. Les Gradués nommés pat conféquent, 
peuvent requérir les Bénéfices vacans dans les mois de fa- 
veur; mais les Gradués fimples ne peuvent pas requérir 
ceux qui vaquent dans les mois de faveur. Le Collateur 
ou Patron eft obligé de conférer aux Gradués nommés, 
ĉu égard à l’ancienneté & à la prérogative de leurs gra- 
des. L’ancienneté fe détermine par la date des lettres: En 
cas de concours, le Gradué nommé le plus qualifié eft 
préféré : ainfi les Docteurs, Licenciés ou Bacheliers for 
més en Théologie , font préférés aux Docteurs en Droit 
Civil, en Droit Canon, ou en Médecine; les Bacheliers 
en Droit Canon ou en Droit Civil, aux Maïîtres-es-Arts; 
les Docteurs en Droit Canon, aux Doéteurs en Droit Ci- 
vil, & aux Doéteurs en Médecine ; les Bacheliers en Droit 
Canon paux Bacheliers en Droit Civil: mais ceci n’a lieu 
qu’en concurrence de dates, Lorfque pluñeurs Gradués ont 
des lettres de nomination du même jour, celui qui a ob» 
tenu le premier fes degrés eft préféré: 

Les Régens feprenaires de PUniverfité de Paris, c'efts 
à-dire, ceux qui ont profeflé quelque fcience pendant fept 
ans, même la Grammaire , pourvu que ce foit en un Col- 
lége célébre; & ceux qui ont été Principaux d’un Collége 
de même qualité pendant le même efpace de tems, font 
préférés, dans les mois de rigueur, à tous les Gradués 
nommés, excepté aux Docteurs en Théologie. Ces Pro- 
fefleurs ; pour jouir du privilége.de feptenaires, doivent 
avoir leur Quinguennium. 

En cas d'égalité parfaite, le Collateur ou Patron a la 
liberté de nommer celui qu'il juge à propos, Les Gradués 
nommés font obligés: de fpécifier dans leurs lettres les 
Bénéfices dont ils font pourvus, & la véritable valeur de 
ces Bénéfices année commune, 

Un Collateur doit avoir au-moins trois Bénéfices à fa 
nomination, pour être fujet à l’expeétative des Gradués. 

Un Gradué , qui-par fes grades a obrenu un Bénéfice 
de 400 livres, ou bien qui en a un de 600 par une autre 
voye, n'en peut pas requérir d'autre, parce qu’il eft rem- 
pli; cek la difpofition de Edit de 1606, art. 30e Lorf- 
que: P'Eégléfaftique ek régulier, le plus ue Bénéfice 

iy 
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fufit pour le remplir. On confidere la valeur des Bénéfia 
ces du Gradué , eu égard au tems qu’ils lui font advenus, 
Jorfqu’il s'agit de déterminer si] y a réplétion, Les réa 
tributions, & même les diftributions journalieres & les 
obits de fondation, font comptés dans les revenus pour 
la replétion, 

Un Gradué perd fon droit de nomination 
riage; & fi après la mort de fa fem 
grades, il doit prendre de nouvelle 

Les Indultaires {ont préférés a 
Gradués ont la préférence fur les 


Il eft néceffaire, pour pofléder une Cure dans une Ville 
murée, d’être Gradué, Il eft encore d’autres Bénéfices 
qui ne peuvent étre accordés qu’à ceux qui ont obtenu 
des degrés dans une Univerfité, Un Archevêque où Evê= 
que doit être Docteur en Théologie, ou Docteur en Droit; 
ou au moins Licencié; mais les Princes du Sang & les Res 
ligieux mendians font difpenfés d'être Gradués. 

Tous Gradués font fujets à Pexamen de P 
avant d’obrenir le vifa 

GRADUEL, certain Verfet que Pon chante après l'E. 
pitre : on le chantoit autrefois fur les degrés de [Antel 
ou, felon Ugotio, en montant de note en note; ou bien, 
felon Macri , pendant que le Diacre montoit au pupitre, 
qui étoit élevé fur plufieurs degrés pour chanter PEvan= 
gile; ce font autant d'origines du nom de Graduel. 

Gradurl fe difoit autrefois d’un Livre d'Eglife & des 
Prieres qu’il contenoit, & que Pon chantoit après l'E. 

P 
pitre, 

On a encore nommé Graduels les quinze Pfeaumes que 
Jes Hébreux chantoient far-les quinze degrés du Temple. 
Le Cardinal Bona, dans fon Traité de la divine Pfalmo- 
die, eft du fentiment que les quinze Pfeaumes graduels, 
nous doivent faire reflouvenir qu’on arrive à la perfec- 
tion que par degrés, 

GRAND-CONSEIL , Tribunal extraordinaire & d'at- 
tribution, mais fouverain, qui connoït de plufieurs ma- 
tieres, tant civiles que bénéficiales & criminelles , & dont 
la jurifdi@ion s’érend dans tout le Royaume. Il a été éta- 
bli par un Edit de Charles VIT, du 2 Août 14975 &con- 


par le ma- 
me il veut ufer de feg 
s lettres. 

ux Gradués ; mais les 
Régaliftes. 


Ordinaire 
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Prmé par un autre Edit de Louis XIT, du 13 Juillet 1498, 
qui porte que ce Tribunal aura dans tout le Royaume , telle 
autorité qu'ont les Cours établies en divers lieux dans leurs 
limites & reflorts, C’eft M. le Chancelier qui ef le feul 
Chef & Préfident né de ce Tribunal. Les Officiers actuels 
qui le compofent, font un Confeiller d'Etat commis pat 
Lettres patentes du Roi, pour y préfider pendant un an; 
huit Maîtres des Requêtes, qui font aufli Préfidens par 
commiffion, il y en a quatre dans chaque femeftre; cin- 
quante-quatre Confeillers qui font diftribués également 
dans les deux femeftres: deux Avocats généraux , un Pro- 
cureur général, un Greffier en chef, douze Subitituts du 
Procureur général, &c. 

Le Grand-Confeil connoît en dernier reffort des cond 
trarietés d’Arrêts rendus en différentes Cours entre mé 
mes Parties; des caufes concernant la nomination, pré 
fentation, & autres difpofitions des Bénéfices en patro- 
nage royal, excepté du dioit de régale, dont la connoif- 
fance eft réfervée à la feule Grand'Chambre du Parlement 
de Paris. Ce Tribunal connoît encore des droits qui ap= 
partiennent au Roi fur les Fglifes Cathédrales & Collé= 
giales, à caufe de fon joyeux avénement à la Couronne, 
de exercice du droit de litige en Normandie, du ferment 
de fidélité des Archevêques & Evêques , des indults des 
Cardinaux & autres Prélats du Royaume, de l’indulr des 
Officiers du Parlement de Paris. Les Ordres de Malthe, 
de Cluni, de Citeaux , de Prémontré, de Gtandmont, 
de la Trinité, de Fontevrault, les Bénédi@tins de la Con 
grégation de S. Maur, les Génovefains, les Prêtres de 
l'Oratoire & de la Congrégation de la Miffion , & l'Ordre 
Hofpitalier du S. Efprit de Montpellier, ont chacun en 
particulier des Lettres patentes d’attribution. L’Ordre de 
S., Ruf jouit de ce privilége ; mais fon attribution, con- 
formément aux Lettres du 14 Avril 1730, n’a lieu que 
pour les conteftations qui naïflent fur l’exécution de fes 
ftatuts , fur des matieres qui concernent le gouvernement 
& la difcipline dudit Ordre, pour les appels comme d'a- 
bus d’'Ordonnances, Sentences & Procedures faites par les 
Supérieurs de cet Ordre en matiére de corre@ion, defti- 
tution, privation de Bénéfices, & autres cas de difcipline 


© 
i l’Ordre:; pour les complaintes formées fur la polleflion 
des Bénéfices qui en dépendent, & les appellations comme 
dabus incidentes auxdit:s complaintes, L'Abbaye du Val. 
de-Gracc de Paris, l'Ordre des Chanoines Répguliers de 
S. Antoine de Viennois, PAbbaye de Marmoutiers, tant 


en chef qu’en memores, P Abba 


| ye de S. Pierre de Bour- 
gueil, celle de S. Hubert des Ardennes, & quelques au- 
tres, ont aufi des Lettres patentes d’évocation au Grand- 
Confeil des affaires de leur Ordre, Mais, conformément 
à l’article 12 de la Déclaration du 15 Janvier 1731, le 
privilégc, en vertu duquel ces Ordres peuvent traduire 
ieurs adverfaires au Grand-Confcil, n’a pas lieu dans les 
conteftations qui concernent la qualité de Curé primitif, 
&.les droits qui en peuvent dépendre, les diftintions & 
prérogatives prétendues par certaines Eglifes, les portions 
congrues, & en général dans toutes les demandes qui font 
formées entre les Curés primitifs & les. Curés - Vicaires 
perpétucls, fur les droits par eux refpectivement préten- 
dus. - 
GRAND-CROIX, Ce nom eft donné dans l'Ordre de 
Malthe aux Piliers ou Chefs des Langues, qui font Baillis 
conventucls, aux Grands-Prieurs, aux Baillis capitulaires. 
à Evêque de Malthe, au Prieur de PEcglife, & aux Am- 
baffeuts du Grand - Maître auprès des Souverains. Voyez 
Malthe. 

GRANDMONT. ( Ordre de } Ordre Religieux „infti- 
tué par Etienne'de Muret vers Pan 1073. Cet Ordre coma 
mença à Muret, Village du Limofin. Lorfque S. Etienne 
fut mort, fes Difciples tranfporterent fon corps à Grand- 
mont , & s’y établirent par les libéralités de plufeurs Prin- 
ces. L'Ordre fut d'abord gouverné par des Prieurs jafs 
qu'en 1318, que Guillaume Belliceri fut nommé Abbé, 
& en reçut les marques de Nicolas, Cardinal d’Oftie: 
L’Abbé de Grandmont eft le Supérieur général de tout 
POrdre. Les premiers Religieux n’eurent d’abord d'autre 
régle que les exemples-de Feur pieux Inftitureur; ce ne 
fut que vers Pan 1150 que l’on mit par écrit ce qui Jé- 
toit pratiqué jufqu’alors, afin d’avoir une régle conftante 
& uniforme. Cette régle fut approuvée dès Pannée 1156 


pai le Pape Adrien IV; fes fucceileurs y apporterent des 


éhangemens. L'Ordre ek compofé d’environ tren 


fons, dont trois de KRelisieufes, Dror 


y ? de F 

Drouille la noire, & Caitenerre. Voy. Etienne (5. } de 

Muret. 
GRANDS-VICAIRES ou 


icaires Généraux: Offcicts 
Ecclé | ` 


aftiques établis par les Evêques, 
dans ie gouvernement du 


iocèfe. Leur origin + 
fort ancienne, &-on n’en trouve aucun veltige dans les 
anciens Canons. Les Archidiacres étoient comme les Vis 
cairés Généraux-nés de l'Evêque; mais leur aut ; 
quife les ayant rendus trop indépendans , les Evéaues ju- 
gerent à propos de créer de nouveaux Officiers. Ils ne 
les érablirent que par commifion, afin d’avoir toujours la 
liberté de les deftituer quand ils le jugerotent à propos. 


T 
x 


rite AC— 


Un Grand-Vicaire peut exercer la jurifdi 


s jn qui luf 
cft confiéc par PEvêque, donner Finftitution canonique 
aux Eccléfaitiques qut lui font préfentés par les Patrons, 
conférer même les Bénéfices qui font à la collation de 
L Evêque , s’il en xun pouvoir exprès; mats il ne lui eft 
pas permis d’excrcer lés fon@ions qui dé l 
puiflance ordre, parce que ces fonétions { 
au caractere Epifcopal, 

Les loix qui obligent les Évêques de nommer des OF- 
ficiaux forains pour exercer. leur jurifdiétion coftentieufe 
dans les différens reflorts des Parlemens où les Diocèles 
peuvent s'étendre, ne les affujctriflent pas à étabilir éga- 
lement de Grands-Vicaires forains pour exercer lewr ju- 
rifdi&tion gracieufe. Ib y a néanmoins une exceptio 
cette rég le: PA tchevêque de Rouen cft oblivé d'avoir un 
Grand Vicaire forain réfident à Pontoife. Ce Grand-Vi 
caire exerce en même tems la jurifdiétion gracieufe & l3 
conteñticufe ; il eft; comme les autres, révocable à la vo 
Jonté ‘ de l’Archevèque. On a rapporté dans le Gallie 
idna üne Chatre concernant ce Grand-Vicariat. 
GRASSE, Ville Epifcopale de France dans la haute 
L'Evêché d'Antibes y a été transféré dans le 
cle, à caufe des courfes des pirates. Elle eft 
tropole d'Embrun. L'Eglife Cathédrale cft 
inte Vierge, fon Chapitre eft compofé d’un 
icol, d'un Archidiacre, d’un Théo: 


dent de la 


ont attachées 
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logal & de quatre Chanoines. Le Diocèfe comprend 22 
Paroilles ; il ya dans la Ville des Dominicains, des Cor- 
deliers, des Auguftins , des Capucins & des Prêtres de 
l'Oratoire. Le revenu de PEvêque eft de 22000 livres, 
Ja taxe pour fes Bulles de 424 florins. 

GRECS (le fchifme des) eft la féparation de PEglife 
de Conftantinople d'avec PEglife Romaine. Photius in- 
trus fur le fiége Patriarchal de Conftantinople, voyant 
que les Papes {croient toujours un obftacle invincible aux 
prétentions des Patriarches de Conftantinople, qui s'ar- 
rogeoient le titre de Patriarche æcuménique Où univerfel, 
entreprit le premier, environ vers Pan 860, de fe féparer 
de l'Eglife Latine, prétendant qu’elle étoit engagée dans 
des erreurs pernicieufes. Photius fut chaffé de fon fiége : 
le fchifme, dura peu; PEglife Romaine & PEglife Grec- 
que fe réunirent. Mais en 1053 Michel Cérullaire, Pa= 
triarche de Conftantinople, non moins ambitieux que 
Photius, fuivit la route qu'il lui avoit tracée, & renou- 
vella le fchifme, fous prétexte que dans l'Eglife Latine, 
1°. on fe fert de pain azyme pour la célébrat'on des faints 
Myfteres. 2°. On mange des viandes fuffoquées. 3°, On 
jeûne les Samedis. 42. ‘On ne chante point Alleluia dans 
le Carême , & on permet Pufage du lait. & du fromage. 
Michel fit encore un crime aux Latins d'avoir ajouté 
au Symbole de Nicée le mot Filioque fur la proceflion 
du Saint-Efprit, de fe rafer la barbe, de fe donner le 
baifer de paix avant la Communion, Il les accufoit aufli 
de ne point honorer les reliques des Saïnts ni les images. 
Les tentatives du Pape Léôn IX, & celles de l'Empereur 
Conftantin Monomaque, ne rappellerent point Michel à 
Punité ; fa dépofition même ne le rendit que plus opi- 
niâtre. Le fchifime fit de funeftes progrès dans l'Orient; 
& dans les fiecles fuivans, la plüpaït des Eglifes Grec- 
ques fe trouverent féparées de l'Eglife Romaine, foit par 
l'héréfie des Neftoriens, foit par celle des Euthychiens, 
ou par celle des Monothélites, foit par le fchifme de Mi- 
chel Cérullaire. Trois points principaux féparent encore 
aujourd’hui les Grecs des Patins. 1° L’addition au Sym- 

le pour exprimer que letSaint-Efprit procéde du Fils 
comme du Pere. 2°, Le Dogme de la primauté du Pape, 
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awils ne veulent point admettre. 3°. L’ufage de confa- 
crer avec du pain azyme, Au rete ils ont, comme les 
Latins, fept Sacremens, croient la préfence réelle & la 
tranfubitantiation ; ils diférent des Latins pour les rits, 
& Padminiftration de ces Sacremens, Les Grecs ont un 
refpcét extraordinaire pour le Clergé; ils ont de l’excom- 
munication une crainte exCeflive, & qui va même jufqu’à 
la fuperitition; cet efprit fuperititieux fe manifefte dans 
plufieurs occafions, & par rapport à beaucoup d’autres 
objets. 

GREGOIRE, ( S.) dit le Grand, Pape & Docteur 
de PEglife, naquit à Rome Pan 540, d’une famille patri- 
cienne. ]l fe diftingua dans la place de Senateur, où il 
fut élevé très-jeune. Renonçant au monde & à fes digni- 
tés, il fe retira quelque tems après dans le Monaftere de 
S. André, quil avoit fondé, & dont il fut Abbé. Le Pape 
Pélage II qui connoïfloit tout le mérite de ce pieux Abbé, 
Pappella auprès de lui, & le chargea de commiffions im- 
portantes. Ce Pape étant venu à mourir, le Clergé & le 
Peuple, d'un confenrement unanime , élurent Grégoire 
pour lui fuccéder. Il fut le feul qui S’oppofa à cette élec= 
tion, mais il fallut obéir. On l’ordonna Pape le 3 de Sep- 
tembre 590. La feconde année de fon Pontificat, il ting 
un Concile à Rome, d’où il écrivit fes Lettres Synodales 
aux quatre Patriarches d'Orient, il y prit la qualité de Sers 
viteur des Serviteurs de Dieu, pour s’oppofer aux titres faf- 
tueux des autres Patriarches, Ses Succefleursont confervé 
cette humble qualité. Quoique ce faint Pape fût d’une 
compléxion foible & délicate #il travailla néanmoins fans 
relâche à réunir les Schifmariques , & à convertir les Hé- 
rétiques ; mais il defiroit qu’on les attirât par la perfuafion 
& non par la violence, Il s’oppofa aux vexations que l’on 
excrçoit contre les Juifs, pour les forcer d’embrafler le 
Chriftianifime. Sa charité vraiement apoitolique s’éren- 
doit jufqu’aux Nations même les plus barbares, Il mourut 
confumé de travaux & de maïadies, le 12 Mars 604 après 
avoir tenu le Siége de Rome treize ans & quelques mois, 

Nous lui devons la réformation de l'Office de PEglife 
Romaine, & beaucoup d’Ecrits qui ont été recueillis ea 
guatre volumes in-folio par les foins du Pere de Sainte 


GR 
M arche Bénédiétin, Le ftyle de S Grégoire fe reffent da 
nas goût de fon fiecie ; il té 'moignoit lui-même qu’il 
méprifoit l'a t de bien parier. Mais le Chrétien qui veut 
s'édifier & monie iira toujours avec fruit les Ecrits de 
ce Pere de lPEglife. 

GREGOIR Ë de Fee e C Sr. ) furnommé le Théo- 
logien, Docteur de PE Eg life & Eve que de Conft antinople. 
I naquit Van 329 dans la petite ville d'Arianze du terti- 
toire de Nazianze en Cappadoce, Il eut dès fa plus tendre 
jeunelle un avantage bien rare , & dont on ne fent pas 
toujours allez le prix, celui de trouvèr-un afi fidéle & 
plein de Pefprit de Dieu. S. Bazile » Evêque de me 
fut le compagnon de fa ferveur & de fon zele pour le 
ma intien Ac Ja purete de la foi. Ce Saint Evêque > qui 
prévit de bonne heure le fervice que fon illuftre ami étoit 
en état de mii à l'Eglife, le retira de la retraite , où il 
fur le Siege > 
x: ` . Gregoire 


etort dans l'exercice des vertus, p Péleye 


Epifcopal de Sazime. Quelques 
fut élu -Evêque de Confta ntinopl é appellé 
par fa conduire vraiment Epifcopale, par fes connoïtiances 
profondes , pat cette éloquence måle & précife , avec 
ie il fçavoit s'énoncer, S. Bazil s Les écrits 
Pappelle un vafe de- gloire & d'élection n innocence de 
fes mœurs, un puits profond par la valte étendue de fes 
Jumieres, la bouche même de Jefus-Chrift. my la force & 
la fablimité de fon éloquence, Greg fur la fin de fes 
jours, s’étoit décharge du pénible fardeau de PEpifcopar 
qu'on lui avoit imposé ee fa réfiftance. IlImourut dans 
Ja retraite vers lan 390. La P ofonde connoïflance des di- 
vines- Ecritures lui .a fait développer nos myitetes avet 
ant d'exactitude, qu’elle lui a mérité le furnom de Te 
logien. Les ouv f 
ont été imprimés en Grec & en Latin à Paris en 1609, 
en deux volumes in- Le fçavant Abbé de Billy, qui 
eft Auteur de la traduct i y 


Des difcours 


Il y avoit € 


oire 


? 


> Docteur de PEg 
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Ponne traduétion Françoife de ce dernier difconrs , aini 
que de celui contre Julien. IT 
GRENOBLE, Ville Epifcopale de France, Capitale 
du Dauphiné; c’étoit autrefois ùne des plus célébres de la 
Gaule Narbonnoife, Son Evêché eft Suffragant de Vienne. 
L’Eglife Cathédrale eftdédiée à la Sainte Vierge; le Cha- 
pitre na qu’une feule Dignité, qui eft celle de Doyen. 
Cette Dignité 8 les Canonicats font à la nomination du 
Chapitre L'Evéque prend le titre de Prince de Grenoble; 
il jouit de 28000 livres de revenu , & paye 1008 florins 
pour fes Bulles. Le Diocèfe comprend trois cens quarante- 
cinq Paroifles : on compte dans la Vil 
Couvens dhommes ou de fi 
Evêques de Grenoble A 
noiflance , eft S, Domini 
Fan 381. 
GRIMOIRE, Art ma 
morts, On le dit aufi d'ùn 
ques, propres à 


le dix-huit ou vingt 
lles. H y a eu foixante-trois 
le premier dont nous ayons con- 
n, qui afliftaau Concile d’Aquilée 


gique d'évoquer les ames des 
recueil de conjurations magi- 
appeller & à faire paroître les Démons, 
La Religion & la raifon condamnent également ces prati- 
ques fuperftitieufes. 

GROS , portion ptincipale du revenu d’un : Bénéfice: 
Le gros des revenus d’un Chanoine confifte dans les fruits 
particuliers de fa Prébende , Ou dans les fommes qui lui 
tont payées par tables & par quartier, & non par diftribu- 
tion. 

e gros des Curés confifte dans la ‘portion principale 
des dixmes, ou dans une fomme d’argent à titre de por- 
tion congrue, & non dans le cafuel. Ge gros leur eft payé 
par les Ghapitres ou autres Bénéficiers auxquels appartiene 
nent les dixmes Eccléfiaftiques des Paroiffess Un Arrêt du 
Parlement de Paris, rendu en la Premiere Chambre des 
Enquêtes, entre le Curé de Damart près L 


Cha 


ny , &le 
itre de Notre-Dame de Paris, le 14 Août 1715,a 
cinq Queftions relatives aux gros des Curés & autres 
léfiaftiques. La premiere, que le gros en vin du Curé 
: ble au produit de la diyme dans les années 
de ftérilité , parce que les Décimateurs profitant des ans 
nées abondantes, doivent 


= aufh fapporter les charges des 
fériles, La feconde, qué le Curé n’eft pas obligé 
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de fournir les futailles dans lefquelles doit être livré le vin 
de fon gros. La troifieme, que la qualité du gros en grains 
fe régle par la qualité de ceux que produit le terroir de la 
Parotlle, & non par la qualité fixée par le bail des dixmes 
affermées par le Décimateur, La quatrieme , que le Curé 
m’eft pas tenu aller chercher fon gros, mais qu’on doit 
au contraire le lui porter dans fon Presbytere, parce que 
tout Débiteur eft obligé de porter le payement chez fon 
Créancier. La cinquieme, qu’un gros Décimateur neft pas 
obligé d’avoir une grange particuliere pour renfermer les 
grains de fon Domaine , quand ils peuvent tenir dans la 
grange dixmereffe , pourvu que la dixme foit cngrangée 
préférablement, fans confufion » & féparément des grains 
domaniaux, 

C’eft au Juge Royal, & non au Juge Eccléfiaftique qu’il 
appartient de connoître des affaires concernant le gros & les 
portions congrues des Curés. 

GUASTALLINES , deux Communautés différentes 
de Filles, qui furent fondées à Milan vers le milieu du 
fcizieme fiecle par la Comteffe de Guaftalle. Les premie- 
res ont pris l’habit de S. Dominique. La feconde Com- 
munauté, qu’on appelle le Collége de la Guaftalla, con- 
fifte en un certain nombre de Filles qui vivent fans faire 
de vœu folemnel, & font chargées de l'éducation de dix- 
huit filles nobles & orphelines. 

GUILLELMITES ou GUILLEMINS, Congréga- 
tion de Religieux, inftituée par le vénérable Guillaume a 
Hermite de Malaval en Tofcane, Alexandre IV, par une 
Bulle de 1256, leur permit de conferver leur habit par- 
ticulier, & de fuivre la régle de S. Benoît, avec les inf- 
tructions de S. Guillaume leur Fondateur. Cet Ordre fub- 
fifte en Allemagne & en Flandres. Ils avoient autrefois des 
Maïfons en France ; il y a encore aujourd’hui à Montpel- 
lier un Couvent de Guillemines de l'Ordre des Guille= 
mins, 


Xer 


HABACUC; 


H ABACUC;-le huitieme des douze 
tes, Commença-à prophétifer 
Babylone, à ce que l’on croit, 

même dont il eft parlé dans PH 
enlevé par un Ange, port 


Petits Prophéz 
Peu avant la captivité de 
Selon S. Jerôme, eeft le 
liftoire de Daniel, & qui, 
i a de la nourriture à ce Prophête 
lorfqw’il étoit dans Ja foffe aux lions. Il prédit la ruine de 
Jerufalem par les Chaldéens ; la délivrance des Juifs par 
Cyrus, & celle de tout le Monde par Jefus-Chrift, 

 HABDA LA ou HABHDALAH » nom Hébreu d’une 
cérémonie qui fe pratique tous les jours de Sabbat chez 
les Juifs, far le foir, Dès que Pon voit paroître quelques 
étoiles, chaque Pere de famille fait alors allumer un 
cicrge ou une lampe à deux mèches, & bénit une caffetre 
pleine d'aromates, & un verre de vin, en chantant ou ré- 
citant quelques prieres ; on faire le tout > On renvérfe un 
Peu de vin, chacun en goûte, & l’on fe fépare en fe fou- 
haitant la bonne femaine. Cette cérémonie s'appelle Hak- 
dala, qui veur dite féparation , parce qu’elle fert à féparer 
le Sabbat de la femaine qui commence, 

HABIT Clérical. Habit que doivent porrer ceux qui 
ont dans les Ordres facrés, Les Conciles & les Réglemens 
Eccléfiaftiques entendent par habit clérical, | 
longue, & la tonfure ou couronne cléricale. 

Un Concile de Paris de l'an 1525 veut que les habits 
des Clercs defcendent jufqu’à terre ; qu'ils ayent point 
une ampleur exceflive; qu’ils ne foient pas non plusærop 
étroits, mais qu’en obfervant la décence, on n'y néglige 
pas lamodeftic; & en un mot, qu’on évite 
le goût du fate & Pamour des p 
Clercs qui font en voya 
longs. 

Suivant la Conftitution. de Clément V, publiée am 
Concile de Vienne, tous Eccléfiafiques qui feront dans 
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les Ordres facrés, ou qui pofléderont quelques Dignités; 
Perfonnats, Offices ou Bénéfices Eccléfiaftiques , quels 
qu'ils puiflent être ; fi après en avoir été avertis par leur 
Évêque ou par fon Ordonnance publique, ils ne portent 
point Phabit clérical convenable à leur Ordre & à leur 
Dignité, doivent y être contraints par la fufpenfion de 
leurs Ordres, Office & Bénéfice, & par la fouftraétion des 
fruits & revenus d’iceux: & même fi après avoir été une 
fois repris , ils tombent dans la même faute , par la pri- 
yation de leurs Offices & Bénéfices. Plufeurs autres Ré- 
glemens Eccléfiaitiques contiennent les mêmes difpo- 
ditions. 

La plüpart des Chanoines Réguliets ont confervé Pan- 
cien ufage de porter le furplis fur la foutane hors de PE- 
glife; les Evêques même ne Pont quitté que depuis peu. 

A l'égard des habits deftinés aux Miniftres des Autels. 
Voyez Habits Eccléfiaftiques. 

HABIT Religieux. Habit de l'Ordre, que font obligés 
de porter ceux qui y ont fait profeffion. 

S. Benoît vouloit que fes Moines fe contentaflent d’une 
tunique avec une cuculle , & un fcapulaire pour le tra- 
vail. La tunique fans manteau étoit depuis long-tems 
Phabit des gens du commun, & la cuculle étoit un ca: 
pot que portoient les payfans & les pauvres. Le fcapu- 
laire étoit beaucoup plus large & plus court qu'il eft 
aujourd’hui, il avoit fon capuce comme la cuculle; & les 
Moines portoient ces deux yêtemens féparément , le fca- 
pulaire pendant le travail, la cuculle à PEglife ou hors de 
la Maifon. Depuis ils ont regardé le fcapulaire comme la 
partie la plus effentielle de leur habit; ils ne le quittent 
point, & mettent le froc ou la cuculle par deflus. S. Be- 
noît , comme l’on voit, a donné à fes Moines les habits 
les plus conformes à Phumilité volontaire de leur état : 
ils n’étoient guères diftingués que par Puniformité en 
tiere , qui étoit néceflaire, afin que les habits puffent fera 
vir indifféremment à tous les Moines du même Couvent; 
qui les prenoient à un veftiaire commun, Or, on ne dott 
pas s'étonner, dit PAbbé Fleury, fi depuis près de douze 
cens ans il s'eft introduit quelque diverfité pour la couleur 
& la forme des habits entre les Moines qui fuivent le 
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Régle de S. Benoît, felon les pays & les diverfes réfora 


mes. Quant aux Ordres Religieux qui fe font établis de~ 
puis cinq cens ans, ils ont confervé les habits qu'ils ont 
trouvé À ufage, Poyez l'Abrégé Chronologique de P Hiftoire 
Eccléfiaftique, tOM., te : 

uivant cette maxime connue > l'habit ne fait pas le 
Moine, celui qui n'a point fait de vœux dans un Ordre 
Religieux approuvé, Quoiqu'il en porte lhabit, conferve 
tous les effets civils; il ef capable de recueillir des Tuc- 
ceflions, & la fienne ne S’ouyre que du jour de fa more 
naturelle ; cependant voyez au mot Hermite. 


HABITS Eccléfaftiques. Ceux qui font particuliers 


aux Eccléfialtiques. Dans la Primitive Eglile , les habits 
dont les Prêtres fe feryoient à PEglife, ne différoient des 
habits civils que par la proprété & la couleur, Ce ne fut 
que par la fuite que l’on afeta, avec des fens myfti- 
ques, certains habite particuliers pour la célébration des 
faints Myfteres, La chafuble, dit l'Abbé Fleury, étoit un 
habit vulgaire du tems de S. Auguftin ; la dalmatique étoir 
en ufage dès le tems de PEmperereur Valerien ; l’érole 
étoit un manteau commun , Même aux femmes : nous Pa- 
vons confondu avec Porarium qui étoitune bande de linge 
dont fe fervoient tous ceux qui vouloient être propres, 
pour arrêter la fueur autour du col > Où du vifage: enfin 
le manipule, en Latin manipula , nétoit qu’une fervierte 
fur le bras pour fervir à la Sainte-Table. L'aube même 
Ceft-à-dire, la robe blanche de laine ou de lin, métoir 
Pas originairement un habit particulier aux Clercs, puit 
que PEmpereur Aurelien ft au Peuple Romain des lar= 
gefles de ces fortes de tuniques, Xoy. Etole, Ge. 

HABITANS, ceux qui demeurent dans un lieu, foit 
Ville, Village ou Paroifle, & qui, en conféquence jouif- 
Tent des droits accordés aux Habitans du lieu, & font te- 
nus pareillement de ceux par cux dûs. 

Conformément à PEdit du mois d'Avril 1695, & àla 
Déclaration de l’année 1683, les Habitans d'une Pa- 
roifle, & les Propriétaires des biens firués dans fon éren- 
due, font tenus de réparer les nefs des Egliles Paroiffia- 
les, la clôture des cimetieres a & de fournit au Curé un 
logement convenable, Mais ni l'entretien , ni les recon= 
Gij 
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ftru&ions du Chœur & du Cancel des Eglifes Paroifa- 
Tes , ainfi que les Livres & les Ornemens, & les Vafes fa- 
crés ne font point à la charge desHabirans; c'eft la Fabri- 
que qui doit y pourvoir; mais les gros Décimateurs en font 
tenus fubfdiairement. L'endroit de PEglife qu’on appelle 
Cancel, ef cette partie du Chœur qui eft entre le Mai- 
tre-Autel & la Baluftrade qui la ferme. Celieu a auli été 
appellé Presbytere, parce que celt dans ce Cancel que fe 
{acent les Mintitres fervant à l’Autel. 

Plufieurs Arrêts du Grand-Confeil ont jugé que les 
Chapelles collatérales du Chœur étoient à la charge des 
Habitans, quand elles fe trouvoient fous une voute diffé- 
tente de celle du Chœur. Si le clocher eft bâti fur le Chœur, 
les réparations qui y furviennent, & même les reconftruc- 
tions font à la charge des gros Décimateuts ; ainf qu’il a 
été jugé par Arrêt du Parlement du 26 Juin 1703. Mais 
orfque le clocher eft conftruit fur la nef, eeft aux Habi- 
tans à entretenir, le réparer ou le reconftruire. Quand if 
eft partie fur le Chœur & partie fur la Nef, les uns & les 
autres doivent contribuer à cette réparation: Arrêt du 15 
Mai 1729. 

HABITUDE, (P) eft un penchant de la volonté, 
contracté par plufieurs actes femblables répétés, & qui la 

orre à agir de la même maniere, L'habitude du vice étant 
volontaire dans fon principe, eft criminelle lors même 
gwelle ôte à l’homme la liberté de délibérer, Ainfi bien 
loin de diminuer la grieveté du péché qu’elle fait com- 

mettre, elle augmente plutôt. En effet, celui qui péche 
par habitude, péche par une plus grande inclination au 
mal. Il eft également vrai, dans un`fens contraire, que 
Phabitude dans le bien ne diminue point, mais qu’elle 
augmenté même le mérite des actions qui en procédent, 
parce que plus cette habitude eft formée, plus l'inclination 
au bien eft grande 

Les péchés d'habitude peuvent en quelque forte être 
éxcufables, fçavoir, lorfque le pécheur eft dans la dou- 
leur actuelle de fon péché précédent, qu’il travaille fé- 
rieufement à détruire fon mauvais penchant, & que lha- 


bitude prévient tellement fa volonté, qu’il'n'y a aucun 
t  caufe, qu'ên fes effets 
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On donne en Théologie le nom d'Habirude aux Vertus 
infufes, telle que la Foi , PEfpérance ; la Charité, parce 
que ces dons furnaturels que Dieu nous accorde par la vertu 
des Sacremens, font: permanens en nous , Comme une ġa- 
bitude acquife, quoiqu'ils ns s’acquierent point par des actes 
répétés, C’eft en ce fens qu’on prend les noms de Foi hs- 
bituelle, d'Efpérance habituelle, de Charité habituelle, de 
Don habituel. 

HABITUÉ, fe dit dun Prêtre fixé à une Paroifle, & 
qui y-remplit Les devoirs de fon miniltere 

es Prêtres. habitués dans une Paroiffe , doivent obéir 
au Curé ; ils font obligés d’afifter aux Offices em habit 
dEglife. Si- aprés. trois averciflemens ou monitions, ils 
perfiftent à négliger ce devoir, quelques Conciles dons 
nent au Curé Je pouvoir de les déclarer fufpens de leurs 
fonctions. Il doit leur être fourni une fubfftance convena- 
ble fur les FEvVenuSs, fondations, & cafuels de PEglife où 
ils fervent. Les Conciles Provinciaux de Fine l'ontainfi 
réglé. Mém. du Clergé, tom. 3. pag. 383 & fuiv. 1164, 
1167, 1169, 1170. 

Les Evêques peuvent envoyer dans les Paroifles des 
Prêtres pour confefler en l’Eglife Paroiffiale, y célébrer la 
Mefe, aflifter à l'Office divin, & faire toutes les fon@ions 
Sacerdotales à Pinftar des autres Prêtres. habitués, même 
fans le confentement des Curés, C’eft ce qu'a déterminé 
VA ffemblée générale du Clergé de 1655, en déclarant fes 
fentimens fur le Livre anonyme des Curés de Paris, & fur 
celui-du Pere Bagot. Mém. du Clergé, tom. 1, pag. 683 , 
684. = 

Un Arrêt du Parlement du 14 Juillet 1709 , a déclaré 
ny avoir abus dans les Ordonnances de M. le Cardinal de 
Noailles, Archevèque de Paris, donnant permiffion à un 
Prêtre de confefler en Eglife deS. Roch, & d’y fairetoutes 
les fonctions Sacerdotales , fans le confentement du feur 
Curé, Tom. 3. p. 1173 6 fuiv. 

HAGIOGRAPHES. Ce mot qui «en Hébreu fignifie 
Saintement écrits, a été donné par les Juifs à certains Li- 
vres de PEcriture-Sainte., tels font les Pleaumes , les 
Provetbes, Job, Daniel , Efras, les Paralipomènes , le 
Cantiques de Cantiques, Ruth, les Lamentations de 
G iij 
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Jéremie, PEccléfiafte & Efther, Les Juifs les ont appel- 
lés par excellence les Ecrits faints, parce qu'ils ont été 
écrits par l'infpiration du Saint-Efprit, 

On a aufli appellé Hagiographes les Auteurs qui ont 
écrit la Vie & les Aétions des Saints, Les plus célèbres 
Hagiographes font les Bollandiftes, oyeg Bollandus. 

HAGIOLOGIQUE, Difcours concernant les Saints ou 
les chofes faintes, Ce, terme vient de deux mots Grecs qui 
fignifient Saints & Difcours. 

HAGIOSIDERE., Ce mot qui vient du Grec fignifie 
Fer Saint ou Sacré ; Celt une larme de fer large de quatre 
doigts, & longue de feize , & fur laquelle on frappe avec 
un marteau, Les Chrétiens Grecs, fous la domination des 
Turcs, s’en fervent dans leurs Offices au lieu de cloches 
qui leur font défendues, 

HAINE. Paflion de Pame qui nous porte à vouloir du 
mal à autrui, & à lui en procurer, Cette pallion aveugle 
ef contraire à la charité, & à ce beau précepte de l’'Evan- 
gile qui nous commande d'aimer même nos ennemis. La 
haine eft donc un péché mortel de fa nature; maïs elle 
peut m'être que péché vêniel, ob émperfeétionem aus, ou 
guia non efl odium deliberatum, vel quia circa minimum 
bonum. S. Thomas. 

Le vice feul mérite notre haine. 

HAIRE, Tifu de crin fort rude & fort piquant que les 
Religieux aufteres & les Pénitens mettent fur leur chaire 
nue, dans ùn efprit de mortification., 

HARMONIE, Ce mot s'emploie au figuré des chofes, 
qui par leur union, leur parfait accord, tendent à une même 
fin, 

Harmonies Evangeliques , Livres qui démontrent le 
confentement unanime, & la Concordance des Quatre 
Evangeliftés. Nous avons l'harmonie Evangelique d'Eu- 
febe de Cefärée, celle d’Amimouius d'Alexandrie, & 
plufeurs autres. 

HARO, Voie de droit ou Clameut publique particu- 
liere à la Province de Normandie , pour faire comparoit 
fur le champ, & à l’inftant dea Clameur de Haro, fa 
permiffion du Juge , ni misiftére d'Officier de Juftice, la 
perfonne fur laquelle le haio eft fai 
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La Clameur de Haro a lieu pour: toutes, les chofes pro- 
vifoires, civiles ou criminelles, pour meuble, ou pour 
héritages, même en matiere bénéficiale, & en ce qui 
concerne le bien de PEglife. Le Juge PEglife ne peut con- 
noître de cette voie de droit, quand même elle feroit re- 
clamée par un Eccléfiaftique ; c’eft ce qui a été décidé en 
la Cour Souveraine de lEchiquier dé Normandie, en 
1388. 

HARPOCRATIENS. Origene parle de ces Hérétiques 
dans fes Ecrits contre Celfe. 

HEBDOMADIER. C’eft dans les Chapitres & les 
Eglifes, le Chanoine ou le Prêtre en exercice de quelque 
fonction pendant une femaine. En plufeurslieux cet Of- 
ficier eft appellé Semainier. Quelques Chapitres ont des 
Hebdomadiers érigés.en titre d'Office avec Prébende, Ces 
Offices font pour fa plûüpart fervicoriaux , & inférieurs aux 
fimples Chanoïinies, è 

Hebdomadiere n Religieufe qui eft en femaine pour dire 
POfiice, & y préfider. 

HEBREU. Langue des Hébreux, & dans laquelle font 
écrits la plüparr des Livres de PAncien Teftament. L’Hé- 
breu eft; la. Langue originale des Livres de PEcriture= 
Sainte. On le prouve par l'antiquité de cette Langue, & 
par les noms dont. l’Ecriture-Sainte fe fert, qui font tirés 
de Hébreu. Il et d’ailleurs fenfible que Dieu donnant 
aux hommes un Livre rempli de promefles qu’il a faites 
du Mefe, depuis le commencement du Monde, s’eft fervi 
de la Langue en ufage parmi les hommes choifis qu’il a 
voulu rendre dépoñitaires de fes promefles: or, c'étoit la 

angue Hébraïque, celle qw’ Adam avoit parlé ,'celle que 
parloient Abraham , Ifaac, Jacob, & les douze Patriar- 
ches, 3 

HÉBREUX. On appelloit ainfi, avant la captivité de 
Babylone, les Ifraëlites ou les defcendans d'Abraham, 
d’Ifaac & de Jacob, & ceux qu’on appelle autrement le 
peuple de Dieu, Dans la fuite ils eurent le nom de Juifs. 

HÉBREUX. (Epitre de S. Paul aux ) On croit qu’elle 
a été écrite lan 62 de notre Ere, fur la fin de la pre- 
miere captivité de S. Paul à Rome. L’Apôtre n’a point 
mis fon nom au commencement, Log coutume, où 
J iy 
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parce qu'il fçavoit quil étoit odieux aux Hébreux; oë 
parce qu’il croyo t qu’il nétoit pas fi proprement PApô= 
tré des Juifs que des Gentils. r°; T1 y montre Pexcellence 
du minittere de J, C., & combienfon facerdoce & fon fa: 
crifice font au-deflus de ceux dë l’ancienne Loi, 2°. Il re: 
leve les efprits abattus des Hébreux, & les exhorte à per- 
féverer dans la foi en J, Ç, Plufieuts Interpretes, tant an- 
ciens que modernes » Croyent que le fens & l’arrangement 
des matieres font à la vérité de S. Paul - mais que le ftyle 
&. les expreffions font de Clément où de S. Luc; cone 
jeéture fondée fur la régularité & la délicatelle du dif- 
cours ; qu'on n'obferve pas également dans les autres Epi- 
tres du même Apôtre. 

HELICITES. Faux-dévors du feptieme fiecle, qui fe 
tetiroient dans la folitude pour y chanter des Cantiques, 
& y faire des danfes, à Pexemple, difoient-ils, de Moyle 
& de Marie. 

HELVIDIUS, Arien ignorant, qui: fit cependant un 
Livre, où il prétendoit prouver par l'Ecritüre, que la Ste 
Vierge wétoit pas reftée Vierge, & que J: C. avoir eu 
des freres naturels. Les Sectateurs dé cette erreur furent 
appellés Anridicomarianites ; ils parurent vers l'an 377. 
Poyez ce mot. 

HEMATITES,S. Clément d'Alexandrie dans fes 
Stromates, fait mention de ces Hérétiques, fans expli- 
quer quelle étoit leur erreur. Speucer a cru qu’ils étotent 
ainfi appellés, parce qu’ils mangcoient des: viandes fuffo. 
quées, où confacrées aux Démons ; d’autres penfent qu’ils 
Ont eu ce nom, parce qu’ils offroient du fang “humain 
dans la célébration des faints My feres, 

HENOTIQUE. Ce terme tiré d’un mot Grec , qui fi- 
gnifie union, a été donné à un Edit publié par PE mpe 
reur Zénon en 482, pour réunir les Catholiques & les 
Luthériens, fous prétexte què étoit la meilleure ma- 
niere de procurer la paix à l'Eglife. Cet Edit avoit été 
follicité par Acace, Patriarche de Conftantiñople. Les pa- 
roles de l’Edit paroiffoient orthodoxes; mais fon venin 
étoit qu’il ne recevoit pas le Concile de Calcedoine ; & 
fembloit au contraire lui aurtibuer des erreurs. Le Pape 
Félix AIT rejetta l'Hénotique, & prononça anathème cor 
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être ceux qui le recevroient ; toute cette affaire OcCafionna 
beaucoup de troubles dans l'Egli'e, 

HENRI DE BRUYS, Hermite qui adopta au com- 
mencement du onzieme fiecle, les erreurs de Pierre de 
Bruys. Il nioit que le Baptême fût utile aux enfans, con- 
damnoit l’ufage des Eglifes & des Temples, rejertoit le 
culte de la Croix , défendoit de célébrer la Mefle, & en- 
feignoit gwil ne falloit point prier pour les morts. Une 
conduite finguliere , & une vie mortifiée à extérieur, lui 
avoient acquis en peu de tems la réputation d’un grand 
Saint. Appellé dans le Diocèfe du Mans, il y fut reçu 
avec applaudiflement, obtint de P'Evêque la permiflion dy 
prêcher, & s’attira route la multitude par fon éloquence 
raturelle, & la force de fa voix. Mais bientôt fes Sermons 
produifirent un effet dangereux. Le peuple entra en fu- 
reur contre le Clergé, & traita les Prêtres, les Chanoines 
& les Clercs comme des excommuniés; quelques-uns 
furent maltraités cruellement. Henri interdit & chaflé du 
Mass, pafa dans le Périgord, parcourut le Languedoc 
& la Provence, où il fe fit quelques difciples , qui de fon 
nom furent appellés Henriciens. Le Pape Eugene ITI & 
S. Bernard s’oppoferent aux progrès de Perreur, Henri fut 
mis dans les prifons de P'Archevêché de Touloufe, où il 
mourut. 

HEPTATEUQUE. Ce mot qui vient du Grec, fert 
à défigner un ouvrage qui a fept parties. On a ainfi ap- 
pellé les fept premiers Livres de PAnciten Teftament ; 
fçavoir, les cinq Livres de Moyfe, nommés le Pentateu- 
que, & les Livres de Jofué & des Juges, ce qui fait fept 
Livres en tout. 

HÉRACLÉONITES, Scétaires du fecond fiecle, ainfi 
nommés de ieur Chef Héracléon, Valentinien entêté de 
fon fytême, & qui, pour le concilier avec l'Evangile, 
fit des Commentaires très-érendus {ur l'Evangile de Saint 
Jean & de Saint Luc ; il y adopte les allégories les plus 
fortes : il a recours à des explications qui ne font fondées 
ni fur la tradition , ni fur la raifon. I] foutenoit que Pame 
eft mortelle & corruptible«Il faifoit des invocations fur 
es morts, pour les rendre, difoit-il, invifñbles aux Prin- 
cipautés fupérieures. 


166 HER 
HÉRACLITES, Hérétiques qui condamnoient le mas 
riage, & le baptême donné aux enfans. 
HÉRÉSIARQUE, celui qui eft le: Chef d'une Seite 
hérérique, ou qui, le Premier, a publié une erreur. 

HÉRÉSIE » ( l ) eft l'opiniatreté à foutenir un fenti- 
ment contraire à un dogme de foi. Ceux en qui fe trouve 
cette opiniatreté font appellés Hérétiques. Dieu permet les 
héréfies & les fchifimes, 19, pour exercer fa juftice fur 
ceux qui abandonnent le parti de la vérité, & fa miféri. 
corde fut ceux qui y demeurent attachés. 2°. Pour éprou- 
yer ceux qui font fermes dans la foi, & les faire difcerner 
de ceux qui ne le font pas. 3°. Pour exercer la patience 
& la charité de l'Eglife, & fan@ifier les Elus. 4%. Pour 
donner lien d'éclaircir davantage les vérités de la Reli- 
gion; enfin, pour rendre l'autorité de-la tradition plus 
ferme & plus inconteftable. 

Nous ne devons regarder comme Hérériques que ceux 
qui ont été condamnés comme tels par le jugement de 
l'Eglife : Nifi a judicio Catholica religionis & tramite fues 
rit convi&us deviare. 

Quels font les Juges des Hérétiques ? L'héréfe com- 
me contraire à la Religion & à PEtat , eft un crime Eccié- 
fiaftique & Royal tout enfemble ; Celt un crime Ecclé- 
fiaflique, puifqwil combat la doétrine de l'Eglile; et 
un crime Royal, en ce qu'il trouble la paix des Royau- 
mes, caufe du fcandale, excite des féditions. La connoif- 
fance de l’héréfie, comme crime Eccléfiaftique , appartient 
au Juge d'Eglife, pour déclarer quelles font Les opinions 
contraires à la difcipline de l'Eglife, & punir des peines 
“anoniquesceux qui les foutiennent avec obftination, Mais 
conformément à la Jurifprudence de France, adoptée par 
les Ordonnances du Royaume, & en particulier par celle 
du 30 Août 1542, la connoiffance du crime dhéréfe, en 
tant qu'il eft cas Royal, appartient aux Juges féculiers. 

Les Hérétiques font punis de peines temporelles ou 
fpirituelles, Les premieres confiftent dans la confifcation 
des biens, Pinfamie, Pevil, la prifon, la mort; les au- 
tres dans l’excommunication xla privation de la Jurifdic- 
tion Eccléfiattique, l'irégalarité, la perte des Bénéfices 
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dont on eft en pofleffion, & l’inhabilité à en pofféder de 
nouveaux. 

HERMIAS, Philofophe attaché aux principes des 
Stoïciens, qui, fur la fin du fecond fiecle, tâcha d'allier 
les dogmes du Chriftianifme avec le fyftême métaphy fi- 
que des Sroïciens. Il croyoit le monde éternel, où du 
moins compofé d’une matière préexiftente & incréée; il 
faifoit Dieu matériel, mais dune matiére animée , & plus 
déliée que les élémens des corps. Il faifoit fortir l'ame de 
la terre, & croyoit que le mal venoit tantôt de Dieu, 
& tantôt de la terre, Il penfoit que le corps de Jefus- 
Chrift n'éroit point dans le ciel , & qu'après la réfurrec- 
tion, il avoit mis dans le foleil le Corps dont il avoit été 
revêtu fur la terre, 11 croyoit que les ames humaines 
étoient compofées de feu & d’efprit. Il rejettoit le bap- 
tême de PEglife, Fondé fur ce que S. Jean dit que Jefus- 
Chrift baptifa dans le feu & par l’efprit, Le monde, felon 
Hermias , étoit l’enfer ; & la naiffance continuelle & fuc- 
ceflive des hommes, étoit la réfurrection. Il eut des dit 
ciples qùi prirent le nom d'Æermiarites; ils fe retirerent 
dans la Galatie , Où ils eurent l’adrefle de fe faire quelques 
profélytes. 

HERMITE , homme rempli de la crainte de Dieu , & 
qui s’eft retiré dans {a folitude pour fe débarrailer des af- 
faires, du monde, & mieux vaquer à la contemplation & 
à la priere. Ce nom fut donné dans les premiers fiecles 
de PEglife aux Chrétiens de l’un & l'autre fexe qui fe 
retiroicnt dans les déferts, pour éviter la perfécution & 
S’adonner au jeûne, au travail des mains, & à la médi- 
tation des fainres Ecritures. On les appelloïit aufi Ana- 
choretes , à caufe de leur vie folitaire ; & Afretes, parce 
qu'ils ’exerçoient dans la pratique de la piété. 

Des Religieux qui vivent dans une folitude plus mar- 
quée que les autres, portent le nom d’Æermires. Les uns 
compofent des Congrégations, les autres font difperfés : 
ceux-ci font fous la jurifdiétion des Ordinaires. 

Un Hermite weft pas incapable des effets civils, lori- 
quil ma point fait de vœux dans ün Ordre Religieux 
approuvé. Ses parens lui fuccedenr, & il peut fucceder à 
fes parens. Il y à néanmoins ún Arrêt du Parlement de 
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Paris du 17 Février 1633, qui a privé Séraphin de La- 
noue, Hermite du Mont Sanoïs depuis long-tems , des fuc- 
cefhons de fes pere & mere, Il lui fut feulement adjugé 
une penfion. M. Avocat Général Talon, qui porta la 
parole dans cette affaire, pofa d’abord deux maximes cer- 
taines en France; Punce, que tous Religieux Profès font 
incapables de fucceder: & l'autre, que l’habit, le nom, 
ni le tems ne font pas le Religieux, mais les feuls vœux 
folemnels, & la profedion publique rédigée par écrit; 
enfuite il dit que ia profeffion d'Hermite ne rend pas. in- 
capable de poiléder & fucce er, fuivant la plus faine opi- 
nion des Canoniftes ; mais que dans lefpece , il étoit hon- 
teux de voir un homme durant vingt-huit années faire 
pr'ofeflion de la vie Religieufe , fans être foumis à aucun 
Ordre Religieux ; qu’on ne fçavoit en quelle cathégorie 
le mettre ; que pour ce fujet il y avoir lieu, le déclarant 
capable de fucceder, de lui interdire l'aliénation de fon 
bien, ou de lui adjuger feulement une penfion fa vie du- 
tant, afin qu’en la caufe d’un Solitaire on prononçit un 
Arrêt folitaire , & qui ne pût être tiré à conféquence, 
HERMOGENE,, Philofophe du fecond fiecle, qui, 
après avoir étudié la Philofophie Stoicienne, embrafla la 
Religion Chrétienne, & voulut en concilier les dogmes, 
avec les principes de fa Philofophie. T1 établit pour bafe 
de fon fyftême, l'exiftence néceflaire d’une matiere in- 
créée & coérernelle à Dieu. Il prétend que Dieu a formé 
de cette matiere le monde & tout ce qu'il contient, les 
ames mêmes ; que la création étoit impoffible autrement ; 
que la préexiftence & l'éternité de cette maticre font.né- 
ceflaires pout expliquer l'origine du mal, foit phyfique, 
foit moral, dont il croit rendte raifon, en dilant que la 
matiere étant éternelle & incréée , & fon mouvement étant 
une fotce aveugle, elle ne fuit pas fcrupuleufement les 
Joix que Dieu lui prefcrit, & que c'eft cette réfiftance 
qui produit tous les défordres dans le monde, Tertullien 
réfute Hermogene, & prouve contre lui, 1°. que faire la 
matiere éternelle, cef légaler à Dicu. 22. Qu'avec certe 
matiere éternelle, on ne peut rendre railon du mal, 2*, 
Qu'Hermogene abufe des paroles de Moyfe en les expli- 


quant ainfi, Dieu fit le Ciel & la Terre dans leur prin= 
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cipe.... On prétend qu'Hermogene croyoit que le corps 
de J. C. étoit dans le foleil, & que les Démons fe dif- 
foudroient un jour, & rentreroient dans le {ein de la ma- 
tiere premiere. Il eut plufeurs difciples, dont deux des 
plus célébres font Hermias & Séleucus, qui firent des Sec- 
tes particuiieres. Voyez leurs articles. 

HESSELS , contemporain de Baïus & partifan de fa 
doëtrine. Poyez Baïanifme. 

HESYCASTES. Ce nom, qui eft formé du Grec; 
fignifie la même chofe que Quiérifles en François; il fur 
donné d’abord à des Moines Grecs du 11° fiecie, qui, fous 
Ja conduite de Siméon le jeune, Abbé de Kérocerce, s’a- 
donnoient particulierement à la contemplation, & qui, 
dans la ferveur de leurs méditations , croyoient voir fortir 
de leur nombril une lumiere qwils difoient être céleite, 
& femblable à la gloire du Thabor, Au commencement 
du quatorzieme fiecle, Grévoi: e Palamas , Moine du Mont 
Athos , adopta les régles que Siméon le jeune avoit pref- 
crites pour la contemplation, & les accrédira. Il écrivit 
en faveur de certe lumiere que les contemplatifs croyoient 
voir à leur nombril; bientôt Conflantinople fur rempli 
g’ Héfycaftes ou Palamites, ou Quiériftes. Les maris quit- 
toient leurs femmes, pour fe livrer fans diftraétion au fu- 
blime exercice de ces vifionnaires, & ils en recevoient la 
tonfure monachale. On a écrit pour & contre les Héfy= 
caftes un nombre d'ouvrages très-confidérable, qui fong 
encore pour la plüpart manufcrits, & dont la Bibliothé… 
que de Coïflin contenoit un grand nombre. 

HEURES Canoniales , Prieres vocales que les Chanoi- 
nes récitent au Chœur, & les autres Eccléfiaftiques en 
particulier, en difant leur Breviaire. 

Ces Prieres font nommées Heures , parce qu’elles fe ré- 
citent à certaines heures du jour ou de la nuit, felon Pu- 
fage des lieux; Canoniales, parce qu’elles ont été infti- 
tuées par les Canons, Ces Heures font au nombre de fept, 
fçavoir, Matines & Laudes qui n’en font qu’une, n'ayant 

qu'une feule Collee qui les termine, Prime, Tierce, 
Sexte, None, Vêpres & Complies. Ce n’a été qu’au com- 
mencement du treizicme ficcle que les Heures Çanoniales 
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ont été réduites à la forme qu’elles ont dans nos Breviais 
Ics, oyeg Breviaire. 

HIERACITES, Difciples d'Hierax vers l’ 
foutenoient que Pame feule refufciteróit. 

HIERARCHTE (la) Eccléfiaftique, eft un Ordre faint 
& établi dé droit Divin, qui confifte dans la fupériorité 
de certains Miniftres Eccléfiaitiques , & dans la fubordi- 
pation des autres, Les Evêques, les Prêtres , & les Mi- 
niftres ou Diacres, compofent la Hiérarchie , qui, felon 
la force des mots Grecs dont ce nom eft formé, fignifie 
Principauté [acrée, On appelle aufli Hierarchies les divers 
ordres qu’il y a parmi les Anges & les Archanges, Voyez 
Anges, 

[i y a encore un ordre Hiérarchique dans la Jurifdi@ion 
Eccléfiaftique, par le moyen duquel les appels fimples des 
jugemens des Evêques & de leurs Officiaux fe relevent 
dévant le Métropolitain , de celui-ci devant le Primat, du 
Primat au Pape, & en certains cas, du Pape au Concile 
général. Voyez Juri[didion Eccléfiafique. 

HIEROLOGIE, Difcours fur les chofes faintes. 

HIEROMNEMON. C'eft Le nom d’un Officier de lE- 
glife Grecque ; il fervoit le Patriarche dans les principales 
fonétions de fon miniere; il lui préparoit & lui montroit 
les Prieres ou Oraifons qu'il devoit dire; il le revêtoir de 
fes habits pontificaux ; 1l aflignoit les places à ceux qui 
avoient droit d'être autour de Jui; il avoit auff la garde 
du Livre d’ordination , & de ceux qui regardoient les cé- 
rémonies de PEglife. Le nom Hiéromnemon vient de deux 
mots Grecs, qui fignifient facré & j’avertis. 

HIERONIMITÉS ou Jéronimites, Religieux dont la 
Régle et tirée des Ecrits de S, Jérôme. Voyez Jéroni- 
Mites. 

HIEROPHYLAX, Officier de PEglife Grecque, qui 
avoit la garde des chofes facrées. On appelle Sacriftaie 
dans PEglife Latine. Ce terme vient de deux mots Grecs, 
qui fignifent facré & gardien. 

HILAIRE (Saint) Evêque de Poitiers fa patrie, & 
Docteur de l’Eglife. N’étant encore que Laïc & même 
engagé dans le mariage, il poflédoit par avance la grace 
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tiers Payant choifi pour fon Evêque en 353, il abandonna 
tout pour ne appliquer qwaux devoirs d’un bon Pafteur, 
Tl fur un des plus grands défenfeurs de la Doûtrine Ca- 
tholique contre les Ariens. Illa foutint fortement dans le 
Concile de Milan de Pan 355, & dans celui de Beziers de 
Pannée fuivante, d’où il fut exilé en Phrigie par les arti- 
fices de Saturnin d'Arles, Arien. Il fut enfuite mandé au 
Concile de Seleucie en 359, où il juftifia hautement les 
Evêques des Gaules , que fes Evêques Ariens avoient dé- 
criés, comme fufpeéts de Sabellianifme, & s’éleva contre 
les impiérés que ces Hérétiques oferent avancer dans le 
Concile, touchant la Divinité de Jefus-Chrift 5 il fuivic 
les Députés du Concile à Conftantinople, où il demanda à 
l'Empereur une conférence publique avec les Ariens ; mais 
il fut renvoyé à Poitiers. Il y arriva Pan 360 , & fit afem- 
bler plufieurs Conciles dans les Gaules, où la plüpart des 
Evêques qui avoient été trompés ou intimidés , reconnus 
rent leur fante. Il pafla en Ttalie vers Pan 362, & dénonça 
Auxence, Evêque de Milan, comme un impie, un hypo- 
crite & un Arien , à l'Empereur Valentinien, T1 retourna 
enfuite à fon Eglife, qu'il gouverna en paix jufqu’à fa 
mort, arrivée en 367, 68 ou 69 ; car ces trois opinions 
ont leurs partifans. On fait fa Fête le 13 Janvier; & fon 
corps , qui avoit été confervé à Poitiers jufqu’en Pan r 562 
y fut brûlé par les Huguenots. 

Les ouvrages qui nous reftent de S. Hilaire, font 1°. un 
Commentaire fur les Pfeaumes, où il développe égale- 
ment la lettre & l’efprit ; tenant un jufte milieu entreceux 
qui, ne s’arrétant qu'au fens littéral & purement hiftori- 
que, croyoient n’en devoir point chercher d autre ; & ceux 
qui , rapportant tout à Jefus-Chrift, s’imaginoient que 
les Pfeaumes n’avoient point de fens propre & littéral, 
2° Un Commentaire fur l'Evangile de S. Mathieu s OÙ, 
apres avoir expliqué le fens littéral, il s'étend ordinaire 
ment fur l'allégorique. 3°. Douze Livres de la Trinité, où 
fon deflein eft d'établir la Confubftantialité du Pere, du 
Fils & du Saint-Efprit, contre tous les Hérétiques, parti 
culiérement contre les Ariens & les Sabelliens. 4°, Un 
Livre des Synodes & de la Foi des Orientaux. C’eft, à 
proprement parler, unavertiflement que S, Hilaire donne 
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aux Evêques des Gaules & d’Angleterte, pour les préparė$ 
aux Conciles qui fe devoient tenir à Ancyre & à Rimini. 
Il y joignit une Apologie. $, Une Lettre à Abram fa fille, 
& une Hymne du matin qu’il compofa pour elle. 6°. Deux 
Livres adreflés à l'Empereur Conftance, & un troifieme 
où il s’éleveavec chaleur contre ce Prince. A la fuite de ce 
Livre ,ontrouvediverfes preuves dela Divinité de J. Ç. quí 
paroillent ajoutées par une main étrangere & peu habile. 
7°. Un Livre contre Auxence ; divers fragmens du Livre 
où il avoit fait PHiftoire des Conciles de Rimini & de 
Seleucie. Nous n'avons plus fes Commentaires fur Job A 
fur la premiere Epitre à Timothée, ni le Livre qu'il avoit 
intitulé des Myfleres , ni plufieurs de fes Lettres. On lui a 
fuppofé encore d’autres ouvrages, Les Saints Peres font 
de S, Hilaire les plus magnifiques éloges. S. Jérôme Pape 
pelle le Rhône de l'éloquence Latine, par allufion à fon 
ftyle qui et, en quelque forte, rapide comme le cours de 
ce fleuve. La meilleure édition de fes Œuvres eft celle des 
Bénédi@ins en 1693. Le Marquis Scipion Maffei en a 
donné, à Verone en 1730, une nouvelle édition aug 
mentee. 

HIPSISTAIRES, Hérétiques du quatrieme fiécle, Leur 
nom vient du mot Grec Hypfiftos , parce qu’ils faifoient 
profeflion d’adorer le Dieu trés-haut. Ils révéroient le feu, 
les lampes, obfervoient le Sabbat & la diftin@ion des 
viandes mondes & immondes. 

HIRME. C'eft, dans la Liturgie Grecque , le premier 
Tropaire ou Verfet, fur le ton duquel on chante tous ceux 
qui le fuivent , & auxquels PHirmë fert d'Antienne. 

HOLOCAUSTE, Sacrifice où l'Hoftie eft entiérement 
confommée par le feu. 

HOMELIE, Difcours familier, Ce nom , dit l'Abbé 
Fleuri, a été donné aux Difcours que des Evêques faifoient 
dans lPEglife , pour faire entendre que ce métoit pas des 
Harangues & des Difcours d’Apparat, comme ceux des 
Orateurs prophanes, mais des entretiens comme ceux d’un 
Maitre à fes Difciples, ou d’un pere à fes enfans. Il nous 
eft refté plufieurs belles Homélies de S. Jean Chryfoftome, 
de S. Gregoire & d’autres Peres de ?Eylife. 

Homélies ; c'eft awfi Le nom qu’on a donné aux leçons 

au 
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du troifieme noéturne des Matines ; elles expliquent pg- 
Yangile du jour, &-font des extraits des Homélies des 
Peres. ; 

HOMICIDE ( L ) eft une a&ion injufte & réfléchie ; 
par laquelle un homme ôte la vie à fon femblable. Ce 
crime elt défendu par toutes les Loix , naturelle & pofi- 
tive, divine & humaine. On fe rend coupable d’homicide , 
en y coopérant , foit direétement , foit indireétemenr. 
Coopérer direétement à Phomicide, c’eft 1°. le comman- 
der , le confeiller , perfuader à quelqu'un qu’il doit le 
commettre, 2% Ý confentir, comme feroit un Juge qui 
Opineroit pour la condamnation d’un innocent qu’il croi- 
roit tel, 39. Louer & approuver le defléin de tuer quel= 
qu'un, ou blâmer celui qui n’oferoit en venir à cet excès. 
4°. Retirer & Protéger un homicide pour le favorifer & 
l'appuyer dans fon crime, 5°. Aider 

On coopére indire&tement à l’homicide, 1°. quand on 
ne met point en œuvre tous les moyens dont on eft capa- 
ble, pour Pempêcher. 2°, Quand on garde le filence far un 
meurtre commis qu’on eft obligé de découvrir. 3°. Quand 
on ne le punit pas , quoiqwon foit obligé par état de le 
faire. 


à commettre ce crime. 


L’homicide eft un des trois crimes pour lefquels Pon 
refufoit l’abfolution dans quelques Eglifes, même à ar. 
ticle de la mort. Se 


lon les Epîtres Canoniques de $. Ba- 
file 


, la pénitence de Phomicide volontaire étoit de vingt 
ans, de Pinyolontaire , dix ans. 

Conformément au Concile de Trente, 14 Sef. de Ref. 
€. 7, quiconque aura volontairement commis un homi= 
cide , encore que le crime ne foit pas prouvé par la voie 
ordinaire de la Juftice , nine foit publié en aucune ma- 
niere, mais fecret , NE pourra jamais être promu aux Or= 
dres facrés, & il ne lui fera point permis de-lui conférer 
aucuns Bénéfices, même de ceux qui n'ont point charge 
ames; mais il demeurera à perpétuité exclus & privé de 
de tout Ordre, Bénéfice & Office Eccléfiaftique. Si Pho- 
micide a été commis, non de propos délibéré, mais par 
accident , ou en repouffant la force par la force , & pour 
fe défendre foi-même de la mort, de maniere que de droir 
il y ait lieu en quelque façon d'accorder la difpenfe pour 
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être élu aux Ordres facrés & aux Minifteres des Autels, 
& à toute forte de Bénéfice & de Dignités, la caufe fer 
commife à l’'Ordinaite, ou, sil y a raifon pour le renvoi, 
au Métropolitain , ou bien au plus prochain Evêque, qui 
ne pourra donner la difpenfe qu'après avoir pris connoif- 
fance de ia chote. 

Le Concile Général de Conftance, an. 1415, Sef 15, 
a profcrir la propofition de Jean Petit, qui autorifoit cha- 
que particulier à faire mourir un tyran par quelque voie 
que ce füt, & nonobftant quelque ferment qu'on eût fait, 
fans toutefois nommer l’Auteut, ni aucun de ceux qui y 
éroient intérellés, Le Concile, pour extirper cette erreur, 
déclare que cetre Dorine elt hérétique , fcandaleufe , 
féditicufe, & qu'elle ne peut tendre qu'à autorifer les four- 
beries, les menfonges, les trahifons & les parjures. De 
plus, le Concile déclare hérériques tous ceux qui foutien. 
dront opiniatrement cette Doctrine, & veut que, comme 
tels, ils foient punis felon les Canons & les Loix de 
l’Eglife. 

HOMILIAIRE ou Homilier. Cch , en terme de Li- 
turgie, un recucil d'Homélies. Foy. Homélie, 

HOMILIASTE, celui qui adonne à compofer des 
Homélies, 

HOMINICOLES. C’eft le nom que les Apollinariftes 
ont donné aux Catholiques, parce qu’ils adorent Jefus- 
Chrift Dieu & Homme. 

HOMME (Pl) eft une créature raifonnable, compofée 
dun corps corruptible de fa nature, & d’une fubftance 
fpirituelle & immortelle qu'on appelle ame. La Foi nous 
enfeigne fur l’homme , 1°. qu’il et Pouvrage de Dieu, 
qui forma {on corps de terre, & l'anima en lui infpirant 
un foume de vie, c’eft-à-dire, en Punifant à une ame rais 
fonnable. 1°, Qu'il a été formé à l’image & à la reflem- 
blance de Dieu, en ce qu’il reçut du Créateur une ame 
capable de connoiilañce & d'amour. 3°. Qu'il a été créé 
pour connoître & aimer Dieu, procurer fa gloire & jouir 
de lui pendant toute Péternité. 4°. Qu’il fur créé libre , 
jute , heureux & immortel, & placé dans un lieu de dé- 
ices, appellé Paradis terreftre, où i! devoit vivre exempt 
de tous maux, s’il eût perfévéré dans la Juftice. Mais, 
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s*qwil a péché, & que ce péché s’eft tranfimis à toute fa 
poltérité. Koy. Péché Orisinel Í 

HOMME vivant & mourant , homme que les Gens de 
main-morte préfentent au Seigneur, & fur la tête duquel 
réfide par fiétion, & relativement au Seigneur dominant, 
la propriété des Fiefs qu’ils poilédent. 

Les Chapitres, les Hôpitaux , les Fabriques, les Uni. 
verfités, les Maifons Rel gieufes , les Colléges & autres 
Gens de main-morte, ne Produifant point de mutation par 
mort, font obligés, outre l'indemnité des L 
quierent, de préfenter au Sei 
porte la foi & hommage , & 
naturelle d’un vaffal, 
rachat où au relief. 


Lorfqu’il ya partage entre l'Abbé & les Religieux, 
ceux-ci! doivent donner homme vivant & mourant pour 
leur lot, & ils ne doivent point le rachat par la mutation 
de PAbbÉ, mais feulement par la mort naturelle de celui 
qu’ils ont donné pour homme vivant & mourant : Livon- 
niere en fon Traité des Fiefs, & Dupineau fur Parti 
de la Coutume d Anjou. 

Un Arrêt du 16 Février 1642 a jugé que la mort civile 
de l’homme vivant & mourant ne donnoit point ouverture 
au Ficf, 

Dans 
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viens qu'ils ac- 
gneut un homme qui lui 
à qui ferve de regle à la vie 
ahn que, par fa mort, il y ait lieu au 
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quelques Coutumes, les Gens de main-morte font 
és de donner homme vivant & mourant pour les ro- 
tures comme pour les Ficfs. Voy. Les Coutumes du Boum 
lonnois, Blois, Peronne. - 

HOMOLOGETE. Ce terme, qui vient du Grec, figni- 
fie Confefleur, Il eft quelquefois employé dans les Marty- 
rologes, 

HOMUNCIONATES. C’eft un nom qui a été donné 
par les Ariens aux Orthodoxes, parce qu'ils admertent 
deux natures en Jefus-Chriit. 

HOMUNCIONISTES ou Homoncioniftes, Difciples 
de Photin, qui foutenoient que Jefus-Chrift étoit un pur 
homme. 

HOMOUSIEN, Homoufiafte ou Homoufonifie , noms 
érivés d’un mot Grec qui fignifie confubftantiel. Les 
Ariens ont ainf appellé les Catholiques, parce qu'ils fous 
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tenoient que le Fils de Dieu eft confubftantiel à fon Pere, 

HONNEURS de l'Eglife. Yoy. Droits honorifiques de 
PEplife. : 

HONORAIRE, droit, récompenfe ou rétribution ac- 
cordse à ceux qui, par honneur pour leur profeflion, ne 
peuvent rece voir de falaires. 

Un Edit du mois d'Avril 1695 , article 27, porte : 
Le Réglement de Phonoraire des Eccléfiaftiques appar- 
vêques & Evêques, & les Juges d'E- 
glife connoitront des Procès c pourront paitre {ur ce 
fujet entre des perfonnes Eccléfialtiques. Exhortons les 
» Prélats , & néanmoins leur enjoignons d'y apporter 
» toute la modération convenable, & pareillement aux 
itions de leurs Offciaux, Sécrétaires & Grefhers 
lités «. Cet Edit ne donne au Juge d'Eglife 
la connoifl des affaires qui concernent le payement 
des honoraires des Eccléfiaftiques, que quand les contefta. 
tions s’élevent entre Ecciéfiaftiques ; mais, fi un Laïc y 
elt intéreflé , cet à la Jurifdi&tion féculiere qu'il faut 
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s'adrefler. 

Il ya un R évlement de PArchevêque de Paris du 30 
Mai 1693, homol ogué par Arrét rendu le 10 Juin fui- 
vant, qui fixe les droits que les Curés & Eccléfiaftiques 
de la ville de Paris peuvent exiger pour leurs honoraires, 


Voici quels font ces droits. 


MARIAGES. 


Pour la publication des Bans , trente fols: 
Les Fiançailles , deux livres. 
La célébration du mariage, fix livres, 

Le certificat de la publication des Bans , & la per mifion 
que l’on donne au futur époux d’aller A marier dans ja 
Paroille de la future époufe, cing livres. 

L’honoraire de la Mefle de Mariage, trente fois. 

Pourle Vicaire, trente fols. 

Pour les Clercs des Sacremens, vingt fols. 

La po du lit, tant pour celui qui la fait, que 


pour le Clerc qui l l'affite, trente fols, 


HON 
CoNvors. 


Les Cunvois des petits corps au - deflous de fept ans, 
dorfqu'on ne va point en corps de Clergé. 

Pour le Curé, srente fols, 

Pour chaque Prêtre, dix fols. 


Lorfqwon ira en Clergé. 


Pour le droit Curial , quatre livres. 

Pour la préfence du Curé , quarante fols: 

Pour chaque Prêtre, dix fols. 

Pour le Vicaire, vingt fols >s 

À chaque Enfant-de-Chæur, lorfqu’ils portent le corps 
huis fols, 

Et lorfqu'ils ne portent point le corps, cing fols. 

Pour les corps au-deffus de fept ans jufqu’à douze, fera 
payé pareille rétribution que pour les enfans de Pâge ci- 
deflus marqué, lorfque l’inhumation s’en fait en Clergé, 
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Le Convoi dun grand corps au-deffus de l'âge ci-deffus 
marque. 


Pour le droit Curial, fix Livres. 

Pour l’afliftance du Curé, quatre livres. 

Pour le Vicaire, deux livres. 

Pour. chaque Prêtre, wingt fols. 

Pour chaque Enfant-de.Chœur, dix fols. 

Pour les Prêtres qui veillent le corps pendant Ja nuit, 
à chacun, trois livres. 

Pour ceux qui veillent le jour, à chacun, quarante fols- 

Pour la célébration de la Meñfe, vingt fols. 

Pour le fervice extraordinaire, appellé fervice com 
plet, c’eft-i-dire, les Vigiles & les deux Meffes du Saint- 
Éfprit, & de la Sainte-Vierce, quatre livres dix fois. 

Pour les Prêtres qui portent le corps, à chacun, vingt 
fols. 

Pour le port de la haute Croix, dix fols. 

Pour le Porte-bénitier, cing fols. 

Pour le porr de la perite Croix, cing Joke Fr 
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Pour le Clerc des Convois, vinot fols. 

Pour les tranfports des corps d’une Eglife à une autre, 
en Chœur & Clergé, fera payé moitié lus des droits ci- 
deffus marques, 


Pour la réception des corps tranfportés. 


Au Curé, fix livres, 

Au Vicaire ‘trente fols. 

A chaque Prêtre, quinge fols. 

Pour l'ouverture de terre dans les Eglifes, où les 
Curés ont part, on fuivra la Coutume locale , où les 
Réglemens taits fur cé fujet, autorifés & approuvés par 
nous ( Archevêque.) 

Les cinq livres dont il eft queftion dans Particle des 
Mariages , pour le certificat de la publication des bancs, 
& la permiflion que Pon donne au futur époux, d’aller fe 
Marier dans la Paroifle de la future époufe, ne peuvent 
S'exiger que dans la Paroifle où le furut époux eft aétuel 
lement demeurant de fair; & il pekt permis de rien exi- 
no ni pour le Vicaire, ni pour le Clerc, ni pour 
à publication des bancs, parce que tout eft compris dans 
le certificat. A l'égard des Paroifles où les futurs époux 
ne demeurent pas de fait, & dans lefquels on eft obligé 
de faire publier des bancs, oh ne peut exiger que trente 
fols pour toutes chofes, fuivant Particle ọ du Réglement 
fait par M. le Cardinal de Noailles, le ro Ottobre 1700. 
Lart. It porte que les pauvres feront mariés par charité, 
Ians que l’on puiile remettre ni différer leur mariage à un 
autre jour, ni fixer à ce fujet aucun jour particulier dans la 
femaine. 

Suivant ce même Réglement de 1700, il ne doit aff- 
ter aux enterremens que le nombre d’Eccléfiaftiques de- 
mandés par les parens des défunts ; & ceux des Eccléfia- 
ftiques qui font occupés à ’adminiftration des Sacremens 
aux malades, font néanmoins réputés préfens aux Convoïis. 
A l'égard des Eccléfiaftiques abfens, leur rétribntion doit 
être remile aux parens, fi elle a étré payée davance, 

Les cierges portés par les pauvres des Hopitaux aux 
Eoterremens, appartiennent à la Fabrique des Eglifes ; 
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eet du moins Pufage à Paris. Voyez Enterrement. 

HOPITAL , mot générique qui exprime un endroit 
où l'on exerce l'hofpitalité. Les Evêques éroient chargés 
autrefois du foin des malades, des pauvres, des veuves, 
des orphelins, & des étrangers, Lorfque PEglife eut des 
revenus aflurés, on en affeéta la quatrieme partie au fou- 
lagement des pauvres ; ce partage occafionna la conftruc- 
tion des Hôpitaux, où les pauvres alloient recevoir les 
aumônes; dans la fuite on ne paya plus cette quarte fi 
exactement, & les Hôpitaux ne fubffterent que par les 
libéralités des Fideles, On en fonda de nouveaux, les uns 
à titre de Bénéfice Eccléfiaftique , les autres avec exemp- 
tion de la JurifdiSion de PEvêque , & comme établifle= 
ment purement laïcal. 

Dans POrient on appelloit Xenodochium la Maifon 
dans laquelle on recevoit les Etrangers; Ne/ocomium ou 
Nofconium , celle des malades ; Prephorrophium, celle 
des enfans-trouvés ; Jurentozomitum , celle des vieillards ; 
Procotrophium , celle des pauvres; O7phanotrophium , 
celle des orphelins ; Grotophomium, celle ubi fœminæ 
debilium fententatrices habitabant. On appelloit en droit, 
parabolani les Adminiftrateurs des Hôpitaux des mala- 
des. Tous ces Hôpitaux fe trouvent à Paris fous les noms 
d’Hôpital Général, d'Hôtel-Dieu, de Petites-Maifons, 
de Quinze-Vingts, de S. Jacques-P Hôpital , de Sainte- 
Catherine , d'Enfans-Rouges, d’'Enfans-Bleus, d'Enfans- 
Trouvés, &c. 

Par Edit du mois de Juin 1662, le Roi veut qu’il foit 
inceffamment procédé à l’établiflement d'un Hôpital dans 
les Villes & Bourgs du Royaume, où il n’y en a point 
encore. 

Les Hôpitaux ont éré long-tems entre les mains des 
Hofpitaliers, Religieux qui fuivoient la Régle de S. Au- 
guftin. L'Ordre de S. Antoine de Viennois a été fondé 
pour affifter ceux qui étoienr attaqués du feu Saint-An- 
toine, il y a environ cinq cens ans. Les Chevaliers de 
Malthe & de S. Lazare font aufi Hofpiraliers ; les Fre- 
res de la Charité font des Hofpitaliers Mendians. Leur 
Congrégation commenca à Grénade, & fut confirmée en 
1572, par Pie V. : 
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L'abus que des Eccléfiaftiques firent du revenu des Hô 
pitaux qu'ils appliquoient à leur profit, ou qu'ils difi- 
poient, obligea le Concile de Vienne de faire défenfe de 
donner les HOpitaux en titre de Bénéfices à des Clercs Sé- 
culiers ; il ordonna d'en remettre Padminiftration entre les 
mains des Laïcs, qui préteroient ferment comme Tuteurs, 
& rendroient compte tous les ans pardevant les Ordinai- 
tes. Ce Decret fut confirmé par le Concile de Trente, qui 
donna aux Ordinaires toute infpection fur ces Hôpitaux, 
L’Edit de 169$, ordonne aux Evêques & aux Grands- 
Vicaires, de fe charger de cette adminiftration fpirituelle, 
tant pour les Hôpitaux, que pour les Hôtels-Dieu , & 
tous les lieux deftinés à la retraite, au foulagement, & 
à linftruétion des pauvres. 

Le 10 Mai 1561, Charles IX rendit une Ordonnance 
fur l’adminiftration des Hôpitaux, dont les Etats de Blois 
ordonnerent l'exécution, Comme les Adiminiftrateurs Laïcs 
avoient fait des difpofitions de ces biens pendant les guer- 
res civiles, Henri IV ordonna en 1606 qwil feroit procédé 
à une Réformation générale par le Grand-Aumônier, & 
que les deniers revenans bons feroient appliqués à Pen- 
tretien des pauvres Gentilshommes, & des Soldats eftro- 
piés, On établit pour cela une Chambre de Charité Chré. 
tienne, mais cer Edit ne produifit aucun bon effet. En 
1612 Louis XIII donna une Déclaration tendante à peu 
près au même but. On établit de même une Chambre 
compofée du Grand-AumoOnjer, qui étoit le Cardinal du 
Perron, de quatre Maîtres des Requêtes, & de quatre 
Confcillers au Grand-Confeil, C'eft la Chambre de fa 
Réformation générale des Hôpitaux dont les appellations 
relevoient au Grand- Confeil, & qui a fubffté 6o ans, 
Elle fut fupprimée en 1672. 

La Déclaration du 12 Décembre 1698, fert aujour= 
@hui de régle pour les Jugemens concernant les Hôpi- 
taux, quoiqu'elle n'ait été rendue qu’à Poccafon des Hô- 
piraux, Maladreries, & Léproferies, unis & défunis de 
POrdre de S. Lazare. Voici les difpofitions de cette Dé- 
claration. | 

Art, 1, Il y aura en chacun defdits Hôpitaux un Bu- 
reau ordinaire de Dircétion, compofé du premier Officier 
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de la Juftice du lieu, & en fon abfence de celui qui le re- 
préfente , du Procureur pour nous aux Siéges, ou du Sei- 
gneur, du Maire, de l’un des Echevins, Confuls ou au- 
tres ayant pareille fon@ion, & du Curé; & sil y a plu- 
fieurs Paroifles dans le lieu, les Curés y entreront chacun 
pendant une aunée, & tour-à-tour, à commencer par le 
plus ancien. 

2. Outre ces Directeurs nés, il en fera choifi de trois 
ans en trois ans dans les Affemblées générales qui feront 
tenues , ainfi qu’il fera dit ci-après, tel nombre qui fera 
jugé à propos dans chaque lieu d’entre les principaux 
Bourgeois & Habitans, pour avoir entrée, féance apr 
les Directeurs nés, & voix délibérative dans le Bureau 
de Direction pendant ledit rems de trois ans ,.fauf à l’Af- 
femblée générale à les continuer tous , ou feulement quel- 
ques-uns, fi bon lui femble, 

3. Le Bureau ordinaire de Direction s'affemblera une 
fois la femaine , ou tous les quinze jours au moins, dans 
PHôpital au jour & heure qui fera marquée, & plus fou- 
vent fi les affaires le requierent. ; 

4. Il fera tenu des Afflemblées générales dans chacun 
Hôpital, une ou deux fois par chacune année aux tems 
qui feront marqués, 

5. Les Aflemblées générales feront compofées, outre 
le Bureau ordinaire, de ceux qui auront été Directeurs 
de PHôpital, & des autres Habitans qui ont droit de fe 
trouver aux Aflemblées de la Communauté du licu. 

6. Les Délibérations qui aüront été prifes dans les Af- 
femblées générales & dans le Bureau de Direction, feront 
écrites fur un Régiftre paraphé par le premier Officier de 
Juftice, & fignées; fçavoir , celles du Bureau de Direction 
par tous ceux qui y auront afifté , & celles des A flemblées 
générales par les Principaux & plus Notables du lieu, 

7. Il fera nommé tous les trois ans par le Bureau de 
Direction , un Ttélorier ou Receveur, pour faire le recet- 
tes des revenus de PHôpital, & les employer à l’acquit des 
Charges, à la fubfiftance & entretien des Pauvres, & au- 
tres dépenfes utiles & néceflaires. 

8. Il fera nommé dans le Bureau de Direction au com- 
mencement de chacune année, & plus fouvent s’il ef jugé 
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à propos, deux des Direéteurs nés ou élus, pour expédier 
les mandemens des fommes qui devront être payées par le 
Tréforier ou Receveur ; & il ne lui en pourra être allouée 
aucune en dépenfe, qu'en rapportant les mandemens fignés 
defdits deux Dircéteurs. z 

G. Le Tréforier ou Receveur aura entrée dans toutes les 
Aflemblées ordinaires & extraordinaires, fans voix délibé- 
fative. 

10 Les Archevêques & Evêques auront , conformément 
à Particle 29 de l'Edit du mois d'Avril 1695; la premiere 
féance, & préfideront, tant dans le Bureau ordinaire , que 
dans les Aflemblées générales qui fe tiendront pour l'admi- 
niltration des Hôpitaux de leurs Diocefes lorfqu’ils y viens 
dront affifter ; & les Ordonnances & Réglemens qu'ils y 
feront pour la conduire fpirituelle, & célébration du Ser- 
vice Divin, feront exécutées nonobitant toutes oppoñfitions 
& appellations fimples & comme d'abus, & fans y préju- 
dicier, 

11. En l’abfence des Archevêques & Evêques, leurs 
Vicaires Généraux pourront aflifter auxdits Bureaux ordi- 
naires & Aflemblées générales, y auront voix délibérarive, 
& prendront place après celui qui préfideta, 

12. Les Baux à ferme des biens & revenus defdits Hô- 
pitaux, ne pourront êtte faits que dans le Bureau de Di- 
rection , aprés les publications néceffaires, & après avoir 
reçu les encheres, 

13. Il ne fera fait aucuns voyages ni réparations, ni ac- 
cordé aucune diminution aùx Fermiers, que par délibéra- 
tion du Bureau de Direétion, 

14. Il ne poutra être entrepris aucun bâtiment ni ou- 
viage nouveau, intenté ni foutenu aucun procès, fait aŭ- 
cun emprunt, ni acquifition, fans une délibération préala- 
ble, prife dans PAflemblée générale. 

15. Le Tréforier ou Receveur fera tenu de préfenter au 
premier Bureau de Diteétion, qui fera tenu en chacun 
mois l’état de fa recette & dépenfe du mois précédent, qui 
fera-arrêré & figné par ceux qui y auront aflifté. 

16. Le Tréforier ou-Receveur fera tenw de préfénter au 
Bureau de la Direction, dans les trois premiers mois de 
æhacune année, le compte de la recette & dépenfe par lui 
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faite dans Pannée précédente, & d'y joindre les états arré- 
tés par chacun mois , avec les auties pieces jutificatives, 
pour être ledit compte arrêté dans le Bureau, & figné par 
tous ceux qui y auront aflifté. 

17. À faute par ledit Tréforier de préfentet fon compte 
dans le rems porté par Particle précédent, il pourra être 
deftirué , & il en fera en ce cas nommé un autre en fa place, 
fans préjudice des poutfuites qui feront faites contre celui 
qui n'aura rendu compte pour Pobliger à le rendre. 

18. Le Comptable fe chargera en recette du reliqua du 
compte , fi aucun y a, & des reprifes 

19. Les pieces juftificatives feront paraphées par celui 
qui rendra le compte, & par celui qui préfidera à lexa= 
men & clôture. 

20. Le compte clos & arrêté dans le Bureau de Direc- 
tion, fera repréfenté & lû dans la premiere Affemblée gé- 
nérale qui fera tenue enfuite; & en cas qu’il y foit reconnu 
quelque abus, il y fera pourvu par PAffemblée, ainfi qu'elle 
le jugera à propos. 

21, Il fèra fait choix d’un lieu commode dans P'Hôpi. 
tal, où feront mis par ordre les Titres & Papiers concert- 
nant les biens de l'Hôpital en une ou plufieurs armoires 
férmantes à deux ou trois clefs, dont chacune fera gardée 
par ceux qui feront nommés à cet effer. 

22. Il fera fait auffi un Inventaire defdits Titres & Pa- 
piers , qui y fera joint, & fur lequel feront ajoutés les com- 
ptes qui feront rendus à Pavenir, & les A&es nouveaux 
concernans les affaires de l'Hôpital, à mefure qu’il s’en 
paflera ; & feront lefdits A&tes & Comptes avec les pieces 
juftificatives remis aux Archives de PHôpital. 

23. Il fera pourvu par le Bureau ordinaire de Dire&ion;, 
au fütplus de tout ce qui pourra regarder l’économie & 
Padriniftration du temporel de chacun Hôpital, felon 
qu’il fera jugé à propos pour le bien & le foulagement des 

Pauvres. 

Et quant aux Hôpitaux, Maladreries , Leproferies , & 
autres lieux pieux, & biens en dépendans, défunis de 
POrdre de Notre-Dame du Mont-Carmel & de S. Lazare, 
& unis en exécution defdits Edit & Déclaration des mois 
de Mars & Août 1693, Arrêts & Lettres patentes cxpe= 
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diées en conféquence, à d’autres Hôpitaux établis avant le 
mois de Mars 1693 ; nous ordonnons que lefd. biens feront 
régis dans la même forme & maniere : & fuivant les mê- 
mes Réglemens que les anciens biens & revenus des Hô- 
piraux auxquels Punion en a été faite. Et en cas que les 
Hopitaux n'ayent point de Réglemens, Voulons que le 
préfent. Réglement y foit gardé & obfervé, tant pour les 
biens dont tls jouifloient avant lefdites unions, que pour 
ecux qui Ont été nouvellement unis par lefdits Arrêts & 
Lettres patentes. 

Par Arrêt du Confeil d'Etat du premier Mars r701, le 
Rot donne au Lieutenant Général de la Ville de Coutan- 
ces, & à fes Succeffeurs la premiere Séance & Préfidence 
dans les A ffemblées générales qui fe tiendroient pour Pad- 
miniftration de PHôpital Général de ladite Ville ; en Pab- 
fence de l'Evêque, à l’exclufon des Vicaires Généraux qui 
ne pourroient y prendre place qu'après lui. 

Par un autre Arrêt du 17 Janvier 17209 , rendu au Rôle 
de Vermandois, le même droit fat accordé au Lieutenant 
Particulier du Bailliage de Laon, en l’abfence du Licute= 
nant Général, 

Si les Adminiftrateurs d’un Hôpital entreprennent un 
proces inconfidérément, & qu’ils fuccombent avec Juftice, 
ils font condamnés aux dépens en leur nom. Ils répon- 
dent aufli du mauvais emploi qui fe fait des deniers de 
Hôpital. C’eft l'efprit de la Déclaration de 1698. 

Les Hôpitau x qui ne font pas érigés & poflédés. en titre 
de Bénéfice, font exempts de toute charge &. contribu- 
tion, même de celle qui eft impofée pour l’éreétion des 
Seminaires, Ils jouiffent des priviléges des Eglifes ; leurs 
caufes font du nombre de celles qu’on appelle caufes pies. 
Une Bulle de Pie V donne la préférence aux Créanciers 
S, dans une difcuflion, juiqu’à la fomme de cin- 
juante écus, Le Concile de Trente excepteles Hôpitaux du 
Réglement qu'il a fait touchant les Juges Confervateurs. La 
Déclaration du 12 Novembre 1680 les exempte de toute 
impofition. Un Arrêt du 13 Janvier 1693 les décharge des 
droits fur les vins provenans de leur cr. 

Dans la plüpart des Hôpitaux des grandes villes, les 
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Chirurgiens & les Apotiçaires qui y fervent les malades, 
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gagnent leut Maïîtrife au bout d’un certain tems, où 
lorfqu’ils font ce fervice dans un tems périlleux , comme 
Pendant la pefte ou la guerre, 

Par la Déclaration du Roi du 28 O&tobre 1711, les 
biens des Duelliftes font confifqués au profit des Hôpi- 
taux. Les aumônes publiques qui font fondées dans les 
Couvens, & les legs faits aux pauvres, on incertæ per- 
Jonæ , s'appliquent aux Hôpitaux des villes où fe font ces 
legs & ces aumônes ; les Arrêts y font conformes, 

Par un Edit du mois de Janvier 1690, il eft défendu 
aux A dminiftrateurs des Hôpitaux de recevoir des biens à 
fonds perdu fous une rente viagere plus forte que le taux 
ordinaire des intérêts, fixé par les Ordonnances, Quel- 
ques-uns cependant ont obtenu la permiflon de recevoir 
de ces fonds perdus au denier dix ou au denier douze. 

L’Hôtel-Dieu de Paris, le grand Bureau des pauvres, 
PHôpital général de la même ville, & l'Hôpital de Ver- 
failles, ont droit de plaider en premiere inftance en la 
Grand’Chambre du Parlement de Paris, & leurs Adver- 
faires peuvent y être traduits paraffignation , fans Arrêt ni 
commiflion, 

HOPITAL, dit Za Charité , Hôpital pour les hommes, 
fondé à Paris en 1606, tems auquel les Freres de Ordre 
de S. Jean de Dicu, dont Pinftitut a pour objet le fervice 
des malades, vinrent s’y établir, Certe Maïfon eft ie chef- 
lieu de celles du même Ordre, On y compte deux cens lits 
pour les pauvres malades ; ils y ont chacun leur lit en par- 

ticulier, & y font traités avec beaucoup de zele & de foin 
pat foixanre Freres. Koy, Freres de la Charité. 

HOSPICE, petit Couvent différent d’une Maifon con- 
ventuelle, & qui n’eft bâti dans une ville que pour y rece- 
voir les Religieux de Ordre qui ont befoin d'y féjourner 
quelque tems. 

Hofpice fe dit aufi de la partie d’un Couvent , d’un Mo- 
naftere où eft le logement deitiné à recevoir les Hôtes. 
` HOSPITALIER, celui qui loge, qui nourrit, qui 
afite les pauvres, les paflans. 

On a appellé Religieux Hofpitaliers , des Religieux qui 
fe font adonnés à feivir les pauvres dans les Hôpitaux; 
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ils fuivent la regle de S. Augullin ; c’étoit celle des Clercs 
qui autrefois gouvernotent les Hôpitaux. 

Il y a des Hofpitaliers qui font Chevaliers des Ordres 
Militaires, comme les Chevaliers de S. Jean de Jérufa. 


lem ou de Malthe , de S, Lazare, Voyez Malthe, Saint 

Lazare, 

On appelle Grand Hofpitalier, dans Ordre de Malthe ` 
la troifieme Dignité de l'Ordre après le Grand ~ Maitre : 
cette Dignité eft attachée à la Lanoue de France, dont le 
Grand Hofpitalier eft le Chef & le Pilier. 

HOSPITALIERES. Ce nom a été donné à plufeurs 
fortes de Religieufes > Parce qu'elles ont pour objet de leur 
inftitut le foulagement des pauvres, Tl y a à Paris plufieurs 
Mailons Hofpitalieres, Couvens où fimples Communautés 
€ntierement dévouées aux œuvres de charité pour le foula- 
gement de la fociété & l'édification des Citoyens. 

Les Hofpitalieres de Notre-Dame de la Miféricorde fun 
tent fondées en 1624 pat Antoine Seguier , pour cent 
orphelines de pere & de mere, 

Les Hofpitalieres dites de S, Julien & de Sainte Bafilife, 
font fous la regle de S, Auguftin. Elles ont trente-fepr 
lits fondés pour les femmes infirmes. Les autres malades 
payent Ou une penfon , ou une certaine fomme par mois, 

Les Hofpitalieres , près la place Royale, fondées en 
1624 par Françoife de la Croix, veillent au foulagemenc 
des filles & femmes malades. Elles faivent la regle de S, 
Auguitin, 

Les Hofpitalieres de la Raquette , fondées par la Mere 
de la Croix, ont dix-fept lits, 

. Les Hofpitalieres de S. Thomas de Villeneuve furent inf 
tituées en 1660 par le Pere Ange Prouft, Auguitin, pour 
le fervice des pauvres ; eljes fe font établies à Paris rue de 
Seye en 1700. 

Les Hofpiralieres de S. Gervais ont trente lits fondés 
pour les pauvres voyageurs. ; 

Les Religieufes Hofpitalieres de Sainte Catherine furent 
fondées en faveur des filles qui cherchent condition. Elles 
fuivent la régle de S. A uouftin. 

Les Orphelines du Saint Nom de Jefus eft une Maifon 
Holpitaliere pour vingt filles qu'on y éleye juqu’à 25 ans. 
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Il y a aufi à Paris des Sœurs de la Charité, ou Sœurs 
Grifes, dont l’établifement utile procure aux Paroifles 
de Paris, & aux Hôpitaux de la plûpart des Villes du 
Royaume , des perfonnes pleines de charité pour le foula- 
gement des Pauvres. Foyez Charité (Sœurs de La) n 
Le Pape Grégoire XV, par fa Bulle du dernier Mai 
1622, donnée à la réquifition de M. le Cardinal de la 
Rochefoucault, Grand-Aumônier de F rance, & du con- 
lentement du Roi ; fouftrait routes les R ligieufes Hofpi- 
talieres de France, à la réferve feulementr de celles de la 
Ville & Fauxbourgs de Paris, de la 
Aumônier, & les foumet à cel 
& particulierement à leur vifite 
de fupériorité. M. m. du Cl 
HÖSPITA LITÉ. 
fans & les pauvres, 
c'eit un devoir i 


urifdiiondu Grand- 
le des Evêques Liocéfains, 

, correction & autres droits 
ergé p.1689 & fuiv. 

Charité qui s'exerce envers les paf- 
en les logeant & en les nourriflans s 
: important de jhumanité que la raifon & 
les Ecrirures-Saintes ne ceffenr de nous recommander. 
L'Ancien & le Nouveau Teftament nous en fou:nifflene 
pluficurs exemp es, Nous voyons même pratiquer Phofpi= 
talité dans les tems les plus reculés du Paganifme, 

Les Abbayes Régulieres font obligées fpécialement 
€xercer l'hofpitalité envers les paffans ; différens Arrêts 
Ont mÊêME condamné des Abbés Commendataires 
buer à la dépenfe occafionnée par cette œuvre de cha 

rité. On cite, entr'autres, un Arrér du 20 Septembre 1 
rendu au Grand-Confeil ; entre les Moines de S., Gil 
Rhuis en Bretagne, par lequel il a été ordonné que fu 
tiers lot, il feroir pris une fomme de 60 liv. par chacun 
an pour Phofpitalité : cette fomme a été regardée comme 
fuffante, au moyen de ce que PAbbaye n’eft pas fitué 
dans un lieu pañlager. Un Arrêt plus ancien rendu g 
ment au Grand-Confeil contre l'Abbé & les Religieux du 
Mont-Saïint-Eloy ; Diocèfè d'Arras , le 26 Septembre 
1690, a ordonné qu’il feroit pris 600 liv. par chacun an 
fur le tiers-lot, pour fubvenir aux noutritures, blanchif- 
fage des hôtes, &c. 

HOSTIE. On appelle ainfi le petit pain fans levain, 
deftiné pour confacrer le Corps de Notre-Seigneur Je- 
fus-Chrift, & le recevoir par la Communion, Il paroît 


à contri- 
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par un Concile de Tolede du feptieme fiecle, que ces 
Hol ties éroient dés-lors à peu près comme elles (o nt au 
sourd’hui dans l'Eglife Latine 

HOTEL-DIE U. Grand Hôpital où Pon reçoit les Ma- 
lades dans la plüpart des Villes de France. L'Hôtel- Dicu 
de Paris peut être regardé comme le plus confidérable de 
tous les Hôpitar ux de cette Ville, & même du Royaume: 
Sa fondation eft très-ancienne : les Malades de tout fexe 
& de tout age, y trouvent dans le moment & fans aucune 
formalité, des fecours prompts; le nombre de ces "he 
des monte quelquefois jufqu’à cinq mille. Il y dans cett 
Maifon douze cens lits difiribués en vingt- deux falles 
fçavoir, deux pour les Ecclefaftiques, fx pour les Fi 
ques, fept pour les femmes, une pour T enfans nommée 
la Crèche, deux pour la petite vérole, trois pour divetfes 
pinions & pour les bleflés, & une pour les foux. Les 

Malades y fout fervis pag de R cligieufes de l'Ordre de 

. Auguftin : qui ont fous elles près de trois cens domef- 
Ha ĮI y a foixante Chirurgiens pour les divers befoins 
des Malades, & un certain nombre de Médecins affedtés, 
qui viennent tous les Jon faire des vilites. Vingt- -quatre 
Prêtres font chargés de En des yiii 
Le Cimetiere de cer Hôpital immenfe, eft à une des bar- 
rieres du F auxbourg S. Marceau , cet P cit appellé 
Clamart. Tous les matins les corps-morts y font tranfportés 
dans un chariot tiré par des hommes. 11 eft néanmoins per- 
mis aux Familles de ceux qui meurent à l'Hôrel-Dieu de 
faire enterrer leurs parens au Cimertiere des Saints Ins 
nocens, en payant les droits. 

L'HÔpital de Saint-Louis, Fauxbourg S. Martin, fon- 
dé d'abor d pour les peftiferés, | Pan 1607, par les foins 
d'Henri IV, & deftiné pour les ma ladies contagieufes, 
dépend de P Aste l-Dieu qui le fait deflervir. 

Les Adminiftrateurs de cet Hôpital pour le temporel, 
font MM. I Bar de Paris, les Premiers Préfidens 
du Parlement, de la Chambre des Comtes & de la Cour 
des Aydes , le Procureur Général, le Lieutenant de Po- 
lice, le Prévôt des Marchands: pour le fpirituel , quatre 
Chanoines de Notre Dame. ayez Hôpital 

HUBERIANISTES ; Seétaires Lutheriens. X. Luther, 
HUGUENOT 
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HUGUENOT , furnom que l’on a donné aux Calvi- 


niftes de France. On a formé piufieurs conjectures fur 
l'origine de ce fobriquet ; mais la plus vraifemb'able e& 
qu’il fut donné aux Keformés de | rance dans le tems en- 
viron de Pentrepnife d’Amboife , par rapport à Hugues 
Capet, dont ils foutenoient les droits en a perfonne de 
fes fuccefleurs. Le mot Huguenot a érté formé de Hugues, 
comme Jeanot de Jean, & Phrlippot de lhitippe. Quelques 
Auteurs ont tiré l’origine de ce nom, d’un mot Allemand 
qui fignifie Ailié par f:-rments Nous rapporterons encore 
le fentiment de ceux qui penfent que ce furnom fut donné 
aux Huguenots à Tours, parce qu’ils s’aflembloient près 
d’une porte de la ville ou dans un quartier appellé Saint 
Hugues. 

HUILES ( les Saintes ) font celles dont lFolife fe 
fert dans l’adminiftration des Saéremens de Baprême, de 
Confirmation , de l'Ordre , de PExtrême-Onéion. Poyez 
Extrême -On&ion 

HUMANITÉ de Jefus-Chrift (  } étoit une humanité 
paifaire, compofée d un corps & d’une ame femblablesaux 
notres. Cette humanité avot un entendement humain, 
une volonté humaine ; elle étroit capable de toutes les ac= 
tions corporelles & fpirituelles dont la nature des autres 
hommes et capable, fujette à la douleur , à la faim & 
aux autres milcres corpore les, cependant d'une maniere 
fubordonnée à la volonté de Jefus-Chrift, qui auroit pû ne 
pas fouffrir, Vil eût voulu. 

Il eit de foi que le Verbe Divin a communiqué à,cette 
humanité, des le moment de fa conception daus le fein de 
la Vierge Marie , une effüfion abondante de fes divines 
pr'opriérés, mais autant qu’une nature creée eft capable 
d'en recevoir. Ces propriétés fout, feion les Peres, Pim- 
mortalité , ia fcience , la puiflance , la fainteté , la ma- 
jelté, Pempire & la domination fur toutes chofes ; c’eft ce 
que les Théoiogiens entendent, lorfawils difenr qu’il y 
a entre le Verbe & l'Humanité de Jefus-Chrift, une com 
munication d’idiômes. 

Il eft encore de foi que humanité de Jefus-Chrift étoit 
libre de fa nature, & qu'elle en avoit Pufaye, pour pouvoig 
mériter & pour fatisfaire, Foy. Mérites de J:fus-Chrift. 
Tome IL, * I 
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HUMILIÉS. Ordre Religieux fondé par quelques Gen- 
tilshoimmes Milanoïs qui fe réunirent en Communauté, 
aprés ètre fortis des prifons de l'Empereur Conrad ou de 
Frédéric Barberoufle. Vers lan 1180, le Saint Siége Pap- 
prouva fous la regle de S, Benoît. L’attentat qu'ils voulu- 
rent faire commettre fuc les jours de S. Charles Borromée 
qui vouloit les réformer , engagea le Pape Pie V à abolir 


cet Ordre Pan 1] ‘70. 

HUMILITE (l) eft une vertu qui nous porté à re. 
connoître intérisurement, & à confefler au-dehors , notre 
propre néant pour le bien, & à rapporter à Dicu feul 
tout celui qui eft en nous. On la diftingue en humilité de 
jugement & humilité d'affection. La premiere eft Paveu 
intérieur qu’on fait à Dieu de fa baflefic. La feconde eft 
cet aveu joint au defir de paroïtre aux yeux des hommes, 

el qu'on fe reconnoit devant Dicu. L’abjetion de foi- 
même & l’orgueil font les deux extrêmes entre lefquels 
Phumilité tient le milieu. 

HUSSITES, Hérétiques du quinzieme fiecle, Seétas 
teuts de Jean Hus ou Jean de Hus, où Jean de Hufji- 
n:ts, ainfi nommé, felon la coutume de ce tems-là, d’une 
Vilie ou un Village de Boheme dont il étoit originaire, 
Il fit fes études dans PUniverfité de Prague, y prit le 
Dévré de Maitre-és- Arts, devint Doyen de la Faculté de 
Théologie, & fut fait Reëteur de PUniverfiré. En 1402 
il commença à débiter la doétrine de Wiclef dans fes Ser- 
mons, Ses erreurs principales & celles de fa Sete, re- 
gardent, 1°. le Pape, dont ils attaquent la primauté. 2°, 
L’Eglife, qu’ils compofent des feuls Elus ou Prédeftinés, 
3°. La communion fous les deux efpeces, qu’ils regar- 
dent comme néceffaire au falut. Jean Hus fut condamné 
dans le Concile général de Conftance en 1415 , où nayant 
pas voulu abiurer fes erreurs, il fut livré au bras fécu- 
ler, & brûlé vif par Sentence du Juge laïc. Jérôme de 
Prague, un de fes plus zéés Difciples, eut le même fort 
en 1416, pat la condamnation du même Concile, & la 
Sentence des Juges laïcs, Apres la mort de Jean Hus, 
Zilca. Chambellan de Wence & Settateur paflionné 


je la do&rine des Hufites, courut la campagne, pilta les 
Monafteres, s'erspara des richeiles de plufieurs Eglifes à 


me 
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Ïa tête d’une troupe de bandits & de foldats qui le regar- 
derent comme leur Chef. Te 

HUTITES, Difciples de Jean Hutus, qui difoir que 
le Jugement dernier ’approchoir, & qu’il falloir s'y prés 
parer en mangeant & en büvant, 

HYDROPARASTES, nom que Pon a donné aux En- 
cratites, ou Difciples de Tatien, parce qu’ils n’oftoient 
que de Peau dans la célébration des faints Myfteres; eeft 
ce que fignifie l'étymologie Grecque de ce mor, Puyeg 
Tatien. 


HYMNAIRE. On a donné 


ce nom à une collection 
d'Hymnes, Le Cardinal Thomaf a fait imprimer à Rome 


en 1683 un Recucil d'Hymoes, fous le titre d'Æymna 
Tium. 

HYMNE. Cantique en yers rempli des louanges de 
Dieu ou des Saints, & qui fe chante dans les Egjlifes, S. 
Hilaire, Evêque de Poitiers, palle pour le premier qui ait 
fait chanter des Hymnes ou Cantiques dans les Eglifes. 
On voit Cependant par le Traité d’un Anonyme contre 
Archemon, Héréfiarque du troifieme fiecle, que l'ufage 
de compofer des Hymnes pour les Eglifes eft plus ancien 
que S. Hilaire, puifque PAuteur du Traité y parle des 
Hymnes que chantoient les Fideles dès le commencement 
de PEglife. Nous devons à S. Ambroife & aù Poëte Pru- 
dence la plûpart des Hymnes du Breviaire. Tout le monde 
admire les belles Hymnes du célébre Santeuil. Que de 
piété & d’onction dans les fentimens! que d'élégance & 
énergie dans les expreffions ! Ces fublimes Cantiques 
fervent dans la plûpart des Diocèfes du Royaume à pu- 
blier les grandeurs de Dieu , à célébrer la-fainteté de nos 
Myfteres, à exciter & À nourrir la foi & la dévotion des 
Peuples. On a regardé les tableaux de dévotion faits par 
d’habiles Maitres, comme des Prédicateurs muets, très- 
propres à exciter la piété des Fideles; mais l'Hymne facré 
par fon langage fublime & plein de fentimens, échauffe 
notte admiration & notre amour pour le Souverain 
Bienfaiteur. 

HYMNISTE, celui qui compofe ou chante des Hyms 
nes. 

HYMNOLOGIE, récitation ou chant des Hymnes, 
I ij 
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Ce terme, ainfi que celui d'Hymnifle & autres fembla= 
bles, ne fe trouvent que dans les anciennes Lithurgies. 

HYPERDULIE, fe dit du culte que l'on rend à la 
Sainte Vierge. Ce terme elt compofé de deux mots Grecs, 
qui fignifient culte au-deffus ; & en effet ce culte ett fupé- 
rieur au culte de Dulie y ou à celui que nous rendons aux 
Saints. Zoyez Culte. 

HYPOCRISIE (P) eft un vice par lequel on feint 
d’être vertueux , quoiqu’on ne le foit pas, de chercher en 
tout la gloire de Dieu, quoiqu'on ne foupire qu'après 
Veftime & les louanges des hommes. L’hypocrite eit un 
pécheur qui feint d’être juite. L'hypocrite & l’hypocrifie 
déplaifent fouverainement à Dieu, Jefus-Chrift a pris un 
foin particulier de les blâmer. 

HYPOSTASE. Çe mot tiré du Grec fignifie perfonne, 
ou fubfiftance. On l’employe pour exprimer la nature de 
l'union du Verbe Divin à l'humanité, Xoy., Union hy- 

offatique. 

HYPOTHÉÊQUE, droit acquis au créancier fur les 
immeubles qui lui font affcétés par fon débiteur, encore 
qu’il n’en foit pas mis en polleffion. Le terme hypothé- 
que vient d'un mot Grec qui fignifie Gage. 

Le pourvû d’un Bénéfice contraéte par (on acceptation, 
une obligation envers PEglife, & du jour de cette accep- 
tation tous fes biens deviennent affectés & hyporhéqués 
pour fa mauvaile conduite; Arrêt du Parlement de Paris 
du 26 Avril 1603. 

C'eft encore une maxime reçue en France que les biens 
des Prélars & autres Bénéfciers {ont racitement hypothé- 
qués, pour les réparations: des bâtimens & de leurs Bé- 
néfices, du jour de leur prife de poflefion, 


I 


I CONOCLASTES. Ce mot dont Pétymologie Grec. 
que fignifie, Brifeurs d'Images, eft le nom d’une Seéte 
d’Hérériques du huitieme fiecle, qui fe déclarerent contre 
le culte des Images, & qui pour l’abolir , les déchiroient 
& les brifoient. L’Empereur Léon, furnommé Ifaurien, 
excité par un Evêque de Phrygie, nommé Conftantin, 
fut le principal appui de cette héréfe. Conftantin-Copro- 
ayme, fils de Léon, & Léon , fils de Conftantin, qui re- 
gnerent fucceflivement, favoriferent la même impiété, & 
excitersnt dans PEglifeune perfécution auffi cruelle que 
du tems dés Empereurs Payens. Quantité de Fideles mou- 
rurent Martyrs pour la défenfe du culte des Images. Le 
Pape Grégoire IT, & fes Succefleurs s’oppoferent forte- 
ment à cette Secte,- & particulierement S, Germain, Pa- 
triarche de Conftantinople, S. Jean de Damas, & plufieurs 
autres. Le fecond Concile de Nicée, qui fut le feptieme 
Général , condamna certe héréfie, fous l’'Impératrice Irène, 
& Conftantin fon fils, l'an 787. 

ICONOLATRE, les Hérériques Iconoclaftes ont don- 
né calomnieufement ce nom aux Catholiques , comme s'ils 
euffent rendu aux Images le culte de Latrie, qui weft dû 
qu’à Dieu. voyez Culte. 

ICONOMAQUE , qui combat le culte que l’on rend 
aux Images. Les Hiftoriens Eccléfiaftiques ont donné ce 
furnom à PEmpereur Léon Ifaurien, à caufe qu’il or- 
donna par un Edit que l'on détruisit les Images. Icono= 
clafte & Iconomaque font la même chofe. Z'oyez 1co- 
noclafte, 

IDES , terme de Calendrier qui défigne certains jours 
du mois. On a fait venir ce terme de l’ancien mot Tofcan 
Idiare, qui veut dire divifer. Les Ides arrivent huit jours 
après les Nonés, foit que les Nones viennent le cinq ou le 
[ept , c'eft-à-dire, que les Ides font toujours le treize ou 
Į iij 
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le quinze du mois, le treize quand les Nones font le cinq 
& le quinze quand elles font le fept, Après le jour des 
Nones & dès le lendemain qui eft le fix ou le huit, on 
dit oavo idus , nono idus , & ainfi de fuite jufqu’au douze 
& quatorze que Pon défigne par pridie idus. Le rreizieme 
ou le quinzieme jour des Ides, ont dit idibus. 

Cette maniere de compter les jours, qui étoit et 
ufage chez les Romains , eft ancore ufitée en la Chancel- 
lérie Romaine, & dans le Calendrier du Bréviaire. Voyez 
Calendis, Calendrier, Nones. 

IDIOME. Mot Grec qui fignifie le langage d’un 
Pays ou d'une Nation. Eugene ITI fit porter un Decret 
dans le Concile de Latran , par lequel il étoit défendu aux 
Evêques de placer dans les Paroïfles des fujets qui enten- 
doient ni ne parloient la langue du Pays. Eugene IV pu« 
blia la Régle 20 de Idiomate, qui déclare nulles les pro 
vifions d’un Bénéfice à charge dames; pour un fujet qui 
ne parle point la langue du Pays, Cependant Pignorance de 
cette langue weft point une jufte caufe de dévolut, & on 
ne pourroit-qu'obliger un Curé qui fe trouveroit dans le 
cas à fe démettre. Le Pape peur même déroger à la Régle 
de Idiomate : mais il faut que la dérogation foit exprefle. 

Conformément aux Loix du Royaume, tous les actes 
judiciaires doivent être dreflés en Langue Françoife : cette 
Régie a lieu dans les Officialités , excepté pour les actes 
qui font envoyés en Cour de Rome, lefquels doivent être 
expédiés en Latin, Edit. de 1629, art. 27. 

Les Ordonnances des Evêques, des Archidiacres & 
autres Prélats Eccléfiaftiques peuvent être en Latin lorf- 
qu'elles n’ont de rapport qu’à des Eccléfiaftiques. Mais les 
actes des Collateurs, Patrons, Laïcs, ou Abbeffes qui ont 
droit de Patronage, & les a&es qui concernent les Reli- 
gicules, doivent être faits en François. Ceux des Com- 
munautés Séculieres ou Régulieres & des Chapitres, doi 
vent étre conçus dans la Langue que leurs Regiftres font 
écrits. Les ates judiciaires qui ne doivent pas être en- 
voyés à Rome doivent être en François. 

IDIOMES, ( communication t) expreffion Théolo- 
gique pat laquelle on entend, qu’en vertu de l'union hy- 
poftatique du Verbe à Phumanité, ce qu'on dit de Jefus- 
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Chrift, doit s'entendre de Jefus-Chrift comme Dieu, & 
de Tefus-Chrift comme Homme. Cette communication 
réfulte de ce qu’il py a qu'une feule Perfonne en Jefus- 
Chrift, quoiqu'il y ait deux Natures. Voyez Union Hy- 
Poftarique. 

IDOLATRE,, celui qui rend à des créatures, ou aux 
ouvrages des hommes unculte qui weft dû qu’à Dieu. oyeg 
Culte, Idolitrie. 

IDOLATRIE, (l! )ef le culte & Padoration des faux 
Dieux , crime expreflémenc défendu par le premier Com- 
mandement du Décalogue : Vous ne me préférerez point des 
Dieux étrangers, vous ne vous ferez point d’idôles pour 
des adorer. 

IDOLE, Statue, Image d'une fauffe Diviuité, à la- 
quelle Phomme aveugle & fuperftirieux rend des honneurs 
divins, Les Payens avoient des Fdoles de routes les façons 
& de routes les maticres. Les premieres Idoles dont il eft 
fait mention dans PEcriture, font celles de Laban, qui 
fans doute étoient les mêmes que les Penates des anciens, 
du Latin penus , terme relatif à ce qui eft dans la maifon, 
Poyez Idolätrie 

ÏJDOLOTHYTE. Chofe offerte ou immoléc aux Idoles, 
S. Paul permit aux premiers Chrétiens la manducation 
des Idolothytes. L’Idole, dit ce Saint Apôtre, weft rien, 
& l'on peut manger des viandes qui lui ont été offertes, 
pourvu qu’il ne puide en réfulter du fcandale. Cependant 
des Apôtres craignant ce fcandale, défendirent Pufage des 

Idolothytes dans le premier Concile de Jerufalem; & 
cette défenfe fut renouvellée par plufieurs autres Conciles. 

IGNACE de Loyola, (S:) Inftituteur des Jéfuires, 
naquit l'an 1491 au Chateau de Loyola en Bifcaye de pa- 
rens nobles, qui le déterminerent au parti des armes. Ba 

licence qu'il eft fi difficile d’écarter du tumulte des Camps, 
entraina Ignace dans plufieurs excès. Dangereufe mentbleflé 
au fiége de Pamplune que les François afliégeoient en 
1521, Íl fut tranfporté au Château de Loyola, où pen- 
dant que Pon étoit occupé à le guérir, il repalla dans fa 
mémoire les défordres de fa vie pañlée. Il conçut auflitôt 
le deflein de renoncer au monde, & de fe confacrer à Dicis 
Mais fon cœur fur la dupe de fon cfprit peu éclairé; il fe 
Liv 
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perfuada que Dieu exigeoit de lui qu’il fe dévoua au fer- 
vice de La Sainte Vicrge, èn qualité defon Chevalier. Plein 
de certe idée, & encore convalefcent, il avoit, felon les 
loix de ’ancienne Chevalerie, palé toute la nuit armé 
devant l'Autel de la Sainte Vierge ; il pendit fon épée à 
un pilier, s’habilla en Chevalier errant, & en prit toutes 
les allures. Un Maure qui conteftoit la virginité perpé- 
tuelle de la Sainte Mere de Dieu , penfa périr fous le fer 
de ce nouveau Converti, Ignace perfuadé de plus, que Dieu 
l'avoit appellé à la converfion des Infideles, fe mit à faire 
fes études, quoiqu’il eut alors trente-trois ans. Il les cone 
tinua à Paris, où il arriva au commencement de Février 
de Pan 1528. Un zèle ardent pour fa prétendue Miflion, 
lui tint lieu des talens naturels dont il étoit privé, il s’af= 
focia pour ce dellein quêlques-uns de fes Compagnons, 
entrautres, le Fevre, Xavier, Lainez , Salmeron , Boba- 
dilla & Rodriguez, Ayant réfolu de fe les attacher par un 
engagement irrévocable, il les mena pour cet effet dans 
l'Eglife de Montmartre le jour de l’Aflomption de Pan 
15243 & les deux années fuivantes à pareil jour, ils re- 
nouvellerent leurs vœux qui confiftoient à aller prêcher la 
Foi aux Infideles du Levant, ou daller demander au Pape 
telle Miffion qu'il voudroit leur donner, Comme ils ne pu- 
tent accomplir leur premier projet, ils allerent à Rome 
offrir leur fervice au Saint-Pere, à qui Ignace préfenta le 
plan de la nouvelle Société, qu’il décora du Nom de Jefus. 
Paul ITI nomma des Commiflaires qui s’oppoferent d’abord 
au nouvel Inftitut. Mais Ignace ayant ajouté aux trois 
vœux ordinaires une obéiffance fans bornes au Saint Siege, 
il fut exaucé, Ignace fut déclaré Général de fon nouvel 
Ordre en 154 . Il étoit déja divifé en douze Provinces, 
& il avoit au moins cént Colleges, lorfqu'Ignace comblé 
de joie, mourut entre les bras de fes enfans, ainfi qu'il 
appelloit fes Religieux, en 1556 dans la foixante-cin+ 
quieme année de fon âge. Paul V béatifia ce pieux Infti- 
tuteur en 1/09, & Grégoire XV le canonifa eh 1622. 
Ignace avoit pub té un Livre intitulé, Exercices Spirituels 3 
c’éfbun Recuci! de méditations fur les moyens de réfor- 
mer les Mœurs ; mais fuivant le témoignage du Bénédictin 
Conflantinus Caëtanus , C'ER Garcias Cifneros fon Confrere 
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qui eft le véritable Auteur de cet Ouvrage. Ce témoignage 
paroîtra d'autant plus vraifemblable qwIgnace avoit une 
dévotion plus aétive qu'éclairée. oyeg Jéfuites. 

IGNORANCE, (l) cet le défaut de connoiffance 
dans un fujet capable de connoître, Ce défaut cft joint à 
l'erreur, ou non ; dans le premier cas, on l'appelle igno- 
tance de mauvaife difpofition ; dans le fecond , il conferve 
le nom générique. Cette chofe qu’on ignore doit être con- 
nue du {ujet ou non. S'il met pas obligé de la connoitre, 
c’eft une ignorance négative: elle eft privative, fi le fujet 
eft tenu d’avoir cette connoifflance. 

On peur confidérer cette ignorance , ou par rapport au 
fujet qui ignore , ou par rapport à l'objet ignoré, ou enfin 
par rapport à une aétion. 7 

L’ignorance prife du côté du fujer eft vincible, & cons 
féquemment volontaire ou invinctble. L’ignorance invina 
cible proprement dite , eft celle qui n’a pù être furmontée 
par toutes fortes de moyens moraux, tels que l’érude, la 
priere, les larmes, la mortification des fens, & qui n’eft 
Point une fuite des péchés aétuels. L'ignorance invincible 
improprement dite , eft celle dont on n a pů [ortir par les 
feules forces de la nature, quoiqwon pût la vaincre par 
un fecours furnaturel , dont on eft privé en punition des 
péchés propres & perfonnels. Dignorance invincible dans 
le premier fens ne peut avoir lieu dans le droit naturel, que 
pour des conféquences extrêmement éloignées , & elle 
excufe de tout péché. L’ignorance invincible dans le fe- 
cond fens, diminue feulement la griéveté du péché, 

L'ignorance vincible eft celle qu’on peut vaincre faciles 
ment; elle eft, on affe&ée, ou groffiere. Elle eft affectée 
quand on ignore, parce qu’on veut Ignorer ; groffiere quand 
on néglige de s’inftruire. La feconde eft moins criminelle 
que la premiere, & le dégré de péché qu’elle renferme, 
eft relatif au fujet, & aux devoirs qu'on ignore, > 

L’objer par rapport auquel l'ignorance peut avoir lieu, 
ch , ou le droit, ou un fait. 

Eu égard à une aétion, l'ignorance peut être, Ou az- 
técédente, ou concomitante, Où conféquente. L'ignorance 
eft antécédente à une action ; quand elle prévient telle- 
ment la volonté gue fans certe ignorance, l'aétion n’auroi 
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poine eu lieu; telle et Pignorance d'un fils qui tue un 
pere chéri, croyant tuer à la chaffe une bêre fauve. L'i- 
gnorance elt concomitante, quand la volonté de celui qui 
agit eft tellement afteétée d’ailleurs, que l'action auroit 
eu lieu, même en fuppofant qu’il wy eût point eu di- 
gnorance ; telle eft celle d’un ennemi qui donne la mort 
à fon ennemi, croyant tuer une bête fauve, mais qui étoit 
d’aiileurs préparé à fe défaire de lui L’ignorance eft enfin 
conféquente , quand elle renferme un confentement au 
moins implicite ; telle eft Pignorance de celui qui ne 
veut point sinformer des jours d'abftinence, afin de 
pouvoir librement ufer indiftintement de toutes fortes de 
fourritures. 

ILLUMINÉS, Seéte de fanatiques, qui parurent en 
Efpagne vers l'an 1 575 ls fe faifoient appeller Relrgieux 
illuminés où Alombrados , qui cft le terme Efpagnol. Ces 
Seétaires répandirent leurs erreurs dans Evêché de Cadix 
& dans l'Archevêché de Séville. Elles confiftoient prin- 
cipalement dans une fpiritualité mal-entendue, & dans 
plufieurs maximes vicieufes fur lobéiffance aux Supérieurs, 
fur Pufage du mariage, & fur la maniere d'expliquer PE- 
criture Sainte. Un Edit très-févere du Grand Inquifiteur 
éteignit cette Seéte en Efpagne. Elle y reparut vers Pan 
1623, & fur profcrite de nouveau par un Edit du Roi de 
la même année, Une femblable Secte d'Illuminés fut dé- 
couverte en France lan 1634; mais elle fut détruite aufi» 
tôt par les foins & le zele de Louis XIII. 

IMAGES. Le culte dû aux faintes images & repréfen. 
tations de N, S. J. C., de la Sainte Vierge, des Anges & 
des Saints, eft junte, faint, légitime, & très-ancien dang 
PEglife, comme il paroît par les Aëtes du fecond Con- 
cile de Nicée, feptieme général, Le Concile de Trente 
expofe clairement quel eft lefprit de PEglife dans ce 
culte qu’elle nous commande. On doit, felon ce Concile, 
honorer & refpeéter les faintes images , non qu’on doive 
croire qu'elles ayent quelque vertu particuliere en elles- 
mêmes, qui nous oblige de les révérer, ou qu’on doive 
leur demander quelque chofe à la maniere dont en ufoient 
les Gentils envers leurs idoles; mais on doit les révérer, 
parce que l'honneur qu'ondieur rend fe rapporte aux obs 


IMM 139 
Jers qu’elles repréfentent, de telle forte que lorfque nous 
faluons les images , ou que nous nous mettons à genoux 
devant elles, nous adorons Dieu, & nous révérons les 
Saints dont elles portent la reffemblance. Seff. 25, Décret 
fur les Images. Voyez Culte. 

Le Réglement du Concile de Trente fur les Images & 
les Reliques, a été confirmé par les Conciles Provinciaux 
de Sens en 1528, de Tours & de Rheims en 1583, de 
Bourges en 1584, & de Narbonne en 1609: mais ce qui 
eft dit à la fin de ce Réglement, que PEvêque pour re- 
trancher les abus fur les Reliques, confulte fon Métro- 
politain & le Concile de la Province, & qu’il s’adreffe 
même au Pape, weft pas fuivi en France , où PEvêque 
peur faire feul fur ce fujet ce qu’un zele prudent & éclairé 
lui fuggere. Loix Ecclef. 

Par Arrêt du Parlement du 13 Mars 1708, il a été jugé 
qu'on ne peut intenter une aion polfefloire contre PE- 
vêque qui, dans le cours de fa vifite, s'empare de quel- 
que Relique ou Image fufpecte de fauffeté ou indécente; 
parce qu’alors l’Evêque fait la fonétion de Jnge, 

IMMACULÉE, ou fans tache. Terme qui fe dit de 
la Conception de la Sainte Vierge. L’Eglife permet de 
croire que Marie a été préfervéc de la tache du péché 
orfginel, au moment de fa conception dans le fein de fa 
mere, 

IMMENSITÉ DE DIEU (Ÿ ) eft un attribut par le- 
quel nous concevons que Dieu eft fubitantiellement par- 
tout, & en toutes choles, fans être contenu, ni renfermé 
en elles. Dieu eft préfent par-tout, 19. par fa fcience in- 
finie ; tout efl à nud & à découvert devant fes yeux. 1°. Par 
fa toute puiflance ; toutes chofes lui fontaflujetties, 3°. Par 
fon eflence ; car il eft préfent à toutes chofes, comme la 
caufe de leur Etre, & de la continuation de ce même Etre. 
Maïs il eft particulierement dans l'humanité de J. C., par 
l'union hypoftatique, & dans les Juftes , par fa grace fanc- 
tifiante, 

IMMERSION. Ancienne maniere de conférer le Bap- 
tême, qui confiftoit à plonger dans Peau le corps du Ca- 
téchumène qu'on baptifoit, Cet ufage wa plus lieu en 
Occident, 
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IMMORTALITÉ de lame. Voy. Ame: 
IMMUNIT jaa L’ufage a confacré ce mot aux exem- 

prions & privile es de PÉglite. On en diftingue de trois 

fortes, 1° Mrs des lieu ; 3 2% celle des perfonnes ; 
2°, celle des biens, 

L’Immunité des lieux confifte dans ce droit qui fait des 
Epglifes un afyle facré pour les criminels qui s'y réfugienr, 
Par les Eglifes, on entend non-feulement les Bañliques, 
les Chapelles non- domeftiques, les Oratoires, & autres 
lieux femblables confacrés par Evêque ; mais encore les 
Monafteres, les habitations des Er féculiers 
ou réguliers, les Hôpitaux, les Seminaires, les Maifons 
de Conyertis, & autres femblables établies ‘de l'autorité 
de PE vêque ou du Pape. L’Immunité a encore lieu dans 
une Folife dont la confftudtion weft pas finie, mais dont 
l'Evêque a pofé la premiere pierre, & qui doit être con- 
tinuée ; dans le Cimet ca de la Paroiile, foit qu'il foie 
contigu ou féparé de PEglife ; dans le Pal ais de l'Evêque, 
pourvû qu’il ne foit pas éloigné de quarante pas de la 

Cathédrale, ou qu’il y ait une Chapelle où l'on dife la 
Mefle. Le Prêtre qui porte le Saint Sacrement peut fervir 
de réfuges& d’immunité à un criminel, Mar, Ital, de Im- 
mun. Ecclef. Baxbofa, de Jure Ecclef: Léon, Thef. c. 13. 
&c. 

Par une Conf! tution de Grégoire XIV, tous les criminels 
ont droit d’afyle dans PE glife. , excepté les voleurs publics, 
les brigands ou voleurs de grands chemins, les dépopula- 
teurs nocturnes des champs, ceux qui ont commis quel- 
qu’homicide, ou mutilation de membres dans les Eglifes 
mêmes , les homicides de guet-à-pens ou par trahifon, les 
Hérériques, les criminels de léze-Majefté en la perfonne 
du Prince, 

Le droit d’afyle confifte en ce qu’on ne pent retirer ni 
par vo ie de fait, ni par rufe ou autrement, un criminel 
qui sekt réfugié dans un lieu d’Immunité, & qu'on ne 
peut lui refafer les fecours néceffaires à la vie pour Pos 
bliger à fe retirer. Les biens, ainfi que Ja perfonne du 
réfugié, doivent être à l’abri.de toure violence; cepen- 
nt Plmmunité ne Je fauve pas des peines pécuniaires, 
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ni des dommages qu’il a caufés, & dont fes biens répon- 
dent toujours. C. reum in fin. 17+ q4, 

Les peines prononcées contre les violateurs, font la 
peine du dernier fupplice comme coupables d’un crime de 
lése-Majeité divine, la coufifcation & les amendes , lex- 
communication, & la privation de lafyle pour eux-mc- 
mes, Farinac, de Immun. Ecclef. c. 20. Barbola, de Jure 
Ecclef. n. 160. 

Obfervons ici que le droit d’afyle ayant eu licu pendant 
lo 1g-tems en France, François Į jugea à propos de Pabo- 
lir, à caufe des abus & des défordres qu’il occafonnoit, 
Ordonnance de 1539, donnée à Villers- Coteret, Poyez 
Afyle. et 

On entend par iémmunité des perfonnes F les différens pri- 
viléges dont les Fccléfaftiques jouilfent à caufe de leut 
état; comme d’avoir la préféance dans toutes les Alem- 
blées fur les autres Ordres de PÉtat, de ne plaider que 
devant les Juges PEglife , d'être exempts de la contrainte 
par corps, de la faifie des meubles, de tutelle & curatelle, 
Poyez Clericature. r - 

L’immunité des biens eft exemption de certaines chara 
ges & impoñitions auxquelles les biens des féculiers font 

ujets. Foy. Privilège. > à 

IMMUTABILITÉ DE DIEU. Attribut qui exclut de 
Dieu tout changement. Dieu ne peut changer ni de na- 
ture, ni d’exiftence, ni de perfcétions, parce qu’il eft 
néceflairement tout ce qu’il eft; ni de quantité, parce 
qu’il eft point corps; ni de lieu, parce qu il eft toujours 
Prefent partout par fon immenfité, Si PEcriture femble 
attribuer à Dieu quelques changemens, ces pailapes doi 
Yent être pris dans un fens métaphorique. Quant au chan= 
gement qui arrive dans les chofes, par Pordre ou l’opéra= 
tion de Dieu, il eft tout entier du côté des créatures, & 
nullement du côté de Dieu. L’adtion de Dieu à cet égard S 
weft autre chofe que Pa&e par lequel il a voulu de toute 
éternité, & non par une volonté nouvelle & accidentelle, 
qu'une chofe fûr dans le tems, de la maniere qu’il a dé- 
terminé. Ainf ce font les chofes qui changent, en deye- 
nant ce qu’elles n’étoient pas, mais Dieu ne change point 
en les produifant. 
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IMPANATION. Ce terme a été employé pour expli- 
quer le fentiment des Luthériens, qui admettent la fub£= 
tance du pain & du vin, avec le Corps & le Sang de 
Jefus-Chrift aprés la con{écration, au lieu qu’il n’y a que 
les efpeces qui y demeurent, #oy. Eucharifie. 

On a appellé Impanateurs les Hérériques qui foutien= 
nent ce fentiment, 

IMPASSIBILITÉ. Une des qualités du corps de Je. 
fus-Chrift après fa réfurreétion. Les corps glorieux jouis 
ront aufli dans le Ciel de cette propriété. 

IMPECCABILITÉ. Qualité qui convient à Dieu par 
pature, à Jefus-Chrift même , en tant qu'homme, à caule 
de l'union hypoftatique ; & aux Bienheureux dans le Ciel, 
par une heureufe néceflité de leur état. 

IMPECCABLE , quine peut pécher, Woyez Impeccæ- 
bilité, 

On a aufi appellé impeccables , des Hérétiques qui 
croyoient ne pouvoir plus pécher , comme les Gnoftiques, 
les Meñlaliens, &c. 

IMPÉNITENCE, endurciflement du pécheur dans le 
crime. Le pécheur qui attend jufqu'au dernier moment 
pour effacer, par un feul inftant de pénitence , les crimes 
d’une vie entiere, doit appréhender que Dieu ne rejette 
alors fa priere, La pénitence du pécheur mourant eft le 
plus fouvent fauffe , parce que, loin d’être libre & le fruit 
de la grace , & d’un véritable repentir , elle eft ordinai- 
tement la fuite de la dure néceflité où il fe voit réduit. 
Il renonce à fes plaifirs lorfque fon corps tombe en pour- 
riture ; il leve les yeux au Ciel, lorfque la terre com- 
mence à manquer fous fes pieds. Mais qu’il appréhende 
un Dicu jufte qui rira de fes clameurs , qui rejettera fes 
promefles, parce qu'il verra, dans la corruption du cœur 
de ce mourant, qu’en prolongeant fes jours, il ne feroit 
que prolonger fes crimes, Qui d’ailleurs a répondu à ce 
pécheur impénitent que la mort ne fondra pas inopine- 
ment fur lui, que mille accidens dont Phomme eft envi. 
ronné, ne le feront pas expirer fur le champ entre les 
bras de fes amis, de fes proches, fans mettre entre une 
iza parfaite & le trépas que le dernier foupir d’inter« 
valle? 
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IMPÉNITENCE finale, celle dans laquelle on meurt; 
il n’y a que ce péché qui foit irrémiflible. 

IMPERFECTION, défaut de Pame, provenant de ce 
que l'appétit fenfitif neft pas parfaitement aflujerti à la 
partie fupérieure , c'eft-à-dire, à l’entendement & à la 
volonté, & que, malgré elle ou fans elle, il s’émeut pas 
quelques mouvemens de paflion , comme de haine, de co- 
lere, &c. foit en prévenant le jugement de Pefprit ou le 
confentement de la volonté, Ces imperfe&tions, par elles 
mêmes, font indifférentes, à moins qu’on y ait donné 
lieu, foit en ne les prévenant pas, quant on le peut, og 
en négligeant de les repoufler 

IMPÉTRANT. C’eft, en ftyle de Chancellerie, celui 
à qui une grace a été accordée par le Prince, & qui en à 
obtenu des Lettres. Foy. Impétration. 

IMPÉTRABLE fe dit d’un Bénéfice ou d’une grace 
que l’on peut obtenir. 

IMPÉTRATION , demande formée par une fupplicas 
tion fuivie de fon effet. 

En matiere Bénéficiale, émpérration eft fouvent pris dans 
un fens odieux, c’eft-à-dire, dans le cas de dévolut où 
Vacance de droit. On trouve cependant ce mot employé 
dans la premiere fignification , foit dans les Livres , foit 
dans les Ordonnances. 

IMPÉTRER , obtenir quelque don, faveur , privilége 
ou Bénéfice, Voy. Impétration. 

IMPIÉTÉ, terme générique qui fignifie toute injure 
faite à Dieu. Dans une fignification vague, il fe prend pour 
la mauvaife difpofition d’un cœur qui wa point de Reli- 
gion, ni aucun fentiment deschofes du Ciel, qui eft hons 
teufement aflervi à des pañlions, & qui s’en glorifie. 

IMPLICITE fe dit dans l'Ecole de ce qui n’eft pas 
diftinétement exprimé. Le contraire & correlatif eft ex= 
plicite. Voy, ce mot. 

Il y a une foi explicite & une foi implicite, oyeg 
Foi. 

On a appellé volonté implicite, celle qui fe manifefte 
moins par des paroles que par des circonftances & par des 
faits. 

IMPOSER un Pfeaume, chanter la moitié du premict 
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erfet d'un Pfeaume, pour donner le ton à ceux qui dois 
vent continuer. 

On dit auli impofer une antienne, Voy. Antienne. 

Ce terme impofer vient du Latin imponere dont S. Be- 
noit s’eft fervi dans fa regle, & que les uns expliquent par 
incipere, & les autres par pronuntiare. 

IMPOSITION des mains , a&e par lequel on met les 
mains fur la tête de quelqu'un L’impofition des mains 
étoit en ufage chez les Juifs, lorfqu'ils prioient Dieu pour 
ceux auxquels ils vouloient du bien. Jefus-Chrift joignoit 
cette cérémonie à la priere , lorfqw’il béniffoit les enfans, 
& qu’il guériffoit les malades, 

_L'impofition des mains et fouvent ufitée par les Mi- 
niftres de PEglife ; elle eft la forme eflentielle du Sacre- 
ment de l’Ordre, & felon quelques Théologiens, du Sas 
ciemenc de pénitence, 

IMPRÉCATION, forte de malédi&ion que l'on fait 
contre foi-même ou contre le prochain , par laquelle on fe 
fouhaite, ou à lui, quelque malheur. Ce péché eft très= 
grief. 

IMPRESSION de titre de Bénéfice fe dit du droit ac- 
quis au Titulaire fur le Bénéfice par lui obtenu. Le Béné- 
fice peut être en conféquence réfigné par le Titulaire, & 
ce Bénéfice vaqueroit par mort , fi ce Titulaire venoit à 
décéder. Voy. Acceptation. 

IMPUBEÉRES, ceux qui mont point atteint Pâge de 
puberté, qui eft de quatorze ans accomplis pour les males, 
& de douze ans pour les filles. Un mariage contracté avant 
cet âge, eft défendu, 1°. par le droit naturel, parce qu’un 
impubére n’a pas la connoifflance fuffifante & néceflaire 
pour confentir à un engagement indifloluble, 2°. Par le 
Droit Canon , à caufe de la foibletle de Page qui ne per- 
met point de remplir les devoirs du mariage. L’Eglife 
accorde cependant quelquefois difpenfe de l’âge, particu- 
liérement en faveur des Princes, &, dans certains cas, 
lorfqu'il eft prouvé que les impubéres ont, affez de con- 
hoïflance pour S’engager. Les Evêques peuvent accorder 
cette difpenfe dans leurs Diacèfes, & alors le mariage eft 
véritablement contraété : maïs, fans cette difpenfe , il de- 


vient qul, I] y a cependant plufeurs Canoniftes qui afu- 
` reng 
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redt que. des impubéres mariés fans difpenfe, & qui ont 
ufé du mariage, ne peuvent point, Jorfq Vils ont atteint 
l'âge de puberté, faire-caffer leur mariage; & le Droit 
Canon le défend. Infuper qui matrim, accuf. poff. 

IMPUISSANCE ; incapacité de confommer le ma- 
riage ; C'eft-un des empêchemens dirimans de ce Sacre- 
ment. Foy. Empéchement de marieg 

Dans les premiers fiécles de PEglile, Paccufation dim- 
puillance méroit point admife: on répondoit au plaignant 
qu'il nétoir-pas pofhble de féparer ce que Dieu avoit uni, 
Mais cette difcipline ayant changé, on a reçu les accufa- 
tions d'impuiflante , tant de Ja femme contre le mari, que 
du mari contre la femme. Le Concile de Compiegne, 
Canon y, ordonne de s’en rapporter là-deflus au ferment 
du:mari : dans la fuite on exigea celui de la femme, 
L'habitation triennale des époux fur aufi ordonnée par 
les Décrétales , comme un moycn pour découvrir s’il y 
avoit réellement impuiffance, &-les trois ans couroient 
du jour du mariage. Mais ces preuves étant reconnues fau- 
tives, on admit le congrès qui a été également aboli, à 
caufe non-feulement de lindécence dune telle preuve 3 
mais encore parce qu’elle devenoit.le plus fouvent inutile 
& fuietre à bien des inconvéniens, Aujourd’hui la preuve 
de l’impuiffance ne s’acquiert que pat la voie de l’interro= 
gatoire & des vifites pat Experts; car nos Tribunaux ne 
fe contentent point, du ferment des Parties, ni de l’En- 
quête pergfeptimam manum , qui étoient les feules preuves 
adimifes autrefois. Cette preuve per feptimam manum ett 
Ic-témoignage de fept perfonnes de la famille ou du voi- 
finage, qui atteftent que les Parties ont expofé la vérité, 

L'accufation d’'impuiflance ne peut être formée que par 
la Partie intérefée. Cette accufation doit être portée de- 
vant le Tribunal de POffcial, parce que Pobjet de PAccu- 
fateur étant de faire déclarer fon mariage nul. il n°y 2 que 
le Juge d'Eglife qui puifle connoitre de la validité des 
Sacremens. L’Official doit renvoyer les Parties devant le 
Juge Séculier pour le furplus de leurs demandes concer= 
nant Pintérêt civil & les conventions matrimoniales, 
L’impuiflance eft ou naturelle ou accidentelle ,-abfolue 
ou refpective, L'impuiflance naturelle, qui vient de naif= 
Tome IL. * 
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fance, & qui eft telle; aut vitio temperamentit, vel partium 
genitalium, eft un empéchement dirimant dt mariage, & 
une femme ct en tout tems recevable à fe plaindre d 
cette impuillance, L accidentelle , Qui vient d’üne ma “die 
ou d'une chute qui la ren dp erpétuelle, fi e eft alé: guéi 
peu de tems après la célébration du mariage , le rend Éga= 
lement nul & invalide » parce qi ”il eft re quelle € 
Sa avant le e-mariage ; mais, fi la plainte melt formée 
que long-tems après le mariage , quand même les deux 
Parties en conviendroient , le: mariage ch t déclaré valiie, 
Ditionnaire des Arrêts, 

L’impuiflance abfolue eft celle qui fe trouve dans un 
homme où une femme, lefq fq uels, dans aucun ca$ , ne pews 
vent remplir les deyor du mariage ; cette impuiflañce 
rend le mariage nul. La refpeétive eft celle qui rend uti 
homme impuillanr à l'égard d’une femme , ou d’une fille 
qu& nimis efl ara; mais qui ne Pempêcheroit pas d’ufer 
du mariage avec une autre, par exemple, avec üne veuve. 
Cette ir npuiflance f produit en F tance, fetat le témoiprage 
du Pere Alexandre , Dog. Theol. de Matrim. , le même 
cffet que Pabfolue ; & c quand, fur le rapport des Méde- 
cins, un homme eft jugé incapable de confommer le ma- 
riage avec une petfonne, & qu’il le peut avec une autre, 
Oficial caffe le mariage contracté ayec la premiere, & 
lui permet d’époufer la la feconde. 

Toutes ces efpéces d’ impuiflance e la fuppofent perpé- 
tuelle pour rendre le mariage nul, c’eft:à-dire', felon Pex- 
preflion du Droit Canon, Cap. Eratérnitdlté. de frigidis’ 
lorfqu’elle ne peut finir que paf un miracle ou par un ma- 
léfice , ou par quelque opération qi ui mettroit la perfonne 
en danger de pérdre la vie ; mais celle qui Peft que pafa- 
gere, & qui peut fe lever par des remédes permis, où par 
les prićre sde | PEglife, ne ren nd pas le matiage nul. 

Le mati iage entre deux perfonnes qui'ont eu connoil- 
fance de l’impuiffance de Pun des deux ; Peft point valide 
au fentiment de S. Piomas ; mais rien mempêche qu’ils 
ne puifl lent vivre enfemble comme fr 
d'aucune liberté canje: C. reguififli 33, q- 1 Confulr, 
de frigidis 
[left défendu à une perfoghe quia un doute fondé dé 
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fon impuillance, de fe marier ; mais fi, avec ce défähr) le 
mariage fe fait, les deux époux peuvent égalëment vivre 
ce aux mêmes conditions. 

Un mari quiia été féparé de bonne foi & fans-fraude, 
pour impuillance ; ne/Ipeut retourner avec fa premiere 
femme, lorfqu’il fe-ttouve puiffant avec-une-aurre, 

Un mariage caflé pour caufe d’impuiffance fur un faux 
expofé, demeure dans fa"validité, & les deux époux ne 
peuvent en confcience contracter ùn nouvel engagement: 

Une femme quife plaint de l’impuiflance de fon mari, 
ne peut pas; lorfquelle Pa quitté, après avoir porté fa 
pldinre devant le Juge, fétemertre avec lui fans une Sen- 
tente dece même Juge. 

Le Dioit Canon veut que, quand deux perfonnes fé- 
pâiées par Sentence du Juge pour caufe d’imputflance, fe 
trouvent puiflantes dans la fuite, elles faflent pénitence & 
fe remettent enfemble, C, Zaudabilem, C. Fraternitatis, 
de frigidis. En France, on ne permet point le retour, 
quand la féparation a été ordonnée de bonne foi & fans 
fraude. 

INAMISSIBILITÉ , qualité que les prétendus Ré- 
formés attribuent à la grace ; car ils foutiennent qu'un 
homme qui la une fois reçue, ne peut plus -la perdre: 
Cette errebr a été condamnée avec toutes les autres qu’ils 
ont avyancces, 

IMPURETÉ (l3) eft le trôifieme des fept péchés ca- 
pitaux ; elle confifte dans un défir déréglé des plaifirs hone 
teux de la chair. On peur fe rendre coupable de-ce péché 
en beaucoup de manieres. L'impureté a plufieurs branches, 
telles que ladultere, la fornication , Pincefte , le péché 
contre pature, &er L’Ecrirure, & fur- tout le Prophête 
Ezéchiel , défigne pour caufes de ce péché, Porgueil; là 
bonne chair, lPabondance, loifiveté , la dureté pour les 
pauvres ; auxquels on doit ajouter la fréquentation des 

rfonnes d'un fexe différent, les fpcétacles , les chanfons 
lafcives, les danfes', la lcéture des Romans &de tous les 
livres qui peuvent réveiller cette dangereufe paflion. Les 
remédes contre ce péché font la fuite des occafons, la 
prisre ; le travail, la mortification des fens , la fréquenta- 


tion des Sacremens , la penfée de la mort, &c. Les moins 
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dres péchés d'impureté méritent attention , parce que la 
matiere devient allément grave par Ja pente funeite du 
cœur humain à ce vice. 

IMPURETÉ légale; C’étoit chez les Juifs une certaine 
fouiliure extérieure & corporelle qui-fe contra&toir.en fai- 
fam les chofes que la Lot foumettoit à ces fortes d'im- 

uretés, 

INAUGURATION , cérémonie qu'on,-fait au Sacre 
d'un Empereur, d'un Roi ; d’un Prélar, On a retenu ce 
nom des Romains qui le donnoient aux cérémonies qu’ils 
pratiquoient dans le Coilége des Augures. 

INCAPABLE, celui qui na pas Îles qualités requifes 
pour polléder un Bénéfice. Les Canoniites Latins emploien 
fouvent dans ce fens le mo: d’ivhabile, ÿnhabilis. Un Clerc 
ne peut pofléder un Bénéfice, qu’il n'ait un titre léoitime, 
& quil ne foit exempt de tous les défauts excluffs mar- 
qués par les Canons. Foy. Bénéfice, Incapacire, Indignités 

INCAPACITÉ fe dit, en matiere Bénéficiale, du dé- 
faut ou de la privation des difpofitions néceffaires pour 
être pourvu de Bénéfices. 

Les défauts qui rendent felon les Canonsyäncapables 
de pofléder ou d’être pourvus de Bénéfices, décivsnc.du 
droit ou viennent du crime ; ceux-ci rendent plutôrindis 
gnes qu’incapables de poliéder des Bénéfices. Foy. Indi= 
gnité. : 

A Pégard des incapacités , les unes regardent la per- 
fonne, ou en dérivent; les autres viennent de la nature du 
Bénéfice. 

Le fils légitime d'un Prêtre eft incapable de pofféder 
immédiatement le Bénéfice dont fon pere étoit pourvü.; 
mais cette incapacité celle. s’il y a un Pofleiffeur inter- 
médiaire. 

Les Bâtards font par le vice de leur naiffance incapables 
de poiléder des Bénéfices fans difpenfe. Voyez Résard. 

Celui qui impétre le Bénéfice d’un homme vivant, eft 
incapable de le pofléder, même après le décès du Titu- 
laire. 

Celui qui a été le Médiateur d’une Tranfaétion entre 
Bénéficiers , ne peut pas profiter des vices de leurs titres, 
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En doit daïlleurs mettre au rang des incapables ceux 
qui mont pas l'âge requis, ceux qui font fous Padminiftra- 
tion où ld curiteile d'un autre, le Clere marié, le non 
tonfuré, le Promu pèr faltum, le Bigame, le Religieux 
our le Bénéfice Séculier, le Clere Séculier pour le Béné- 
fice Régulier. 

Il y a des capacités ou incapacités relatives à la nature & 
à la qualité du Bénéfice Voyez Capacité. 

On doir diftinguer l'incapacité d’être pourvu d’un Bé- 
éfise, & l'incapacité pour-pofféder celui qu’on a obtenu. 

Les incapacités du Titulaire d’un Bénéfice ne peuvent 
être oppofées que de fon vivant, autrement l’on préfume 
que Pon a artendu le décès que pour avoir, ni défenfe , 
ni difpenfe à combartre. 

INCARNATION, (le Myftere del’) eft le Myftere 
da Verbe Divin fair chair, ou de Punion de la Nature 
Divine à la Nature Humaine dans la Perfonne de Jefus- 
Chrift article de Foi contenu dans les Symboles des Apô- 
tres, de Nicée , ou de Conftantinople, & de S. Athanafe, 

La Vérité de PIncarnation du Verbe fé prouve, 1°. cons 
tre les Juifs, pat Paccompliffement des Prophéties fur la 
venue du Meflie. 2°, Conrre les Gentils , par les Miracles 
authentiques opérés en fa faveur, & par l'érabliflement de 
la Religion Chrétienne qui neft fondée que fur Paccom- 
pliflement de ce Myftere. 

Il éroir très-poffible que le Verbe ne S'incarnât point; 
donc l’Incarnarion n’étoit pas abfolument néceffaire. Mais 
elle étoit d'une nécefité de convenance, parce qu’il étoit 
digne de la Miféricorde de Dieu que Phomme fut racheté, 
de maniere qu’il fut pleinement juitifié. Or, rien de plus 
convenable à cette fin; que l'Incarnatiôn du Verbe , dans 
laquelle éclatent merveilleufemenr , 1°. La Charité infinie 
de Dieu pour les hommes, puifqu’il n’épargne pas même 
fon Fils, mais qu'il le livre pour eux. 2°. Sa Sageffe ; en ce 
qu’étant invifible de: fa Nature, il s’eft rendu vifible par 
PIncarnation, Sét propottionné à notre foiblefle, seft 
tendu notre modele, nous a élevés par les chofes fenfibles 
aux chofes fpirituelles. 39%» Sa Jufhice, car il y avoit 
qu'un Dieu - Homme qui püt pleinement fatisfaire pour 


les péchés des hommes, 
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La gloire de Dieu a été la fin principale & derniere de 
Plncarnation. Le falut de Phomme, & fa réconciliation 
avec Dieu, en ont été la fin prochaine, 

Il étoit libre au. Verbe de s'unir à celle Nature qu'il eût 
voulu, mais il a choifi la Nature humaine , parce que, dit 
S. Léon, il falloit que le Diable fût vaincu dans certe 
Nature gwil avoit lui-même vaincue: Le Verbe en pin- 
carnant, a pris un Corps véritable... & non phantaftique : 
un Corps femblable au nôtre, avec toutes les miferes hu- 
maines, Exccpté le péché, & avec les foiblefles innocentes 
de la Nature ; d’où 11 fuit que Jefus-Chrift a voulu fouf- 
frir dans fon Corps, & éprouver les fentimens de trifteffe, 
de crainte, d'indignation , &c. Ce Corps a été formé dans 
le Sein de la Y ierge , du plus pur de fon Sang, par Po- 
pération du Saint-} {prit , comme le chante l'Eglife. Anfi 
Pincirnation eft-elle attribuée au Saint Efprit 3 1%. Parce 
qu’elle eft une preuve finguliere de la Charité infinie de 
Dieu pour les hommes , & qu'on attribue au Saint Efprit 
tous les effets de Pamour de Dieu pour Les hommes, quoi 
que réellement ces opérations appartiennent à la Sainte- 
Trinité. 2°. Pour marquer que le Corps de Jefus-Chrift a 
été formé dans le Sein de Marie par une vertu toute fur. 
naturelle, & toute divine, Le Verbe en s’incarnant a pris 
aufli une Ame humaine, & conféquemment un entende- 
ment humain; puilqu'il s’eft uni à la Nature humaine qui 
eft compofé d’un Corps & d’une Ame, Voyez Union hy- 
poflatique. 

INCESTE. Péché d'impureté que Pon commet ayec 
une parente ou alliée dans un degré prohibé, foit que 
Palliance foit naturelle, ou fpirituelle, telle que celle qui 
fe contraéte par le Sacrement de Baptème. Ce péché eft 
très-grief: fon énormité croit à proportion que les per- 
fonnes font plus proches. 

On diftingue dans le Droit canon deux fortes d’incefte, 
l'un entre deux perfonnes parentes , Pautre entre deux 
perfonnes alliées. Il y en a une troifieme forte qu'on 
pomme incefte fpirituel , parce qu’il regarde fesperfonnes 
avec qui on a contraté une parenté ou alliance fpirituelle 
par les Sacremens de Baptémé ou de Confirmation. Quel- 
ques Théologiens fe fondant far d'anciens Çanons, qui 
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appellent filles fpirituelles les Pénirentes des Confeffenrs, 
foutiennent que l’adminifirarion du Sacrement de Péni- 
tence produit une alliance (pirituelle ; mais le plus grand 
nombre eft d'un avis contraire, & s’appuye fur Pautorité 
de Boniface VIII qui déclare expreflément que Palliance 
fpirituelle ne fe contraéte que par les Sacremens de Bap- 
tême & de Confirmation, C. quamvis de cogn. fpir. in 
6°. Celt aufi-la Do&rine de S. Thomas in 4. dif 42. 
geci» art; 2: ad. 8. 

Mais fi le crime d’un Confeffeur ayec fa Pénitente weft 
pas proprement un incefte fpirituel , non plus qu’un pareil 
crime d’un.Guré avec fa Paroiflienne, il men eft point 
moins féverement puni par les Canons qui étendent les 
peines indiftin@ement à tous les Prépofés, comme Vicai- 
tes & FHabitués de Paroifles. 

Le commerce avec une Religieufe nent pas feulement 
un incefte improprement dit, mais encore un adultere 
& un facrilege fuivanr la Glofe du Canon Wirginibus. 
L'incefte de quelque efpece qu’il foit, doit étre mis au 
nombre des cas privilegiés. Fevret, liy. $. ch. 2. n. 13. 

Le commerce d’un Confeffeur avec fa Pénitente, fait 
vaquer de-plein droit les Bénéfices dont ce Confefleur 
peut être pourvu. Pialles, trait. du Dévolut, t. 3. pare. 8. 
ch. 24 

INCOMPATIBILITÉ. Obftacle qui fe tronve dans 
la poffeffion de deux Bénéfices, dont les fonétions ne peu- 
vent être exercées par la même perfonne ; tels font les 
Evêchés , les Abbayes en titre, les Cures & les Canoni- 
cats , les Prébendes, &c. Les Canons ont toujours défendu 
de s'arracher à deux Eglifes. Selon les abus qui fe font 
gliifés, les Conciles & les Papes ont renouvellé les Ré- 
glemens à cet égard; on peut voir le Traité de la Difci- 
pline du Pere Thoman. 

C'eft au Concile de Trente que nons devons le réta- 
bliflement de la difcipline fur ce point. I confirme les an- 
ciens Décrets; & dans ceux qu’il porte , nous Voyons le 
fondement de notre Jurifprudence. Quiconque à Pavenir, 
dit ce Concile, préfumera de garder ou d'accepter tout à 
lá fois plufieurs Cures ou Bénéfices incompatibles , foit 
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pétuelle, ou fots autre nom ou titre que:ce [oir contre 
les faints Canons , & particulierement contre la Conftitu- 
tion d’Innocent ITI , fera privé defdits Bénéfices, de droit 
même, fuivant la difpofition de la mêtre Conftitution , & 
en vertu du préfent Décret, 

Depuis l’établiflement des Commendes ; les Abbayes ne 
font plus dans le même cas, non plus que les Bénéfices 
fimples, parce que ces Bénélices ne demandent point une 
réfidence perfounelle, & que les fonétions ne {ont point 
incompatibles avec celles d’un Bénéfice à charge d’ames, 
ou de tel autre Bénéfice, comme un Canonicat qui exive 
cette léfidence, Un Titulaire qui fe trouve pourvû de deux 
Bénéfices incompatibles, doit fe démettre d’un de ces Bé- 
néfices dans Pannée de la poffeffion pailible du dernier, 
fans quoi le premier elt vacant de plein droit, {lne jouit 
que du revenu du Bénéfice où il réfide : les fruits de Pautre 
Bénéfice font empioyés au profit de PEglife de ce Béné- 
fice, fuivant qu’il ekt réglé par l'Evêque. Déclar, de 1681 
de 1745. 

On peut tenir plufieurs Bénéfices incompatibles, quand 
Pun des Bénéfices eft uni à Pautre „comme il arrive quand 
une Cure eft unie à un Canonicat, Greg. IX, cap. dudum. 
extra, de elet. 

On ne peut pofféder deux Bénéfices dans la même Egli- 
fe, furtout quand Pun & lautre obligent à certains feryi- 
ces dans PEglife : cependant dans plufeurs Cathédrales, 
par un ulage immémorial, on peut poiléder une Prébende 
& une Dignité, quoique la Prébende ne foit point atra» 
chée à la Dignité.. Un Titulaire ne peut retenir un Béné- 
fice à fa nomination ; mais on peut poiléder deux Béné- 
fices dépendans de la même A bbaye. Un Religieux ne peut 
tenir fans difpenfe piufieurs Bénéfices fimples. Voyez Bé 
néfice. z 
INDEFECTIBILITÉ de'PEolife (P et un carac- 
tere que PEglile Catholique a de ne pouvoir jamais pé- 
rir , ou difparoître dans le monde, Elle. eft appuyée fur 
divers paflages de PEcriture „& en particulier fur ces pa- 


` roles de Jefus-Chrift à fes Apôtres: ide fuis avec vous 


tous les jours, jufqu’& la confommation des ficcles, S. Math, 
28, & fur la Doctrine conftante-&unanime des Saints 
Peres 
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T IDEMNĪITÉ, Droit dû par les gens de maiñ-morte 
acquéreurs d'héritages, aux Seigneurs de qui ces hérira- 
ges teleyenr. Ce droit eit un dédommagement du profit 
que ces Seigneurs auroient pů faire, fi ces biens fuffent 
reftés entre les mains des Particuliers qui aliénent ou peu- 
veñt aliéner; ce que ne font pas les gens de main-motte. 
Foy. Gens de main-morte. 

La quotité de l'indemnité eft fixée d’une maniere diffé- 
rente, fuivant les Coutümes. C’eft un droit Seigneurtal 
que l'on a voulu proportionner à la perte que font les 
Seigneurs de leurs autres droirs Scigneuriaux. Ce droit 
eit réel. S'il et dû à une Terre ou Seigneurie qui vient 
d'étreradjugée par décret , il paffe à Padjudicataire comme 
une partie dè {on at quifition, Comme eft un profit ca- 
fuel fubrogé à la place des lods & ventes, il eft fujet à 
la prefcriprion de trente ans contre les Seigneurs tem- 
porels, & de quarante ans contre les Seigneurs Ecclé- 
fiaftiques. Les Seigneurs ne peuvent contraindre la main- 
morte à leur payer le droit d’indemnité, jufqu’à ce que 
les héritages acquis ayent été amortis. 

Les Bénéfciers & autres gens de main-morte qui poflé- 
dent.en certe qualité des Fiefs, Cenfives & Hautes-Juf- 
tices, jouiflent des mêmes droits que les Seigneurs laïcs, 
Il leur doit être payé une indemnité par les gens de main- 
motte: qui acquierent des biens dans leurs Mouvances, 
Cenfives ou Jufticés. Le profit de cette indemnité leut 
eft irrévocabiement acquis, fans être fujet à retôur ni ref- 
titution, quand même ces biens rentreroient dans le com- 
merce ; mais ce droit doit être employé en fonds de terre 
ou en rentes, au profit du Bénéfice. 

Indépendamment de ce droit, les gens de maïn-morte 
doivent payer les lods & ventes, Ou autres profits Seigneu- 
riaux ; & préfenter un homme vivant & moutant, appellé 
en quelques endroits Z'icaëre. Cet homme vivant & mou- 
rant neft donné que pour fervir de mefure à la vie natu- 
telle d’un Vañlal,-par Ja mort duquel il eft dû üi relief. 
Foy. Homme vivant & mourant. 

INDEX. C'eft en général une Table ou un Catalogue 
qui fert à indiquer ce que l’on defire de trouver. 

Index; ce mor eh confacré à Rame pour défigner-le 
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alogac des: Livres condamnés, & dontla Jeture eft 
éfendue. Ce Catalogne eft divifé en trois parties ;.la pre. 
re contient les noms des Auteurs, la feconde les Li- 
vres condamnés, & la troifeme les Livres anonymes, Phi- 
lippe IT, Roi dE fpagne, fit le premier imprimer en 1558 
un Index des Livres défendus par l’Inquifition d’Efpagne. 
Le Pape Paul IV imita fon exemple l’année fuivante à 
Rome. Il y à atuellement dans cette Capitale du Monde 
Chrétien une Congrégation chargée de la révifion des 
Livres imprimés ou a imprimer. Koy. Congrégation. 
INDIFFÉRENCE, indétermination, qui fe diftingue 
ive & palive. Celle-ci eft le pouvoir d’être déter- 
mine, l’autre le pouvoir de fe déterminer par foi-mêmé. 

L’indifférence myltique, ou fainte indifférence , eft 
Pèntier-anéantifement de tour defit inréreilé & de toute 
volonté propre, & une parfaite téfiguation à celle de 
Dicu, 

INDIGNE, fe diten matiere bénéficiale de celui qui, 
par fon crime, s'et rendu incapable de poiléder des Bé- 
néfices, où d'en acquérir de nouveaux. 

INDIGNITÉ, incapacité de pofléder un Bénéfice, ré- 
fultante d’un crime. Tout crime emportant infamie, pro- 
duit cette incapacité. 

lufieurs Canoniftes ant établi pour maximes, que la 
condamnation qui déclare atteint & convaincu d’un crime 
qui emporte infamie, & celui qui prononce une peine 
infamante, doivent priver de plein droit du Bénéfice, 
Mais.fi la condamnation ne porte point peine d'infamie, 
& quel'infamie ne [oit point -attachée au crime par fa 
nature, il n’y a ni incapacité pour l'avenir, ni de priva- 
tion fi le jugéinent ne le prononce, 

Suivantla Jurifprudence des Arrêts, un Eccléfiaftique 
décreré de prife de corps , eft incapable d’être pourvüû de 
Bénéfices. Fov, Décret en matiere criminelle. 

I} a été jugé par Arrêt du 19 Décembre 1647: rap- 
porté par Soëive, qu’un Prêtre in rearx dont il eft.appel- 
lant, ne peut prétendre à de nouveaux Bénéfices, | 

Unbanni à tems, après on ban. fini, ne’ peur être 
pourvû d’un Bénéfice fimple; Arrêt du Grande Confeil, 
du 22 Septembre 1733. Fox Banni 
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INDULGENCE (P) eft une rémiffion de la peine 
temporelle dûe aux péchés déja remis, quant à Ja coulpe 
& à la peine érernslle, que PEplife accorde hors le Sa- 
crement de pénitence, par le miniftere de ceux qui ont la 
difpenfarion, du.rréfor, de fes graces. 

Les Indulgences n’effacent point la coulpe du péché ; 
elles contribuent néanmoins indire&emenr à-la rémiflion 
des péchés ;.1°,.en ce que le défir de les gagner , infpire 
an- pécheur des fentimens de pénitence, à Pengage à 
s'approcher des Sacremens , 2°. en ce que, fuy 
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Juice divine , elles nous réconcilienr avec Dieu , én nous 
acquitrant des peines dûes à nos péchés: 

Les Judulgences ne difpenfenr point de fubir les peines 
impofées dans le for contentieux par la Jurifdiétion , foit 
Eccléfiaftique „foit Séculiere, Elles fuppléent feulement 
à notre foiblefle , 1°. pour les peines Canoniques. que 
VEglife a droit d'exiger pour l'expiation de certains cris 
mes; 2°, pour ce qui Manque à Pintéorité des fatisfac. 
tions dont nous fommes redevabies à la Juftice divine, 
On ne peut néanmoins définir précifément jufqu'où s'étend 
devant Dieu la vertu des indu'gences ; il eft à préfumer 
que chacun yparticipe à proportion de la ferveur de fa 
dévotion. Quant à nous, la vertu des indulgences doit fe 
méfurer fur la grandeur de la peine qu’elles femettent. En 
un mot, elles ont autant de vertu, qu’elles en expriment, 
non feulement au for de PEolife , mais même devant 
Dieu, Ceft-à-dire, qu'une indulgence de quarante jours, 
Par exemple, non- feulement nous difpenfe de la peinë 
Canonique qui devroit durer ce rems la, & que PEglife a 
droit de nous impofer ; mais que même devant Dicu, 
elle nous remet la peine dont nous fommes redevables à 
la Juftice divine, & qui correfpond à la peine Canonique 
dont la rémifon eft exprimée dans Pindulgence , pourvů 
néanmoins que le fujet qui reçoit Pindulgence, foit dif. 
pofé comme il faut. Au refte, on ne doit pas entendre le 
terme de dix ou vingt ans, porté dans certaines indulgen- 
ces, pat le tems qu'on mérite d’être éenPurgatoire, mais 
par le rems de la pénitence Canonique picfcrite par les 
faints Canons, 
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Il ya deux fortes d’indulgences, 1°, la pléniere, qui cf 

la rémiffion de toute la pénitence impofée par les Canons; 

29, la non plenière, qui ne remet qu’une partie de cette 
Cine, 

Deux conditions font néceffairement réquifes pour la 
validité d’une indulgence, 1°, L'autorité du Miniftre ; 
2°, la juitice du motif pour lequel on laccorde, 1°, Iet 
néceilaire que le Miniitre ait Pautorité { car tous les Théo: 
logtens conviennent que l’induloence eft un acte de Jurife 
diction, en quoi'elle differe efentiéllement des fuffrages 
par lefquels chaque fidele peur aider & fecourir fon pro» 
chain deyant Dieu. Ain ceux-là feulement ont l'autorité 
requife, qui, outre la puifance de remettre les péchés, 
ont encore le droit de difpenfer les richeïles du Tréfor de 
PEglife: tels fonr le Pape, les Conciles, lés Evéques. Us 
tiennent ce pouvoir de l’Eglife qui l’a reçu de Jéfus- 
Chrift, qui ayant donné à fon Lpoufe le droit de remettre 
les péchés, lui apar conféquent accordé celui de remetrré 
par Pindulgence, les peines dûes au péché, à certaines 
conditions néanmoins, comme elle le fait. 

Ce Tréfor facré, où les Miniftres de l’Eglife puifent, 
en nous accordant les indulgences, neft autre chofe aie 
les mérites infinis de Jefus-Chrift, & des Saints; Cet 
dire, non-feulement des Bienheureux dans le Ciel, mais 
encore des Juftes qui vivent far la Terre: on joint les mé- 
tites des Saints à ceux de Jefus-Chrift, non que les mérites 
des Saints puiflent augmenter Le prix des mérites de Jefus 
Chrift, qui eft infini; mais parce que les mérites des 
Saints ne font pas féparés de ceux-de Jefus-Chrift, dont 
ils tirent toute leur force. De plus, en joignant ainf les 
Saints à Jefus-Chrift, nous joignons les Membres à leur 
Chef. Enfin, cette application que-fair: P'Eglife des mé 
rites des Saints, ef une fuite de la Communion des 
Satnts. 

29. Il faut que le motif pour lequel on accorde Pindul: 
gence {oit quite. Plus la grace que l'indulgence fait aux 
pécheurs eft grande, plus le motif pour lequel on Pacs 
corde doit être fondé. Tous les Théologiens conviennent 
à cet égard, d’après le Concile Général de Lattan: 
Suppofée la validité de l'indulgence prife en elle-més 
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Me, deux:autres:. conditions font néceflaires pout Pelle 
ait. fon effet. [faut pourreceyoir cereffet, 1°. tic ei étas 
de grace ; 2°.-exercer certaines œuvres dè piété, & fat 
toires..prefcrires par la Bulle. d’Indulgence, 1°...1l 
Étre.en itat de-grace 5: cat Pindulgence nefface point ie 
Péché „il ne-peut l’être.que.par, le Sacrement de Pént= 
tence.. Auf dans route Bulle, d'Induluence, voit-on cerre 
claufe formelle,- guedes Fideles fuient pénitens, & qu'ils 
fe foient confeflés:.2°-- Al faut faire certaines œuvres fatise 
fibloires.. En cefet, l'Eglife, ne peur point, exempter jes 
fideles de faire pénitence ; mais elle peut, en leur appli- 
quant les mérireside Jefus-Chrift; -& des Saints , relâcher 
de la févériré des peines qu’elle a droit d’impoler.aux pé- 
cheurs y&. Dieu veut bien en vertu de certe conceflion de 
PEglife-remertre une partie des peines dûes à fa Juftice ; 
je dis pune partie, parce que le pécheur doit de fon côté 
templir les.canditions.portées par la Bulle, comme, jeü- 
ner, vilterles Eglifes, faire certaines prieres & aumôo- 
nes &c. 

L'Eglife peut validement & utilement-accorder des In- 
dulgences pour.les.défungs ; mais elles ne leur font appli 
quées quepar.maniere de fufrages ou de fecours eccléfia= 
fique, re 
De tout cer abrégé il eft aifé de conclure que l'ufage 
des Indulgences eft très-utile aux Fideles ,-& qu'on, dois 
le conferver. Auffieft-ce la décifion du Concile de Trente, 
Sel. 25. Decrer..de Indulgent. 

INDULT.. Droit accordépar le Pape, de nommer, de 
conférer & recevoir:des Bénéfices, Par le Concordat, le 
\oi nomme à tous les Bénéfices confiftoriaux du Royau- 
me, Ce Traité, comme l’obferve:M. Patru; ne limitoic 
Point fon exécution-aux pays alors foumis à Francois 1, 
clle devoit s’étendre fur toutes les Provinces qui rentre- 
toient:fous la domination de la France; cependant les 
Rois par piété ont confenti à prendre des.Indults parti- 
Culiers pour les nouvelles Provinces. 

Les Cardinaux ont lIndulr, qu’on appelle de Compa4, 
Parce qu’il leur a été accordé par ce fameux Compact ré- 
folu dans le Conclave pour l’éledion de Paul IV. Il leur 
Lt accordé de renirdes Bénéfices réguliers, auffi-bien que 
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des féculiers, de pouvoir conférer en comrménde ou de 12 
continuer, & de ne pouvoir être prévenus dans les fix mots 

our la collation des Bénéfices qui dépendent-d'eux. Quel- 
ques autres Collateurs obtiennent auffian Indulr pour con- 
tinuer la commende , pour conférer de commende en com- 
mende, & pour'ne pouvoir être prévenus dans les fix mois. 

L’Indult de MM. du Parlementeft un droit que le Fape 
accorde au Roi dë nommer à tel Collateur qu'il lui plait 
un membre du Parlement , à qui ce Collateur eft obligé 
de conférer un Bénéfice“ Si ce mèmbre dû Païlément mett 
point Clerc ; il préfente un Clerc capable qui jouit de fon 
droit, Ainfi le droit Indult rélide. rédicalemient èn a 
perfonne du Roi. 

L'Indult s'étend aux Bénéfices’ régühiets! awit bien 
qu'aux féculiers, excepté à ceux qui Fort 1146 atom ou 
au patronage du Roi & des Cardinaux aux Priéurés tön 
ventuels véritablement élé@ifs, & aux OMe dautra, 
quine peuvent être conférés qu’à des répuliers. Ees Dit 
gnités des Eglifes Cathédrales y font fujettes, excepté 
celles qui fonc électives, fuivant' la forme du Ch: Quia 
propter , & cellés’dun Chapitre ot il faut être ex gremio 
pour les polléder, à moins qu'on nobriènne lun Canonicat 
ad efe&um. Il faut, pour que l’fndult foit rempli, que te 
Bénéfice foit de 600 liv, de revenu} tontes charges dé- 
duites. Un Indultairene peut empêcher Punion d'un B 
fice, à moins qu'il n'ait fair fa requifition avant Pinion, 

Pour que l’expeétative de PIndilt ait fon cffet , il faut 
1°. que l'Officier nomme au Roi otw fe nomme lui même 
s'il et Clerc. Cette nomination fe fait at Greffe dela 
Cour, où pardevant Notarres. 2°. Que le Roi agrée le 
nommé par Officier. Le ceffionnairé fréfente un’ placet 
à M. le Chanceler Gardedet Sceäüx pat léquel 1] ers 
pofe qu'il eft porreur de l'Indult dun Officier, &il 
demande que Sa Mäjeté lui accorde des Lettres d Indult 
fur un tel Collateur à qui elles font adreflées, 39°. Quelle 
nommé fignifie ces Lerties an Co larei? par un Noraire 


eu titre, ou par celui qut a Le droir d'en faire les font- 
t'ons. I! peut faire certe fionification quand bon luf fem- 


b'e, la date de fes Lettres fait fon dioit; & fi un autre 
Tudultaire dont les Lettres feroient poflérieures, Failour fa 
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lgnification le premier, il ne feroit pas préféré. Cet aéte 
de notification doit être, fous peine! dernullité , infinué 
au Greffe des Tnfinuations du Diocèfe où fe trouve le Bé- 
néfice fur lequel PIndulc eft placé. 4°. Cetre: fignification 
faite, l’Induitaire a droit de requérir les Bénéfices vacans 
dans les fix mois de la vacance, Cette requifition doit être 
faite par un Notaire Apoftolique : elle doit contenir le 
genre de vacance, & fi le Bénéfice eft régulier. Comme 
le Collareur elt conititué-débiteur par-l'Ehdule , il peut, 
fans attendre que l'Indulraite le requiert, Jui faire acc p- 
ter un Bénéfice qu’il eft en état de remplit, excepté uh 
Bénéfice à charge d'amés ce qui ‘exécute par des proa 
vifions en forme qu'il lui fáit fignifier. 5°, Le Coila= 
teur doit néceflairement conférer le Bénéfice requis; une 
penfion fur un Bénéfice ne rempliroit point un Indultaire 
comme il remplit uü Brevéetaite. Si deux Bénéfices ya- 
quent en même tems, le Collateur peut offrirà- PIndul- 
taire celui que bon lui femble, T1 faut qu'il fafle mention 
dans fes provifions des Bulles conftitutives de PIndults, 
qu'il y exprime que c’eft pour favisfaire à l’Indult, & f 
le Bénéfice eft én titre où-en commende: 62, Enfin f le 
Collatear refuloit la ptovifion, l’Indultaire la demande 
roit aux exécuteurs du- Maridat Apoftoliqué ; ‘qui fone 
PAbbé de S; Magloire } celui de S. Victor ; & le Chan: 
celier dé l’Univerfité. 

LesIndulraires fonrleChaneelier, le Gardeides Sce: ER 
le Premier Préfident, les Préfidens à Mortier, les Préfidens 
des Enquêtes & Requêtes’; les Confeillers, tes Maîtres des 
Requêtes , les Gens dù Rôi dû Parlement, les Greffiers en 
Chef, Civil, Criminel & des Préfentarions, les quatre 
Notaires - Secrétaires. le premier Huiflier, & les Rece- 
euts-payeurs des gâges de la Cour. Chaque Officier ne 
doit jouir de linduit qu'une fois en fa vie , & chaque Col- 
teur ne doit aufli, pour le même Bé 1éfice, être chargé 
du droit d’indult qu’une feule fois en fa vie , Où pendant 
la vie du Roi, fi cet un Corps de Chapitre , ou une Coma 
Munauté. 

La connoiflance dés affaires concernant l’indult du Par- 
ment, a été attribuée au Grand:Confeil par Lettres pas 
šentes du mois de Juillet 1668. 
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INDU T} ce mot-qu vient du Latin inditus, fignihe 
a donné le nom d'induts dans quelques Egli- 

ps FR zak à le] 

fes aux Cleïcs revétus d'une Aübe & d'une Tunique pour 
Lervis le Diacre & je Sous-Diacre. 

IN EFFABLE, fe dit en Théologie de ce qui eft ai- 
deffus de route exprefhon, & de l'intelligence humaine, 
les. perfeétions de Dieu, & les Mylteres de la Re- 


revêtu. :On 


comme 
ligion. 
SNEAILLIBILITÉ DE L'ÉGLISE. Carattere abfo- 
tument néceflaire à l'Eglife , CD: vertu duquel ellene peut 
ní fe tromper , ni nous tromper dans les Jugemensqu’elle 
orte furce qui regarde’ la Foi-& les-Mœurs. Ce caractere 
dinfaillibiliré et abfolument néceffaire à l’Eglife. Pour- 
quoi ? parce que les Myfteres érant au-deflus de la raifon, 
& P Ecritures: d'après laquelle.on doit en juger, conformé- 
ment à la Tradition, ne devant pas ctre {oumife , & aban- 
donnée aux interprétations de chaque particulier; il. faut 
une autorité infaillible à laquelle les Fideles puiffent fü- 
rement s'aflujerrir. Ce-caractere d'infaillibilité eft appuyé 
fur l'Ecriture, où Jefus-Chrift fait à (on Eglife les pro- 
mefles les plus folemnelles de-Pétablir. fur la pierre ferme, 
delui donner fon E fprit faint pourla cohduire, d’être avec 
elle jufqu’à la confommation: des fiécles, de ne permettre 
jamais que les portes de l'Enfer prévalent contrelle , cent- 
à-dire, qu'elle tombe dans: l’erteut : promeiles quine doi- 
vent pas s'entendre des. Aporres feulement, mais de leurs 
Succeffeurs. Ainfi PEglife ne peur.enfeigner une Doctrine 
par la bouche de fes Evêques unis au Pape, fans que certe 
Do&rine foit véritable. Le Jugement qu'elle rend alors eft 
appuyé fur deux régles ceftaines , qui font le fondement 
inébianlable de notre Foi.-lPEctiture & la Tradition ; 
Régles qui ne font Régles de Foi-qu’autant qu'elles font 
expliquées par l'Eglife. 1 s comme 
particuliers, nont pas reçu 
ment l’ Ecriture-Sainte. .2°. 
l'Eglile qui en a reçu le pouvoir, de dif 


0, Parce que les Fidele 
le don d'expliquer infaillible- 
Parce qu’il n'appartient qu'à 
(cerner les Tradi- 
avec les Traditions divines. 

erte de l'honneur & de laré- 
en infamie de fait, & en infa- 
i com 


mettent 


tions humaines d 

INRAMIE , (V) ck la 
puration. On la diftingue 
mie de droit, la premiere s'encoutr Par çeux. qu 
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mettent des adtions deshonotantes par elles-mêmes; la 
feconde eft celle qui réfulte d’un Jugement de condam- 
nation pour crime, ou de la difpofition dé la Loi, C’eft 
celle-ci qui eft reconnueen France pour rendre un homme 
incapable de recevoir les Ordres & des Bénéfices. Pialles 
en fon Traité des Vacances de plein droit. 

INFIDELES. On comprend fous ce nom tous ceux 
qui n'ont point le bonheur d’être éclairés des lumieres de 
la foi. Il eft conftant, felon la doétrine de S. Auguftin; 
que la plûpart de leurs aétions font infectéés de la conta- 
gion du péché, parce qu’elles ont la cupidité pour prin« 
cipe. Mais la lumiere naturelle, la droite raifon, lamour 
de Pordre peuvent les faire agir en certaines occafions ; 
ainfi un fils peut rendre à fes parens l'honneur qui leur 
et dû, un-ami être fidele à fon ami, un riche fecourir 
les pauvres pár un fentiment naturel de compaflion, exer- 
cer en un mot d’autres actions bonnes en elles-mêmes, 
& dont la fin foit honnête ; alors peut-on dire que ces 
actions foient autant de péchés? Auffi cette propofirion, 
routes les allions des Infideles font péchés, a été condam- 
née par le S. Siége.. En effet, il eft de foi qu’un Jute 
péche véniellement fañs perdre la juftice ; & qu'un hom- 
me en péché mortel produit des actes, informes à la vérité, 
de foi | d’éfpérance ; de charité, & des autres vertus, D'où 
on peut-conclure qu'un Infidéle peut, par les feules lu- 
micres de la raïfon;Yaccomplir quelques préceptes de l4 
loi naturelle. C’eft pourquoi ils péchent lorfqu’ils ne les 
obfervent pas; 1°. parce que cef librement, & non par 
néceflité qu'ils les eranfgreffent ; 227 parce que gils font 
privés du fecours de la grace qui leur feroit nécefaire, 
ils le font en punition de leurs propres péchés, ou du 
péché originel. 

INFIDÉLITÉ (l'y éft owun fimple défaut de foi, où 
une oppofition aux vérités de la foi, Elle eft un fimple 
défaut de foi dans ún homme qui ne croit pas, précifé= 
ment-parce qu’il n’a jamais entendu parler de ce qu’il 
déÿoit croire. Sil n’a pû être. inftruit, cette infidé- 
lité, qu’on appelle négative, neft point un péché en lui; 
mais une peine de péché, & une fuite de la prévarication 
de notre premier Pere. L'infidélité qu’on appelle priya< 

Tome TL # 
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tive, eft une-oppolition aux vérités de la foi, de la part 
d’un homme qui réfte à la foi quon lui annonce, & 
qui Ja méprife.. Celle-ci eft un péché. 

INFINITÉ DE DIEU (P) eft un attribut par lequel 
nous concevons.que Dieu exclut de fon être & de fes per- 
feétions » toutes bornes » toutes limites, & qu’il comprend 
au contraire tont ce qu’on peut imaginer de grandeur, de 

uiflance, de richeffes, de perfections, 

INJURE. Le Juge d'Eglife connoît des caufes d'in- 
jure entreles Eccléfiaftiques, & même entre un Ecclé… 
fiaftique & un Laïc , quand celui-ci eft le plaignant; mais 
il ne fçauroit adjuger des dommages & intérêts. Si line 
jure elt aflez grave pour mériter punition corporelle, le 
proces $’inftruir conjointement par les deux Juges en la 
forme ordinaire. Mém. du Clergé, 1.7, p.511. 

Un Chef de Communauté peut prendre fait & caufe 
pour Une injūre faite à un membre infulté dans une fonce 
tion qui rend Pinjure commune à tout le Corps. 

INJUSTICE, péché oppofé à la Juftice. Foyez Juflice, 

Que celui qui dit que l'injuftice eft naturelle aux home 
mes apprenne à lire dans leur. cœur, il verra que tous fou- 
haitent que le: Ciel s’incereile à venger l'innocence Oppri< 
mée, 

INNOCENS,.( Saints) L’Eglife honore fous ce nom 
les Enfans que limpie Hérode fit mettre à mort dans le 
territoire de Bethléem , voulant envelopper dans ce mafe 
facre le nouveau Roi des Juifs, dont il avoit appris la 
paiilance par les Mages venus: d'Orient. La fête de ces 
Saints, que les Chrétiens .ont toujours regardés comme 
Jes fleurs des Martyrs, fe célebre dans PEglife Latine le 
28 Décembre, Foy. Fére des Inncesns. 

INQUISITEUR, Chef du Tribunal de PInquifition, 
IL eft d'ufage en: Efpagne où l'Inquifition eft établie que 
le Roi nomme un Inquifireur général pour tous fes Royau- 
mes; & Sa Sainteté le confirme. Cet, Inquifiteur. général 
nomme enfuite les Inquifiteurs particuliers de chaque lieu, 
qui ne peuvent cependant exercer leurs charges ayant. que 
d'avoit eu le confentement & l'agrément du Roi. L’Jn- 
quifiteur général eft Préfident né du Confeil de PTnquifi- 
tion qui eit toujours à la fuite de la Cour; Cet çe Con- 


INQ 163 


feil qui fait Les Réglemens, qui jugé les différends entra 
les Inquifiteurs particuliers, qui punit leurs fautes & cels 
les des Miniftres inférieurs, & qui reçoit les appellations. 

Les Cardinaux qui compofent à Rome la Congrégation 
du Saint Office , prétendent que leur jutifdiétion doit sé- 
tendent dans toute la Chrétienté; mais on eft bien éloi< 
gné en France de reconnoître autorité de ce Tribunal. 
On cite un Requifitoire de MM. les Gens du Roi du Para 
lement de Paris, fur lequel la Cour a ordonné la fupprefs 
fion d'un Décret de lInquifition, daté du 3 Août 7193 
par Arrêt du 6 Septembre fuivant, « que fans examiner 
» ce que contient le Décret, il lcut fuffit (à MM. les 
» Gens du Roi) qwil foit émané d’un Tribunal, dont on 
» n’a jamais reconnu l’äutotité dans le Royaume, & que 
» ce foit d’ailleurs une condamnation prononcée à Romé 
» contre un Evêque de France, pour exciter leut minif- 
» tere, & pour En requérir Ja fuppreflion. » Foy. Inquis 
fition. : 

INQUISITION. Tribunal Eccléfaftique établi dans 
plufieurs Pays Catholiques, pour la recherche & la punis 
tion des perfonnes fufpectes d’héréfie, & la cénfure des 
Ecrits qui bleffent la Religion, ; 

Dans les premiers fiecles de PEglife les Hérétiques nés 
toient punis que par excommunication; & il n’y avoit 
point alors d'autre Tribunal que celui de PEvêque, non= 
feulement pour juger la dorine, mais encore pour févié 
contre ceux qui pérféveroient dans celle déclaréé hérériz 
que. Les Empereurs Chrétiens fe croyant obligés de puz 
nir les crimes contre la Majefté Divine, fe joignirent par 
la fuite aux Evêques: Däris le Concile teniu à Vérone Pan 
1184, le Pape Luce où Lucius ITI y fit une Conftitution 
contre les Hérétiques en préfence de l'Empereur Fréderics 
On voit dans certe Conftitution le concours des deux Puik 
fances pour l’exritpation des héréfies. On y entrevoit aufi 
Porigine de l’Inquifiriôn contre les Hérériqués, ence qué 
cette Conftitution ordönne aux Evêques de s'informer par 
eux-mêmes où par Commiflaires des perfonnes fufpeétes 
d’héréfie, fuivant li commune renommée & les dénonciaa 
tions particulieres: elle diftingue les degrés de fufpe&s ; 
convaincus; pénitens relaps , feldn lefquels Les peines font 
sij 
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différentes. Enfin on y voit qwaprès que PEglife a cmè 
contre les coupables les peines fpirituelles, elle les 


ployé ; à 
abandonne au bras féculier, pour exercer contre eux les 
peines temporelles. Dans des tems poltérieurs, des Papes 


leins de zele donnerent des commiflions particulieres à 
des Religieux de S. Dominique & à des Freres Mineurs, 

our s'informet de la diligence que faifoient-les Evêques 
& les Princes mêmes dans la recherche & la punition des 
Hérériques.. Ces Religieux eurent d'abord aucune ju- 
rifdiétion , ils étoient fimplement chargés de foilicirer les 
Magiltrats à bannir ou à punir les Hérétiques obitinés, 
ou les Seigneurs à sarmer contie eux, & le Peuple à fe 
croifer. C'eft pour cette raifon que leur: commiflion fut 
appellée Saint Office, nom qui eft refté au Tribunal de 
Pinquifition. 

En 1244 l'Empereur Fréderic IT publia un Edit très- 
févere contre les Hérétiques, par lequel en prenant les 
Inquifiteurs fous fa protection, il ordonna qu’ils exami- 
naflent ceux qui feraient accufés du crime d'héréfie, & 
que les: Juges féculiers condamnaflent les coupables au 
feu, sils étoient opiniâtres, où à une prifon perpétuelle 
$’ils abjuroient leur héréfie. Cer Edit n'eut pas pour lors 
d'exécution, à caufe des démêlés que l'Empereur eur avec 
le Pape Innocent IV; & l’héréfie pendant ces troubles 
en devint plus audacieufe. C’eft ce qui porta le Pape In- 
nocent, qui pouvoit faire valoir plus facilement fon au- 
torité en Italie, à y établir en 1251 différens Tribunaux 
d'Inquifition, dont les droits furent accordés aux Domi. 
picains & aux Cordeliers; mais conjointement avec les 
Evéques, comme Juges légitimes du crime d’héréfie, & 
les Affeffleurs nommés par le Magiltrat, pour condamner 
les coupables aux peines prononcées par les loix; c’eft ce 
qui eft porté par une Bulle de ce Pape du 15 Mai 1252, 
adreflée à tous les Recteurs, Confuls & Communautés de 
la Lombardie, la Romagne & la Marche Trévifane. Cette 
Conititution fut fucceflivement renouyellée par les Papes 
Alexandre IV & Clément IV; mais toute leur autorité 
dans ces trois Provinces, #empécha. point que l'Inquifi- 
tion ny trouyât de grands obftacles à vaincre pour s'y éta= 
blir, Elle fut reçue par là fuite en Efpagne , en Portuga! 
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& dans quelques autres Etats. Cette Jutifdidtion fe nomme 
à Rome la Congrégation du Saint Office ; cek dans cette 
Congrégation que l’on traite de tout ce qui a rapport à la 
recherche & à la punition des Hérériques. Les Cardinaux 
qui la compofent prennent le titre d’Inquifiteurs génér 1U% , 
parce que, fuivant leur prétention, leur Jurifdiétion >¢- 
tend dans toute la Chrétienté. 

La procédure que l’on fuit dans les Tribunaux du Saint 
Office eft très-févere, parce qu’on y obferve à la lettre les 
plus nouvelles Contitutions contre les Hérétiques. Sui- 
vant l'Abbé Fleury que nous avons confulté, lorfque 
le nouvel Inquifiteur a reçu fa commiflion du Pape, ou 
de ceux à qui Sa Sainteté en a donné le pouvoir, il doit 
la faire connoître à l’Evêque ou à fon Vicaire général, & 
aux Officiers de la Juftice temporelle, auxquels il fait prê- 
ter ferment d'obferyer les Loix Civiles & Eccléfaitiques 
contre les Hérétiques. Dans les commencemens les Inqui- 
fiteurs prenoient auf des lettres de fauve-garde & de pro+ 
tection des Souverains, & exigeoient avec rigueur ce fer- 
ment des Officiers Royaux, jufqu’à les excommunier s'ils 
le refufoient, les deftituer úe leurs charges, & mettre les 
Villes en interdit. Mais depuis que leurs Tribunaux font 
permanens, & leur Jurifdiétion reçue, ils n’ont plus beloin 
de ces remedes violens. Ileft libre à PInquifiteur d’ér-blir 
des Commillaires fur les lieux où il ne peut fe tranfpor- 
ter ; il peut même fe donner un Vicaire général. Il a 
un Promoteur , un Secrétaire, des Notaires Apoltoliques, 
& autres Officiers publics. Plufieurs Familie:s font atta- 
chés à fa perfonne; Celt le nom qu’on donne à ceux qui 
ont le droit de porter les armes pout leur sûreté & pour 
celle de l’Inquifiteur. Ils fervent à faire les captures, & 
fouvent font des dénonciateurs fecrets. Le refpeét qu’on 

orte en Efpagne à ces Familiers, & la terreur que cette 
Jurifdiétion Eccléfiaftique jette dans les efprits, empêche 
qu'un Efpagnol ofe méme murmuter dès qu’un Familier fe 
préfente pour fe faifir de fa perfonne, & qu'il luia prononcé 
ces paroles, de la part de la Sainte Inquifition. Tous les 
Officiers de l’Inquifition y ont leurs caufes commifes en 
quelque matiere que ce foit, civile ou criminelle, en de- 
mandant ou en défendant; & ces priviléges ne contribuent 
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pas peu à étendre le pouvoir de ce redoutable Tribunal; 
L’Inquifitear publie Edit de la Foi dans le commence- 
ment de fon exercice, & quand il fait fa vifite. 1] 
les accufations ou dénonciations, 
fur tout ce qui concerne JE 
bles. Il y a fix cas principau 
quifition, 12, Phéréfie, 20, 
la protection de | 
fices, les fortilé 
qui contient qu 


reçoit 
ou il informe d'office 
aéréfie ou les crimes fembla- 
x foumis au jugement de PIn- 
le foupçon de Phéréfie, J9; 
’héréfie, 49, la magie noire, les malé- 
ges & les enchantemens, 5°. le blafphême 
ielque héréfie, où quelque chofe qui ya 
rapport, 6°. les injures faites à l’Inquifition, on à quel- 
qu'un de fes membres, & la réfiftance à l'exécution de fes 
ordres, Lor(quil ya lieu à la prife de corps, l’Inquifiteus 
Pordonne, I] interroge laccufé, & fouvenr pour arrêter 
le progrès de l’héréfie , il procede fommairement fuivant 
que les nouvelles Conftitutions lui en donnent le droit. 
Il s’obferve dans ce Tribunal un fecret inviolable, Lorf- 
que l'inftruétion eft achevée, PInquifiteur juge le procès 
avec PEvêque ou fon Vicaire général, & un Confeil com. 
pofé de Doéteurs ou d’autres perfonnes capables. Les con 
damnations varient fuivant les citconftances du crime, & 
les preuve produites au procès ; s’il n’y a qu'une difama- 
tion, il fuffit que lPaccufé fe purge par ferment. Lorfqu’il 
ya des foupçons , & que les accutés font Pénitens, le Tri- 
bunal exige une abjuration qui eft plus ou moins folem- 
nelle , felon que les foupçons ont paru plus ou moins yio- 
lens, Les coupables convaincus & impénitens ou pénitens, 
mats relaps, font dégradés sils font dans les Ordres fa- 
crés , & enfuite livrés au bras féculier pour être exécutés 
à mort. Les Inquifiteurs ne prononcent point eux-mêmes 
Parrêt de more; ils dreflent feulement un ae qu'ils lifene 
à l’accufé , où ils marquent què le coupable ayant été con. 
vaincu d’un tel crime , & Payant lui-même avoué , la Sainte 
Ynquifition le livre avec douleur au bras féculicr. Cet aste 
porte ordinairement que PEvêgue & l Inquifiteur prieront 
les Juges féculiers de fauver la vie & la mutilation des 
membres aux condamnés. Cette claufe a pour objet de 


garantir les Juges eccléfiaftiques de Pirréoularité ; il y à 
néanmoins une Bulle de Pauf IV qui difpenfe de ce genre 
d'irrégularité tous ce 


ux qui confultent en préfence du Pape 
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far les matieres criminelles, & donnent des avis qui vont 
à la mort ou à la mutilation des condamnés ; ce qui a été 
confirmé par Pie V, & étendu à tous les Inquifiteurs & 
leurs Affefleurs. 

L’exécution des coupables fe fait avec les plus grandes 
cérémonies. Cetre exécution s’appelle en Efpagne Auto 
da Fe, acte de Foi. Pour rendre la cérémonie plus ter- 
rible , les impénirens font couverts de facs noirs, femés 
de flämmes & de figures de Diables, & livrés ainfi aux 
flammes. On a cru ces rigueurs néceflaires en Efpagne 
pour retenir par la crainte les reftes des Juifs & des Mau 
res mal affermis dans la foi. Foy. Afe de Foi. 

Plufieurs tentatives ont été faites en différens tems pour 
introduire l'Inquifirion en France ; on voit même encore 
aujourd’hui à Touloufe un petit Couvent de Dominicains 
qui porte le nom d'Jnguifition, parce que l’Tnquifiteur y 
faifoit fa demeure. On regarde aufi commeun veftige des 
Inquifiteurs qu’il y a eu en France, & principalement dans 
le Languedoc & fon voifinage, le titre & la croix blanche 
& noire d'Inquifireur que porte PEvèêque de Perpignan. 
Lorfaue Pon décerne en France des punitions corporelles 
contre les Hérériques, c’eft ou jours par Pautorité de nos 
Rois, qui ont laiflé aux Evêques la connotflance du‘crimé 
d'héréfie , comme elle leur appartient eflentiellement, & 
aux Parlemens l'exécution des loix contre les Hérétiques 
& les perturbateurs du repos public. Poy. Héréfie, 

IN REATU. Un Eccléfiaftique eft in reatu, lorfqu’i1 
eft prévenu de crime, & qu’il eft dans les liens du décret, 
ou lorfqw’il a été élargi fous un plus amplement informé. 
Ce mor vient du Latin reus, qui en François fignifie cou- 
pable ; mais ce nom eft auffi donné au fimple accufé. 

INSIGNE, Le Droit Canonique donne cetre qualif- 
cation à certaines Fglifes Collégiales, qui font diftinguées 
des autres par le grand nombre d’Eccléfiaftiques qui les 
compofent , ou par leurs plus grands revenus. Les Egliles 
infignes reconnues pour telles , portent ordinairement dans 
les proceflions & dans les autres cérémonies publiques & 
capitulaires, une forte de banniere pour marque de leur 
infignité, 
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INSINUATION. Tranfeription en'entier ou par eg- 
trait de certains actes dans des régiftres publics, 

Les fraudes pratiquées anciennement dans les nominas 
tions aux Bénéfices, ou dans les réfignations tenues fe. 
crettes, la facilité d’antidater plafieurs expéditions béné- 
ficiales, le peu de foin que prenoient les Patrons & Çola 
lateurs des Bénéfices, dé tenir des régiftres des préfen- 
tations & collations qu’ils expédioient ; tous ces motifs 
ont porté nos Rois à ordonner, ainfi qu'ils l’avoient fair 
pour les donations & autres actes, que ceux concernant 
les Bénéfices & l'Etat des F ccléfiaftiques feroient rendus 
publics par infinuation. Différens Edits ont créé des Gref, 
ficrs des infinuations Eccléfiaftiques dans tous les Diocèfes 
du Royaume, Ces Officiers ayant été fupprimés, Louis XIV 
donna au mois de Décembre 1691 un Edit qui fut entré 
giftré au Parlement le 2 Janvier 1692 , par lequel ce Prince 
8 NON-feulement rétabli les Offices des Greffiers des infia 
nuations cccléfiaftiques, mais déterminé les actes qui fe- 
foient affujettis à Ja formalité de cette infinuation, la for. 
me dans laquelle elle feroi: faite, & les peines réfultantes 
du défaut d'infinvation, En voici les principales difpoñ. 
tions avec le tarif des droits; ce tarif donnera l'état de 
tous les aîtes foumis à Pinfinuation. 

Art. ÿ. Nul ne pourra être pourvu defd. Offices de Grefiers 
desInfinuations, ni commis à l'exercice d’iceux , sil neft 
Laïc, âgé de 25 ans, non parent de Banquierau dégré de pere, 
fils, oncle, neveu ou frere, non officier & domeftique d'au. 
cun Eccléfiaftique. Seront lefdits Greffers affidus ès villes 
& lieux de leur réfidence , pour expédier promptement les 
Patties; & fans retardement ; auquel effet pourront avoix 
près d'eux un ou plufiears Commis, pour exercer leurs 
Charges en leur abfence , maladie ow empêchement légi- 
time; lefquels Commis préteront ferment pardevant le 
Juge Royal de leur iéfidence, & feront toutes expéditions 
& enrégiftremens néceffaires ; & en cas de refus ou dilaye. 
mens d’infinuer, permettons aux Parties de fommer lefdits 
Grefficrs ou leurs Commis, en préfence d’un Notaire Royal 
Apoftolique & de deux témoins ,d’enrégiftrer les A&es qui 
leur feront préfentés ; & sils n’y fatisfont, ladite fomma+ 
tion & Afe qu'on voudra faire infinuer, feront montrés 
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au Lieutenant Général , ou en fon abfencé au Subftitut de 

notre Procureur Général en ladite Sénéchauflée ou Bail- 

liage, de la ville de la réfidence dudit Grefier; & où il 

n’y auroit point de Sénéchauflée ou Bailliage , au Juge 

Royal en Chef du lieu, & en fon abfence au Subftitut de 

notre Procureur Général , par l’un defquels PAéte de fom- 

mation & refus fetafigné; & luien fera laiifé copie: moyen- 

nant quoi, voulons que lefdits Actes foient de pareille 

force: que s'ils avoient été infinués, fans néanmoins que 

les Parties en puiflent abufer , fuppofant des refus ou des 
retardemens. 

6. Ne pourront lefdits Greffiers & Commis avoir quun 
feul Régiftre en même tems, ni enrégiftrer aucune expé- 
dition en un nouveau Régiftre, que le précédent ne foit 
entiérement rempli, à peine de punition corporelle con- 
tre lefdits Greffiers & Commis, & de privation de leurs 
Charges; & feront obligés de repréfenter leurs Régiltres 
aux Archevêques & Evêques de leur réfidence; à nos 
Procureurs Généraux & à leurs Subftituts , lorfqwils en 
feront par eux requis, pour voir sils y oùt gardé la 
forme prefcrite par notre préfent Edit, fans néanmoins 
que fous ce prétexte ils puiflent être défaifis de leuxrfdits 
Régiftres. 

7. Ne pourront auf lefdits Grefñers ni leurs Com- 
mis, inftrumenter comme Notaires Royaux & Apoftoli- 
ques, en aucun A&e fujet à infinuation dans leurs Ré- 
giftres, à peine de nullité de PAĜe : leur défendons de 
laiffer aucun blanc entre les enrégiftremens , à peine d'être 
procédé contre le Greffier comme fauffaire, & de quinze 
cens livres d'amende , dommages & intérêts des Parties. 

8. Voulons que les Régiftres des Greffiers des Infinua- 
tions contiennent au moins trois cens feuillets, & que 
chaque page foit réglée de lignes droites, tant en haut 
qu’en bas, & aux côtés ; & auparavant que d'écrire & en- 
régiftrer aucune expédition en icelui , ils foient tenus de 
le préfenter à PArchevêque ou Evêque Diocéfain, &au 
Lieutenant Général dela Sénéchauflée ou Bailliage du 
lieu, lefquels feront cotter de nombres continus tous les 
feuillets dudit Régiftre Š patapheront & feront parapher 
chacun d’iceux par leurs Grefhers, & figneront avec eux 
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l’Acte qui en fera écrit à la fin du dern 
nant le nombre des feuillets d'icelui, le 
par eux été paraphé , & le quantieme eft ledit Régiftre ; le 
tout à peine contre lefdits Greffiers » de faux, de trois mille 
livres d'amende , dépens & intérêts des Parties. 

9» Les Edits faits par les Rois nos Prédéceffeurs fur 
Pinfinuation des A&es concernant l’état des perfonnes Ec- 
cléflaftiques, & les titres des Bénéfices, feront à Pavenir 
inviolablement obfervés en ce qui ny eft point dérogé par 
notre prefent Edit, & en les renouvellant en tant que be- 
foin feroit, & y ajoutant, ordonnons que les Lettres de 
Tonfure, celles des quatre Mineurs, de Sous-Diaconàr, 
Diaconat & de Prétrife, enfemble les démifloires, feront 
infinués dans le mois au Greffe du Diocèfe de PEvêque qui 
aura conférés les Ordres; les Indules pour être promu aux 
Ordres avant l’âge, ou hors les Quatre-Tems ; les difpen- 
fes fur le défaut de naiffance Pour prendre les Ordres ; les 
1Bnatures d’abfolution 4 mala promotione ; celles d'abfo- 
lution d'apoftañe, avec difpenfe pour les Ordres; les dif- 
penfes fur les irrégularités, avec réhabilitation aux Or- 
dres; les proteltations pour réclamer contre les Ordres de 

Sous-Diacre & de Diacre ; les Brefs déclaratoires de nul- 

lité de la promotion de l’Ordre de Sous-Diacre ou de Dia- 

cre; les Sentences de fulmination defdites difpenfes & 

Brets feront infinuées dans le mois de Ja fulmination , pout 

celles qui font en forme commiffoire , & dans le mois de 

la promotion aux Ordres , pour celles qui font en forme 
gracieufe ; finon, & en cas de défaur d’infinuation, ne 
pourront les Parties s’en fervit devant nos Juges dans les 
complaintes bénéficiales, ni autres fnftances concernant 


leur état: faifons défenfes à nos Juges d'y avoir aucun 
égard. 


ier feuillet, contea 


pem qu’il auta 


10. Toutes procurations pour réfigner purement & fim- 
Plement, en faveur » Pour caufe de permutation de coad 
Jutorerie , avec future fucceffion ou en quelqu’autre façon 
que ce foit, même pour union entre les mains de notre 
Saint Pere le Pape, de fon Légat, ou de lOrdinaire, 
confentir création ou cxtintion de penfon, les révoca- 
tions defdites procurations, les fignificarions d’icelles, les 


provifions de Cour de Rome , de la Légation ou de l'Or.. 
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dinaire ; expédiées fur lefdires réfignations , les rÉqu'ifi= 

tions & refus de vifa , les Aëtes de fulmination, les vifa, 

les procurations pour prendre poffeffion, les prifes de pof- 

felon , les publications d’icelles , les Actes de répudia- 

tion ou refus d’accepter une réfignation, feront infinués 

dans le tems ci-après déclaré. 

11. Toutes procurations pour réfigner en faveur, ou 
permuter, feront infinuées auparavant d'être envoyées en 
Cour de Rome, ès Greffes des Diocèfes dans lefquels les 
Notaires les auront reçues; & fi elles avoient été pañices 
hors les Diocèfes où Les Bénéfices réfignés font fitués, les 
Pourvus defdits Bénéfices fur icelles feront en outre tenus 
de les faire régiftrer dans le Greffe des Infinuations du 
Diocèfe, au-dedans duquel les Bénéfices feront aflis, dans 
trois mois après l'expédition de leurs provifons ; le tout à 
peine de nullité. 

12. Si les Réfignataires ou Permutans pourvus par le 
Pape, ont différé leur prife de poffeffion plus de fix mois, 
& les pourvus par démiflion ou permuration en la Léga- 
tion, ou par l'Ordinaire, plus d'un mois, ils feront tenus 
de prendre ladite poffeffion , & icelle faire publier & infi= 
nuer, conjointement avec la provifion, au plus tard deux 
jours auparavant le décès du Réfignant ou Copermutant, 
fans que le jour de la prife de pofleflion, publication & 
infinuation d’icelles, & celui de la mort du Réfignant, 
foient compris dans ledit tems de deux jouts; & à faute 
d’avoir pris ladite poffeffion, & icelle fait publier & in- 
finuer deux jours avant ledit décès, voulons lefdits Béné- 
fices être déclarés, comme par ce préfent Edit nous les 
déclarons vacans par la mort du Réfignant,. 

13. Déclarons les provifions des Collateurs ordinaires; 
par démiflion ou permuration , nulles & de nul effet & 
valeur, en cas que par icelles les Indultaires Gradués, 
Brévetaires de joyeux avénement & de ferment de fidélité, 
foient privés de leurs graces expeétatives , ou les Patrons 
de leur droit de préfentation, fi les procuretions pour faire 
les démiflions & permutations, enfemble les provifons 
expédiées fur icelles par les Ordinaires, n'ont été infinuées 
deux jours francs avant le décès du Réfignant ou Permu= 

tant, le jour de l’infinuation & celui du décès non compris : 
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ce que nous voulons être exactement gardé par nos Juges 
fans y contrevenir, à peine de nullité de leurs Juge- 
mens. 

14. Les préfentations des Patrons Eccléfiaftiques & 
Laïcs, les repréfentations, les provifions des Bénéfices 
féculiers & réguliers, en Titre ou en Commende, par les 
Collateurs ordinaires, les nouvelles Commendes obtenues 
à Rome, les Mandemens des Archidiacres pour mettre en 
pofleflion, les collations laïques, les provifions de Cour de 
Rome par mort ou par dévolut, les réquifitions de vifa, 
les vifa, les A@es de refus, les certificats des Banquiers 
que la grace eft accordée pat le Pape, les Ordonnances 
des Juges, les Sentences & Arrêts portant permiflion de 
prendre pofleflion civile , les prifes de polleflion, les attef- 
tations des Ordinaires pour obtenir Bénéfices en forme gra- 
cieufe , les procurations pour prendre pofleffion, les prifes 
de poffeffion & autres expéditions, feront infinuées dans le 
mois de leur date au Greffe du Diocèfe où les Bénéfices 
font fitués ; & fi lefdites expéditions ont été datées d’un 
lieu hors le Diocèfe, & ne peuvent pas commodément y 
être infinnées dans ce délai, les Parties feront tenues, pour 
en aflurer la date , de les faire infinuer dans le mois au 
Greffe du Diocèfe où elles auront été faites, & feront en 
eutre obligées des les faire infinuer deux mois après au 
Greffe du Diocèfe où les Bénéfices font fitués. Comme 
auffi voulons que les provifions des Ordinaires qui-con- 
tiennent la collation de deux où plufieurs Bénéfices allis en 
divers Diocèfes, foient enregiftrées en Pun & Pautre def. 
dits Diocèfes ; fçavoir , celles de l'Ordinaire , dans le mois 
de leur date au Greffe de l’un defdits Diocèfes, & lemois 
fuivant dans le Greffe de l’autre ; celles de Cour de Rome 
ou de la Légation, au Greffe pareillement de chacun def- 
dits Diocèfes, un mois après la pile de poffeffion de cha- 
cun defdits Bénéfices; le tout à peine de nullité. 

15. Seront pareillement fujettes à infinuation dans le 
mois, à peine de nullité, les provifions de Bénéfices ace 
coïdées par les Ordinaires fur notre nomination, les prifes 
de pofleflion defdits Bénéfices, & de ceux étant à notre 
collation à titre de Régale , ‘ou à caufe de la fondation 
des Eglifes, nonobftant l’article feize de notre Déclaration 
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du mois d'Oétobré 1646, que nous ayons révoquée pour 
ce regard feulement. r 

16. Les Bulles de Cour de Rome contenant provifions 
d'Archevêchés, d’Evêchés, d Abbayes, de Priéurés Cons 
ventuels , des premieres Dignités des Eglifes Çathédrales 
& Collégiales, ou d'autres Bénéfices fitués ès pays préten= 


dus d'obédience , 


en forme commifloire ou gracieufe , cel= 


les de coadjutoreric, toutes les difpenfes pour obtenir Bé- 
néfices , celles pour en retenir incompatibles, & autres, 
les fulminations defdites Bulles & Difpenfes , les Aétes de 
priles de pofeflion, les fignatures de Cour de Rome, & 


Bulles expédiées 


en la Légation d'Avignon , par mort où 


dévolut, & généralement tous aucres Actes faits en cxé 
cution defdites Bulles & fignatures, feront infinués dans 
le mois après la prife de-poileffion, à peine de nullité. 

17: Les homologations de Concordats en Cour de Rome 
ou à la Légation , les Bulles & fignatures contenant la 
création ou l’exrinétion d’une penfon, & les procurations 
pour y prêter confentement, feront infinuées au Grefie 


des Diocèfes où 


les Bénéfices chargés de penfion feront 


fitués, & ce dans trois mois, à compter du jour que les 
Banquiets-Expéditionnaires auront reçu lefdites expédi- 


tions ; & à cette 


fin feront tenus lefdits Banquiers d'écrire 


au dos defdites expéditions, le jour qu’ils les auront reçues. 

18. Les Lettres de degrés, les certificats de tems d'é- 
tude, les nominations par les Univerfités, les fignifica- 
tions defdites Lettres, les. procurations pour notifier les 
noms & furnoms des Gradués en rems de Carême , les 
notifications, les fignifications de Lettres d'Indulrs ac- 
cordées aux Officiers de notre Parlement de Paris, celles 
des Lettres de joyeux ayénement & de ferment de fidés 
lité, les procurations pour requérir Bénéfices, feront in= 
finuées au Greffe du Diocèfe dans lequel feront fitués les 
Prélatures, Chapitres, Dignités & autres Bénéfices de 
Patrons & Collateurs , auxquels lefdites Lettres feront 


adreflées; & en 


fera ladite infinuation faite dans le mois 


de la date de chacune defdites fignifications. Seront pa- 
reillement infinués dans le mois de leur date les requi- 
fitions de Bénéfices faites par lefdirs Expectans, les pré- 


fentations & collations qui leur font données, les Astes 
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de refus , les provifions concédées par les exécuteurs defa 
dites graces expeétatives, les Adtes de prife de pofleffion, 
& les Lecrets d’éreétion, de fuppreffion & union de Bé- 
néfices ; le tout à peine de nullité. 

19. Et d'autant qu’il paroît fouvent devant nos Juges 
des réclamations contre les profeflions Religieufes fuf- 
pectes d’antidates, voulons que les Ates de réclamation 
dans les cinq années contre la profefhion Religieufe, en- 
femble les difpenfes de la publication d'un ou de deux bans 
de Mariage, [oient infnués dans le mois de leur date ,à 
peine de nullité : & feront pareillement infinués dans les 
Actes de Vêture, Noviciat & Profeffion , les Indults de 
tranflation d’un Ordre à un autre , les Brefs déclaratoires 
de nullité dune profeffion Relivieufe, les Sentences fur 
lefdits Brefs, les difpenfes de Mariage, & les Sentences de 
fulmination ; autrement les Parties ne pourront s’en fervir 
devant nos Juges, & feront tenus les Greffiers d’infinuer 
fans frais les Ates concernant la profeflion des Religieux 
& Religieufes des Ordres Mendians. 

20. Enjoignons à tous Pourvus de Bénéfices qui n’ont 
pas acquis la poffeffion annale paifiblé , de faire infinuer 
dans lemois, à compter du jour de la publication de notre 
préfent Edit, les Titres & Actes en vertu defquelsils fonc 
entrés en poffeffion de leurs Bénéfices ; finon, & en cas 
qu’ils y foient troublés, failons défenfes à nos Juges da- 
voir égards auxdits-Titres & Ates 

21. Les Vicariats pour préfeniter & conférer Bénéfices, 
même Les procurations baïilées par les Chanoines abfens 
pour nommet aux Bénéfices qui vaqueront en leur tour, 
ou les conférer , ne pourront fortit aucun effet, ni ducu- 
nes nominations, préfentations où collations être faites en 
vertu d’iceux, jufqu’à ce qu’ils ayent été répiftrés au Greffe 
du Diocèfe où eft affis le Chef.lieu des Prélatures, Cha- 
pitres & Dignités defquelles dépendent les Bénéfices; & 
feront fujets à femblable infinuation les révocations defa 
dits Vicariats, les provifions d’Offcial , celles de Vice 
Gétent, de Promoteur, de Subititut du Promoteur, de 
Greffier des Oficialités ou Chapitres, & les Aëtes de 
remerciemens fait par les Prélats on Chapitres auxdirs 
Ofligiers pour en pourvoir d'autres en leur place. 
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22. Enjoignons à nos Cours de Parlemens , à notre 
Grand-Confeil, & à tous autres Juges, de tenir la main à 
l'exécution de notre préfent Edit: leur défendons d’avoir 
aucun égard aux Ades ci-deflus exprimés , qui n'auront été 
infinués; & fi aucun Jugement ou Arrêt étoit donné au 
contraire, nous Pavons dès-à-préfent déclaré nul & de nul 
effet & valeur. 

23. Et pour engager lefdits Particuliers qui fe feront 
pourvoir defdits ces à exercer leurs Charges avec 
afiduité & fans diftraétion, voulons qwoutre les droits 
que nous leur permettons de prendre fuivant le tarif arrêté 
en notre Confeil , ils jouifent encore de quatre cens li- 
vres de gages, de trois quartiers defquels le fonds fera 
laiflé dans létat de nos Domaines de chaque Généralité, 
pour leur être payés par nos Fermiers ; & afin qu’ils va- 
quent avec liberté à leurs fonétions, nous leur accordons 
pareillement Pexemption de logement cffeétif de gens de 
guerre, de la colleëte des Tailles , guet & garde, tutelle, 
curatelle, & autres charges publiques. 


TARIF des Droits que le Roi en fon Confeil veut & 
ordonne être payés aux Greffiers des Infinuations, créés 
par Edit du mois de Décembre 1691. 


POUR Pinfinuation des Bulles d’Archevêèché ou Evêché, 
& la prife de pofleffion, trente livres. 

Pour l’infinuation des Bulles d’Abbayes, fulmination & 
prife de polleffion , vingt livres. 

Pour linfinuation des Bulles de Prieurés conventucls de 
nomination Royale, fulminarion , & prife de poilcffion, 
dix-huit livres. 

Pour l’infinuation des Bullesdes premieres Dignités des 
Eglifes Cathédrales, & Prieurés convenruels collarifs , ful- 
mination de Bulles:, & prife de pofleflion, quinze livres. 

Et s’il yaqu’une collation de Ordinaire, & une prife 
de pofleffion, douze livres. 

Pour les Bullesdes premieres Dignités des Eglifes Col- 
légiales, fulmination, & prife de poffeffion, neuf livres, 

Et s’il n’y a qu’une collation de Ordinaire; & une prife 
de poffeffion , fix livres. 

Pour les fignatures des Dignités, Perfonnats & Offices 
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des Eglifes Cathédrales, vifa, & prife de poffefion, huit liv. 

Et s’il ny a qu'une collation de POrdinaire, & prife de 
pofleffion, fept livres. 

Pour les fignatures des Dignirés, Perfonnats & Offices 
des Eglifes Collégiales, vifz, prife de poflèffion, fept liv. 

S’iln'ya qu'une collation de l’Ordinaire; & prife de pof: 
feffion, fix livres. 

Pour les fignatures des Prébendes des Eglifes Métropo- 
litaines & Cathédrales, vifa, prife de pofleffion & publi< 
cation, fix livres. 

Er sil n’y a qu'une collation de l'Ordinaire, & prife de 

offeffion, cing livres. 

Pour les fignatures des Prébendes des Eglifes Collégias 
les, vifa, prife de potfeflion & publication, cinq livres. 

S'il n’y a qu’une collation de POrdinaire, & une prife 
de poileffon, quatre livres. 

Pour les prifes de pofleflion des premieres Dignités des 
Eglifes Cathédrales, en vertu de provifions en Régale, 
huit livres. 

Prifes de pofleffion des Dignités, Perfonnats & Offices 
des Eglifes Cathédrales , en vertu de provifons en Régale, 
quatre livres. 

Prifes de poffeffion des Prébendes des Eglifes Cathédrales 
& Collégiales, en vertu de provifions en Régale, trois liv. 

Prifes de poffeffion des premieres Dignités des Eglifes 
de fondation Royale, quatre livres, 

Prifes de pofleflion des Dignités, Perfonnats & Offices 
des Eglifes de fondation & collation Royale, rois Livres 
dix fols. 

Prifes de poffeffion des Prébendes dans les Chapitres de 
fondation & collation Royale, deux livres. 

Signatures en forme commifloire ou gracieufe , vifa, 
prifes de poifeffion des Semi - prébendes , Chapellenies ; 
Chapelles & autres Bénéfices du bas Chœur des Eglifes 
Cathédrales & Collésiales, quatre livres. 

Et sil n’y a qu’une collation de POrdinaire, & une prife 
de poffefion, trois livres, 

Signatures de Pricurés fimples entitre'ou Commende, 
en forme commifloire ou gracieufe , yifa, prife de poffet- 
fon & publication, huit livres. s 
zt 
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Et s’il n’y a qu’une collation de l'Ordinaire, & une prife 
de poflellion, fix livres. 

Signatures en forme commifloire ou gracieufe, vifa, & 
prife de pofleffion Offices clauftraux , trożs livres. 

Et sil ny a qu’une collation de Ordinaire, & une prife 
de pofleflion , deux livres. 

Signatures de nouvelle Commende, trois Livres. 

Signatures de Prieurésicures en titre ou en Commende, 
Cures- vicairics perpétuelles, Chapellenies , Chapelles š 
vifa, prifes de pofleffion , & publication, cing levres, 

Et sil n’y a qu’une collation de POrdinaire, & une prife 
de poffeffion, quatre livres. 

Préfentations, repréfentations, mañdémens d’intronifa- 
tion, requifitions de provifions , ou vifa ; avec refus ou fans 
refus; atteftations de vie & mœurs pour faire expédier en 
forme gracieufe, procurations pour prendre pofleflion ; fera 
payé pour chacun defdits Ates , dix fols. 

Les Concordats & homologations d'iceux, à Rome ou 
à la Légation , rois livres. 

Procurations pour réfigner en faveur purement & fim- 
plement, pour caufe de permutation, óu en quelqu’autre 
façon & maniere que ce foit, une livre dix fols, 

Révocarions de procurations pour réfigner, & fignifica= 
tions d'icelles, ne livre dix fols. 

Répudiation d’une réfignation ou autre provifion, une 
livre. 

Créations de penfons fur Atchevêchés, Evêchés, Ab- 
bayes, Prieurés conventuels de nomination Royale, Auie 
livres. 

Créations de penfions fur autres Bénéfices, quatre liv: 

Procurations pour confentir la réduétion ou extinétion 
d’une penfon, une livre. 

Signatures d'extinction de penfon fur Bénéfices de noe 
mination Royale, fix livres. 

Sigvatures d’extinétion de penfion fur autres Bénéfices, 
trois: livres. 

Significations des Lettres d’Indults, de joyeux avénes 
ment , & de ferment de fidélité , procurations pour requéris: 
Bénéfices, requifitions ; fera payé pour chacun defdits Acs 
tes, une livre. 
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Lettres de dégrés, certificats de tems d'étude, nomina. 
tions par les Univerfités, fignifications defdites Lettres, 
procuiarions pour notifier les nom & furnom d’un Gradué 
en tems de Carême, Actes de notification, procuration 
pour requérir Bénéfices, requifitions ; fera payé pour cha- 
cun defdirs Aëtes, une livre. 

Chaque Lettres d’Ordres , dix fois, 

Démiiloires pour prendre les Ordres , dix Jols. 

Induits pour être pourvu aux Ordres hors les Quatre 
Tems, une livre dix fols. 

Indults pour étre pourvu aux Ordres avant l’âge, & au. 
tres difpenfes de Rome ou de la Légarion, fur la promos 
tion ou réhabilitation aux-Ordres, ou abfolution à mala 
promotione ; (era payé pour chacun defdits Indults & difs 
penies, Quatre livres. x 

Proteltations contre la promotion, avec Ordres de Sousa 
Diacie & Diacre, une livre. 

Brefs déclaratoires de nullité de la promotion à [’Ordre 
de Sous-Diacre ou de Diacre, & Sentences de fulmination 5 
quatre livres 

Les Décrets d’éredtion, fuppreffion, & union de Béné- 
fices , douze, livres, 

Difpen£es d'âge fans provifion, pour tenir des Abbayes, 
Prieurés conventuels, ou autres Bénéfices, douze livres. 

Difpenfes fans-provifon, fur le défaut de naiflance, pour 
tenir Bénéfices, fix livres. 

Brefs de difpenfe fur Bigamie ad Ordines & Beneficia, 
douze livres. 

Dilpenfes fur irrégularité jugée, & Sentences de fulmis 
nation, quatre livres. 

Difpenfes pour Séculiets 8 Religieux , fur incompati= 
bilité de Bénéfices, fx livres. 

Certificats dë Banquier que la grace eft accordée, Sèn- 
tences ou Arrêts portant permifon de-prendre poflefion; 
prile de poffefion, deux livres. 

Actes de vêture, noviciat & profeflion dans les Monaftex 
res non mendians, une Livre dix fols. 

Tndults de tranflations d’un Ordre à un autre, pour y 
tenir Bénéfice, fix livres. 

Actes de réclamation d’un Religieux contre fa profefs 
fion, une livre 
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Bicfs déclaratoires de nullité d’une profeffon Religieus 
Fe, & Sentences de fulmination, quatre livres. 

Difpenfes de matiage entre pauvies, & Sentences de 
fulmination, feront régiftrées gratuitement. 

Difpenfes de mariage entre riches, fans caufe ou avec 
caufe, & Sentences de fulmination, douze livres. 

Difpenfe d’un ou de deux bans de mariage, trois livres: 

Lettres de Vicariat pour préfenter & conférer Bénéfices 
dépendans d’une Dignité, cinq livres. 

Procurations d'un Chanoïine abfent pour nommer aux 
Bénéfices vacans en fon tour, une livre. 

Provifions d'Oficial ou Vice-Gérent, cinq livres. 

Provifions de Promoteur, de Subftitut de Promoteur, 
& de Grefficr d’Officialité; fera payé pour chacune, trois 
livres. 

Actes de révocation des Lettres d’un Vicaire général, 
ou de remerciement fait par les Prélats ou Chapitre à un 
Official, Vice-Gérent, Promoteur, Subititut de Promo- 
teur, & Greffier d’Officialité ; ferapayé pour chacun, vne liy, 

Fondations à perpétuité d’un Bénéfice, quatre livres. 

Fondations de Preftimonies, Saluts, Proceffions & 
Obits, deux livres. 

Seront payés pour les Bulles & fignatures de la Léga- 
tion, les mêmes droits que ceux qui font raxés pour les 
Bulles, Brefs & fignatures expédiées à Rome. Fait Sa Ma- 
jeté défenfes aux Greffiers des Infinuations Eccléfiaftiques 
& à leurs Commis, dexiger ni recevoir, fous quelque pré 
texte que ce puifle être, plus grande fomme que celle 
contenue au préfent Tarif, encore qu’elle leur fût yolon- 
rairement offerte, à peine de concuflion. 

L'article 13 de PEdit dont les difpofitions viennent d'ê- 
tre rapportées -a été interpreté par une Déclaration du 
10 Novembre 1748 , enrépiftrée au Parlement le 31 Juin 
1749. Il eft dit par cetre Déclaration : 

Art. 1. Déclarons nulles & de nul effet & valeur, tous 
tes provifions fur-démiflions ou permutations émanées, 
{oit des Collateurs ordinaires ou de la Vice-Légation d’ A- 
vignon, en cas que ces démiflions ou permutations, en- 
femble les provifions expédiées fur icelles, n'ayent pas ré 
infinuées deux jours francs avant le décès du réfignant ou 
M ij 
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du permutant, le jour de Pinfinuation, & celui du décëg 
non compris. 

2. La difpofition de Particle précédent aura lieu, foit 
que les Indultaires Gradués ou autres Expeđ&ans , ou les 
Patrons y foient intéreflés ou autrement, en quelque cas 
que ce foit; & faute d’avoir rempli la formalité de Pins 
finuation deux jours francs avant le décès du Titulaire, 
conformément audit article, les Collareurs ordinaires pours 
ront nonobitant les provifions par eux accordées difpofer 
des Bénéfices rélignés ou permutésicomme vacans par mort; 
& lefdits Bénéfices pourront être conférés comme tels pat 
routes autres voyes légitimes & cânoniques. 

Nous obferverons ici que les difpofitions de Edit de 
Décembre 1691, qui prefcrivent la néceffité d’infinuer les 
Lettres de dégrés, les Certificats de tems d'étude, les 
nominations par les Univerfités, & les fignifications des 
Lettres dans le mois de la date des fignifications, ne fonc 
point fuivies à la rigueur. Ce meft point-là en effet une 
matiere que l’on puifle envifager comme fujette aux frau- 
des que Edit a pour objet de réprimer; & la Jurifpru- 
dence du Parlement, ainfi que celle du Grand-Confeil , 
eft de ne point regarder l'infinuation faite après le mois, 
comme nulle. 

INSPIRATION fe dit d’un mouvement furnaturel, 
par lequel on eft excité intérieurement. à faire quelque 
œuvie de piété, foit que ce mouvement intérieur vienne 
immédiatement de Dieu ou par une grace prévenante. Si 
Pon ef perfuadé que la bonne aétion infpirée eft de pré- 
cepte, quoiqu’elle ne fût que de confeil, ou même indif- 
férente, on péche enl’omettant, parce qu’on agit contre 
fa propre confcience. S. Thomas. 

INSTABULÉ fe dit d’un Eccléfiaftique qui a été mis 
dans la Table d’une Eglife, & particuliérement d’un Chaga 

itre. 

INSTALLATION, reception d’un nouveau Chanoine 
ou d’un nouveau Membre dans un Chapitre. La cérémonie 
de l'inftallation eft de faire affeoir le Prébendier ou autre 
Bénéficier fur le fiége où il doit pfalmodier , lequel. eft 

appellé flallum. Il eit aflez ordinaire de fe fervit indiftincs 
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tement des termes reception , inflallation, prife de pof- 
feffion, quoique Pinftallation foit toujours une prife de 
pofleffion , & qu'une ptife de pofleffion ne foit pas toujours 
une inftallation où une reception. 

INSTITUT, Regle qui prefcrit à un Ordre Religieux 
le genre de vie qu’il doit fuivre, 

Tnflitut fe dit aufli pour Pérablifflement même de POrdre 
Religieux. 

On appelle Inflituts du Droit civil, les premiers élé- 
mens de cette fcience , ou l’abrégé de la Jurifprudence 
Romaine , contenu dans un Livre qui a pour titre, Jnftiruts 
de Juftinien, parce qu’il a été compofé par l’ordre de cet 
Empereur. 

Les perfonnes, les chofes & les actions qui font les trois 
objets qu'embrafle le Droit , font la matiere des quatre 
Livres des Infticuts. Le premier Livre traite du droit des 
perfonnes, le fecond, le troifieme, & les cinq premiers 
titres du quatrieme Livre, traitent des chofes, Il eft parlé 
des a&tions depuis le titre fix du quatrieme Livre jufqu’à 
Ja fin, 

INSTITUTION, droit accordé à un Bénéficier de fe 
mettre en poffeffion du Bénéfice auquel il eft nommé. 

On a diftingué dans le Droit Canon plufieurs fortes 
d'inftitutions; mais l'inftitution proprement dite ef l Inf 
titution Canonique ; deckt la miflion que les Supérieuts 
Eccléfaftiques donnent à ceux qui font pourvus de Béné- 
fices, en leur accordant ce qu’on nomme vifa ou provi- 
fions, La feule puiflance eccléfiaftique peut donner le droit 
fpirituel attaché à cette inftitution. Il men eft pas de 
même des fruits & des revenus du Bénéfice ; eft un droit 
temporel qui dépend abfolument de Pautorité politique. 

De droit commun, linftitution Canonique, appellée 
aufi Jnflitution autorifable, appartient à POrdinaire. Les 
Loix Eccléfiaftiques & Civiles ont établi des regles & des 
maximes , fuivant lefquelles la puiffance eccléfiaitique peut 
accorder ou refufer l’inftitution Canonique à ceux qui la 
demandent. Mais les nommés aux Bénéfices, qui efluyent 
des refus en pareil cas , ont la voie de fe pourvoir pa 
appel fimple devant les Supérieurs Eccléfaftiques de ceux 
qui ont refufé le vifa. Ce refus & même le jugement du 
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Supérieur Eccléfiaftique font fufceptibles de Pappel commé 
d'abus. 

Un Archevêque, Evêque ou leurs Wicaires Généraux 
qui refufent l’inftitution Canonique j font tenus d’én exs 
primer les caufes dans les adtes qu’ils font délivrér-X'eeux 
qui efluyent les refus : autrement le refus eft abufif. 

Lorfque Piaflitution Canonique n’eft pas accordée à la 
petfonne que le Patron Laïc a nommée au Bénéfice , le 
Patron peut varier & en préfenter une autre pour le même 
Bénéfice ; ce que ne peut faire le Patron Ecciéfiaftique. 
Voy. Patron. 

L'inftitution Canonique, une fois accordée, le Pourvu 
ne peut plus être deftitué qu’en lui faifant fon procès, 

Lorfque cette inftitution eft refufée, lé Magiftrat peut } 
fi le préfenté au Bénéfice le requiert, lui permettre d’en 
prendre poffeffion civile, en attendant qu’il puiffe obtenir 
un titre Ganonique. 

Les Cours qui ont jugé que les appels comme d'abus; 
des refus de Pinftitution Canonique, font bien fondés, 
ordonnent que PEccléfiaftique qui a cfluyé le refus , fe 
pourvoita par - devant le Métropolitain ou autre Prélar - 
pour demander l’inftitution. Si le Métropolitain où autre 
Supérieur refufe auffi de la donner, les Ordonnances de 
Blois & l'Edit de Melun de 169$ autorifent les Cours À 
commettre un autre Prélat. Voy. Fifa. 

INSTITUTION , Maifon où l'on inftruit les Novices 
& ceux que Pon deftine à Pétat Eccléfaftique, Le mor 
infHtution, pour défigner une efpéce de Noviciat, eft par- 
ticulier aux Peres de l’Oratoire qui ne font point de vœu 
de ftabilité, 

INTENTION (P jekun aëte par lequel la volonté 
fe propofe une fin pour agir. La droiture d'intention ef 
néceffaire à Ja bonté d’une action ; mais elle ne peut ren- 
dre bonne une action qui eft mauvaife en elle-même. Pour 
que Pintention foit droite, il faut 1°. que l’aétion qu’on 
fe propofe , foit bonne en elle-même ; 2°, que la fin pro- 
chaine foit honnête ; 3°. quelle ait pour fin derniere la 
gloire de Dieu. 

INTENTION , en matiere de Sacremens. Voyez Sa- 
eremens, i 
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INTERCESSEUR; celui qui prie pour quelqu'un. Le 
Saints font nos intercefleurs auprès de Dieu. 

On donnoit autrefois ce nom aux Evêques qui adminif. 
troient un Evêché pendant la vacance du Siége, jufqu’à ce 
qu'il fût rempli par un nouvel Evêque. 

INTERDIT, cenfure qui défend les Offices divins ; 
la Meffe , les Sacremens, la fépulture en certains lieux où 
à certaines perfonnes. L’interdit eft local, lorfqu’il tombe 
fur les lieux & non fur les perfonnes. Il eft perfounel , 
lorfqu’il porte direétement fur les perfonnes. I eft mixte, 
lorfqu’il rombe fur les lieux & fur les perfonnes. 

L’incerdic local elt général ou particulier. Le premier 
tombe fur un lieu qui en contient plufieurs autres , comme 
un Royaume, un Diocèfe , une Ville, &c. Le fecond ne 
tombe que fur un lieu particulier, Comme une Eclife & 
fes dépendances, On ne remarque dans le Droit Canoni- 
que que trois cas pour l’interdit local particulier. 1°, Pout 
un Cimetiere ou une Eglife où lon a fait promettre avec 
argent de fe faire enterrer, 2°. Pour une Folife ou un 
Cimetiere où l’on enterre un Hérérique. 3°. Pour unë 
Eglife où l’on reçoit des erfonnes interdites nommément. 

L'interdit perfonnel fe fubdivile également en général 
& en particulier, Le premier tombe fur une Communauté $ 
le fecond fur une ou plufieurs perfonnes défignées par 
leurs noms. Le Droit Canonigne ordonne de défendre 
Pentrée de l'Eglife ferendå fententiá , 1°. à ceux qui ont 
vexé PEglife ou un Clerc, & qui ne veulent point fe fou- 
mettre à la pénitence, 2°, A ceux qui retiennent le bica 
donné à PEglife. 3°. À ceux qui, par état, doivent con 
ferver l'immunité de PEglife, & qui ne le font point: 
4°. A ceux qui enlevent d’une Eglife, par violence, les 
perfonnes à qui les Canons & les Loix y donnent droit 
d'afile. 5°, A ceux qui ne fatisfont pas au devoir Pafchal: 
6°. Aux Médecins qui manquent d'avertir leurs malades 
du danger de leur vie, & d’appeller les Médecins des amés! 
7°. Aux Cleres qui ont eu quelque part à Phomicide d'un 
Evêque. i £ 
L’interdit mixte ne tombe que fur les petfonnes & tet 
Hieux qui font nommés ; ainfi, lorfque le peuple feuleft nom 
mé, le Clergé n'y eft pas compris, & fiPEglife Pun lien ck 
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interdire, les-habitans ne le font pas, & ils doivent aller 
entendre la Melle ailleurs. 

Quand une Ville eft en interdit , fi les Eglifes ne le 
font pas nommément , on y doit faire les Offices à voix 
baffe , les portes fermées , fans {onner les cloches, & y 
dire la Mefle une fois la femaine. 

Lorfque PEglife principale d'un lieu, comme la Cathé- 
drale, eft en interdit, on fait l'Office comme ci-deffus dans 
les autres Eglifes, excepté les Fêtes de Noël , Pâques, 
Pentecôte , du Saint Sacrement & de l’Affomption, que 
l'on peut y faire ’Ofice publiquement, 

Les Eccléfiaftiques qui célébrent ou enterrent dans un 
lieu interdit, étant eux-mêmes interdits , tombent dans 
l'irrégularité, Il en et de même de ceux qui adminiftrent 
les Sacremens aux interdits, ou qui célébrent en leur Pré 
fence : Mais ceux qui, n'étant point interdits, violent Pins 
terdit en célébrant dans un lieu interdit , commettent un 
grand péché fans ençourir l'irrégularité. Pendant la durée 
de l'interdit, on peut adminiftrer le Sacrement du Bap- 
tême aux enfans, celui de la Confirmation, & celui de la 
Pénitence à ceux qui le demandent, pourvû qu’ils ne foient 
pas interdits ou excommuniés dénoncés > & donner le Via. 
tique aux malades en danger. 

L'inçerdit ne peut être levé que pat Sentence du Supé- 
ticur, S'il eft limité à un certain t ms, cetems expiré, il 
eft levé, Sil eft conditionnel, par exemple, jufqu’à ce que 
tel défordre foit réparé, cette réparation faite, il n’a plus 
lieu. 

On doit bien diftinguer l’interdit de la fimple ceffation 
à divinis, laquelle ne contient aucune cenfure, mais eft 
établie quand une Eglife, un cimetiere ou autre Jieu eft 
pollué par quelque crime qui y a été commis, pour en 
donner horteur au peuple, 

Les interditsonr toujours été regardés en France comme 
une entreprile contraire aux libertés du Royaume. S'ils y 
étoient mis €n ufage, les Procureurs Généraux en inter- 
jetrerofent appel comme d'abus, parceque, de droit nar 
turel, il appartient aux Souverains de connoître derout 
ce qui peut caufer du trouble & du défordte dans. leurs 
Etats, &'de l'arrêter, 
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INTÉRIEUR. Les Myftiques ont appellé voies inté- 
rieures, les difpofitions internes de Pame pour parvenir à 
la perfection & à la contemplation pañlive. Voy. Contem- 
plation. : 

Intérieur de Notre Seigneur & de la Sainte Vierge, Fête 
que l'on célébre tous les ans dans le Seminaire de S. Sui- 

ice, pour honorer les graces dont l’intérieur, c'eft-à-dire, 
Pame de Jefus-Chrift & celle de la Sainte Vierge, étoient 
ornées. 

INTERIM, terme emprunté du Latin , pour fignifier 
Partente de quelque chofe. Le Réglement que fit en 1548 
PEmpereur Charles V, pour pacifier PAllemagne fur des 
affaires qui concernoient la Religion, en attendant la dés 
cifion du Concile de Trente, fut appellé interim. Ce Dé- 
crer contenait vingt-fix articles qui renfermoient les dog- 
mes & les cérémonies des Catholiques, à la réferve du 
mariage qu'on permettoit aux Prêtres, & de la Commu= 
nion fous les deux cfpéces , qu’on accordoiït aux Laïcs. 
Les Catholiques & les Luthériens en furent également 
mécontens , & l’on appella Znrerimifles le petit nombre de 
Luthériens qui s'y foumit. Il y a encore eu les interim de 
Leipfck & celui des Théologiens de Franconie. 

INTERNONCE , Envoyé extraordinaire de la Cour 
de Rome. Il tient la place d’un Nonce ordinaire & en titre, 
Foy. Nonce. 

INTERNONCIATURE, Dignité d'un Internonce, 

INTERSTICES, intervalles de tems reglés pour la 
reception des Ordres facrés. Les anciens Canons mettoient 
des interftices confidérables entre les Ordres Mineurs , & 
de plus grands à proportion entre les Ordres Majeuts. 

Le Concile de Trente fouhaite que l’interftice foit dun 
an entre le dernier Ordre Mineur & le Soudiaconat , entre 
le Soudiaconat & le Diaconat, & entre le Diaconat & la 
Prérrife ; mais le Concile permet à PEvêque d’abréger ce 
tems pour les befoins de l'Eglife. Concil, Trid. Se. 23 de 
Reform. c. 11, 13. 

L'année d'interftices eft Eccléfiaftique , Cent- à - dire, 
qu'un Clerc -qui a été ordonné Soudiacre le Samedi des 
Quatre. Tems du -Carême , peut être ordonné Diacre le 
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Samedi des Quatte-Tems du Carême de l’année fuivante, 
quoique le Carême foit avancé. 
- Le Pape feul peut difpenfer entiérement des inrerftices 
en conférant le même jour plufieurs Ordres Majeurs à la 
même perfonne. Le Grand-Vicaire d'un Evêque peut, en 
fon abfence, difpenfer des interitices, lorfqu'il a pouvoit 
d'accorder les démifloires ; les Chapitres, le Siege vacant, 
ont le même pouvoir ; mais les Supérieurs Réguliers ne 
peuvent difpenfer leurs Religieux de cette regle, 

INTESTAT, celui qui eft mort fans avoir fait de tef, 
tament. Foy. Ab inteflaz. 

INTINCTION , mélange qui fe fair à la Mefle entre 
Je Conlécration & la Communion, d’une petite partie de 
PHoftie confacrée avec le Sang de Jefus-Chrift. Dans la 
plüpart des Epglifes Grecques, on fait l’intinion du Sang, 
en faifant une croix fur chaque Pain confacré avec une 
petite cuiller trempée dans le précieux Sang. Le Pere 
le Brun, t. 2, p. 

INTOLÉRANC , ; conduite qui confifte à avoir au- 
cüne Communion en fait de Religion, de Prieres , de Ser- 
vice divin avec ceux qui n’obéiflent point à PEglife Ro- 
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Intolérance fe dit aufi de la perfécution que l’on em- 
ploie contre ceux qui ont une croyance contraire à la 
nôtre. Si les Evêques Ariens ont donné les premiers l’ei 
zemple de cette intolérance, comme S, Athanafe le leur 
reproche très-vivement, ils ne fe font pas moins rendus 
coupables, envers le genre humain, par ce funefte exem= 
ple que par leur héréfie. Que de plus contraire à la douceur 
que nous recommande l'Evangile, que cet efprit de per« 
fécution ? Que de plus oppofé à la Miffion même que Je- 
fus-Chrift donne à fes Difciples ? Ce Divin Sauveur ne 
leur accorde aucun pouvoir de perfécuter; i: leur dit fim- 
plement: Allez, préchez à toutes les Nations, en leur 
erfeignant de garder ce que je vous ai dit. Voyez Héréfie. 

INTONATION. Commencement d'un chant d'Ez 
glife pour diriger le Chœur dans la fuite du chant. 

INTROÏIT. Ce mot qui vient‘du Latin zntroitus, ene 
trée , défigne les prieres qui fe récitent à l'entrée de la 
Mefe, Elles confiftent dans une Antienne compofée ordis 
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fiairement du Verfet d'un Pfeaume į on récite à la fin le 
Gloria Patri. Les Introïts font différens , felon les jours 
& les fêtes de Pannée: Dans la Primitive Eglife, il py 
avoit d'autre Introït que le falut de PEvêque, le Dominus 
vobifcum, & des le&ures de PEcriture. 

INTRONISATION. A&e par lequel on place le nou- 
vel Evêque ou Archevêque fur le Siége Fpifcopal L’in- 
wonifation eft à Pégard des Evêques, Archevêques, & 
même des Curés, ce que l’inftallation eft pour les Prében- 
diers. Voyez Inffallation. 

Duperrai dans fon Traité de la Capacité des Eccléfiafti- 
ques , donne plufieurs exemples de Pintronifation obfer- 
vée autrefois. Lorfque PEvêque avoit été confacré par 
l’Archevéque, celui-ci envoyoit un de fes Suffragans avec 
la perfonne élue à l’Archevêché. Le Suffragant failoit 
affeoir l'Elu dans fon Trône le premier jour, origine du 
terme Jntronifation ; & après trois mois de réfidence, 
VArchevêque dans fa vifite le remettoit entre les mains de 
PArchiprêtre & de PArchidiacre, pour examiner s’il étoit 
bien inftruit de Pufage & de la difcipline de fon Evêché ; 
& après cette information , il y étoit confirmé, 

La cérémonie de Pintronilation seft confervée en plu- 
fieurs Diocèfes à Pégard des Evêques , mais dans un plus 
grand nombre par rapport aux Curés. 

INTRUS. C’eft en matiere bénéficiale’, celui qui s’eft 
mis en pofleffion d'un Bénéfice fans un titre canonique, ou 
du moins coloré. On réduit l’intrufion à trois fortes; la 
premiere confifte à fe mettre en pofleffion d’un Bénéfice, 
fans en avoir ni demandé ni obtenu aucun titre ; la feconde 
à fe mettre en poffeffion avec un titre , dont le vice eft tel 
qu’il ne peut être couvert pat la pofleffion triennale & pai- 
fible ; la troifieme confifte à prendre pofleffion fans vifa 
lorfqu’il eft néceflaire. 

Le titre eft nul quand le Collateur n’eft, ni en droit, ni 
en pofleffion de conférer ; quand il wa pas confénti à la 
collation, foit qu’on Pait violenté ou furpris; quand la 
collation neft point faite purement, & avec les formes 
établies, Ce défaut de formes n'empêche cependant pas 
que le titte ne foit coloré ; par conféquent il n’y a point 
Ztrufion , mais nullité dans le titre. Il y a enfin nullité 
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dans le titre lorfque le Bénéfice eft conféré à un fujét 
irrégulier & inhabile. Voyez Incapable. 

Lorfqu’un Intrus na point de dévolutaire, il peut fe faire 
relever de fon intrufion par le Pape qui lui accorde des pro- 
yi fions falvo Jure tertii. 

Un Intrus eft obligé à la reftitution des fruits qui doi- 
vent tourner au profit du Bénéfice. L’Ordonnance de 
1539 prive un Intrus du droit de poffefloire qu’il pour- 
roit avoir d’ailleurs au Bénéfice dont il s’eft emparé fans le 
déclarer incapable de pofléder d'autres Bénéfices : il left 
cependant, felon les Théologiens qui difent que l'intrufion 
produit Pirrégularité ; or Pirrégularité produit Pinhabilité 
générale à tous les Bénéfices. Voyez Collateur, Vifa, 

INVENTION de la Sainte Croix. Voyez Croix. ( In- 
vention de la Sainte 

INVESTITURE: Le droit d'inveftir quelqu'un d’un 
fief, & l'acte pat lequel il en eft invefti. Cette conceffion fe 
failoit autrefois avec des fignes qui marquoient la nature 
du don & du fervice auquel étoient aflujettis ceux qui le 
recevoient. Les Princes exigeoient des Evêques & des Ab- 
bés la foi & Phommage pour les fiefs qu’ils tenoient d'eux, 
ce qui les foumettoit à l'inveftiture per bacculum € annu- 
lum. Le premier qui contefta ce privilege aux Souverains 
fut Grégoire VII; ce qui donna lieu à bien des guerres & 
des troubles , fur-rout en Allemagne & en Angleterre. On 
remarque que nos Rois n’ont eu aucune conteftation avec 
les Papes à ce fujet. Ils ont joui du droit d’inveftiture 
per bacculum & annulum , même du tems de Grégoire VII. 
Ils y renoncerent fous les Papes fuivans , quoiqu’ils meuf- 
fent jamais prétendu, non plus que les autres Souverains, 
conférer par ces marques extérieures, la puiffance fpiri- 
tuelle. 

INVITATOIRE. On nomme ainf le Pfeaume Z’enite 
exultemus, que Pon chante au commencement de Mati- 
nes, avec un Verfet que l’on joint à ceux du Z’enite. Cette 
Priere eft ainfi appellée, parce qu'on invite le peuple à 
louer Dieu. 

INVITATORIEN. Ona donné ce nom dans l'Ordre 
de Cîteaux à celui qui eft chargé de commencer POffice. 


INVOCATION des Saints ( 1? } eft une ancienne prae 
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tique de l’Églife autorifée par PEcriture, où nous voyons 
S. Paul fe recommander aux prieres des Fideles, Lieu 
ordonner à Job de prier pour fes amis, PAnge Raphaël 
offrit à Dicu la priere de Tobie, les Anges fe réjouir dans 
le Ciel de la converfion d’un pécheur; cette pratique eft ap- 
puyée fur la Tradition Apoftolique, & confirmée par le Con- 
cile de Trente, fefl. 25, où il déclare contre les Proreftans, 
ue l’invocation des Saints n’eft ni une idolâtrie, ni une 
faperftition, En effet PEglife honore la Sainte Vierge 
comme la Mere de Dieu, les Anges & les Saints comme 
les ferviteurs & les amis de Dieu ș mais elle ne rend ni 
à la Sainte Vierge, ni aux Anges & aux Saints le culte 
qui n’eft dû qu'à Dieu. Nous invoquons les Saints comme 
nos intercefleurs auprès de Dieu, pour obtenir par leur 
interceffion, & au nom de Jefus-Chrift notre unique mé 
diateur , les graces dont nous avons befoin. 
IRENÉE, (S.) Evêque de Lyon, Doéteur de PE- 
life & Martyr, naquit dans PA fie Mineure vers lan 120 
de Jefus-Chrift. Il fut le Difciple zélé de Papias & de 
S. Polycarpe. Irenée étudia particulierement les paroles 
& les actions de Polycarpe, & puifa dans cette fainte 
école les lumieres & la fcience, qui le rendirent l’orne- 
ment de l’Eglife, & un des plus célebres défenfeurs de 
la foi. Il fucceda à S. Porhin, Evêque de Lyon, & dea 
vint le Chef des Eglifes des Gaules, plus encore par fon 
mérite perfonnel, que par la dignité de fon fiége. Aucun 
Prélat n’eut un plus grand attachement pour la paix & 
l'unité ; mais il ne les aimoit pas au préjudice de la vérité; 
il foutint avec unzele vraiement apoftolique la vérité de là 
Tradition contre les Hérétiques. D'un grand nombre d’E- 
crits qu’il avoit compofés, il ne nous refte de lui que fon 
Traité des Hérèfies, qu'il écrivit en Grec en cinq livres; 
une Lettre au Pape Viétor fur la célébration de la Pâ- 
que, & quelques fragmens Grecs. S, Irenée fait dans fon 
Traité des Héréfies une énumération des erreurs qui s’é- 
toient élevées depuis Simon le Magicien jufqu’à Tatien, 
& entreprend de les refurer toutes. I] commence par pofer 
des principes folides pour Pinrelligence des Livres faints. IL 
infifte principalement fur la néceffité d'expliquer PEcri- 
ture d’une maniere qui s’accorde ayec la Poia conf- 
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tante de la Tradition. Quoique PEcriture foit la régle 
immuable de notre foi, néanmoins, dit-il, elle ne ren- 
ferme pas tout- Comme elle et obfcure en plufeurs-en- 
droits, il eft néceflaire de recourir à la Tradition j c’eft-à- 
dire, à la doctrine que Jefus-Chrift & fes Apôtres ont 
tranfmis de vive-voix, & qui fe confetve & s’'enfeigne 
dans les Eglifes. Les Hérériques non contens d'expliquer 
l'Ecriture a leur fantaifie, s’appuyoient encore fur des! pro. 
diges. Le Saint Docteur leur enleye cette feconde refa 
fource, en montrant la différence qu’il y a entre ces pro- 
diges & les vrais miracles qui étoient fort communs dans 
pEglile. S. Irenée prouve enfuite la doétrine de l'Eglife 
Catholique par l’Ecricure & la Tradition, & il établit la 
vérité de la Tradition par la fucceflion des Evêques. Les 
Apôtres ont tout feu, & ont reçu le dépôt entier des 
vérités. Ils l'ont confié à leurs fuccefleurs tel qu’ils Pa- 
voient reçu; le Saint Evêque démontre qu'il n’y a aucun 
Hérérique qui ne puifle être convaincu d’avoir innove; 
& d’avoir quitté le fil de la Tradition. 

Ce Saint Confeffeur foufftit le martyre dans la perfécu 
tion de Sévere en 202, Les meilleures éditions de fe 
Ouvrages font celles d’Erafme en 1 526, de Grabe en 1702, 
& du Pere Mafluet en 1710. On a loué la fainteté de fes 
mœurs , la conftance de fa foi, la profondeur de fa fcience, 
la folidité de fes écrits ; fon ftyle eft fimple, mais ferré 
& plein de force. 

IRRÉGULARITÉ. Empêchement canonique de rece- 
voir licirement les Ordres, de faire les fonétions de ceux 
qu’on a reçus, & d’être validement pourvu d’un Bénéfice 
fans difpenfe. Elle neft cependant point une cenfure, parce 
que l'irrégularité ne fuppofe pas toujours un péché, com- 
me la cenfure, & que les Papes fe réfervent le droit d’en 
difpenfer. On diftingue les irrégularités qui viennent 
de quelque défaut, de celles qui procédent de quelque 
crime.. Les irrégularités ex defeltu font au nombre de 
huit, r°, le défaut de naiffance ; 2°. Le défaut defprit qui 
vient ou d’un dérangement dans les organes , ou manque 
d'application aux fciences néceffaires à un Eccléfiaftique ; 
2°. le défaut du corps qui rend tellement inhabile aux 
fonions, qu’on ne peut. les faire fans danger ; cette irrés 
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gularité s’éténd auffi fur la difformité qui feroit affez con- 
fidérable pour qu’on ne put exercer les Ordres fans fcan- 
dale, -ou fans faire horreur au peuple. Les défauts du 
corps qui furviennent après les Ordres en fufpendent les 
fonctions , mais ne privent pas des Bénéfices. 4°. Le défaut 
âge dont le Pape ne difpenfe jamais pour un plus long 
efpace de rems que celui de deux ans, excepté les Princes 
& les autres Perfonnes diftinguées. 5°. Le défaut de liberté 
qui fe trouve dans les Efclaves, les Curiaux, les Admi= 
niftrateurs du bien d'autrui qui wont pas rendu leurs 
comptes, & les gens mariés. 6°, Le défaut de réputation, 
ou l’infamie. 7: Le défaut de Sacrement; tels que les Bi: 
games ou ceux qui ont été mariés deux fois, ou ceux qui 
fe marient après, avoir fait vœu folemnel de continence: 
8°, Le défaut de douceur quand on influe volontairement 
& prochainement à un homicide jufte, ou à une mutila- 
tion également jufte, mais violente. L'exercice de la 
Juftice criminelle, & la profeffion des armes occafione 
nent cette irrégularité On s’adrefle ordinairement à Rome 
pour cette difpenfe, 

Lesirrégularités ex delito font au nombre de cinq. 1°: 
L'irrégularité qui vient de l'homicide qu'on commetvolon- 
tairement par confeil ou par fecours. L’Evêque peut dif 
penfer de toutes les irrégularités proyenues de péchés oc- 
cultes , à l’exception de l’homicide volontaite. Le Pape 
n'en difpenfe même jamais : la Pénitencerie le fait cepen- 
dant quelquefois fous une dure pénitence, lorfque des 
Prêtres ont eu le malheur de commettre ce crime , & 
qu’ils ne peuvent s’abftenir de leurs fonétions , fans qu’on 
les en foupconne. 2°. La réitération du Baptême faite 
volontairement, Quand elle eft publique , le Pape feul 
peut accorder difpenfe; mais PEvêque la donne fi elle eft 
occulte. 39. La réception non-canonique des Ordres, 
4°. L'exercice illicite des Ordres, ce qui fe fait quandon 
exerce des Ordres que Fon n’a pas, ou quand on exerc 
dans les liens des cenfures ceux que l’on a reçus. 5°. Oneft 
encore irrégulier à raifon de l’héréfie par quatre voyes. 
1°, Par un péché qui fait perdre la foi. 2°. En favorifant 
Seux qui péchent dercerre façon, 3°, En naiflant de cens 
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qui font morts dans cette irrégularité, 49, En acquérant 
des Bénéfices par la priere des Hérériques. 

Le Pape, le Légat, PEvêque & PAbbé font ceux qui 
peuvent accorder des difpenfes pour Pirrégularité. L’Abbé 
ne le peut fans privilege particulier , hors des cas expref- 
fément permis par le Droit, tels que ceux-ci: fi un hom- 
me fe fair Religieux après avoir témérairement recu le 
Sous-Diaconat & les Ordres Mineurs le même jour, ou 
après avoir tué quelqu'un pat accident, En quelques tera 
mes que foit conçue la difpenfe de l'irrégularité, elle 
et bonne pourvu qu'ils expriment diftin@tement de 
quelle irrégularité elle délivre, Les difpenfes qui s’ob- 
tiennent à Rome, ne font reçues au for extérieur dans 
nos Tribunaux, que quand elles émanent de la Daterie, 
& non de la Pénitencerie ou des Congrégations de Car- 
dinaux, 

ISAIE un des quatre grands Prophêtes de l'Ancien Tef- 
tament, et recommandable par la fplendeur de fon ori- 
gine, il étoit neveu d Amafias , Roi de Juda; par la fain- 
teté de fa vie, qu'il a généreufement terminée dans les 
tourmens les plus cruels, ayant été partagé en deux avec 
une fcic de bois, par Pordre de l’Impie Manaflès, Roi de 
Juda, qui ne pouvoit fouffrir les falutaires reproches de.ce 
Saint homme; & enfin par Péloquence & Pérudition pro- 
fonde de fes Ecrits, compris fous Le nom de Prophétie d Ifaie. 
Quoique plufeurs de fes prédictions regardent l’hiftoire 
des Juifs, & de leurs voifins les Affyriens, & les Babylo. 
nieas; elles conviennent beaucoup mieux à Jefus-Chrift, 
& à l'Eglife, dont cette Hifloire étoit l’ombre & la figure. 
S. Jerôme dit avec raifon, qu’il ne faut point tant Pap- 
peller Prophète, qu'Evangelifte, parce qu’il a fuivi fi ex- 
preflément tous les Myfteres de Jefus-Chrift, & de fon 
Eglile, qu’on croiroit, non qu’il prédit des chofes futu- 
res, mais qu’il raconte des chofes paflées. 

ISRAELITES, Les Juifs, comme defcendans de Ja- 
cob furnommé Ifraël, furent ainf appellés, avant qu’ils 
eurent le nom de Juifs. 

IVROGNERIE, (P) eft l'habitude de boire avec exe 
cès, péché contraire à la tempérance, & une des Ds 
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thes de'la gourmandife. L’ivrognerie, eh général, g 
indépendamment des effets qu’elle peut avoir, foit qu’elle 
trouble plus où moins la railon , eft condamnée pär les 
Saintes-Ecritures dans les termes les plus forts, & mife 
au nombre des péchés qui excluent du Royaume de Dieu. 
Malheur å vous qui vous levez le matin... pour boire juf= 
qu'au foir , dir Ifaïe 5: Les Ivrognes ne Pofféderont point le 
toyaume de Dieu, dit l Apôrre, r. Corinth.6, &c. 
L'ivrognerie différe de Pivrefle > comme une habitude 
différe d'un adte qui en provient. L’ivrefle eft la privation 
volontaire de l'ufage de Ja raifon, Pouf quelque tems, 
caufée par l'excès dans le boite pris uniquement pour fa= 
tisfaire fon plaifir, Les Saints Peres, & tous les Doéteurs 
difent que l'ivrognerie entrerient Pimpurceté > qu’ellé 
porte à ce vice, qu'elle rend Phomme capable des plus 
grandes brutalités s & enhardir les fcélérats au crime, On 
peut voir S. Ambroife, Zib. de eliä & jejuni €. 16. 

De-là S. Thomas conclut que celui qui s’eniÿre ( vos 
lontairement) commet un péché mortel Cependant il 
diftingue à ce fujet trois fortes d’ivreffes, La premiere 
caufée par la force du vin, inconnue à celui qui boit nae 
qui en eft furpris ; alors Pivreffe , dit-il, peut être fans pé. 
ché. La feconde » Celt lorfque l’on connoît, à la vérité; 
que Pon boit trop, & qu’on ne croit pas qu'une telle quans 
tité foit capable d’'enivrer ; dans ce cas Pivrefle Peut n'être 
qu'un péché véniel. La troifieme ek loauan homme 
connoiflant qu’il boit trop, aime mieux rifquer de seni- 
vrer, que de celler de boire : alors il commet propre 
ment le péché d’ivreffe, qui, felôn le même Saint Doca 
teur, eft mortel de fa nature. Dans ce dernier cas l'ivreffe 
mexcufe pas devant Dieu des péchés que 
cet État, parce qu'ils font volontaires dar 

€ péché de Pivrefle ef plus ou moit 
des perfonnes qui le commettent, & d’ 
ces qui peuvent Paccompagner, Ileft plus énorme, 1°, dang 
les perfonnes du fexe, à caufe des fuites honteufes qu'il 
peut avoir. 2%. Dans les perfonnes conftituées en Dignité, 
& qui doivent particulierement l'exemple aux autres: téls 
font les Peres de Famille > les N agiltrats, fes Eccléfiafti= 


ques, Curés, &c, Les Conciles défendent avec la dera 
Tome IL, 
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Pon commet en 
as leur caufe, 

is grief à railon 
autres circonftan… 
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niere rigueuraux Eccléfiaftiques defe mettre en dangerde 
tomber dans ces excès.On peut voir le troifieme Concile Gés 
néral de Latran, can. 15. Le Concile d'Agde can. 41, &C. 

Ceux qui tâchent d’enivrer les autres, font trés-criminels 
devant Dieu, foit qu'ilsréufliflent, ou non dans leur mauvais 
dellein. Si l'ivrefle a lieu, ils font refponfables des fuites. 

IVRESSE. État d’une perfonne ivre. Un homme ne 
peut excufer une mauvaife aétion qu’il a commife pendant 
que fa railon étoit obfcurcie par les vapeurs du vin. Son 
état feul eft un crime; il a confenti, ou du moins il seft 
expofé à perdre la raifon; c'en eft aflez pour qu'il foit 
condamné Voyez Ivrognerie. 

IVRESSE fpirituelle. Les Myftiques ont ainfi appellé 
fpofition dame fi douce, fi ardente, accompagnée 
ote fi excefive, & d’un contentement fi fenfible , 
que la perfonne qui en eft pénérrée eft incertaine fur ce 
qu’elle doit faire ou vouloir, fur ce qu’elle doit défirer 
ou demander. Elle héfite pout parler & ferait; mais ne 
pouvant long-tems fe contenir au-dedans d’elle-même , 
clle s'élance au-dehors par des geftes, pat des cris de joie, 
& par des Cantiques à la louange de Dicu. Elle eft enfin 
comme une perfonne ivre ; état que Sainte Thercfe ap= 
pelle une fage & fainte folie. 
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Jic OBEL, Curé de Prague, qui, pendant que Jean 
Hus étoit au Concile de Conftance, en 141 5, prêcha la 
Communion fous les deux efpéces, de concert avec un de 
fes Collégues, & afficha des Thèfes contre la Communion 
fous une feule efpéce. Déférés au Concile, ils y furent 
condamnés ; mais l'erreur n’en fit pas moins de progrès en 
Bohême & dans la Moravie. 

JACOBINS & Jacobines. On a donné ce nom en 
France aux Religieux & Religieufes de POrdre de Saint 
Dominique , parce que leut premier Couvent à Paris, & 
qu’ils occupent encore, elt près de la porte Saint-Jacques. 
Ce Couvent étoit un Hôpital des Pélerins de $, Jacques, 
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Vorfquil fut donné aux Dominicains À la priere du Pape 
Honoré IIl, Pan 1218,parle Doéteur Jean, Doyende Saint 
Quentin, & par l’Univerfité de Paris. Voy. Dominicains. 

JACOBKTES, Eutychiens ou Monophyfites de Syrie, 
ainfi appellés du nom d'un fameux Eutychien , Jacques 
Baradée ou Zanzale, qui reflufcita, pour ainfi dire, l'Eu- 
tychianifme prefqu’éteint par le Concile de Chalcédoine, 
pat les Loix des Empereurs & par les divifions des Euty 
chiens. Jacques étoit un Moine fimple & ignorant, que 
Severe , Patriarche d’Antioche, environ vers Pan 512, & 
les Evêques oppofés, comme lui, au Concile de Chalcé- 
doine , choïfirent pour foutenir le parti chancelant de 
PEurychianifme, Jacques fuppléant aux talens par l’aéti- 
vité & l’auftérité de fes mœurs, réunit toutes les Sectes 
des Eutychiens, & ranima le fanatifmé dans tous les ef… 
prits : fanatifme qui lef perpétué jufqu’à nos jours. Les 
Jacobites ne rèconnoiffent qu'une Nature en Jefus-Chrift; 
rejettent le Concile de Chalcédoine, condamnent la Let- 
tre de S. Léon, & regardent comme des défenfeurs de la 
Foi, Diofcore, Barfumas & les Eutychiens condamnés par 
le Concile de Chalcédoine. Quoique les Jacobites ne rez 
connoiflent qu’une Nature & une Perfonne en Jefus-Chr it, 
ils ne croient pas pour cela que la Nature humaine & la 
Nature divine foient confondues : ainfi ils ne font point; 
à Proprement parler, éngagés dans l'erreur d'Eutychès ; 
mais dans celle des Acéphales qui rejetroient le Concile 
de Chalcédoine. Ils ont tous les Sacremens de lEglife 
Romaine, & n'en différent que für quelques pratiques 
dans ladminiftration des Sacremens. Ils ont confervé la 
Circoncifion, & marquent d'un fer rouge Penfant, après 
qu’il eft baptifé. 

JACQUES (Epître Catholique de S.) Selon le fenti= 
ment le plus vraifemblable, PAuteut de cette Epitre eft 
S. Jacques, Evêque de Jérufalem , & non $. Jacgues , fils 
de Zébédée, & Frere dé S. Jean 5 parce que ce dernier 
Saint, nommé Jacques, fut mis à mort par l’ordre d'Hé- 
rode, neuf ans après la mort de Jefus - Chrift : or , les 
Apôtres, uniquement appliqués à prêcher l'Evangile de 
Vive voix , ne cormencerent que fort rard à mettre leur 
Dodtrine par écrit. Dans cette Epitre, S, Jacques 1°. I@n 
N ij 
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commande aux Chrétiens de s'érudier à la modeftie, déd 
viter une vaine préfomption, & de demander à Dieu la 
fagefle. 2°. I] enfeigne que la Foi fans les œuvres eft 
morte; ce qu’il dit principalement contre les Simoniens 
Hérétiques de {on tems, 

JACQUES de P Epée (S.) Ordre Militaire établi en 
Efpagne l'an 1170, pour s’oppofer aux coutfes des Maures 
qui uroubloient les Pélerins allant à Compoftelle vifiter le 
Sépulere de S. Jacques. Les nouveaux Chevaliers propo- 
ferent aux Chanoines de S. Eloy, qui avoient des Hopi- 
taux fur le chemin appellé la voie Françoife, de s'unir à 
Jeur Congrégation ; ce qui fe fit vers Pan 1175. Deux Papes 
confitmerent cet établiflement. La premiere Dignité de 
cet Ordre, qui el le plus confidérable de tous les Ordres 
Militaires d'Efpagne, elt celle de Grand-Maître , que les 
Rois d'Efpagne fe font réfervée. La feconde Dignité eft 
celle de Prieur, affectée à deux Chanoines qui portent la 
mitre & les autres ornemens Pontificaux. Les Chevaliers 
font preuve de quatre races de chaque côté : autrefois ils 
faifoient vœu de chafteté, & éroient Religieux. Ils peu- 
vent fe marier maintenant, mais feulement avec une pers 
miflion du Roi par écrit. Leur habit de cérémonie eft un 
manteau blanc, avec une croix rouge en forme d'épée, 
fleurdelifée par le pommeau & les croifons , fur la poitrine, 

Il y a auffi des Chevaliers ou Chanoineffes de S. Jacques 
de l'Epée, dont le premier Monaltere fur fondé à Sala- 
manque pour loger les Pélerins de S. Jacques. Elles font 
maintenant les trois vœux [olemnels, qu’elles nont 
pas toujours été dans l’ufage de faire. Leur habit eft le 
même que celui des Chanoines, 

JACQUES du Haut-Pas ou de Luques (S.) Nom 
d'un Ordre Religieux de Chanoines Hofpitaliers. Leur 
premier inftitut étoit de pafler gratuitement les Pélerins 
für les rivieres. Ils éroient d’abord Freres Lais, enfuite 
ils furent Prêtres, Leur habit étoit blanc. Leur Grand- 
Maître réfidoit à Rome, & avoit un Commandeur Général 
pour la France. Pie II fupprima cet Ordre en 1459. 
L'Eglife de S. Magloire à Paris étoit autrefois un Hôpi- 
tal appartenant à cet Ordre ; & la Paroïile actuelle de Saint 
Jacques du Haut-Pas n’a pris ce nom qu'à caufe. du voi 
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finage de cer Hôpital, 
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JACULATOIRE ; terme de dévotion qui s'applique 
aux oraifons courtes & ferventes, aux élancemens de 
Pame, qui s’élevent vers Dieu comme des traits rapides. 
Ce terme jaculatoire vient du Latin jaculum , trait, dard. 

JANSENISME, Doéttine de Janfénius. 

JANSENISTE, celui qui fuit la Doétrine de Janfénius, 
Foy. Janfenius. 

JANSÉNIUS ou Janfen ( Corneille) élu Evêque 
d'Ypres en 1635, & mort le 6 Mai 1638, avoit diété, 
étant Profefleur en Théologie à Louvain, des Com- 
mentaires fur le Pentateuque & fur les Evangiles, qui 
ont depuis été imprimés ; il eft aufi Auteur de quelques 
livres de Controvetfe contre les Miniftres de Bois-le-Duc, 
& d’autres ouvrages dont le plus fameux eft celui qu’il 
laifa manufcrit, intitulé : Auguflinus, feu Dottrina Sanlè 
Auguftini de humanæ nature fanitate, ægritudine, medi- 
ciné adverfus Pelagianos & Maffilienfes. Janfénius s’'étoie 
propofé, dans cet ouvrage, de développer les fentimens 
que le Doéteur de la Grace a fourenus, tant contre Pélage 
que contre les Prêtres de Marfeille, & den faire an fyf- 
tême raifoané & fuivi. Il foumit fon Livre au jugement 
du Saint Siége. 

Ce Livre, imprimé en 1640 pour la premiere fois, par 
les foins de Fromond & Calénus, exécuteurs teftamentai- 
res de Janfénius, excita beaucoup de conteftations. La lec= 
ture en fut défendue par un Décret de l'Inquifition, rendu 
le premier Août de l’année 1641, & qui ne fut point reçu 
en Flandres; mais le Pape Urbain VIII y fuppléa par une 
Bulle du 6 Mars 1642, dans laquelle il note le livre de 
Jan(énius, comme contenant plufeurs propoñitions déja 
condamnées par les Papes Pie V & Gregoire XIII. Les 
Doéteurs de Louvain réclamerent hautement contre cette 
Bulle, qu'ils traiterent de fubreptice. En 1644, la Faculté 
de Théologie de Paris s'étant aflemblée le 2 Janvier pour 
la reception de cette Bulle, apportée en France l’année 
précédente , on fe contenta de faire un Décret portant dé- 
fenfe aux Doéteurs & aux Bacheliers , d'approuver ou de 
foutenir les propofitions cenfurées par les Bulles de Pie V, 
de Gregoire XITI & d'Urbain VIII. La Bulle ne fur point 
enrégiftrée, 
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En 1649; la fermentation devenant plus grande entre 
les partifans & les adverfaires de la Doctrine de Janfénius, 
M. Cornet, Syndic de la Fac ulté de Théologie „lui ea 
fix propofirions dont il requit la cenfure, Die en nommet 
les Auteurs, Voici ces D 

5» Quelques C Jommandemens de Dieu font impofhbles 
» aux Juftes qui veulent & font leurs efforts felon les for- 
D ces prefe: ntes qu'ils ont ; & la grace par laquelle ils peu- 
» vent leur devenir poffibl cs, lesi manque. 

» Dans l’état de la nature déchue , on ne réfifte jamais 
» à la grace, 

» Pour mériter & déméri 
» Apenes il velt point néceffaire qu’il y ait da 
» une liberté qui foit exempte de néceflité ; il fuffc qu’il 
2 y ait une lit berté qui foit exempte de naito 

» Les Semi-Pélagiens..... éroient Hérétic jues , en ce 
» qu’ils vouloient que la grace intérieure & prévenante 
D quils admettoient, fût telle que la volonté de Phomme 
D» pür lui réfifter ou lui obéir, 

>, Jl eft Semi-Pélagien de dire que Jefus - Chrift eft 
» mort ou a répandu {on fang pour tous les hommes fans 
» exception. 

» L € fentiment de 1? Eglife a été autr refois que la péni- 
» /tence Sacramentelle fecrerte ne fufifoit pas pour les 
æ péchés cachés 

Les Comm ia ires nommés par i Faculté pour l'examen 
deces propoñitions étoient prêts d'en déclarer la cenfure 
lorfqu'ur appel inte rjetté fufpendit cette affaire. La cen- 
fure ayant paru depuis imprimée s les C ommillaises cn 
défavouetent la publication, Ilna été queftion dans la 
fuite que des cinq pre micres propofitt ons, 

En 1651, Innocent X établit une Cong! ‘gation parti- 
cùliere pour les examiner. Le 31 N Kai 1653 il donna une 
Bulle où elles font qualifiées chacune en particulier. Les 
trois prer mieres font déclarées hérétiques , la quatr ieme 
faufle & hérétique, la cinquieme faulle, téméraire, fcan- 
daleufe, impie bl lafph 1ématoirc, injurieufe, dé rogeante à 
la bonté de Diens & héré étique. Au commencement de 
cette Bulle, la doétrine de ces propofñtions eft attribuée 
à Janfénius; néanmoins elle fut reçue g Flandre. En 
France, Louis XIV ayant fait expédier le 4 Juillet des 
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Lettres-Patentes pour la recevoir, les Evèques qui fe 
trouvoient à Paris, s’aflemblerent le 11, au nombre de 
trente chez le Cardinal: Mazarin, & f’accépterenit d'un 


confentement unanime. Ce fur au nom de certe Aflemblée : 


que la Bulle fut envoyée ð tous les/Prélats di Royaume. 

JARRETIERE. Ordre Militaire d’ Angleterre. I ya 
beauc oup d incertitude: fur les motifs qui chgagérent 
Edouard III à inftituer cet Ordre. Quoiqu’il en Toit, ce 
Prince créa vingt- cinq Chevaliers , dont: il fe déclara le 
Grand Maître, & cinq Officiers, je Prélar ou Grand Au- 
monier, le Chancelier ou Garde te Repgiitres, ouGrefñer, 
le. Roi d'Armes ou Hérault, & l'Hurfher, Il y joignit 
quatorze Chanoïnes:pour eigir PEglife; treize Vicaires, 
treize Eċcléfiaftigues & quatorze C En rrred L’habit de 
l'Ordre ‘confifte dans un juite-au-corps dé foïe-blanche, 
avet les bas’ de même couleur, par deffas:un fur:tout cra- 
moifi avec un manteau de velours bleu. Aujourd’hui dans 
les cérémonies, les Chevaliers portent fur l'épaule droire 
un chaperon écarlate: La Jarretie re s'attache fous le ge- 
nou gauche; elle eft dun bleu célefte, bordée d’or, & 
brodée de pierreries: on lit deflus ces paroles en b roderic, 
Honni foit qui mal y penfe La marque diftin@ive ‘de 
l'Ordre -eft un Cordon bleu en forme d’écharpe, qui 
defcend de l'épaule gauche jufqu’à la hanche droite, On 
compte au nombre des Chevaliers de la Jatretiere, huit 
Empereurs, vingt-fix Rois, & quantité d'autres Princes 
Souverains de l'Europe. P. Héliot. 

JEAN, (S ) un des quatre Evangeliftes , étoit natif 
de Bethzaïde, fils de Zébedée, & de Salomé, frere de 
PApôtre S. Jacques, & le Dieiple bien aimé i Jefus- 
Chrift. Il fonda, dit S. Jerôme, & gouverna toutes les 
Eplifes d'Afie. Il écrivit fon Evangile après fon retour 
d'exil dans lIle de Patmos , & après s'être fixé à Ephèfe 
Pan 96 de notre Ere, & étant ni, même fort avancé en 
âge, Ille fit à la foll iciration de préfque toûs les Evêques 
d ’Afe, & après avoir fait obferver‘un jeûne public. 11 
Penrcpr it pour refuter l’héréfie de Corinthe, d'Ebion, 

c d’autres qui s’élevoient contre la Divinité de Jefus- 
€ hrift, & en même tems pour füppléer à à ce qui avoit été 

omis par les autres Evangeliftes. Il mourut dans une cxe 
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trème vieilleffe. S: Jerôme atrelte qu’il fut enterré près dé 
la Ville d’Ephefe. 

JEAN. (les Epitres de S. Jean Apôtre & Evangelifte ) 
Elles font au nombre de trois : il paroît que la premiere 
eft écrite aux Juifs qui demeuroient parmi les Parthes. I} 
leur recommande fur-tout la charité & la vérité, & les in- 
ftruit de PAmour de Jefus-Chrift pour nous. 

La feconde adreflée à Eleëte & à fes fils, contient une 
exhortation à perfévérer dans la Foi en Jefus-Chrift, & 
dans la pratique de la charité. Il y réfute l’impiété de Ba- 
filide & de fes Seétateurs, qui enfeignoient que Jelus- 
Chrift n'étoit pas vraiment Homme ,/mais qu’il avoit 
qu'un Corps phanraftique ; dans la troifieme écrite à 
Caïus , il le loue de fa foi & des œuvres de fa charité. 

JEAN-CHRISOSTOME, (S.) Patriarche de Con- 
fantinople , Pere & Doéteut de PEglife , naquit à An- 
tioche vers l'an 347, d'une famille noble, I] étudia la Rhé- 
torique fous Libanius, & la Philofophie fous Andraga- 
the, Il fit des progres rapides dans ces fciences , mais il 
montra bientôt par fa conduite Evangelique , & par fon 
application à l'étude des Sainces-Ecritures, qu’il ne vou- 
loit plus cultiver d'autre Philofophie que celle de Jefus- 
Chrift. Il fe mit fous la conduite d'un ancien Solitaire, 
avec lequel il demeura quatre ans, toujours appliqué aux 
exercices de la priere , de la mortification & de l'étude. 
S. Melece lordonna Diacre l'an 380 ou 381. Flavien, 
Succeffeur de Melece, l’éleva au Sacerdoce cinq ans après, 
& lui confia l'emploi de Prédicateur jufqu’alors réfervé aux 
Evêques, Il s'en acquitta avec tant de fruit, qu'il fut fur~ 
nommé Cérifoflome, c'eft-à-dire, Bouche d’or. Ne&taire, 
Patriarche de Conflantinople, étant mort en 307, Saint 
Chrifoftome, dont le nom étoit célèbre dans PEmpire, fut 
élu à fa place, & facré malgré fa réfiftance, le 26 Février 
398. Il s'appliqua enfuite avec un zèle peu communà 
remplir tous fes devoirs de Pafteur. Sa vie fimple & fru- 
gale Penrichit en peu de tems, & lui procura les moyens 
de difitibuer une part de fes revenus aux Pauvres & aux 
Hôpitaux. Sa liberté à reprendre le luxe, l'orgueil & Pa- 
varice des Grands , lui fufciterent de violens ennemis. On 
tint.contre lui le Synode du Chéne; Fauxbours de Chaicé 
doine , où il fut dépofé en 403, & envoyé en exil en Bi« 
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thinie, La nuit même qu’il partit, un violent tremblemene 
de terre effraya tellement l’Impératrice Eudoxie qui re= 
gardoit ce Phénomène comme une punition du Ciel, 
qu’elle obtint de fon Epoux le rappel du Saint Doéteur. 
Le bruit de fon atrivée occafionna une grande joie parmi 
le peuple, qui le reçut comme en triomphe, S. Chrifo- 
tome reprit fon miniftere avec autant de vigueur & de 
fuccès qu'auparavant. Mais ce calme fut bientôt troublé 
Par une nouvelle tempête, On avoit dreflé une ftatue 
d'argent à Plmpératrice dans une place voifine de la grande 
Eglife appellée Sainte Sophie; & les Spectacles qui fe 
donnerent à la dédicace de cette ftatue, furent fi tumul- 
tueux, & troublerent le Service divin, de telle forte, 
que le Saint Evêque ne pût sempêcher de s'élever contre 
ces excès. Eudoxie outrée de dépit, le fit exiler une fe- 
conde fois. Il fut rélégué à Cucufe, Ville d'Arménie: les 
mauvais trattemens qu’il reçût dans cet exil, leréduifirent à 
un fi grand érat de langueur & d’épuifement, qu’il mou- 
rut lorfqu’on le transféroit ailleurs. Sa mort arriva à Co- 
mane le 14 Septembre de l’an 407, après neuf ans & demi 
d'Epifcopat, dont il avoit paflé plus de trois ans en exil. 
Pluficurs Eglifes fe glorifient d'avoir de fes reliques : le 
Pape & les Occidentaux furent fi touchés de fa mort , qu'ils 
ne voulurent point avoir de Communion avec les Evêques 
d'Orient, qu’ils n’euflent mis le nom de S. Chrifoftome 
dans les Dyptiques. S. Auguftin dit de ce Pere de PEglife, 
quil avoit la foi la plus pure, Pefpric le plus élevé, la 
fcience la plus profonde, & la réputation la plus étendue. 
Il continue de nous inftruire par fes Ouvrages, dont la 
Meilleure édition eft celle de D. Bernard de Montfaucon, 
Bénédiétin de la Congrégation de S. Maur, en 13 vol. in- 
fol. en Grec. Tlsconfiftent en un grand nombre d’'Homé- 
lies, & de bons Commentaires fur PEcriture , des Pané- 
gytiques, fix Livres du Sacerdoce, divers Traités de 
Conrroverle, & plufieurs Lettres. S. Chrifoftome plaît par 
Ja beauté de fes expreffions, & perfuade par la force de fes 
raifons ; il fçair rendre la vertu aimable à tout le monde. 
Ï étoit grand Théologien: fes difcours fur un très-grand 
nombre des Livres de PEcritute, peuvent être regardés 
comme des Commentaires achevés, 
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JEAN DE DIEU S ) Taftituteur de Ordre de {x 
Charité, naquit dans une petite Ville de Portugal en 
1495, de parens fort pauvres. Dieu qui l’avoit fait naître 
dans le fein de la Charité même, lui fit encore-la grace 
de le deftiner à devenir le Pere & le Prote“eur des Pau= 
vres, Jean de Dien avoit d’abord pris le parti des armes. 
Mais touché d'un Sermon du célèbre Jean d'Avila, il 
abandonna bientôt le Monde pour s'adonner entiérement 
au fervice des Malades, Il fe retira dans P Hôpital de Gre- 
nade, & y jetta les premiers fondemens de fon Ordre. fi 
précieux à la Société, & par les fervices qu’il lui rend , & 
par les exemples de charité quil lui donne, L’Inftitut de 
cet Ordre fur approuvé par Pie V en 1572 : ce Pape don. 
na aux Difciples de Jean de Dieu , la Régle de S. Au- 
guftin. Ce pieux Inftitureur mourut en 1560; âgé de 55 
ans, Son furnom étoit Cinart ; celui de Dieu lui für donné 
par PEvèque de Tuy, dans le Royaume de Grenade 
Comme il écrivoit toujours à fes Religieux: faites bien, 
mes Freres, les Italiens les appellent, fate ben Fratelli. 
Le Pape Alexandre VIII fit la cérémonie de fa canoni{a- 
tion le 16 Otobre 1690. Sa fête fe célebre le 8 de Mars, 
Poyez Freres de la Charité. 

JEHOVAH, Nom propre de Dieu dans la Langue Hé. 
braïque. L'on voit dans la cinquieme Diflertation du Re- 
cueil de Differtations Critiques fut des endroits dificiles 
de la Bible de l’Ecriture-Sainte , & fur des matieres qui y 
Ont rapport , que ce nom eft dérivé de Hajah, qui fignifie 
Etre; qu'il étoit permis de le prononcer dans le Temple 
& dans les Cérémonies faintes ; que la prononciation dè 
ce nom seft confervée après la defiruétion du Temple, fure 
tout chez les Sages, & dans les Ecoles des Rabbins; que 
fi les Traducteurs ne Pont pas employé, c’eft que l’onavoit 
tant de refpe& pour lui, qu'on ne le traduifoit jamais dans 
une Langue étrangere; & qu’il entre enfin dans la com- 
poftion de plufeurs noms propres des Hébreux, dont par 
conféquent on n'a pů conferver la prononciation fans cons 
ferver la fienne. Ceci réfute ceux qui difent que le Grand- 
Prêtre, même depuis la captivité de Babylone, ne le pro- 
nonçoit qu'une fois dans Pannée , au jour de lexpiation 
folemnelle dans le Temple, & que depuis la defiruétion 
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Au Temple on a celé entiérement de le prononcer, ce 
qui en a fait perdre la vraie prononciation. 

JEREMIE , un dés quatre Grands Prophêtes de l’An- 
cien Teftament, fut confacré dès le ventre de fa mere pour 
remplir cette fonétion. Il n’avoit pas plus de 15 ans, lorf- 
que par un Ordre exprès de Dieu, dit S. Jerôme , il com- 
mença à prophétifer Pan 25 du regnede Jofias ; il exerça ce 
miniitere pendant lefpace de 45 ans, c’eft.à-dire, jufqu’à 
la cinquieme année après la ruine de Jerufalem par Nabu- 
chodonofor. Il annonça la vérité au Prince & au Peuple, 
avec une conftance que, ni les menaces, ni la prifon, ni 
les tourmens ne purent ébranler. Ses prophéties font des 
reproches véhémens qu’il fait aux Juifs. Ses lamentations 
étoient deftinées à confoler les Fideles, en leur faifant 
entrevoir les promefles du Royaume du Mefie, & len- 
trée des Nations dans lEglife. Quelques Auteurs lui at- 
tribuent les Pfeaumes Te decet hymnus, &c. & Super flu- 
mina Babylonis, &c. Selon S. Jerôme, autant ce Pro- 
phète paroit aifé & fimple dans fes paroles, autant il eft 
profond par la majefté du fens qu’elles renferment, Il eut 
pour Sécretaire , Difciple & Compagnon de fes travaux le 
Prophète Baruch. Voyez ce mot. 

JEROME, ( S.) célèbre Docteur de l'Eglife, naquit 
à Stridon dans l'ancienne Pannonie, vers Pan 340. Doué 
de difpofitions heureufes pour les Sciences, il fit des pro- 
grès rapides dans les Belles-Lertres, & dans Eloquence ; 
mais Dieu lui fit connoître de bonheur la nécefité de 
joindre la piété à la fcience, Il fe retira en 374, dans le de- 
fert de Chalcide en Syrie. Ciéroir une vafte folitude brû- 
„léc par les ardeurs du Soleil, qui éroit néanmoins habitée 
par quelques Soliaires. Jerôme effrayé comme eux des 
Jugemens de Dieu, croyoit eea entendre la trompette 
qui doit faire fortir les morts de leurs tombeaux. Pour pré- 
yenir les rigueurs de la Juftice divine, il fe livra aux jeû- 
nes & à la priere. Mais perfécuté par des Moines Schif- 
matiques, il fut obligé d’errer de folitude en folitude, Etang 
venu à Antioche en 2775 Paulin l’ordonna Prêtre malgré 
fa réfiftance ; mais Jerôme ne voulut demeurer attaché à 
aucune Eglife, & fon humilité ne lui permit jamais d'e- 
xércer aucune fonétion du Sacerdoce, Il s'occupa princi- 
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palement à répondre à ceux qui lui demandoient des éclair: 
ciffemens fur Ecriture, ou fur la Morale ; & cef ce qui 
a produit la plûpart de fes Lettres. S. Jerôme fur la fin de 
fa vic s’étoic retiré à Bethléem ; il y conduifoit des Mo 
nafteres, & inftruiloit les jeunes enfans qui lui avoient 
été confiés lorfqu’il mourut Pan 420, âgé de 8o ans. Ses 
amis & fes difciples étant venus un peu avant fa mort le 
vifiver, il les reçut avec un vifage ferein, & leur dit: » ve- 
» neZ-VOous, mes amis, m’annoncer qu’il faut partir? Que 
» cette nouvelle m’eft agréable! Voici donc le moment 
» précieux, qui va me rendre libre pour toujours. La 
» mort Pet affreufe que pour les méchans : depuis que 
» Jefus-Chrift a voulu la fouffir, elle plaît méme au mi. 
» lieu des tourmens. Voulez-vous la trouver telle que je 
» la dépeins ? Faites pénitence, mortifiez vos fens, 
» haïflez-vous vous-mêmes , détachez-vous de tout, 
» aimez que Jefus-Chrilt, & vous éprouverez un jour 
» combien il eft doux de mourir quand ona fçu bien vivre, 
S. Jerôme eft de tous les Peres Latins celui qui à 
montré le plus d'érudition. Ses principaux Ouvrages font 
une verfion Latine de lEcrirure-Sainte , adoptée par PE. 
glife fous le nom de Xulgate, excepté la verfion des 
Pleaumes, qui a été retenue prefqu’en entier de l’ancienne. 
verfion ; des Commentaires fur différens Livres de l'E 
criture-Sainte ; des Traités Polémiques contre les Héré- 
tiques, Montan, Helvidius, &c, Plufieurs Lettres; un 
Traité de la Vie & des Ecrits des Auteurs Eccléfiafti. 
ques. Ces différens Ouvrages ont été recueillis par les 
Bénédiĝins, en 5 vol. in-fol. Il y a une édition de ces 
Ouvrages publiée à Verone en 11 vol. in-fol. Le ftyle de 
ce Pere, quoique chargé de citations, eft vif, éloquent, 
& quelquefois fublime. Mais on ne rencontre que trop 
fouvent dans fes Ecrits Polémiques des traits d’un carac- 
tere aigre & chagrin qui faifoit peine à fes meilleurs amis. 
JEROME de Prague, Dilciple de Jean Hus. oyeg Hus. 
JERONIMITES, Religieux qu’on nomme auli Her- 
le] i -A 
mites de $. Jerôme. Il y a eu quatre Ordres diférens de 
Jéronimites, ceux d Efpagne , ceux de Lombardie, ceux 
de la Congrégation du Bienheurçeux Pierre de Pife, & ceux 
de la Congrégation de Fié'oli, 
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Les Jéronimites d'Efpagne doivent leur naiffance au tiers- 
Ordre de S. François. Le Pape Grégoire XI approuva leur 
Ordre par une Bulle du 18 Oétobre 1373, & leur donna en- 
core la Réole de S. Auguflin, avec les Conftitutions qu’on 
obfervoit dans le Monaîtere de Sainte Marie du Sépulcre, 
ors des murs de Florence; & pour habit une tunique de 
drap blanc, un fcapulaire de couleur rannée, un petit ca- 
puce & un manteau de même couleur. Tl y a aufli en Ef- 
pagne des Religieufes Jéronimites fondées à Tolede vers 
la fin du quinzieme fiecle. 

Les Jéronimites de Lombardie ou de PObfervance , ont 
pour Fondateur Loup d'Olmédo, Il changea quelque chofe 
dans l’habillement des Religieux de S. Jerôme , fondés 
dans les Montagnes de Cazalla, au Diocèfe de Séville. Il 
ajouta à la Régle de S. Auguftin des Conftitutions très- 
aufteres , tirées en partie de celles des Chartreux. 

La Congrégation des Jéronimites du Bienheureux Pierre 
de Pife, fur fondée par ce Saint homme vers Pan 1375, ot 
1377 , fur une montagne nommée Montebello, Il prefcrivie 
à fes Religieux une forme de vie très-auftere ; mais elle fug 
modérée par différentes Conftitutions faites en divers tems. 

Les Jéronimites dela Congrégation de Fiéfoli, autrefois 
Pune dés douze prémieres villesde la Tofcane, ont pour Fon» 
dateur le Bienheureux Charles de Montegranelt, de la fa- 
mille des Comtes de ce nom, Innocent VII Papprouva en 
1406 ,enfuite plufieurs Papes; mais Clément IX fupprima 
get Ordre en 1668. Le Pere Helyot, t. 4. p. 18. 

JERUSALEM, Ville de la Paleftine, aujourd’hui fous 
Pempire des Turcs, Cette Ville eft bien célebre dans l'Hi£ 
toire Eccléfiaftique , pour avoir été la Capitale & la Mé- 
æropole des Juifs, où le Sauveur du Monde a offert le 
premier le facrifice de la nouvelle alliance. Ceft dans 
cette Ville qu'a été établie la premiere Eglife, doùla 
fainte Loi de l'Evangile s’eft répandue dans tout l'Univers, 
S. Jacques le Mineur en a été le premier Evêque. Il y fié- 
gea jufqu’en foixante qu’il reçut la couronne du martyre, 

Il seft tenu dans certe Ville Pan de Jefus-Chrift ST 
un Concile, qui eft le premier de tous les Conciles, & le 
modele des fuivans. On décida dans certe Afflemblée qu’il 
ag falloit point inquiéter les Gentils nouvellement cen- 
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yertis, au fujet de la circoncilion & des pratiques de ir 
Loi de Moyle, mais que lon devoit leur mander feul 
ment de s’abftenir de ce qui avoit été offert aux idoles ; 
d'éviter la fornication, & de ne point manger le fang des 
animaux , ni les viande s érouffées pour lefquelles les Juifs 
rs de Paverfion, afin d'apprendre aux Gentils à ho- 
forcer a Loi; & que ces obfervations communes à la Sy- 
nagogue & à l’Eglife, ferviflent comme de lien pour unit 
énfemble les deux peuples , les Juifs & les Gentils, Cette 
décifion fut envoyée à Antioche par écrit; elle étoit con- 
çue en Ces termes : 7’ifum eft enim Spiritui fanto & no- 
bis, &c. Qet cette même Formule dont on seft fervi 
depuis dans les décifions des Conciles. 

TI seft tenu plufñeurs autres Conciles à Jérufalem. 

Jérufalem ek fouvent pris au figuré pour défigner le 
Cicl, le “Ar le féjour des Bienheuteux ; : & c’eft dans 
ce fcis que l’on dit la Jérufalem d’ enhaüt ; la Jérufalem 
céleite, la te Jérufalem. 

Jérüfaler, eri tétme de fpiritualité, fe prend pour Paf» 
femblée de ceux qui ont du goût pour les chofes fainres ; 
& ce mot eft o ppolé c en ce RS au monde ou à l’ alema 
biée des monda ains, fignifiée par PEgypte. 

JESUATES. Oïdre de Religieux, inftitué par S. Jean 
€Colombin, noble Siennois, vers Pah 1365. Cet inftituť 
fut approuvé à Viterbe pat Urbain V en 1367. Le nom 
de Jefuates far donné à ces Religieux, parce que leur faint 
Fondateur prononçoit continue lement le nom de Jefus. 
On les appella enfuire Jefuates, ou Clercs Apoñtoliques 
de S. Jérôme, à caufe de leu dévétion à ce Saint, & 
parce qu'ils fé dédierent la plus grande partie de leurs 
Egli wa & de leürs Oratoires. Ils fuivoient la Régle de 
S. Auguftin. Cet Ordre a été füpprimé en 1668 par Clé- 
ment TX, à à la recommendation de la Républi ique de Ve 
hife , qui fe propofoit d employer leurs biens à foutenir la 
guerre contre les Turcs qui afliégeoient Candies Depuis 
ce teins il n’y eut plus de Religieux Jefuates de S. Jé- 
iome; mais les Couvensde Religieufes de cet Inftitut fub- 
fiftent encore en quelques endroits d’Iralie. Leur vie eft 
auftere, Elles ont pour habillement une tunique de drap 
blañc, une ceinture de cuir , un manteau de couleur ran- 
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mte, & un voile blanc. La premiere Réligieufe de cee 
Ordre fut la Bienheureufe Catherine Colombinde Sienne, 
soufine de S; Jean Colombin. 

JESUITES. Clercs Réguliers, inftitués à Rome vers 
Pan 1538 par S. Tgnace de Loyola, Gentilhomme Efpa- 
gnol, pour travailler à la converfion dés Hérériques & des 
Idolitres, à l’inftro@ion des Peuples, & à l'éducation de 
la Jeuneffe, Le Fondateur, qui avoit été élevé dans les 
armes , donna à fon nouvel Ordre le titre de Compagnie 
de Jefus, pour faire entendre que fes Religieux étoient 
dévoués à combattre les ennemis de la Foi fous les éten- 
darts de Jefus-Chtift, TI y a dans cette € ompagnie trois 
différens dégrés, Pun de Profès , Pautre de ( oadjureur 
formé, & le troïlieme d’Ecolier approuvé. Les Profès font 
de deux fortes, les uns de quatre vœux, les autres de trois 
feulemenr, Ces vœux font folemnels; on n'y eft admis 
qu'à trente-trois ans, après deux années de noviciat, fept 
ans d'étude, & un nouveau noviciat d’une année. Les 
vœux des Coadiuteurs font publics, mais fimpless les 
vœux des Ecoliers font feulement fimples. Le Général de 
POrdre eft perpétuel, & réfide à Rome dans la Maifon 
Profefle dite de Jefus. Il a auprès de lui cinq Affiftans 
Sénéraux qui n’ont point voix déliberative, mais conful- 
tative. L’habit des Jéfuites eft celui que portoient les 
Prêtres autems de lPnftitut, 


Cet Ordre a été approuvé par une Bulle authentique dw 
Pape Paul IV, qui 


u: commence par ces mots : Regimini 
militantis Ecclefie, &c. Les Papes fuccefleurs ont accordé 
& ce même Ordre les plus grands priviléges, 

Les Jéfuites qui, dès les premieres années de leur Infa 
titur s’'étoient déjà fort répandus, commencerent à former 
des établiflemens en France vers Pan 1550, Mais Létat 
de la Société dans ce Royaume na jamais été bien 
certain. Après plus de deux ficcles d’épreuve, les Cöürs 
féculieres viennent de juger que fon Inftitut ne pouvoir 
S’allier avec les maximes de notre Monarchie.’ C’eft fur 
sc motif, & fur d’autres rapportés dans les Arrêts éma- 
nés de ces Cours » que la diflolution de la Société a été 
prononcée. Cette diflolution a été légal:ment exécutée 
dans le reflort de différens Parlemens , & notammens 
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dans ce “lui du Parlement de Paris pàr Arrêt du 6 Aoùf 


1762. L5 

JESUITESSES, Religieufes qui fuivoient la Régle 
des Jéfuites ; elles avoient: en Flandre & en Italie plu- 
fieurs Maifons, auxquelles elles donnoient le nom de 
Collèges , & d'autres qui portoient celui de Probations. Il y 
avoir dans chacune de ces Maifons une Supérieure, entre 
les mains de laquelle les Religieufes faifoient des vœux 
de pauvreté, de chafteté & d’obéiflance ; mais elles ne 
gardoient point de clôture, & s'adonnoient à la Prédi- 
carion. Ce furent deux filles Angloifes, qui, étant en 
Flandre, établirent cet Ordre à l’inftigation du Pere Ge- 
ratd, Recteur du Collége, & de quelques autres Jéfuites. 
Leur deflein étoit d'envoyer de ces filles prêcher en An- 
gleterre, Mais le Pape Urbain VIII fupprima cet Inftitut 
par fon Bref du 13 Janvier 1631, adteié à fon Nonce de 
Ja Baffe-Aliemagne. 

JESUS. (Congrégation des Prêtres du bon) Congré- 
gation dont l'emploi eft de confefler, prêcher & cnfei- 
gner. Elle fut inftituée dans PEglife de S. Jean de La- 
tran, & établie à Ravenne vers Pan 1326 par Séraphin 
de Furmo, Chanoine Régulier de S. Sauveur. Ces Prê- 
tres ont aufi une Maifon à Rome, & quelques autres 
dans la Tofcane. Leur habit eft noir & modefte; ils por- 
tent les cheveux trés-courts, & ont un bonnet rond fur 
Ja tête. Ils vivent en commun fans rien pofléder en pro- 
pre, & choifflent parmi eux un Prieur qui a le comman- 
dement feulement pour un an, mais qui peut être encore 
continué trois années. 

JESUS ET MARIE. ( Ordre de) Ordre de Chevale- 
rie, qui obligeoit ceux qui Pavoient reçu à porter un 
habit blanc dans les folemnités, & à entretenir un che- 
val & un homme armé contre les ennemis de PEtat Ec- 
ciéfiaftique. Les Chevaliers portoient une croix de bleu 
célefte, dans le milieu de laquelle éroient écrits les noms 
de Jefus & de Marie, Cet Ordre fut connu à Rome du 
tems de Paul V qui en avoit formé le projet. 

JESUS-CHRIST. Ces deux mots , dont l’un fignifie 
Sauveur, & l’autre Ofnr ou Sacré, forment le nom du 
Fils de Dieu, du Verbe incarné , Dieu & Hominé tout 
enfemble, 
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tnfemble , notre Seigneur & notre Rédempteur. Dieu 
avoit ordonné que le nom de Jefus fexoit donné à Penfant 
qui naîtroit de la Vierge Marie, Le nom de Chrift fe don- 
noit, dans l'ancienne Loi, aux Prêtres & aux Rois, parce 
qu'ils recevoient une onétion facrée avant que d'entrer 
dans Pexercice de leurs fonétions. Le Verbe Divin s'étant 
fait homme dans le fein de Marie, & réuniflant en lui les 
titres de Meflie ou Libérateur, & de Souverain Prêtre de 
la Loi nouvelle, porte avec juftice le nom de Jefus-Chrift. 
La connoiffance de ce nom adorable , ou plutôt de celui 
qu'il fignifie, eft le fondement de notre foi. Avant la naif- 
fance du Meffie, la foi, au moins implicite , au Libérateut 
promis , étoit abfolument néceffaire au falute Depuis la 
publication de l'Evangile, la foi explicite en Jefus-Chrift 
eft également néceflaire pour être fauvé ; car on ne peut 
Pêtre fans avoir reçu ou défiré de recevoir le Baptème ; 
ce qui exige la foi explicite en Jefus-Chrift. 

Jefus-Chrift eft le vrai Meffie promis & prédit par les 
Prophêtes. En effet, 1°. le Mefie devoit paroître dans le 
tems que la Tribu de Juda perdit l'autorité qu’elle avoit 
eue jufqu’alors. 2°. Son Miniftere devoit étre fans éclat. 
39. Il devoit venir dans le fecond Temple , felon la Pro- 
phétie d'Aggée, 4°. Il devoir étre méconnu & livré par le 
peuple même qui l’attendoit. 5°. Il devoit être mis à mort 
vers la fin des femaines marquées par le Prophête Daniel. 
6°. Il devoit être Fils de Dieu, & Dieu lui-même. 7°. Il 
devoit reffufciter, 8°. Par la prédication du Mefie, les 
peuples & les Rois de la terre devoient quitter leurs fauffes 
Divinirés, & recevoir fon Evangile. 9°. Le Corps des 
Juifs, à Pexception d’un petit nombre ; devoit mécontoî- 
tre le Meflie, & le rejetter : les Geéntils, au contraire, 
devoient croire en lui, Les Juifs enfin , en punition du 
Déïcide commis en la perfonne de Jefus-Chrift, devoient 
être difperfés par toute la terre; & leur retour àla vé- 
rité, cft marqué à la fin du monde, Or , qu’on ouvre les 
Ecritures & l'Hiftoire Sainte, on fe convaincra qu’on ne 
peut trouver une plus parfaite conformité entre la prédic- 
tion & l’événement. | 

Jelus-Chrift eft né de la Vierge Marie , felon ces paro- 
les du troifieme article du Symbole , né de la Vierge Marie. 
Tome II, * a) 
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Il eft Dieu & Homme tout enfemble ; car il eft homme; 
comme on peut le voir à Particle Incarnation, Il ekt le 
Meffie : or le Mefe devoit être Dieu. 

I yacen Jefus-Chrift deux natures, deux volontés, une 

feule perfonne. Voyez Union hypoftatique. Voyez de plus 
les articles {ncarnation, Divinité, Ame, liberté, Mérites, 
Prédeflination, Sacerdoce, Sacrifice , Rédemption , Satis- 
fađion, Médiation , Pafion, Mort, Réfurreëtion, Afcen- 
fion, Miracles , Natures de Jefus-Chrift. 
” JESUS-CHRIST ( Ordre de la Croix de. ) Ordre que 
les Inquifiteurs Dominicains donnoient autrefois. Le Pere 
Hélyot croit que ces Ordres de la Croix de Jefus-Chrift; 
& du Saint Empire de la Foi de Jefus-Chrift, n’étoientau= 
tres que celui de la Milice de Jefus-Chrift , appellé dans 
Ja fuite l'Ordre de la Pénitence de Saint Dominique , & 
communément le tiers-Ordre de S, Dominique. 

JESUS-CHRIST ( Ordre de la Foi de Jefus-Chrift. } 
Ce font des Chevaliers qui ne font plus maintenant qu’un 
ferment de fervir l’Inquilition. 

JEU, exercice pris dans la vûe de fe divertir ou de fe 
délaffer, On diftingue trois fortes de jeux, celui de pure 
induftrie , qui confifte entiérement dans l’adrefle des 
joueurs, comme le jeu de paume ; le jeu de pur hazard, 
qui dépend hniquement ou prefquuniquement de la for- 
tune, tel que le jeu de dès ; le jeu mixte qui dépend de 
la fortune & de l’adreffe tout enfemble , comme plufeurs 
jeux de cartes. Aucun de ces jeux n'eft mauvais en lui- 
même ; mais le jeu de pur hazard eft défendu aux Laïcs & 
aux Eccléfiaftiques fur-tout , tant par le Droit Civil que 
par le Droit Canon. 

Quoiqu'un jeu foit licite en foi, il faut plufieurs con- 
ditions pout que Pon y puifle jouer licitement, 1°. La 
fomme que l’on expofe au jeu , doit être modique & pro- 
porcionnée aux Facultés de celui qui Pexpofe. 2°, Il faut 
jouer fans fraude. 3°. Les joueurs doivent être à peu près 
égaux en force. 4°: Il eft néceflaire qu’ils foient libres. 
Lorfqu'une de ces conditions manque , celui qui gagne eft 
obligé à reftirution. 

Suivant le fentiment de plufieurs Canoniltes , il faut 
reftituer ce que l’on a gagné aux jeux défendus, non 
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Oueuts, mais Aux pauvres, ou l'employer à dautres bon. 
e œuvres. 

Le jeu, en général, eft permis , lorfqw’il n’eft pris que 
comme une récréation honnête; mais il peut devenir péché 
mortel , fi la cupidité y préfide , fi on y emploie un tems 
confidérable, s’il nous fait négliger des devoirs eflentiels. 

Un Prêtre ne peut en confcience accorder l’abfolution à 
ceux qui tiennent des brelans publics & autres jeux de 
hazard, Ces jeux font d’ailleurs profcrits par les Loix 
Civiles & Eccléfiaftiques, Ils font même contraires à toute 
bonne police, parce qu'ils caufent la ruine des familles, 
entretiennent les défordres de la jeunefle , & n’enfantent 
que trop fouvent la haine , Les inimitiés & le meurtre, 

JEUNE , aĝe de la vertu de tempérance, par laquelle 
on fe prive de certaines chofes permifes, On a diftingué 
autant d’efpéces de jeûnes qu’il y a de chefes dont on peut 
s'abftenir par principe de vertu. 

Le jeûne moral regle la mefure des alimens fur le be 
foin du corps. 

Le jeûne fpirituel eft la fuite de tout ce qui peut exci- 
ter les paflions ou nourrir en nous le goût des plaifirs & 
de la diffipation, 

Lejeûne naturel confifte à n'avoir rien pris depuis heure 
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de minuit , ni par forme de nourriture , ni par forme de 
médicament. Ce jeûne eft néceflaire avant la Communion 
Euchatiftique & avant la célébration de la Mefe. 

Le jeûne eccléfiaftique eft l'obligation où font tous les 
Chrétiens de s’abftenir de certains alimens > & de ne faire 
qu’un feul repas par jour felon le précépte de PEglife , en 
comptant le jour depuis minuit précédent jufqu’au fuivant. 
Le jeûne eccléfiaftique comprend fans doute l’abftinence; 
maïs l’abftinence de certains alimens eft pas toujours ac- 
compagnée du jeûne. Foy. Abflinence, 

La mortification du jeûne eft fort ancienne, même chez 
les nations Payennes & Tdolâtres. 

Les Juifs ont eu des jeûnes qui obligcoient fous peine 
de péché. A plus forte raifon, l'Eglife at-elle pi faire à 
fes enfans un précepte d’obferver certains jeûnes, Quel que 
foit le relâchement des Chrétiens à ce fujet, il ne s’enfuit 
pas, comme linfinuent les Proteftans, qu'on doive abro» 
ger la loi du jeüne. © ij 
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Le jeùne eft ordonné par l'Eglife pendant le Carême & 
les Quatre-Tems. Il y a auffi dans les Diocèfes plufieurs 
Fêtes dans l’année, qui font précédées d'un jeûne que PE- 
vêque peut établir ou abolir. Le jeûne de Carême a été 
établi dès les premiers fiécles de PEglife, afin qu’il y eût 
un tems de l’année confacré à la pénitence, & pour imi- 
ter Pexemple de Jefus- Chrift qui a jeüné pendant qua- 
rante jours. Les Evêques modérent quelquefois Pauftérité 
du Carême , en permettant lufage des œufs & du laitage 
aux Fideles de leur Diocèfe. Cette permiflion fe donne 
quand le poiflon eft rare , ou dans des tems de diferte, 
Lorfque M. l’Archevêque de Paris juge à propos d’accor- 
der Pufage des œufs & du laitage dans fon Diocèfe, le 
Parlement rend un Arrêt par lequel il permet, en confé- 

uence du Mandement de l’Archevêque, d’expofer des 
œufs & du laitage en vente dans les Marchés. 

L'Eglife na point ftatué fur Pâge auquel l'obligation 
de jeûner commence, ni fur le tems où elle finit ; mais 
on doit croire que cette obligation dure autant qu’on eft 
en état d’accomplir le précepte. 

On ne jeûne jamais le Dimanche, & on ne fait point 
abftinence le jour de Noël. Dans les Diocéfes où la Ca- 
thédrale eft fous l’invocation de Notre-Dame , il eft per- 
mis d’ufer d’alimens gras les Samedis qui fe trouvent en- 
tre la Fête de Noël & celle de la Purification. 

Les Curés peuvent , en connoïffance de caufe , difpenfer 
du jeûne & de Pabftinence. 

L’Eglife, par une tolérance particuliere ’ permet, les 
jours de jeûne, de prendre , indépendamment du repas 
ordinaire, une légere collation. Mais on ne peut, fans 

éché, excéder ni dans la quantité ni dans la qualité des 
alimens. Il Weft pas permis d’ufer de poiffon aux colla- 
tions, & en général d’alimens fucculens, 

Une femme enceinte, une nourrice, un pauvre obligé 
'de mendier fon pain, un voyageur qui ne peut remettre 
fon voyage, un laboureur ou autre ouvrier qui gagne fa 
vie à la fueur de fon front, font difpenfés de la loi du 
jeûne. S. Thomas. 

JOACHIM, Abbé de Flore, en Calabre, s’étoit acquis 
une grande célébrité fur la fin du douzieme fi fous 
Urbain III & fes Succefleurs ; il écrivit contre le livre 
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des Sentences, & accufa fon Auteur, Pierre Lombard , 
d'admettre des principes, d’où il fuivoit qu'il reconnoif- 
foit quatre Dieux, Pour éviter cette erreur, l'Abbé Joa- 
chim voulut expofer le myitere de la Trinité, en difanc 
que le Pere, le Fils & le Sainr-Efprit faifoient un feul 
Etre > non qu'ils exiftaffent dans une fubftance commune, 
mais parce qu'ils étoient tellement unis de confentement 
& de volonté, que leur union étoit aufli étroite que s'ils 
r’euflent été qu'un feul Etre. Il paroît , par cet expolé, 
que l’Abbé Joachim étoit Trithéifte, & qu’il ne recon= 
noifloit que de bouche, que le Pere , le Fils & le Saint- 
Efprit ne font qu'une eflence & une fubftance. 

L'erreur de l'Abbé Joachim fut condamnée dans le Con- 
cile Général de Latran , tenu en 1215 ; elle pcut point 
de défenfeurs jufqu’à ce qu'elle fut renouvellée par un 
Docteur Anglois nommé Sharlok, qui entreprit de prou- 
ver contre les Sociniens, que le Myftcre de la Trinité ne 
renferme point de contradi@ion. Pour y réuflir , il prétend 
expliquer l’unité de fubftance en Dicu , par la connoïflance 
réciproque que les trois Perfonnes divines ont d'elles. 
mêmes : hypothèfe qui rentre également dans le Tri- 
théifme, en fuppofant trois fubftances néceflaires, éter= 
nelles, incréées ; ou dans le Sabellianifme , en n’admet- 
tant, entre les Perfonnes divines , qu’une diftinétion de 
nom. 

JOACHIMITES ; ainf furent appellés ceux qui fui= 
virent la doctrine de Abbé Joachim, non fur la Trinité, 
mais fur la Morale. Cette do&rine étoit la colleétion des 
maximes d’une faufle fpiritualité, contenues dans un livre 
appellé l'Evangile éternel. On y fuppofe trois époques de 
Ja Religion ; la premiere commence au tems de l'Ancien 
Teftament ; la feconde au Nouveau ; la troifieme à Péta- 
bliffement de cet Evangile éternel. On y enfeigne que, 
pour le prêcher cet Evangile éternel , il faut être dé- 
chauflé ; que ni Jefus-Chrift, ni les Apôtres, n’ont atteint 
la perfection de la vie contemplative ; que, depuis Jefus- 
Chrift jufqu’à PAbbé Joachim , la vic aétive a été utile, 
mais qu’elle eft inutile depuis que cet Abbé a paru fur la 
terre, & que la vie contemplative dont il a donné l'exem- 
ple, ct beaucoup plus utile, L'Evengile eroga a cté 

iij 
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condainné par Alexandre IV & pat le Concile d'Ar] 
1260. 

JOB ( le Livre de ) un des Livres Canoniques de PAn- 
cien Teltament , eft l’hiftoire des épreuves terribles où 
Dicu mit la vertu de ce faint Homme ; de fa patience , de 
fes fublimes entretiens avec fes amis. L’autenticiré de 
cette Hiftoire.eft fondée , non-feulement fur les noms pro- 
ptes des perfonnes, des peuples & des pays, mais encore 
& plus particuliérement fur les témoignages de Tobie, 
d'Ezéchiel & de PApôtre S. Jacques. Selon le féntiment 
de S. Gregoire, Moyfe a traduit ce Livre en Hébreu, fur 
POriginal écrit en Arab par Job lui-même, On croit que 
l'événement, fujet de cette Hiftoire, ét du tems que] 


€s er 


les 
Hfraëlites étoient dans le défert. La queftion principale, 
agitée dans ce Livre, ef de fçavoir fi Dieu ne châtie en 
cette Vie que les feuls pécheurs , on sil punit, c’eft.à-dire, 
s’il éprouve quelquefois les juftes, Job foutient le fecond 
fentiment , qui eft le véritable : fes amis défendent le 
premier qui eft erroné, Tout ce qui eft rapporté des paroles 
du faint homme Job , eft d'une autorité divine & digne de 
foi. Il wen ef pas ainfi, felon S. Auguftin, S. Chryfof= 
tome, S. Gregoire & d’autres; de ce Que difent les amis 
de Job ; cependant, en foutenant urie mauvaife caufe, ils 
ne laïflent point de dire des chofes très-véritables. S 
en à lui-même loué quelques-unes qui re 
torité, non dEliphas qui les a dites, 
qui les à autotifées en les rapportant. 
JOEL > le-fecond des douze perits Prophêtes, vivoit ` 
à ce que Pon croit , du tems d'Ofée, Sa Prophétie regarde 
les deux Ttibus de Juda & de Benjamin. I! prédit la ruine 
de la Judée par les Chaldéens, & fous cette figure , il re- 
préfente le jugement dernier & la fin du monde, avec les 
couleurs les plus vives, & fous les images les plus ter- 
ribles, 

JONAS, le cinquieme des douze petits Prophètes, 
vivoit, à ce que Pon croit » du tems de Joas, Roi d'Ifraël. 
{l étoit de la Tribu de Zabulon, dans la Galilée des Na. 
tions. Il eft le feul Prophête qui dit été envoyé aux Gen. 


tils ; les Ninivites furent Pobjer de fa Mifion. Il a été une 


£ 
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coivent lenr ama 
mais de cet Apôtre 


figure de la fépulture & de la réfurre@tion de Jef 
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en ce qu’il eft forti le troifiéme jour du ventre ae 
baleine. 

JOSAPHAT ( Vallée de) Vallée de la Paieftine entre 
les murs de Jérufaiem & le mont des Oliviers. Le Prophète 
Joëldit que le Seigneuraflemblera routes les Nations dans 
la Vallée de Jofaphat, & qu’il y entrera en jugement avec 
elles. Les Juifs & plufieurs Chrériens, fondés fur ce paf- 
fage , Ont cru que le jugement dernier fe feroit dans la 
Vallée de Jofaphat; mais plufieurs Docteurs penfenr que 
la Vallée de Jofaphat , mot qui,-en Hébreu, fignifie le 
Jugement du Seignéur, eft fymbolique dans le Prophète 
Joël. 

JOSUÉ, (le Livre de) comprend ce qui s’eft pañlé de 
plus remarquable depuis la mort de Moyfe, jufqu'à la 
mort. de Jofué fon Succefleur dans le Gouvernement d’If- 
raël, c'eft-a-dire, Pefpace de dix-fept ans, fçavoir, depuis 
Pan du Monde 2553, jufqu’à l’année 2570. Il-eft ainf 
nommé, parce qu’on croit que Jofué lui-même en eft 
Auteur, C?eft à ce Livre que commence la feconde partie 
de PAncien Teftainent. 

JOVINIANISTES , Seétateurs de Jovinien. Voy. ces 
article. 

JOVINIEN , Moine de Milan, fur la fin du quatrieme 
fiecle, fut Auteur d'une Seite qui prit le nom de Jovinia- 
niftes, Leurs erreurs principales étoient que c’eft une dé- 
votion mal-entendue de jeûner, & de s’abftenir en cer- 
tains jours, de certaines viandes., par principe de péni- 
tence; que l’homme après le Baptême eft impeccable ; 
que tous les péchés font égaux; que parmi les Bienheu- 
feux, il ny en a pas qui foienr-plus récompenfés les uns 
que les autres; que Jefus-Chrift weft point né d’üné 
Vierge. Ces erreurs furent condamnées par le Pape Sy- 
rice dans un Concile de Rome, & par une Affemblée d’E- 

rèques , tenue à Milan en 389. Elles ont été prefque 
toutes condamnées de nouveau par le Concile de Trente, 
en la perfonne-des Proteitans. S. Jerôme, S. Ambroife, 
& S. Auguftin ont particulierement écrit contre Jovinien, 

JOUR. Nous-diftinguons quatre fortes de jours, le 
paturél, l’aftronomique , le civil & larrificiel. Le jonr 
natùrel ou folaire eff la durée de ving-quatre heures, pen- 
iv 
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dant laquelle la terre fait le tour du Soleil ; Paftronomi+ 
que eft la durée d’une révolution entiere de l'équateur, & 
de la portion du même équateur qui répond à cette par- 
tie de l'écliptique que le Soleil parcourt par fon mouye- 
ment propre pendant un jour; le civil eft celui que l’ufage 
commun d’une Nation détermine à l’égard. de fon com- 
mencement & de fa fin ; l’artificiel eft la durée du tems 
que le Soleil eft fur l’horizon. Il eft inégal felon les tems 
& les lieux à caufe de l’obliquité de la fphère. Les Juifs 
commencent leur jour d’un foir à l’autre, tant pour le 
civil que que pour le facré ; les Chaldéens, au lever du 
Soleil ; les Feypriens , les François, & la plus grande 
partie des Européens à minuit. L’Eglife fuit cette Régle 
à l'égard des jeûnes & des fêtes; mais elle commence 
l'Office Eccléfiaftique des fêtes dès la veille à Vêpres. 

On appelle communément bons jours toutes les fêtes 
folemnelles ; & on dit faire fon bon jour, ce qui fignifie 
que l'on reçoit les Sacremens de Pénitence & d’Eucha- 
riflie, 

JOURS, (obfervation des) forte de fuperftition qui 
confifte à obferver fi certains jours , certains tems de Pan- 
née ont été accompagnés de quelqu'évenement heureux, 
ou malheureux, afin d’en tirer des conféquences pour Pa- 
venir. S. Paul fait aux Galates le reproche d’être tombés 
dans une erreur fi grofliere. S. Chryfoftome, S. Ambroife 
& d’autres condamnent cette pratique, non-feulement 
comme ridicule, mais comme une invention du Démori 
qui cherche à féduire les ames qui fe prétent à fes folles 
fuggeftions, 

JOYEUSE entrée. ( droit de } Droit en vertu duquel 
le Roi nomme à un Cononicat lorfqu’il fair fa premiere 
entrée dans les Villes de fon Royaume ; ou dans les 
Eglifes dont il eft reconnu Chanoine. 

‘On fçait que ies Rois de France ont des Canonicats & 
des Dignités dans plufieurs Eglifes du Royaume, qu'ils 
confervent, quoique Laïcs & mariés. On mer du nombre 
de ces Eglifes les Eglifes Cathédrales de Lyon , du Mass, 
d'Angers, de Chalons-fur-Saone , & les Eglifes Collé- 
giales de Notre-Dame de Clery, Notre-Dame de Melun, 
de S. Martin de Tours, & de S. Hilaire le Grand de 
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Poitiers. Lorfque le Roi fair fa premiere entrée dans ces 
Eglifes, les Chanoines lui préfentent lP'Aumufle , & pré= 
tendent. que le Roi voulant bien l'accepter, fe déclare par 
cette marque de faveur Chanoine de leur Eglife. Voyez 
Entrée. 

Le Roi a encore un autre Droit femblable, & qui neft 
peut être qu’une extention du premier; c’eft celui de dif- 
pofer du premier Bénéfice qui vient à vacquer dans une 
Ville où le Roi fait fon entrée folemnelle. Ce Droit a 
été regardé comme un témoignage que le Clergé donne à 
Sa Majefté, de la part qu’il prend à la joie publique. Il y 
a plufeurs faits qui conftatent que Louis XIV a fait quel- 
que ufage de ces deux Droits. 

JOYEUX avénement. (droit de} Droit dû au Roi à 
Poccafon de fon joyeux avénement à la Couronne. Le Roi 
en vertu de ce Droit, nomme au préjudice des Gradués à 
la premiere Prébende qui vaque par mort dans chaque 
Egjlife Cathédrale ou Collégiale du Royaume. Mais pour 
qu'une Eglife Collégiale foit affujertie à lexpeétarive du 
joyeux avénement , deux chofes font requifes ; la premiere 
que le nombre des Prébendes de cette Eglife foit fupérieur 
au nombre de dix, c’eft-a-dire, qu’il en faut au moins 
onze, non compris les Dignités ; & la feconde , que ces 
Piébendes ne foient point de la collation de Ordinaire. 

Le Droit de joyeux avénement appartient au Roi, jure 
regni , parce que toutes les Eglifes de France font fous fa 
protection, & non pas en vertu de conceflions particulieres 
des Souverains Pontifes. Si ce Droit ne s'exerce pluscomme 
anciennement par rappott aux Abbayes d'hommes ,c'eftque 
les places de Religieux écant peu recherchées, le Roi n'a 
pas occafion de l'exercer; ce qui empêche pas qu’il ne 
fubffte toujours, & que Sa Majefté ne puille en faire ufage 
quand Elle le jugera à propos. i 

Le Roi, en conféquence de fon Droit de joyeux avéne- 
ment , fait expédier un Brevet à qui il lui plaît; ce Bre- 
vetaire fait enfuite notifier fon Droit, & lors de la vacan- 
ce, il requiert la premiere Prébende qui ne peut lui être 
refufée. Voyez Brevet de Joyeux avénement. 

Le Grand-Confeil ck le feul Juge des Queftions con- 
cernant les Brevets de joyeux avénement ; & ce Droit 
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{+ pas reftreint à la perfonne feule des Brevetaires ; 
mais il s'étend à rous ceux qui repréfentent un Brevetaire 
décédé, & qui exercent fes Droits. 

L'avénement des Archevêques ou Evêques à PEpifco- 


pat, donne aufli à S a Maje fté le Droit de nor mmer à la 
premiere Prébehde z qui vaque dans l'Eglife Cathédrale, 


utrement que par réfignation ou démiflion z api és que 
que a prêté le ferment de fidélité. Voyez Serment de 
fidelité. 

JUBÉ, lieu élevé dans les E glifes , qui fait la fépara- 
tion du Chœur & de la Nef, & où don va réciter l’Evan- 
gile des Meffes folétinelles ; c'e ft la même chofe que Pam- 
bon, où fe failoient anciennement toutes les le&tures pu- 
bliques pendant l'Office Divin. On Pa appellé Jubé, à 

aufe du premier mor de la Formule par laquelle le Lec- 
teur dernandoit- la bénédiétion au Célébrant avant de com- 
mencer fa leGure, Tl-y eut des Jubés dès Pan 420, & il 
y en eut de diférens ; celui où on lifoit PEvangile étoit 
à la droite du Pontife qui étoit au fond de P Abfde, Il 
y a peu d'Eplifes qui ayent confervé l'ufage des Jubés, 

JUBILAÏRE bú JUBILÉ. On a dohné ce nom à un 
E celéfiaftiq que qui a deffervi une Egli ife penda; t cinquante 
äns, à ne Re ligieux qui a cinquante ans de profef fion 
dais ün Monaîtere , à un Chanoine qui a aflifté aux ra 
ces le tems porté par les Statuts capitulaires. On fça 

que chez les Juifs le mot Jubile fe difoit de la cinquan- 
dem année qui fuivoit la révolution de fept femaines 
d'année; origine du mot Jubilaire. 

Les Jubilaires ou Jubilés ont quelque rapport à ce que 
les Romains : ippelloient Peterani dans la Milice, 

I! y a dans les Pays-Bas & ailleuts plufieurs Ch apitres 
qui oft fait des Sratuts, qui pottent que ceux qui ont 
été trente ans Chanoines feront Jubilaires, & en cette 
qualité exempts d'affilter à Matines, excepté les Diman- 
ches & les Fêtes, & le tems qu’ils s feront Semainiers , 
fans qwils perde àt aùcune diftribution manuelle affectée 
aux préfens, Mais ces Sraturs font fegardés comme abu- 
fifs » Parce qu ils font contraires à la nature même des 
C: ARE > qui obligent tous les Chanoines, non léaiti- 
ent empêchés, d’afhfter à tous les Offices Divins. 
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JUBILATION. C'eft, felon les Myftiqués, une joye 
fi excefive & fi ineffable, qu'il n’eft pas pofhble de Ia 
renfermer en foi-même; il faut qu’elle fe manifefte au 
dehors par des mouvemens & des faillies. Mais écoutons 


Sainte Therefe : & C’eft, nous dit cette Sainte dans fon 
» Château de PAme, une grande union de toutes les 
» Puillances, qui ne leur ôte pas non plus qu'aux fens; 


» la liberté de connoître qu’elles jouiffent d'un très-grand 
» bonheur, fans comprendre néanmoins ni quel il eft, ni 
» la maniere dont ils en jouiflent, Une fi grande joye; 
d fi intime & accompagnée d'une fi grande paix , ne fçau- 
» roit provenir du Démon: C’eft une chofe toute furna- 
» turelle, qui dure quelquefois un jour tour entier, L’ame 
a eft alors comme nne perfonne qui a beaucoup bû, & 
» qui néanmoins mef pas ivre, » Voyez Ivreffe fpiri- 
tuelle, = 

JUBILE. Ce terme vicht dun mot Latin, qui veut 
dire Cri de joye. Le Jubilé eft une Indulgence pléniere 
que le Pape feul peut accorder, & qu’il accorde tous les 
Vingt-cinq ans à toute l'Eglife. Autrefois elle navoit lieu 
que la centieme année de chaque fiecle, enfuite on l’a cé- 
lébrée tous les cinquante ans, enfin clle eft maintenant 
fixée: à vingt-cinq. Ce qu'on peut remarquer de particu- 
lier fur l'Indulgence du Jubilé, c'eft qu'ordinaitement la 
Bulle permet, 1°. à tout Fidele de choifir tel Confefleur 
approuvé par POrdindire qu'il lui plaît; 2°. à tout Con- 
fefleur approuvé d’abfoudre de toutes les cenfüres, & de 
tous les cas réfervés , & quelquefois de commuér Ja plà- 
part des vœux. Du refte cette Indulgénce convient ayec 
lês autres. Xoy. Indulgence. 

Outre ces Jubilés de vingt-cinq ans en vingt-cinq ans, 
tous les nouveaux Papes en accordent un ¥ leut exalta- 
tion ; ils en accordent aufli pour les befoins extraordinai- 
res de la Chrétienté, 

On fçait que eM à Pimitation des Juifs que les Chré- 
tiens ont établi leur Jubilé: Chez le peuple Juif le Ju- 
bilé arrivoit la cinquantiéme année qui fuivoir la révolu- 
tion de fept femaines d'années, lors de laquelle tous les 
cfclaves éroient libres, & tous les hétitages retournoient 
eu la poffeffion de leurs anciens maîtres, 
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Suivant Pulage de l'Eglife de France, les Bulles dë 
Jubilés doivent être adreilées aux Archevêques, qui les 
envoyent aux Evêques leurs fuffragans. Cet ufage eht at- 
tefté pat PAfemblée générale du Clergé tenue en 1670. 
Mém. du Clergé, tom. 11, p- 228. 

Les Chapitres & autres Corps, même exempts de la 
Jurifdiétion Epifcopale, n'ont pas le droit de donner des 
Mandemens pour la publication des Jubilés. Cette publi 
cation doit être faite de l'ordonnance de l'Evêque, tant 
dans PEglife Cathédrale, que dans celles de la dépen- 
dance des Chapitres & des autres exempts, qui tous font 
obligés dy obéir. Cette maxime et conforme aux dé- 
cifons du Concile de Trente, Sef. 21, cap. 9 de ref. 

JUDE ( l'Epitre de l'Apôtre S. ) fut écrite après la mort 
des autres Apôtres, fi l’on en excepte S, Jean, Son fujet a 
beaucoup de rapport avec celui de la feconde de S. Pierre. 
(Voyez ce mot.) Les chofes dont cet Apôtre parle, qui 
femblent avoir été tirées des Livres apocrÿphes, comme 
de celui d'Hénoc, ne doivent rien diminuer de Pautorité 
de cet Epitre, parce que tour ce qu’on trouve dans les Li- 
vies apocryphes weft point faux. Voyez Apocryphes {Li 
vres.) 

JUDITH, (le Livre de) partie des Livres de An- 
cten Teftament, eft PHiftoire de la délivrance miracalenfe 
de Béthulie, par le courage héroïque de Judith, qui coupa 
la tête à Holopherne. Le Nabuchodonofor dont il y eft 
parlé, eft le même que Saofduchin, fils d'Affaradon, & 
petit-fils de Sennachérib. Le nom de Nabuchodonofor étoit 
commun à tous les Rois de Babylone, Les Sçavans croyenc 
que l'événement qui eft le fujer de ce Livre, fuivit de 
prés le retour de Manañles, Roi de Juda, de Babylone où 
il avoit été captif, à Jérufalem ; que ce fut dans ce même 
tems que le même Saofduchin, enflé d'orgueil de la dé- 
faite de Déjocez , autrement Arphaxad, prit la réfolution 
de s'affujettit toute la terre, & envoya Holopherne fon 
Général, Perlan d’extraion, homme belliqueux & cruel, 
attaquer tous les Royaumes d'Occident On croit que cette 
Hiltoire.fut écrite en Chaldaïque par quelque Juif revenu 
de la captivité ; car S. Jérôme dit qwil l’avoit traduite du 


A 


Ghaldéen en Latin. Selon le témoignage de ce même 
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Pere, le Concile de Nicée a reconnu ce Livre pour un 
des Livres Canoniques de PEcriture Sainte, 

JUGEMENT. A&e émané de Pautorité d'un Tribunal 
établi pour décider les queftions ou conteftations qui y 
font portées. Foy. Juge, Juri[di&ion. 1 

On a appellé Jugement doétrinal, une .décifion qui a été 
rendue par des perfonnes qui n’ont point une autorité fuf 
filante pour prononcer un Jugement juridique , définitif 
Ou décifif. Les Do&eurs & les autres Théologiens ne peu- 
yent porter que des Jugemens doëtrinaux fur les queftions 
qui leur font propofées; le Pape feul & les Evêques ont 
teçu de Dieu le droit de rendre des Jugemens décififs en 
matiere Eccléfialtique & Théologique. 

JUGEMENT dernier. (le Ÿ Article de foi, le feptieme 
du/Symbole des Apôtres, conçu en ces termes : Qui vien- 
dra du haut des Cieux Juger les vivans & les morts. 
La vérité de ce Jugement général qui fe doit faire à Ja 
fin du monde, eft appuyée fur une multitude de pailages 
de PEcriture ; elle nous en montre auffi les fignes avant- 
coureurs, les circonftances, les fuites & les effets. 1°. Les 
fignes précédens font la prédication de PEvangile annoncé 
par toute la terre; l’apoftafe d'une infinité de Chrétiens 
féduits par l'Antechrift ; la venue du Prophête Elie ; la 
converfion des Juifs, 

2°. Les circonftances prochaines ; le Soleil obfcurci , 
la Lune teinre d’une couleur de fang, les Etoiles déta- 
chées de la voûte des Cieux, les vertus céleftes ébranlées; 
le Fils de l'Homme revêtu de puiffanc: & de majefté 
porté fur les nues, & defcendant fur la terre pour juger 
les vivans & les morts, Par les vivans on doit entendre 
ceux qui, étant encore en vie lors du Jugement, mour- 
ront pour reflufcirer auflitor, & être jugés. Alors le Fils 
de PHomme paroîtra afis fur le trône de fa majefté , toutes 
les Nations comparoîtront à fon tribunal, Les Apôtres , 
felon la promefle de Jefus Chrift, jugeront avec lui les 
Tribus d'Ifraël. Les a@ions de tous les hommes feront 
examinées au poids du fanétuaire ; chacun recevra la ré- 
compenfe de fes bonnes ou mauvaifes attions. 

3°. Les fuites & les effets. Les bons feront féparés des 
méchans. Les premiers entreront dans Je Royaume de 
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gloire & de félicité ; qui leur a été préparé dès la création 
du monde. Les autres feront précipités dans un feu éter- 
nel. L’embrafement du monde fuivra | & dans le bruit 
d’une effioyable tempête, dit l'Apôtre $. Pierre, les Cieux 
pañeront, les élémens fe diffoudront , la terre ayec tout 
ce qu’elle contient , fera confumée par le feu , & le mond 
reprendra une face toute nouvelle. 

JUGEMENT pasiculier, celui que chacun fubit à Par- 
ticle de la mort, I] eft de foi que Pame de chaque homs 
me en particulier, auffitôt qu’elle eft fortie du corps, com- 
paroît devant le Tribunal de Jefus- Chriit pour 
compte de ce qu’elle a fait de bien ou de mal 
vie, & qu’elle eft irrévocable 
qui décide de fon fort éter 

JUGEMENT 
préjudice du prochain, 
foupcons peu fondé 


e 


rendre 
en cette 


‘ment jugée par une fentence 


rs, ou fur des 


; Ce jugement , qui eten foi un pe- 


ché, devient mortel, fi celt en matiere grave, & avec 
une pleine délil qu'on le porte, T1 cit dire&ement 
Oppofé à la juftice & à la charité, qut nous obligent d'in- 


terpréter favorablement les doutes qui í 


préfentent à lel 
prit fur les a 


tions du prochain. L’Ecriture & les Peres 


condamnent ces fortes d jugemens, 

5 us E 
ner les diffé- 
rends par fes jugemens, & rendre à chacun ce qui lui ap- 
aïtient, 

Comme les hon 


JUGE , celui qui eft prêpoíé pour ter 


5 par deux Puiffan 


ces ; içavoir, la Puiflance Séculiere & là 
fia A Á 4 . - . dl y 


leux 


a 


nguer € 
i la jurifdi&ion qui 

Le Juge 
1, mais il n’eft 
cas où le Lé- 
doit toujours, en fe 
i] us doux & le 


elle, & lorfqwil 


plus humain, furtout en m 
s’agit d i 


felon c 
benignior pretatio facieni 
cun casà un Juge de recevoir dés pri 
sil en recoit, il eft obligé de les re 
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tend également coupable envers Dieu & envers la Société? 
lorfquil retarde induement le jugement d’un procès; & 
lorfque par fa négligence, fon ignorance ou fa partialité, 
il laifle des Parties fe confamer en frais. 

Le Juge Eccléfiaftique, ou celui qui exerce la Jurifdic= 
tion Eccléfiattique , connoît des actions pures perfonnelles 
entre Eccléfiaftiques, ou quand le défendeur eft Eccléfiaf- 
tique, Il connoït aufli entre Laïcs des dixmes Eccléfiafti- 
ques & du mariage , de Phéréfie & de la fimonie: mais il 
ne peut connoître des dixmes Eccléfiaftiques qu’au péti- 
toire, Il ne connoît pareillement du mariage qu'avec de 
Certaines reftriétions, lorfqwil eft queftion de p'omefles 
de mariage, de fiançailles, de la validité ou invalidité des 
Mariages, ou lorfqwon les prétend nuls pour caufe d'im- 
Puiflance, de parenté ou alliance en dégrés prohibés, ou 
Pour autres empéchemens dirimans. Foy. Mariage. 

Le Juge dEglife ne peut condamner à mort, ni a au- 
cune autre peine qui aille à Peffufion du fang, quia Ec- 
clefia abhorret à fanguine ; mais il doitabandonner au bras 
féculier ie coupable qui a commis des crir 11 méritent 
pūnition corporelle. Foy. Jurifdi&ion Eci 

JUGES (le Livre des) eft ainfi nommé, parce qu’il 
repréfente l’état des Ifraëlites fous ie gouvernement 
leurs princi 


o 


«ac 
paux Magiftrats appellés Juges. On y voit Pé- 
tat républicain de ce Peuple avant le regne des Rois; il 
s'étend depuis la mort de Jofué jufqu’à celle de Samfon 
inclufivement. On y trouve quelques exemples qui mon- 
trent combien les Ifraëlites étoient portés à l'idolâtrie, 
Même avant le tems de leurs fervirudes ; ces fervitudes 
Par lefquelles Dieu châtioit ce Peuple, y font auf rap- 
portées. 

JUIFS (les) étoient originairement le Peuple de Dien; 
les enfans d'Abraham , d’Ifaac & de Jacob, avec lefquels 
il avoit. fait alliance, C’eft à eux que les promefles du 
Mefe furent faites ; ils furent les dépofitaires de la Loi 
de Dieu , des Prophéties, de la vraie Religion; mais ayant 
interprété tout ce qui étoit dit des triomphes & de la gloire 
du Meflie, dans un fens charnel & groflier , ils fe figure- 
tent que le Meflie qui devoit venir, les affanchiroit du 
Joug des Gentils, Ils. méconnurent Jefus-Chrift pour le 
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Meffie, & devinrent fes propres perfécuteurs, jufqu’à le 
faire mourir fur une croix. Cependant PEvangile leur fur 
prêché , avant qu'il le fût aux Gentils; mais la plus graude 
partie de ce Peuple, à Pexclufion d'un petit nombre, rc- 
jetta la prédication des Apôtres , & demeura dans fon obf- 
tivation & fon incrédulité, Les Juifs devinrent les pre- 
miers perfécuteurs des Chrétiens, Mais ils ne tarderent 
pas à éprouver tous les fléaux dont Dieu les avoit mena 
cés, Ils ceflerent d'être le Peuple de Dieu: les Gentils 
furent appellés à leur place, pour être les héritiers du 
Royaume éternel que les Juifs avoient rejetté. Leur Ville 
fut prife, faccagée & brûlée, après le fiége le plus hor- 
rible qui fut jamais, leur Temple détruit, & ruiné de 
fond en combl , tout leur pays défolé, Une multitude 
innombrable de ce Peuple fût exterminée par les Romains, 
& ceux quiéchapperent, furent difperfé par toute la terre, 
où ils fubfftent & fubffteront jufqu'à la fin des fiecles, 
felon les paroles du Prophête Ofée , fans Roi de leur na- 


tion, fans Temple, fans Autel, fans Sacrifice. Ainfi on 
peut dire que certe Nation, toujours opprimée dans tous 
les lieux de la terre , & jamais anéantie, porte le double 
caractere d'une réprobation, & d’une protection vifible. 
Leur aveuglement même eft marqué dans les Saintes Ecri- 


tures, ainfi que leur longue 


g tivité décrite & circonf- 
tanciée, Jefus-Chrift lui-même a prédit la deftruétion du 
Temple & de la Ville de Jérufalem , comme le châtiment 
de l’ingratitude des Juifs à fon égard, & du refus qu'ils 
failoient de croire en lui, A la Religion Chrétienne 


rend ‘mo 
tienne. En effet le pano 
contribue à la converfion des Gentils; car ils ont porté 


partout les Livres faints, dans lefquels les Gentils ont 
trouvé les prophéties de tout ce qu’ils voyoient arriver; 
& leur oppolition au Chriftianifme, jointe à leur attache- 
ment pour ces mêmes Livres, a été une preuve à la portée 
de tout le monde, de la vérité des prophéties. 

Mais ce n’eft que pour un tems que les Juifs ont été 
abandonnés. Le voile qu’ils ont devant les yeux, fe diffi- 
pera à la fin du monde, Touchés par la prédication du 


n gs 
Prophète 
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Tophète Elie , jls reconnoîtront qu'ils ont inütilemene 
attendu un autre Mefñe que Jefus-Chrift, & ils fe conver- 
Uront à celui que leurs Peres ont crucifié ; felon les Pro- 
phéties de Zacharie » & de Malachie. Puyez Elie. 

Un Juif marié qui fe fait baprifer, n’a pas droit de 
Prendre une autre femme que la fienne, parce que, dit 
S.Ambroife, le Baptême détruit les crimes, mais non pas 
es mariages. Ceci a d’ailleurs été jugé par Arret du Par- 
ement de Paris, du 2 Janvier 1758 : cet Arrêt décida 
Qu'un Juif qui depuis fon mariage avec une femme Juive, 
Sétoit fait Chrétien , ne pouvoit pas époufer une autre 
femme , quoique fa femme eût perféveremment refulé de 
Venir habiter avec lui depuis fon Baptême , & qu'elle eût, 
non-feulement confenti à la diffolution de leur Mariage, 
mais qu'elle eût même fait une fommation à fon wari, 
de lui accorder des Lettres de Divorce > 
Pufage pratiqué parmi les Juifs. 

Lorfque le ferment eft déféréà un Juif, il le prête d'une 
maniere particuliere, & qui eft propre à cette Nation; il 
met la main fur une Bible Hébraïque, la tête couverte 
avec la permiflion du Juge, & dans cette pofture promot à 
Dieu de dire vérité. 

JUREMENT , (le) eft un acte par lequel on prend 
Dieu à témoin de ce que l’on avance, Le fecond précepte 
du Décalogue nous défend de jurer en vain; ce qui {up- 
pole qu’il eit quelquefois permis, & même néceiliire de 
€ faire ; auffi les Théologiens reconnoïlent ils qu’un ju= 
rement fait avec les conditions requifes, élt un aĝe de 
Religion. Voyez à Part. Serment, quelles fònt ces condi- 
tions. 

On peut prendre à témoin Dieu confidéré en foi, ou 
dans quelqu'un de fes attributs , & alors le jurement eftce 
qu’on appelle un jurement par Dieu; où on le prend à té- 
moin confidéré dans fa Créature, & alors ceft jurer par 
la Créature. Dans le premier cas le jurement légitime eft 


conformément à 


J 
un acte de Latrie; dans le fecond , Ceit un ae de Du- 


lie, fi cette Créature eft fainte, ou d’hyperdulie, fi ©eft 
la Sainte Vierge. 
On divife le jurement en implicite & explicite, en 


abfola & conditionnel, en afirmatif, & promifloire, en 
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fimple & folemnel, en judiciaire, & extra-judiciaire, &e, 
felon la maniere dont ce jureme 
exigent. 

JURISDICTION. Exercice & 
Juftice. 

On donne aufi ce nom au Tribunal revêtu de l'autorité 
néceflaire pour exercer cette adminiftration, 
due du Pays ou Refort fur lequel s'étend cette autorité. 

La Jurifdidion eft Eccléfiaftique ou Séculicre. 

Jurifdiélion Séculiere, celle qui appartient au Roi & 
aux Seigneurs Jufticiers. La Jurifdi@tion Séculicre eft par 
conféquent Royale ou Seigneuriale. 

Juri[diGion Eccléfiaflique , Jurifdi@ion réferyée aux 
Evêques, Archevêques, aux Primats & au Pape. 

Jefus-Chrift en quitrant la terre a laiflé à 
droit de faire exécuter les Loix qu’il | 
Qen établir de nouvelles quand elle le Jugeroit néceflaire, 
& de punir ceux qui nobéiroient point à fes Ordonnanées 
C?eft là Porigine & le principe de Ja Jurifdidion Ecclé. 
fiaftique , dont le Fils de Dicu fait Homme à confié le 
dépôt facré à fes Apôtres, pour le tranfinettre 
devoient gouverner PE 


nt eft fait, ou les cas qui 


adminiftration de la 


& à l'éten« 


fon Eglife le 
uiavoit prefcrites, 


à ceux qui 
s tr ét set ? Aake 

zglife après eux Juiqu'à Ja confom- 
Selt fait Hom- 


& pour rendre témoi: 


mation des fiecles, Comme Jefus-Chrit ne 
me que pour fauyer les hommes à 
gnage à la Vérité, il s’eft propofé de les inftruire. fans 
exercer aucune puiflance fur le te nporel. Il a déclaré que 
fon Royaume n'étoit pas de ce monde : 

voulu fe méler d’un partage entre deux freres, Sa puiffance 
ne S’Exerçoit donc que fur le fpirituel. Celle 
fiée à PEglife n'eft point d'une nature diffé 
qu’il le dit à fes Apoôtres, en leur dongant leur ] 
De-là il fuir que la Jurifdiétion qui appar 
de droit divin, ne confifte que dans le pouvoir g 
les Nations, de remettre les péchés, d’ad 
Fideles les Sactemens , & de punir par des peines purement 
fpirituellés ceux qui violent les Loix Eccléfiaftiques, 
Ces. différens Pallages tirés du Premier Livre des Loix 


cléfiaftiques , tont fondés fur ces autorités de l Ecriture, 


il n’a pas même 


qu’il a cond 
] 


a’. 


#6 mar 
tient à gli 
ient a i Fi 


enfeigner 
g 


miniitrer z 


2nIES ergo docete omnes gentes „ba 


Patris & Filii, & Sp 


antes eos in 
Lius Sangli ; docentes cos 


namine 
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IURCUMAQUE mandavi vobis ; & écce egi 


ıs diebus, ufque ad confummationem fa 
cap. 28. verf. 19. 20, 

Quod fi non andieri 
fiam non audierit , fit tibi ficut ethnicus & publicanus. 
Matth, cap, 18. v. 17. 

Qui vos audit, me audit; & qui vos fbernit , me fper- 
nit: qui autem me [pernit , fpernit eum qui mifit me. Luc 
Cap. 10. y. 16. 

Apparuit enim gratia Dei Salvatoris nofiri omnibus 
hominibus, erudiens nos, ut, abnegantes impietatem & 
fecularia defideria, fobriè € juffé & piè vivamus in hoc 
feculo , expettantès beatam fpem. Epift. ad tit, cap. 2. y. 
11. 12° & 13. 

Refpondit Jefus, regnum meum non eft de hoc mundo, 
Joan. cap. 18. v. 36. 

Dixit ergo eis iterum; pax vobis. Hac cum dixiflet in- 
fufflavir, & dixit eis * accipite Spiritum Sandum ; quorum 
remiferitis peccata , remittuntur eis ; & quorum retinueris 
tis , retenta funt. Joan. cap. 20. V. 21. 22, 23, 

La puiflance que PE glife tient de Jefüus-Chrift eft donc 
purement fpirituelle, Cette puiflance ne s'étend que fur 
les ames, & pour fe faire obéir elle ne peur employer 
d’autres armes que les cenfutes & les excommunications. 
Les Princes Chrétiens cependant, par refpe&t pour PEglife 
& pour honorer les Pafteurs., leur ont attribué par privilege 
un Tribunal contenticux afin de donner plus d'autorité à 
leurs décifions fur les affaires fpirituelles. Il leur ont per 
this pat une grace fpéciale de connoïtre de certaines affaires 
concernant les Eccléfiaftiques. -A 
Jn a divifé la Jurifdiion Eccléfaftique en gracieufe & 
Contentieufe. Voyey Evéque. 

La Jurifdiétion stacieufe appellée auffi Jurifdiétion vo- 
lontaire , eft celle qui s'étend fur l’adminifträtion des Or 
dres & des Sactemens, la collation des Bénéfices, l’infti- 
tution canonique & autres marietes fpirituelles que l'E 
que tient de fon propre caractere. 

La Jurifdiétion contentieufe qui eft celle accordée aux 
Pafteurs par les Princes Séculiers, connoît des affaires 
Perfonnelles intentéés contré les Clercs, tant pour le civil 
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que pour le criminel. Les Evêques font part de leur Jurit» 
diction volontaire aux Grands-Vicaires , & de leur Jwif- 
diétion contentieufe aux Officiaux. Z oyez Grands-Vicaires, 
Official. - 

Il y a un Edit de Louis XIV, du mois d'Avril 1695 » 
enregiitré au Parlement le 14 Mai fuivant, qui détermine 

| les droits de la Jurifdi@ion Eccléfiaftique. Nous en rappor- 

| | terons les principales difpofitions, 
| Ceux pourvus en Cour de Rome de Bénéfices en la for- 
| me appelée dignum, font tenus de fe préfenter en per- 
| fonne aux Archevéques & Evêques dans les Dioccfes def- 
| quels lefdits Bénéfices font fitués, & en leur abfence à leurs 
Vicaires Généraux pour fubir l'examen, & obtenir des 
| Lettres de Wifa, dans lefquels il doit étre fait mention 
| dudit examen, Voyez Fifa. 

Ceux qui ont obtenu en Cour de Rome des provifions 
en forme gracieufe d'une Cure, Vicariat perpétuel, ou 
autre Bénéfice à charge dames, ne peuvent entrer en pof- 
feflion & jouiflance defdits Bénéfices, qu’aprés qu’il a été 
informé de leur vie , Murs & rcligion , & avoit fubit 

| examen devant PArchevique ou Evêque Diocéfain, ou 
fon Vicaire Général en fon abfence, ou après en avoir 
obtenu le ifa. Voyez Examen. 

Les Archevêques & Evêques étant hors de leurs Dio“ 
cles, peuvent y renvoyer s'ils l’efliment néceflaire, ceux 
qui leur demandent des Lettres de vifa , afin d’y être exa- 
minés en la maniere accourumce. 

ll Les Atchevêques & Evêques ou leurs Vicaires Géné- 
raux qui fefufent de donner leur vifa ou leur inftitucion 
canonique, font tenus d'en exptimer les caufes dans les 
actes qu'ils font délivrer à ceux auxquels ils Jes ont refu- 
fés, Voyez Inftitution, 

Les Cours & autres Juges ne peuvent contraindre les 
Archevèques, Evêqi es & autres Collateurs ordinaires, de 
donner des provifions des Bénéfices dépendans de leur 
collation, ni prendte connoiflance du refus 

| Ñy en ait appe! comme d'abus. 

| Lorfque les Cours ou autres Juges ordonnent le fé- 

| queftre des fruits d’un Benéfice ay ant charge dames , Ju= 

| ) gidkétion ou fon&tion Ecclélialtigue & fpirituclle dont le 


) 


à moins qwil 
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poffefloire eft contentieux , ils doivent renvoyer par le 
même Jugement, pardevant l’Archevèque ou Evêque 
Diocéfain , afin qu'il commette pour le deffervir une ou 
plufieurs perfonnes, autres que celles qui y prétendent 
droit. 

Aucuns Réouliers ne peuvent prêcher dans leurs Eglifes 
ou Chapelles, fans s’être préfentés en perfonnes aux Ar- 
chevèques ou Evêques D'iocéfains, pour leur demander 
leur bénédition , ni y précher contre leur volonté. A 
l'égard des autres Eglifes, les Séculiers & Réguliers ne 
peuvent y prêcher fans en avoir obtenu la permiflion des 
Archevêques ou Evêques aui peuvent la limiter ou révo- 
quer ainfi qu’ils le jugent à propos. Dans les Eglifes qui 
ont titre ou polleffion valable pour la nomination des 
Prédicateurs , ils ne peuvent pareillement prêcher fans 
Papprobation & miffion defdits A rchevêques ou Evêques. 

Il weft point permis anx Prêtres Séculiers & Réguliers 
dadminiftrer le Sacrement de Pénitence, fans en avoir 
obtenu la permiflion des Archeyêquesou Evêques , lefquels 
Ja peuvent limiter pour les lieux, les perfonnes, les tems 
& les cas, ainfi qu’ils le jugent à propos , & la révoquer 
même avant le terme expiré pour caufes furyenues depuis 
à leur connoïflance. 

Ces difpofitions ne s'étendent point {ur les Curés tant 
Séculiers que Réguliers ; ils peuvent prêcher & admini{. 
trer le Sacrement de Pénitence dans leurs Paroiffes : les 
Théologaux peuvent auffi prêcher dans les Folifes où ils 
font établis | fans aucune permiffion plus fpéciale, 

Les Archevêques & Evêques vifiteront tous les ans 
au moins une partie de leurs Diocefes , & feront vifi- 
ter, pat leurs Archidiacres ou autres Eccléfaftiques 
ayant droit de le faire fous leur autorité, les endroits où 
ils ne pourront aller en perfonne, à la charge par lefdirs 
Archidiacres ou autres Eccléfiaftiques, de remettre aux 
Archevêques & Evêques , dans un mois , leurs Procès- 

verbaux de vifite, afin d’ordonner fur iceux ce qu'ils 
eftimeront néceflaire. 

Ils pourront vifiter en perfonne les Eglifes Paroïffiales 
fituées dans les Monafteres, Commanderies & Folifesdes 
Rcligicux qui fe prérendent exempts de leur jurifdiétion ; 
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& pareillement , foit par eux, 
ou autres Eccléfiaftiques 3 Eriti dont les Curés feront 


Religieux, & celles où les Chapitres prétendent. avoir 
droit de vifite, 7: oy. Pifite. 

Il eft enjoint aux Marguil Illiers , Fabriciens » de préfenter 
les comptes des revenus & de la 


dépenfe des Fabriques 
aux Archevêques , E veques & à Th Archi diacres; aux 


jours qui leur auront été marqués. Joy: Fabri igue, 


Les Archevêque S & Evéques i ont chars gés, r le même 


Edit, de veiller, dans Pét ndue de leurs Dioc fes , à la 
confetvation de a difcipline téguliere dans tous Les. Mo- 


natte yt FAAPISS & non exem pts, tant d'hommes que de 


femme où elle eft obferyée  & à fon tétabliflement dans 
tous ceux 


elle ne fera point en vigueur, Fays 
tion. 


foit par leurs Archidiacres 


E xemp= 


ex empts & non 


foit, ou pour c 
légit time 


tems que ce.puifle tre; fans caufe 
jugée telle pat PArcheyêque ou 
in qui en do nera la permiffion pat Écrit, 
Aucune perfonne féculiere ne peut .paretllement entrer 
dans ces Mona {teres fans la permi flon defdits Arch 


ou Evêques, ou des Supérieurs réguliers à P 


caard de ceux 


qui font exempts, le tout fous les peines porrées par: les 
Confütutions Ca oniques & par les Ordonnances. Foye 
Ci 


tOTure. 


s & Evêques peuvent , avec les folein- 


accoutumée 


€ ériger des Cures dans 
is l’eftiment néceflaire, Koy. Cure. 
| 


II eft permis aux qe vêques on Evêques & 
Officiaux, de dé 


rner d les Iy Moni ait oires que po 
graves & RTE S publics. Les Jug zes ne doivent en or» 


donner la publication que dans les mêmes cas, & 1 r fqu il 
ne peuyent i 1VOir autr 


Le Re glement de ] Phonoraire des E ccléfiaftiques appar- 
tient aux Ar chevêques g &E vêques Se Foy. Honoraire 
Ils peuv. ent ordonnet les Fêtes qu < 


d'établir ou de fupprimer 
Ordonnances qu’il 


les lieux où 


te 
a leurs 
ur des crimes 


ement la pre uve. low. EAk nitaire: 


ils trouverontà propos 
dans leurs Diocèfes ; mais les 


S pee fur ce fujet >. doivent être re= 


vétues de Lettres-Patentesdu R Roi, 


enrépufirées, Il eft ena 
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jointaux Cours & Juges de tenir la mainà Pexécution de 
ces Ordonnances, fans qu’ils puiffent en prendre connoif- 
fance, fi ce weft en cas d'appel comme d’abus, ou en ce 
qui regarde Ja police, Voy. Fêtes. 

Les Archevèques, Evêques, leurs Grands-Vicaires & 
autres Eccléfiaftiques qui font en polfeffion de préfider & 
d'avoir foin de l’adminiftration des Hôpitaux & des lieux 
Pieux établis pour le foulagement, retraite & inftruction 
des pauvres ; font maintenus par cet Edit dans tous les 
droits, féances & honneurs dont ils ont bien & dûement 
joui jufqu'à préfent. Voy. Hôpiral. 

Le même Edit confirme aux Archevêques & Evêques la 
connoiflance & le jugement de la doctrine concernant la 
Religion : connoiflance qui leur appartient de droit divin. 
Foy. Héréfie. 

ÏLeft de plus enjeint aux Officiers Royaux & aux Cours 
de Parlement, de biffer & même de renvoyer aux Juges 
dEpglife, la connoillance des caufes concernant les Sacre- 
mens, les vœux de Religion, l'Office divin , la difcipline 
Eccléfiaftique , & autres purement fpirituelles ; fi'ce neft 
qwil:y eût appel comme d'abus, interjetté efdites Cours, 
de quelques Jügeémens, Ordonnances ou Procédures faites 
fur ce fujet par les Juges d'Eglife , ou qu’il s’agit d’une 
fucceffion ou autres efters civils , à l’occafion defquels on 
traiteroit de l’état des perfonnes décédées où de celui de 
leurs enfans. 

Les Cours ne peuvent connoître ni recevoir d’autres 
appellations des Ordonnances & Jugemens des Juges E- 
glife , que celles qui font qualifiées comme dabus. Il eft 

enjoint auxdires Cours P'en examiner, le plus exaétement 
quil leur et poffible, les moyens avant de les recevoir, 
& procéder à leurs jugemens avec telle diligence & cir- 
confpeétion , que Pordre & la difcipline Eccléfiaftique 
Wen puiflent être altérés ni retardés, & qu’au contraire ils 
ne fervent qu’àles maintenir dans leur pureté, fuivant:les 
faints Décrets, & à conferver Pautorité légitime & nécef= 
faire des Prélats & autres Supérieurs Eccléfiaftiques, Hoye 
Abus; Appel comme d'abus. 

Les Procès criminels qu’il fera néceffaire de faire à tous 
Prètres, Diacres, Sous-Diaçres ou Clercs vivant clairicalee 

Piy 
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ment, réfidant & fervant aux Offic 
Bénéfices qwils tieonent en l'Eglife 
des cas que l’on appelle p doivent être inftruits 
conjointement par les Juges d Eglife, & pat les Juges 
Royaux , en la forme Prefcrite par les Ordonnances , & 
particuliérement par Particle 22 de Edit de Melun, par 
celui du mois de Février 1678, & par la Déclaration du 
| Roi du mois de Juillet 1684. Voy. Délin. 
{| Les Syndics des Diocèfes doiv 
|| Bailliages, Sénéchauffées & autres Siéges Royaux, & même 
|| dans les Cours de Parlement, à pourfuivre comme parties 
| principales ou intervenantes, les affaires qui regardent la 
Religion , le Service divin > Phonneur & Ja dignité des 
perfonnes Eccléfiaftiques des Diocèfes qui les ont nom 


més. Les Agens Généraux du Clergé font recus arcille… 
| 8 TS! sus p 
[| ment dans Les Cours de Parlement xå faire les mêmes pour. 
fuites & pour les mêmes caufes, & ày demander ce qu’ils 
eftimeront être de la dignité & de l'intérêt général du 
Clergé du Royaume, lorfqu’il ne fera pas aflemblé, Foy. 
Agens. du Clergé. 
gens. a £ $ ? : en 
L’Edit de 169$, d’où ces difpofitions font tirées, a de~ 
puis été interprété par les Déclarations des 29 Mars 1696 
& 30 Juillet 110. On fera encore ict mention de l’Arrée 
u 7 A ~ 4 e 
de Réglement rendu le 18 Avril 1752, de la Déclaration 
du 2 Septembre 1754 , & de PArrér d'enrégiftrement du 5; 
qui contiennent des défenfes de faire aucune innovation 


dans l’adminiftration extérieure & publique des Sacre- 
Il! mens, 
| 


es ou au Miniftere & 


» & qui feront accufés 
privilégiés, 


ent être reçus dans les 


Il y a deux voies ouvertes pour fe pourvoir contre les 

| jugemens & les procédures de la Jurifdi@ion Eccléfiafti. 

que ; lçavoir, 19. celle e Pappel fimple, 

devant le Métropolitain , de celui-ci au Primat, & du 

Primat au Pape ou au Juge pat lui déléoué, conformé- 

ment aux libertés de PEglife Gallicane, & ; dans certains 

| cas, du Pape même au Concile Gé éral qui repréfente 

| PEglife univerfelle, 2°. La voie d'appel comme d'abus X 

lorfqu’il y aattentat, ou entreprilecontre les faints Décrets 

ou Cânons reçus dans PEtat , droits, franchifes , libertés, 
ufages & Priviléves des Eglifes. Voy. Appel. 

JURISDICTION quafi Où comme Epiftopale ; cell 


la 
AG 


qui fe releve 
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dont jouiffent plufievrs Chapitres & Abbayes , & qui leur 
confere le droit d'avoir des Officiaux, de donner Pinftitution 
Canonique des Bénéficiers, d'ordonner des prieres , de faire 
la vifite dans leur Reflort, de tenir fynodes , de donner 
des dimifloires, &e. Notre Jurifprudence a été Fort févére 
& par rapport aux titres & par rapport à l’exercice même 
de cette jurifdiétion, pour éviter tous les abus. Quand 
On a porté devant les Tribunaux Séculiers des affaires de 
cette nature, on a prefque toujours ordonné, depuis un 
fiécle,.que les Chapitres qui pf':endoient ne relever que 
du Saint Siége ou du Métropolitain, & qui étoient en 
poffeffion immémoriale d’avoir un Official, conferveroient 
un premier dégré de Jurifdi&ion , à la charge que les ap- 
pellarions des Jugemens rendus par Official du Chapitre, 
feroient portées devant celui de l'Evêque, auquel on à 
donné en outre le droit de prévention, faute par l'Official 
du Chapitre d'informer dans les trois jours. M. Roufleau 
de la Combe. Can. Verb, Exemption, $.7, n. 6. 

Il a été jugé qu’un Chapitre qui eft en pofleffion de la 
Jurifdiétion comme Epifcopale, neft pas en droit d’em= 
pêcher des Prêtres , approuvés de lEvêque , de prêcher 
dans Pétendue de leur Jurifdidion. 

JUSTÈS. ( Livres des) Ce Livre eft cité dans Jofué 
& dans le deuzieme Livre des Rois. Il y à à fon fujet au- 
tant de fentimens que de perfonnes quienont parlé. Jofeph 
Kimki & David Kimki ont cru que étoit le même que le 
Pentateuque. Toftat le confond avec celui des guerres du 
Seigneur ; & M. Huet, dans fa Démonftration Evangéli- 
que, penfe que c’étoit un ouvrage de morale, où l'on 
exhortoit & l’on inftruiloit les hommes à bien vivre. Ce 
Livre a été perdu avec plufeurs autres. Richard-Simon, 
Crit. de la Bibliot. de Dupin, t; 3, p. t01. 

JUSTICE (la) eft une dés quatre vertus cardinales ; 
que lon définit une volonté conftante & perpétuelle de 
rendre à autrui ce qui lui appartient, 1°, C’efture volonté; 
Car, pour faire une action de juftice , il faut la faire avec 
reflexion , la confidérant comme jufte. 2% Une volonté 
Conffante & perpétuelle, c’eft-à- dire, une détermination 

xe & arrêtée, non pour une fois ou deux , mais pour 
Toute occafion , de rendre à autrui çe qui Jui appartient à 


Pa í Li appartient , on'enteñd 
les e prochain a droit, & qu’on ne 
re tort, 


gen t lui refafer. x siii lu 


| La juftice « cft où commutative ou diflributive, La juftice 
commutative eft celle oui 


i ut a lieu entre les partie ulicrs, & 
qui confifte o 


ar ilitéentre ce que Pon 
on accorde, ce que Pon vend, & te prix 
Elle eft en ufage dans Le: S Contrats 


ll doit & ce die 


le qui-s S rar rce par la.Com: 
munauté, où celui qui Ja ia en'faveur dés Mem- 
| hr 


| bres de cette Co mmunauté , & qui confifte dans une jufte 
| proportion entre les chofes que Pon partage, comme les 
| C inti es, les Dignités, les C harges & impofitions ; & la 
alité des fajets { ur lefque els retombe cette diftribution. 
On peur ajouter la juflice vindicdtive qui tend àu mal: 
té du 
e peine lui fo; it dûe (tritement cn ce 
fens qu'on Jui feroit tort, fi on ne l’ exigeoit poinr de Jui, 


faiteur la peine qui lui eff dû >, eu égard à la qual 
délit : ; non a c 


mais parcequ 'il eft jufte que le vice {oit puni | comme là 
vertu récom] venfée, 

L’o! bjer de la juftice, font les ations par lefquelles on 
rend à chacun fon droit. Le fujet de 5 juftice font les 
perlonnes entre lefquelles il y a lieu de rendre la jufice 


AICE, 


Le fondement de la jukice, c’eft Le domaine on le droit 


qu’on a fur une ë cafe: 
i JUST CE de Dieu (la ) etun de fes attributs qui 
1 confifte à ue à chaque c créature , BON ce qu il Jui doit, 


| p qu "il ne doit rien à perf fonne, mais ce qu’exigent a 
| | nature & la condition de cha que chofe, pour arriver à la fin 
que Dicu lui a pre oferite, La vérité "se certe perfection en 
Dieu , it appuyée non-feulement fur l'idée même de Dieu 
mais fur Les £ intes E critures, La ju 
mutative , diftr > VE 
Dicu balance cette juftice vindica 
| pouvons farisfaire 

union des mérites 

| notre Sauveur, 
| On appelle encore jeftic 


2] 


rde en 


es œuvres de 
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toutes les vertus.que Dieu pofféde par effence & dans un 
fouverain dégré. 

JUSTICE Seigneuriale, Droit qu'ont les Seigneurs de 
faire rendre la Juftice dans l'étendue de leut Seigneurie. 
Un Bénéficier eft en droit de révoquer les Officiers de la 
Juice temporelle de fon Bénéfice , quand ces Officiers 
Dont pas été pourvus à titre onéreux. 

Plufceurs Bénéficiers & Communautésont., pour confera 
ver leur Juftice temporelle, formé une aflociation avec le 
Roi fous certaines conditions, comme par exemple que 
les Officiers Royaux & ceux du Haut-lufticier jugeront 
conjointement; ou que les Officiers feront nommés une 
fois par le Roi & uneautre fois par le Haut-Jufticier , ou 
que les provifions feront données conjointement par le 
Roi & par les Eccléfiaftiques ou les Communautés à qui 
appartient la -Haute-Tuftice, 

JUSTIFICATION (Ha) en général , eft Pinfufion & 
la réception de la juftice ou de la grace habituelle. Cette 

race eft infufe-& reçue dans une ame ou exempte , ou 
fouillée auparavant de péchés. Dans les premiers cas, dont 
nous ayons des exemples dans les Saïnts Anges, dans le 
Premier Homme, dans la Sainte Vierge, la définition 
générale que nous venons d'apporter , fufir. Dans le fe- 
cond cas , on doit définir la juftification, le paffage de 
lévat de péché à celui dé la grace par la rémiffion des péchés , 
foit originel , foit aëtuel, & Pinfufion de la grace habi- 
tuelle, 

Le Concile de Trente exige dans les adultes fx difpo- 
fitions principales pour obtenir le bienfait de la juftifi- 
cation, 

La premiere eft la foi, vertuthéologale, non cette foi 
mal entendue des Proteftans, ou une ferme confiance que 
l'on ait obtenu la rémiflion de fes péchés, & que Pon foit 
Jutifié. 

‘La feconde eft la crainte de la juftice divine , venge- 
treffe des péchés. 

‘La troifiemeeft Pefpérance d'obtenir le pardon de fes 
Péchés, par les mérites de Jefus-Chrift. 

a quatriemeset Pamour de Diew comme fource de 
toute juftice, 
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La cinquieme eft la haine & Ja déreftation de fes péchés > 
& la douleur de les avoir commis, 

La fixieme eft le ferme propos de mener une vie not- 
velle , d’obferver tous les Commändemens de Dieu, & 
de recevoir le Sacrement de Baptême ou celui de la Péni- 
tence. 

Ces difpofitions dépendent tellement du fecours de la 
grace, que perfonne ne peut les avoir par les feules forces 
de la nature, 

Le même Concile, même Sefl. 6, déclare que la jufti- 
fication a pour caufe finale la gloire de Dieu & de Jefus- 
Chrift, & la glorification de Phomme; pour caufe efi- 
ciente principale abfolue , Dieu; principale méritoire , 
Jefus-Chrift ; infirumentelle, les Sacremens de Baptême & 
de Pénitence ; difpofitive, les aétes formés par la grace, 
& produits par celui qui doit être juftifié ; pour caufe for= 
melle, Vinfufion de la grace ou de la juitice, non cette 
juitice par laquelle Dieu eft juite , mais cette juftice par 
laquelle il nous rend juites, non-feulement de nom , 
mais réellement & en cft. Voyez le Concile de Trente, 
Eef 6, Décrer. fur la juflif. 

JUSTIN ( Saint } Do&eut , Apologifte & Martyr de 
PEglife, naquit en Paleftine dans le fein du Paganifme 
vers lan 103. Juflin avoit embraflé, dans fa jeuneffe , ta 
Philofophie de Platon. L'étude qu’il fit par la fuite des 
divines Ecritures, lui apprit que la Philofophie humaine 
avec toutes fes prétendues connoiffances, ne peut faire que 
des hommes vains, & qu'il nappattient qu'à la Religion 
Chrétienne de former de vrais fages. Lotfqu’il eut reçu le 
Baptême, il fe confacta déformais à échauffer ceux qu’il 
voyoit , dumême feu qui l'embrafoit pour la vérité. Il 
parcourut PEgypte & diverfes Provinces d'Afie, pour y 
répandre la femence de la divine patole, Pendant fon fé- 
jour à Kome , il tint dans cette ville une efpéce d'école 
ouverte pour tòus ceux qui défifoient de: s’inftruire. Il 
attaqua les Payens par Pautorité des Philofophes ; il com- 
battit les Juifs par les Prophêtes. Dans fon Exhortation 
aux Gentils, Exhoïtation qu’il écrivit peu après fon Bap« 
tême, il fait connoître aux Payens les raifons qu’il avoit 


es de quitter le culte des faux Dieux, paur n’adorer 


n 
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que le véritable. Il leur dit que, dans les cérémonies dés 
Payens, il wavoit rien vu qui approchät de la fainteté de 
celles des Chrétiens ; que les Poëtes, dont les Payens fai- 
foient tant de cas, n'éroient remplis que de chofes ridi- 
cules ; que, dans les afflemblées faites en l'honneur des 
faux Dieux, tout favorifoit le luxe, la mollefe, la fen- 
fualité, Il finit en exhortant les Payens à fuivre fon exem- 
ple, à recevoir une doétrine toute divine, qui ne forme 
pas des Poëres, des Philofophes, des Orateurs, mais des 
hommes tout céleftes ; qui pro:ure l’immortalité, qui di= 
vinife en quelque forte Phomme, qui détache de la terre, 
qui éleve au Ciel, qui guérit les paflions, & réforme en- 
tiérement le cœur. Le plus célèbre des Ecrits de S. Juftin 
eft fa Grande Apologie pour les Chrétiens, qu’il adrefla 
à l'Empereur Antonin, & à fes deux fils adoptifs, M 
Aurele & Commode. Vous n’avez point de fujets, dit-il, 
à cet Empereur, plus propres à conferverla paix & la tran- 
quillité publique que les Chrériens, puifqu'un des princi- 
paux arricles de leur doétrine, et que rien weft caché 
aux yeux de Dieu, & qu'il doit les juger un jour, Ce 
Saint Confeffeur confirma fa doctrine par fa conftance ; il 
fut martyrifé Pan 167. Il y a une verfion Latine des Ou- 
Yrages de cer Auteur Grec par Langus. On a donné dif- 
férentes éditions de ces Ouvrages ; mais la meilleure eft 
celle du Sçavant Dom Prudent Marand, en 1742, in-fol. 
qui l’a enrichie de notes & de variantes. Apres les Apôtres 
& leurs Difciples, nous mavons point d'Auteur auffi an= 
€ren que Juflin, Photius lui reconnoît beaucoup d’érudi- 
tion, & une connoiflance parfaite de la Philofophie & de 
l'Hiftoire Profane. Son ftyle eft dépourvu des attraits de 
l'éloquence, mais néanmoins agréable par cette belle fim- 
plicité qui convient fi bien à la vérité, 
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Kes PIS, ( Thomas à) an des plus grands Maîtres 
de la Vie fpi T e, naquit en 1380 dans le Diocèfe de 
Cologne, au Village de Kemp, dont il prit le nom. Il 
avoit fait pro feflion en 1406 dans le Monaltere des Cha- 
noines Ré; guliers du Mont ne AE près du Zuol, 
Son occupation étoit de copier la Bible , les Ecrits des 
Peres, & les Ouvrages de dévotion. C’étoit l'exercice 
ordinaire des Moines de ce ficcle. Thomas à Kempis y 
Puifa une piété tendre, folide, éclairée, IL mourut en 
1471 , âgé de 91 ans. On a de lui plufieurs Ecrits ; 
excellent Livre de P Imitation de Jefus-Chrift , eft entre les 
mains de tout le monde. Il mel cependant pas bien 
prouvé qu’il en foit l’Auteur. TI s’eft même élevé une 
longue difpute à ce fujer entre les Chànoincs ] Répulier 


fon 


& les Bénédic tins qui attribuent cet Ouvrage à Gerfen ou 
Geffen, Abbé de l'Ordre de S. Benoit, Mais ne pérdons 
point à difeuter ce point de critique un tems que nous 
pouvons mieux employer à méditer fur le Livre de PImi. 
tation: Non queras auis hoc Arhi Bail dicatur , 
attende. 

KYRIAQUE. Temple s du Seigneur. Ce nom qui eft 


formé du G rec, étoit autrefois donné aux T emp les qi LÉ 
levoient| les Chrétiens, parce qu’ils les dédioient au Sèi- 


KYRIE-ELEISON. Mots Grecs: qui fighifient 
] 5 > 


ayez pit 


Certe formule 


priere fe dit neuf fois à la Mefe en 
l'honneur des Trois Petfonnes de la Trinité. Elle ef 
ines, & elle eft répétée 


adreflée aux 1rois Perfonnes 


à cha acut ne trois fois, parce que toutes les trois coo 
it-2 da 


miféricorde demandée à sy 
1 DES s r Tiia ut 

s le Pete en donnant fon Les pour rac 

le Fils en prenant une chair pre en 


KYK 239 
fouffiänt &-eñ moutant; le Saint-} fprit en formant d 
le Sein de i Phumanité du Verbe, & en nous 
appliquant fes mérites pat Pinfufon de la Grace. 

On nc doit point être forpris que PI glife emploie des 
mots Grecs dans fa Lithur gie. Elle fe fert aum, tonfo 
mement a un ufage qui vient des Apôtres, de quelques 
í en; Alleinia , 
baoth pour montrer lunior ı de toute PE 


Nay S. a= 
nonob- 


) 2 
différence des Langues; & parce 
Sy Hébes: uqu e ou ( haldaïq jue 


s, 


Aide Cros ci Le C hrii par l'Ecr 

& parles anciennes I rs qui o ont été écrites en l’une 
‘5 trois Langues, Cat. de Montpe 

YRIE = E. C'eft le 

aux Litar 


Grecs, Ky 3 


, : oi s 
nom qu’on donnort ancienn 


qu’elles commencent Par ces mots 


ES , Seétaires ainfi nom 
die qui, en 1650 renonça à la 
il embraffer le Calvinifme, & deyi 
jit que Dicu peut, & veut mê 
ce qu’il prête 


me trom- 


IT prouver par PE- 
le en Hollande pour cette ] éréfie, qui 


. On en louve cepen- 


t Latin le quatrieme 
que PIntroitde la Meffe de 
F9MMence par ces mots Lerare Jerufalem. Ce 
iii que celui de Gaud 


ment de l’Introït t de la Melle du troifieme Dimanche de 
l'Avent, ont d : 


à doi cañon à l'u fige où Pon cit de tow- 
c 
n l Orgue ces jours- là, & d rendre pour POffice dés 


e > : 
ae moins triftes cue ceux don ton 


ce pe È 
mot, ai 


it le commencez 


né a 


s & d cs ha 
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ufe ordinairement pendant ces tems de pénitence. Claude 
de Fert , Cérém. de l Egl. 

LAL. Ce mot. s’eft dir autrefois pour Laïc. Voyez Fre- 
res Lais. 

LAIC , celui qui weft ni Clerc ni Religieux. 

Un Lai eft foumis à la Jurifdi@ion Ecel éfiaftique en 
matiere de Sacrement, & autres matieres purement fpiri- 
tuelles. Le Juge d’Eglife connoit même à l’égard des Laïcs 
du petitoire des dixmes. Les Ordinaires ont de plus une 
Jurifdiétion fur les Hôpitaux & lesFabriques, Voyez ces 
Articles, & Jurifdition Ec cléfiaflique. 

On a demandé fi un Laïc peut pofléder des biens dE- 
glife, Parmi ces biens, lesuns {lont immeubles, & les autres 
meubles. Les imme ubles peuvent être poilédés par des 
Laïcs, & le font prefque dois à titre de ferme & dem- 
phitéofe, Ces biens peuvent aufli être vendus à des Laïcs, 
Pourvu que les formalités requifes foient obfervées. 

Un Laïc ne pouvant o obtenir des dixmes & des oblations, 
parce qu’il n’a point de titre canonique: qui y donne lieu; 
il ne pii non plus jouir de Bénéfices Eccléfialtiques, à 
caufe de l'Office qui y eft annexé. On exci pre de cette 
Régle les Chevaliers Laïcs de certains Ordres. Les Sécu- 
liers peuvent aufi obtenir à titre d’aumônes, des pe ifions 
fur des Bénéfices. La deltination des biens & revenus de 
PEglife , loin d'être oppolée à ces maximes , y eft au con= 
traire très-conforme. Fn effet, fuivant PEfprit de PEglife, 
fes revenus font deftinés à la fubfiftance de fes Miniltres, 
à entretenir les Temples, les fournir d'Ornemens, à fub- 


Ci 


venir aux dépenfes du Service divin, & à donner tout le 
refte aux pauvres. Voyez le Canon 16 du Concile d Aix- 
la-Chapelle, tenu en 816. 

Les Laïcs ne font point admis en France dans les Ele“tions 
Eccléfiaftiques , à moins que ce ne foit pour les proteger ; 
ainf l’on voit fouvent un C ommiflaire du Roi préfider aux 
Eledions E ccléfiaftiques ou Régulicres pour obvier aux 
brigues & aux troubles qu’elles produifent. 

Un Laïc peut être choifi pour arbitre, feul, ou conjoin- 
tement avec un Clerc dans les caufes E ccléfiaitiques, puif- 
qu’il peut accepter un Bénéfice ou le requérir pour un Ec- 

cléfaitique , tanquam minifter. Il weft défendu au Laïc 
pat 
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Par les Lolk que de juger & de difpofer en matieres Ec- 
ckfiaftiques. | 3 

A Pégard'de la Jurifdi@'ion temporelle attribuće à un 
Bénéfice, non-feulement le Bénéficier ou Prélat peut en 
dünner l'exercice à un Laïc, mais même il le doit. 

Celt un principe reçu que les Laïcs ne font jamais liés 
en matieres purement prophanes par les Conftitutions ca- 
Ronigues, s'ils ne font Sujets où Vaflaux de l’Eglife, 

L’exécution des Jugemens Eccléfiaftiques eÅ renvoyée 
aux Juges Séculiers. Voyez Bras Séculier, 

LAICOCEPHALE, Hérétique qui reconnoîr un Laïc 
pour Chef de PEglife. Plufieurs Auteurs Eccléfiaftiques 
ént.ainfi nommé les Anglicans, parce qu'ils refufent au 
Pape le titre de Chef de l'Eglife, pour le donner au Sou- 
verain quel qu’il foir, Foyez Anglicane. (Religion ) 

LAMENTATIONS , plaintes ou gémiflemens doulous 
reux qui fortent dun cœur accablé de trifteffe, 

+ Les Lamentations de Jéremie font un Livre canoniqire 
de l’Ecriture-Sainte, ou une partie de la Prophétie de Jé. 
remie. Voyez Jéremie. 

Pendant trois jours de la femaïne on chante à Ténèbres, 
C’eft-2-dire , à Marines les Lamentations de ce Prophète, 

LAMPADAIRE, Officier de PEglife de Conftantino- 
ple, chargé de veiller au luminaire de PEglife. Cétoit lui 
qui portoit le Bougeoir devant le Patriarche, & devant 
l'Empereur & l Impératrice, quand ils marchoient en 
procefion, 
~ Quelques Auteurs ont donné le nom de Lampadaire au 
Chandelier d’or du Temple, parce que ce Chandelier por- 
toit des lampes. : 

LAMPE, vafe propre à contenir Phuile que l’on fait 
brûler pour éclairer. Il y avoit une lampe fur chacune des 
fept branches-dw Chandelier d’or; cef poùr cette raifon 
que quelques Aüreurs ont appellé ce Chandelier Lam- 
Padaire. 
~ L’ufage des lampes allumées eft très-ancien dans les 
Eglifes. On en fufpendoit aux voûtes ou aux lambris, 
ainfi que cela fe pratique encore aujourd’hui 

| Le Seigneur, dit le Pfalmifte , eft la lampe de {d8 Ser- 
Yiteurs, Ceft.à-dire, leur efpérance, leur lumiere. 
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LAMPROPHORE: Terme qui figuifie un Homme qui 
porte un habit blanc. On nommoit ainfi autrefois les Néo- 
phites pendant les fept jours qui fuivoient Jeur Baptême, 
Les Grecs donnoient aufli ce nom au jour-de.la Réfurrecz 
tion, parce que ce Myitere répand Ja Lumiere de la Foi 
dans les ames , & parce que ce jour-là.les Maifons étoient 
éclairées de tout, côté d'un grand nombre, de cierges, 
Symbole de la Lumiere que la Réfurre&ion de Jefus-Chrift 
a produite dans le monde,:§, Grég. de Nazianze, Orat; 2, 
in Paftha. 

LAMUEL, furuom que PEcriture donne à PAnteur 
des Proverbes: Jerba Lamuelis Regis (3t, 1.) Ce mot 
défigne celui qui et à Dieu, ou qui polléde Dieu. Les 
Interprétes penfent que Lamuel eft Salomon, que fa mere 
furnomma aiaf, pour marquer qu’elle le confacroit à 
Dieu. 

LANGRES, Ville Epifcopale. de. France, fitnée en 
Champagne. Elle cft Sufraganre de P Archeyéché dé Lyon, 
L'Evêché de Langres a été érigé, dans le quarrieme fies 
cle, On lui connoit 181 Evêques. L'Eglife Cathédrale eit 
dédiée à S. Mammès; fon Chapitre a kuir Dignités, qui 
font, un Doyen, un Tréforier, un Grand Archidtacre , ques 
tre autres Archidiacres , & an Grand-Chantre. On compte 
quarante-quatre Prébendes, outre les-deux qui font affec- 
tées, l’une au College, & l’autre. à:Ja: Pfallette. Le 
Doyenné eft éleétif par le Chapitre : les autres Dignités 
font à la nomination de PE vêque : les Canonicats à celle 
du Chapitre, L'Evêque de La iures eftun des fix Pairs Ec- 
cléfiaftiques; il porte le Sceptre au Sacre' de nos Rois. Son 
revenu eft de 36000 liv. & il paye goco florins pour fes 
Bulles. Le Diocèfe comprend fix cens-Päroifles partagées 
en cinq Archidiaconés. 

Il s’eft tenu plufieurs Conciles dans cette Ville. 

LANGUE, Terme qui fe prend pour Porgane mêmede 
la parole, ou pour le langage que l’on parle, On a beau 
coup agit: la queftion, de fçavoir sil y avoit une lan- 
gue naturelle à l’homme ; les différentes obfervations faites 
à cefujer, font pour la négative, Adam felon Ecritures 
impofgit des noms à toutes les chofess mais il y à appa- 
rence que c’écoir dans une langue que Dieu Jui ayoir dons 
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nèc. Quelle éroit cette langue ? C’eft encore une matiere 
&-d’amples difcuffions. Toutes les langues Orientales pré- 
tendent à cet honneur, fur tout la langue Hébraïque qui 
ck fort ancienne, & paroit la plus expreffive. La confu= 
fion des langues à la Tour de Babel elt encote pour nous un 
myftere fur lequel lès Erudits n’ont débité que de favantes 
obfcurités. 

La langue Latine eft néceffaire à un Eccléfiaftique, 
Parce que fans elle on ne peut entendre PEcriture-Sainte, 
les Livres de Théologie & de Droit canon, & les Offices 
qui font-en ufage dans PEclife. 

Langue dés Anges. Hy perbole dont fe fert S, Paul, fem- 
blable à celle dont nous nous fervons tous les jours en di- 
fant, beauté divine, voie angelique, 

Langue pat rapport aux Chevaliers de Malthe, fignife 
une Nation, Ainf les langues font les différent 
dont cet Ordre eft compofé. Voyez Malthe. 

Langues, (don des) Grace que Dieu fait à quelqu'un 
cn lui donnant l'intelligence d’une langue , & la facilité de 
la parler, comme les reçurent les Apôtres aflemblés lé 
jour de la Pentecôte, & les autres Fideles dont quelques 
uns fubfiftoient encore du tems de S. Irenée, comme il le 
témoigne , 7. 5. ch. 6. 

LAON, Ville Epifcopale de France en Picardie, Suf 
fragante de l’Archevêché de Rheims. L’Eglife Cathédrale 
cht dédiée à Notre-Dame ; fon Chapitre a ĉing Dignités 
Qui font, un Doyen, un Grand Archidiacre » Un Archi- 
diacre, un Tréforier & un Chantre, Il ya quatre-vingt- 
quatre Chanoines. Le Doyenné eft éleétif par le Chapi- 
tre & confirmatif par PEvêque : les autres Dignités & les 
Canonicars font à la nomination de l'Evêque qui eft Duc 
& fécond Pair de France ; il porte la Sainte- Ampoule au 
Sacre de nós Rois. L'Evêché de Laon a été érigé vers Pan 
497 ; On lui conñoïit 87 Evêques jufqw'à préfent. Le Dió- 
cèfe comprend quatre cens vingt Paroifles. L'Ordre de 
Prémontré a pris naïffance dans ce Diocèfe. Le revenu de 
PEvéque eft de 30000 liv. ; fa taxe en Cour de Rome de 
4000 florins 
_ LARCIN, (Je) généralement pris, eft une ufurpation 
injuite de ce qui appartient au prochain ; faite contre fa 
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volonté. Il eft de plufieurs efpeces,.1%, prendre fecresrez 
ment.le bien du prochain , eeft un fimple Zarcin. 2°, Le 
prendre ayec violence, c’eft rapine.: 3°, Voler-les deniers 
publics, c’eft ce qu'on appelle péculat. 4°. Voler un bien 
deftiné au Service de Dieu, ou route: autre chofe , Mais 
dans un lieu facré, cef facrileye. La défenfe du larcin elt 
Fondée fur la Loi naturelle , & fur le fepriéme Comman- 
dement de Dieu , Vous ne volerez point. 

Ce crime fe commet direement & indireétement , de 
plufieuts manieres, Direéfement ; 1°. En refufant le falaire 
aux Ouvriers & Domeftiques, 2°, En fraudant les. droits 
dûs au Prince, ou -à PEglife; 3e, En ufant de chicanes, 
tromperies, malverfacions, foit dans l'exercice des foncs 
tions de la Juftice, foit pour éviter de payer fes Créan- 
ciers, 4%, En faifant un commerce ufuraire, ou en violant 
les Loix du commerce légitime. 

Indireélement, 1°. En le commandant, 2°. En leconfeil. 
lant. 3°, En y confentant 49, En y applaudilfant, $9. En 
récélant le voleur, ou les chofes volées, 62. En aidant à le 
commettre, 7°, En ne difluadant pas de le faire. 8°. En ne 
s’y oppofant pas quand on le peut. 9°. En ne le révélant pas 
lorfqu'on y eft obligé, 

Le larcin en foi doit être mis au nombre des péchés mor. 
tels, Cependant fi la matiere dérobée eft de fi peu de confé» 
quence, qu’elle pait caufé aucun dommage au prochain, les 
Thélogiens difent que ce weft quun péché véniel; mais 
Pintention & la volonté mettent aufli de la différence dans 
ce péché, quoique le vol foit léger. 

LARMOYANS, Seéte d'Anabaptiftes, Voyez cet article 
au mot Pleureurs. 

LARRON, (le Bon) L'Evangile nous apprend qu'il y 
eut deux voleurs crucitiés avec Jelus-Chrift. On a donné 
le nom de bon Larron à celui qui fe convertit fur la croix, 
& auquel le Sauveur du monde adreffa ces paroles confo- 
lantes : Je vous dis en vérité que vous ferez aujourd’hui avec 
moi dans le Paradis. L’Fcriture rapporte cet exemple, 
afin que le pécheur ne défefpére jamais de la miféricorde 
de Dieu : mais cet exemple eft rare ; ainfi malheur à nous, 
fi nous attendons jufqu'au dernier moment pour opérer 
Îe grand ouyrage de notre converfon, Foy. Impénitence. 
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LATITUDINAIRES ou LATITUDINARIENS. 
Quelques Théologiens ont donné ce nom à ceux dont les 
principes les éonduifenc à approuver prefque routes les 
Religions, & à ouvrit un chemin large pour le Ciel ; 
srigine du mot Zatitudinaïre. On les appelle autrement 
T'olérans. 

LATRAN. (S: Tean de) Baflique de Rome, qui ef 
Ja plus ancienne Eglife du Siége des Papes. 

On a célébré dans cette Fglife bien des Conciles ; mais 
on ne fera ici mention que des Conciles Généraux. Le 
premier en 1123 fous le Pape Calixte IT, C’eft le neu- 
vieme Concile Général, I} s’y trouva plus de trois cens 
Evêques & plus de fix cens Abbés. TI ne nous en refte que 
vingt-deux Canons, qui font tirés, pour la plüpart, de 
plufñeurs Conciles précédens, La dix-feptieme défend aux 
Moines d’ädminiftrer publiquement la Pénitence ; & les 
Evêques y firent beaucoup de plaintes contre eux, les ac- 
eufant d’ufurper leurs droits avec une ambition infuppor- 
table, 

Le fecond Concile, qui eftle dixieme Concile Général, 
fut célébré Pan 11 39, le 8 Avril. Plus de mille Evêques, 
auxquels préfida le Pape Innocent IT, s'y troùverent. Le 
but de ce Concile étoit de réunir PEglife , qui avoit été 
troublée par le fchifme de Pierre de Léon. On y fit trente 
Canons prefque tous répétés mot pour mot du Concile de 
Reims de Pan 1131, mais divifés autrement. On y con- 
damna les nouveaux Manichéens, & les erreurs d'Arnaud 
de Brefle, ancien Difciple d'Abailard. Ce même Arnaud 
déclamoit contre le Pape, les Evêques, les Clercs & les 
Moines, ne flattant que les Laïcs. On dépofa les Evêques 
ordonnés par les Schifmatiques. On défendit aux Laïcs 
de pofléder des dixmes Eccléfaftiques fous pcine de dam- 
nation, 

En 1179 , un troifieme Concile, qui et le onzieme 
Concile Général, Far célébré par le Pape Alexandre , afifté 
de troisscens deux Evêques , de tous les Pays Catholi- 
ques , avec l'Abbé Neëtaire, qui y affiftoit au nom des 
Grecs. Il y eut trois Seflions ; la premiere fe tint le 5, 
la feconde le 14, & la troifieme le 19 Mars. On y fit vingt- 
fept Canons. Le premier eft pour prévenir les fchifmes 
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qui pouvoient arriver. à léle&ion du Pape: on décida que 
l'élection ne feroit valable que quand. on auroit les deux 
tiers des voix, & que celui qui n'autoir pas ce nombre . 
&-qui, nonobftant cela: oferoit fe dire Pape , feroit privé 
de tout Ordre facté, & excommunié. Les Evêques y pora 
rerent des plaintes contre les Ordres Militaires des Tem» 
pliers & Hofpitaliers. On y défendit aux Ordres Religieux 
de recevoir des Novices pour de argent. 

Le quatrieme Concile Général. de Latran, qui eft le 
plus importante de tous ceux qui portent ce nom „fut cés 
lébré en 1215 fousle Pape Innocent III; cet le douzieme 
Concile Général. I s’y trouva quatre cens douze Evêques > 
huit cens tant, Abbés que Pricurs., des Ambaffadeurs , des 
Émpereurs , des Rois & un grand nombre d’autres Princes 
Catholiques. Oh y fit (oixante-dix Canons. Le premier eft 
une expofition de la foi de l’'Eglife, faite contre les Hé: 
rétiques du tems, & principalement contre les Albigeois 
& les Vaudois. Il y cf dit qu’il wy a qwune Eglife hors 
laquelle on ne peut être fauvé, On n'y reconnoît quun 
Sacrifice, qui eft celui de la Melle, où le Corps & le Sang 
de Jefus-Chrift, font véritablement contenus au Sacrement 
de l'Autel. Le terme de Tran ubflantiation y eft confacré 
pour fignifier le changement que Dieu opére au Sacrement 
de PEuchariftie , comme le mot de Confubftantiel futcon- 
facré au Concile de Nicée, pour exprimer le Myftere de 
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la Trinité. Lanfranc & Guimond s’en. étoient déja. fervi 
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contre Bérenger, On condamne aufi le Traité de Abbé 
Joachim fur. la Trinité contre Pierre Lombard, 

Le troifieme Canon anathématife toutes les héréfies 
contraires à Pexpoñtion de foi précédente » & ajoute que, 
fi le Seigneur temporel admonefté néglige de purger fa 
terre des Hérétiques, il fera excommunié par le Métro- 
politain & fes Comprovinciaux ; & sil ne fatisfait dans 
Pan, on en avertira le Pape, afin qu’il déclare fes Vaflaux 
abfous du ferment de fidélité » & qu'il expofe fa terre à Ja 
conquête des Catholiques. 11 eft vifible que, dans ce Dé.. 
cret, on entreprenoit contre l'autorité féculiere ; néan= 
moins aucun des: Ambaffadeurs qui étoient. préfens, 
féclama contre. On accorda aux Catholiques qui fe croife- 
toicnt contre les Hérétiques, la même indulgence ; qu’à 


x LAT 247 
Ceux qui vont à la Terre Sainte On y régla la maniere 
dont les Supétieuts Eccléfiaftiques doivent procéder pour 
la punition des crimes. Tl elt défendu aux Clercs de juger 
à mort, ni d'aflfter à aucune exécution fanglante. 

Le Canon 21- ordonne que chaque Fidéle de Pun & 
Pautre fexe, étant arrivé à l’âge de difcrétion, confefle à 
fon propre Prêtre , au moins une fois Pan , tous fes péchés, 
& accomplifie la pénitence qui lui fera impofée, Chacun 
doit aufi recevoir au moins à Pâques le Sacrement de 
l'Euchariftie , fi fon propre Prêtre ne lui confeille de s’en 
abftenir pour un tems , autrement il fera chaflé de PEglife, 
& privé de la fépulture Eccléfiaftique. Si quelqu'un veut 
fe confefler à un Prêtre étranger , il faut qu’il en obtienne 
la permiffion de fon propre Prêtre, parce que l’autre ne 
peut ni le lier ni l'abfoudre. C'eft le premier Canon qui 
ordonne généralement la Confeffion Sacramenteile, I] fut 
aufi défendu dans ce Concile d'établir de nouveaux Ordres 
Religieux. 

Le Canon 5c réduit la parenté au quatrieme dégré, 
pour qu’elle puiile être un obftacle au mariage, On Peten- 
doit auparavant jufqu’au feptieme. 

Tous les Canons de ce Concile font au nom du Pape, 
fi ce wet que, dans quelques-uos, on ajouta la claufe, 
avec l'approbation du Saint Concile, qu’on trouve pour la 
premiere fois au troifieme Concile de Latran. Elle fert à 
déclarer que les Décrets n’auroient point leur pleine au- 
totité fans le confentemenr & Papprobation du Concile 
repréfentant I} glife univerfelle. 

Le cinquieme Concile Général de Latran fut convoqué 
en 1512 par Jules IT, pour mettre fin au fchifme qu’oc- 
cafionnoit le Concile de Pile. L'ouverture s’en fit le 3 
Mai. Il S'y trouva quinze Cardinaux, près de quatre-vingt 
Archevêques où Evêques tous Italiens, & fix Abbés ou 
Généraux Ordre. La premiere Seffion fe tint lé 10 Mai, 
& Pon y nomma les Officiers du Concile, Dans la feconde , 
le 17 du même mois, on lut la Bulle d’apptobation du 
Concile. Dans la troifieme , tenue en Décembre, l’Evêqué 
de Gurck déclara, au nom de PEmpereut , qu’il approu- 
voit le Concile, & qu'il renonçoit à tout ce qui s'étoir fait 
a Pile, La quatrième fe tint le 10 du même mois : on y 
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cita les fauteurs de la Pragmarique.Sanétionà comparoitre 
dans foixante jours. Dans la cinquieme, on décerna une 
nouvelle monition contre I’ Eglife de France, pour rog n= 
dre fur cette Pragmatique, Cette Seflion Fa tint le 16 
Février 1513 : le Pape ne put y aflifker, à caufe d’une ma- 
ladie donc il mourut dans la nuit du 20.au 21 du même 
mois. Le Pape Léon, Succefleur de Jules,IT, vint la fi. 
xieme le 27 Avril; & fur la propolition -qui y fut faite 
d’une citation contre la contumace des François dans Paf- 
faire de la Pragmarique , ce Pontife ne voulut pas y con- 
fentir par ménagement pour la France. Dans la feptieme ; 
le 17, Juin, on lur la rétraétation de deux Cardinaux du 
Concile de Pife , qui condamnoient tous les aftes de ce 
Concile, & approuvoient ceux de Latran. Dans la huis 
tieme, le 17 Décembre, les Ambaffadeurs du: Rot Louis 
XII renoncerent aufi au Concile de Pife, & reconnurent 
celui de Latran, Le Pape donna dans la neuvieme, tenue 
le 5 Mai 1514, l’abfolution aux François abfens qui fui 
virent ces exemples, & Pon y fit un Décret pour la réfor- 
mation du Clergé de Rome. On drefla quatre Décrets dans 
la dixieme Seffion, tenue le 4 Mai 1515 : le premier we 
les Monts de Piéré, le fecond pour le Clergé, ke troifiem 
fur l’impreffion de E mauvais Livres , & le quatrieme pois 
obliger les François à venir dire les raifons qu’ils avoient 
de SPRE à Pabolition de la Pr ragmatique - Sanétion. 
Dans la onzieme, le 19 Décembre, on lut la profeflion 
des Marouites, où ils reconnoifloient que-le Saint Epis 
procéde du Pete & du Fils, comme d'un feul principe & 
d'une unique {piration ; qu il y avoit un Purgatoire , qu il 
falloit HA fes péchés, & communier au moins une 
fois Pan, On abolit enfuite la Pragmatique-Sanétion, & 
on lui fubftitua le Concordat conclu à Boulogne, le 16 
Août de la même année, entre deux Cardinaux & le Chan- 
celier Duprat, de la part de leurs Maîtres zefpe&tifs. Dans 
la douzieme qui fut la derniere , tenue le 16 Mars 1516, 
on lut une Bulle, où l’on onlonnoit une impofition des 
décimes, pour être employées à la guerre contre les Turcs, 
enfuite de quoi un Cardinal dit s haute voix : Meflieurs, 
allez en paix , ce Concile n’eft pas un Concile Général, 
Plufieurs Théologiens ne le regardent pas non plus comme 
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tel, & Bellarmin même laifle la liberté d'en douter. 

LATRIE, Culte Religieux qwon rend à Dieu féul, 
pour reconnoître fon fouverain domaine fur.les créatures. 
On diftingue l’intérieur & Pextérieur. L'intérieur eft une 
adoration de cœur & d'efprit; au lieu que l'extérieur fe 
manifelte par des actes & des facrifices qui font des mar- 
ques de fa fouveraineté & de notre dépendance. #oyex 
Culte. 

LAVABO , rerme Latin ufité dans les Eglifes pour 
fignifier Paétion des Prêtres qui fe lavent les mains pen- 
dant la Mefe. 2%. La partie de la Mefñle où fe-fait cette 
a&tion. 3°. Le linge avec lequel le Prêtre sefluye les doigts 
après fe les être lavés, 4°: La carre où font écrites ces pa- 
roles Lavabo, &c. On dit aujourd’hui le Pfeaume tout 
entier: on n’en récitoit autrefois qu'un verfet, du moins 
dans plufieurs Eglifes. Les Chartreux & les Dominicains 
ne continuent le Pfeaume que jufqu’à ce verfer exclufi- 
vement, Ne perdas cum impiis, &c- 

LAVATOIRE , pierre qui fervoit autrefois à laver le 
corps des Eccléfiaftiques & des Religieux après leur mort, 
On voit de ces pierres dans plufieurs Eglifes & Monal- 
teres. Le lavatoire qui eft à Cluni eft une pierre longue de 
fix ou fept pieds , qui a environ fept pouces de profon- 
deur. Il y a un oreiller de pierre, & un trou du côté des 
pieds par où s’écouloit l’eau après qu'on avoit lavé le 
corps. Ces pierres ne font plus dufage. Lorfqu'un Reli- 
gicux eft mort on le lave fur une table dans le lieu même 
où il a expiré. La pratique de laver les morts.elt très- 
ancienne, puifqu’elle fe trouve dans les A&es des Apô- 
tres. Cet ufage qui s’étoit répandu dans toute l Eglite, fe 
conferve encore parmi les Religieux de divers Ordres. 

LAVAUR, Ville Epifcopale de France dans le Haut 
Languedoc. Elle eft Suffragante de l'Archevêché de Tou- 
loufe. L'Eglife Cathédrale eft dédiée à S. Alain; fon Cha- 
pitre eft compofé de douze Chanoines, & a trois Dignités 
qui font, le Prévôt, l’Archidtacre & le Sacriftain. La Pré- 
Yôté-cft éle@ive parle Chapitre, & confirmative par lE- 
vêque. L’Archidiaconér& la Sacriftie font à la nomination 
de Evêque ; les Canonicats à la nomination alternative de 

PEvéque & du Chapitre, L’Evêché a été érigé par le Pape 
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Jean XXII Pan 1316. On compte trente-quatre Evêques 
de Lavaute. Le Diocèfe Comprend quatre-vinet-fix Pa 
roilles. L’Evêque a 35000 liy. de revenu, & paye 2509 
florins pour fes Bulles, 

LAUDES, On à donné ce nom dans la Lithuroie à la 
deuxieme partie de l'Office ordinaire du Breviaire. Les 
Laudes fe difent après Matines; elles contiennent parti- 
culierement les Louanges du Seigneur ; origine du nom de 
Laudes On les appelloit autrefois Matines ; parce qu’elles 
fe récitoient le matin ; & cette partic du Breviaire qui fe 
difoit la nuit étoit nommée Noëlurnes ou Office de la nuit. 

LAVEMENT des Autels ; cérémonie en ufage dans 
PEglile le Jeudi de la Semaine Sainte, Dans ce Saint jour 
où dépouille les Autels pour nous rappeller que Jefus- 
Chri figuré par l’Autel, fut dépouillé de fes habits au 
tems de {a Paflion; ces Autels font lavés 
s'approche pour les baifer. Cen lar 
ceremonie qui navoit d'abord étré introduite que pour 
nétoyer les Autels aux approches de la Fête de Pâques, 
De P'ert; Cérém. de PEplife. 

LAVEMENT des pieds, cérémonie obfervée le Jeudi. 
Saint dans PEglile Grecque, & dans PEglife Latine en 
memoire de ce que Jefus-Chrift a lavé les pieds å fe 
tres. Ce Divin Sauveur voulut donne 
milité aux hommes; & eer dans cet Efprit que les Prin: 
ces Chrétiens célèbrent cette cétémonie, Le lavement des 
pieds dans le fens moral, fignife la juftification des af- 
feétions-terreftres & charnelles ; qui mundus eft, dit Je- 
fus-Chrift à S, Pierre, non indiget nifi ut pedes laver. 

L’ufage de laver les pieds étoit pratiqué chez les Orien- 
taux long-tems avant Jefus-Chrift: & cer ufage étoit 
néceffaire , Parce que l’on marchoit les jambes nues & les 
pieds garnis feulement de fandales, 

LAURE, eft le nom que l’on donnoir dans PEglife 
Grecque à chaque canton dépendant d’une Paroiffe, 

Les Laures étoient aufi des efpeces de Villages dont 
chaque maifon féparée étoit habitée pat un ou deux Moi: 
nes au plus, Laures vient d’un mot Grec qui fignifie Village 


ou Hameau. On ne le dit que des anciens Monafteres d'O- 
tient & d'Egypte, 
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LAZARE. ( Ordre dé S.) Ordre Militaire qui come 
mençaà Jerufalem vers Pan 1 119, par des Chrétiens d'Oc: 
cident qui étoient maitres de la Terre-Sainte, Son Inftitüt 
étoit d'exercer la charité envers les Pauvres Lépreux dans 
les Hôpitaux , & de protéger les Pélerins; mais ils prirent 
enfuite les armes pourla défenfe des Princes Chrétiens. Les 
Papes accorderent à cet ordre de grands privileges. T palla 
en:France fous leregne de Louis VIT, après la déroute des 
Croifés. Innocent- VIII voulut unir cet Ordre à celui de 
S. Jean de Jerufalem , les Chevaliers François sy oppofe- 
rent; l’union weut lieu que pour l’Italie. Leon X la ré- 
voqua au commencement du quinzieme fiecle, En Savoie 
cet Ordre a.été réuni à celui de S. Maurice; & en France, 
à celui de Notre-Dame du Mont-Carmel au mois d'Oéto- 
bre 1608. 

Les Chevaliers de S. Lazare portent une Croix d’or 
émaillée à huit pointes; attachée à un ruban de couleur 
amaranthe. Leur principal établifiement eft à Boigni, près 
Orléans. Le Roi pour relever Péclar decet Ordre, lui adonné 
pour Chef M. le Duc de Berri. Un nouveau Réglement 
daté du 15 Juin 1757, porte que nulle perfonne ne pourra 
être reçue & admife à Pavenir parle Grand-Maître defdits 
Ordres, qu’elle mait fait fes preuves de la Religion Ca- 
tholique, Apoñtolique & Romaine, & celle de quatre de- 
grés de Nobleffe paternelle feulement, le Novice compris. 
On ne fera reçu qu'à trente ans: la difpenfe d'âge ne 
pourra s’étendre au-deflous de vingt-cinq ans. Les Gen- 
tilshommes élevés dans l’Ecole-Militaire “pourront être 
reçus furnumeraires ; mais jufqu’à trente ans ils ne por- 
teront que la petite Croix. Ce même Réglement fixe le 
nombre des Chevaliers à cent, y compris huit Comman- 
deurs Eccléfiaftiques. 

Les Chevaliers, entre autres privileges , ont le pouvoir 
de fe marier , & de tenir des penfions fur des Bénéfices con- 
fitoriaux. Suivant la Bulle Inter Affiduas de Pie IV de 

année 1565, ils-confervent ces penfions, nonobitant un 
Premier & un fecond mariage ; ils n’en font privés qu’en 
cas qu’ils paflent à de troifieme nôces. Cette même Bulle 
autorile les Chevaliers à céder & tranfporter leurs pen- 


` 


fions à qui ils voudront, en tout ou en partie, même à 
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Varticle de la mott, H eft aufi dit dans cette Bulle, que 

toutes les penfions que ces Chevaliers obtiendront , fott 

avec caufe où fans caufe, ne payetont point de Compos 
nende à Rome. Gette Bulle a été confirmée par une autre 

de Pie V de lannée 1567. 

Louis XIV par. fon Edit du mois d'Avril 1664, enre- 
giftié au Grand-Confeil , autorifa tous les Privileges ac- 
cordés au Chevaliers du Mont-Carmel &ide:S: Lazare ; 
& fpécialement la faculté de pouvoir tenir quoique ma- 
tiés , des penfons fur toutes fortes de Bénéfices. Ceci a 
éré confirmé par un Edit de Louis XV , du mois d'Avril 
1722, cnregiltré au Grand-Çonfeil le 21 du même mois, 
Si ces Chevaliers ontdes penfions fur des Bénéfices de la 
nomination du Roi, ils en font payés, à compter du jour 
du Brevet, ainfi qu’il a été décidé par un Arrêt du Çonfeil 
d'Etat du 29 Juillet 1717. 

LAZARISTES, Clercs Réguliers inftitués vers Pan 
1632 par Saint Vincent de Paul, pour les Miffions de la 
Campagne & la direéion des Senilairen Leur vrai nom 

ek Prêtres: de la Miffion : celui de Lazarifles leur vient de 
leur principale Maifon, qui étoit autrefois un Prieuré de 
l'Ordre de S: Lazare. Ils ne font que des vœux fimples, 
Leur Général eft François & réfide à Paris. 

LEÇON. Cet, en terme de Bréviaire , une ledture 
qui fe fait à chaque nocturne des Matines, ! de quelques 
extraits de la Bible, des Peres ou de PHiftoire du Saint 
dont on célébre la Fête. Ces ledtures s'appellent lecons, 
parce que, pour l'ordinaire, on fe contente de les lire. 

LECTEUR, un des quatre, Ordres Mineurs. Zuyez 
Ordres Meur. 

LECTICAIRE, Officier de PEglife Grecque, chargé 
du foin d'emporter les corps des défunts pour les enterrer. 

LE CTIONNAIRE, Livre contenant les leçons qui fe 
récitent à POffice, 

LECTOURE, ville Epifcopale de France , fituée en 
Languedoc. L’Evêché, qui eft très-ancien, eft Suffragant 
d'Auch, D'E glife Cathé drale eft dédiée à S. Gervais & à 
S. Protais : fon Chapitre a cinq Dignités, qui font un 

Grand-Archidiacre & quatre autres Archidiacres, Il y 4 
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douze Chanoines, Les Dignirés font à la nomination dé 
PEvêque ; les Canonicats à la nomination alternative dé 
l'Evèque & du Chapitres L’Evêque eft Seigneur dé la 
Ville avec le Roi; il jouit de 18000 livres dé revenu, & 
paye 1600 florins-pour fes Bulles. Le-Diocèfe comprend 
foixanre-dix neuf Paroifles: 

LÉGALISATION , Certificat donné par un Juge, un 

agiltrat ou-autre perfonne publique , afin d’atreiter la 
vérité des fignatures appofées à un aéte; & rendre Cet 
acte authentiques Lorfqu’il et néceflaire de légalifer un 
aéte pour procéder dans-une Oficialité ; ow prendre des 
Ordres dans un autre Diocèfe, la légahfatiôn doit être faire 
par l'Evêque, -Cette lé:alifation-de PEvèque ou de fon 
Official n’eft-point-reconnue par le Juge Séculier , parce 
que ta Jurifdiétion Eccléfaftique.& la Jurifdiétion Sécu- 
here font deux Jurifdiétions tout-à-fait diftinétes & fépa- 
rées, & indépendantes entiérement l’une de lautre. 

LEGAT. Ce terme elt aujourd’hui confacré pour défi. 
gner, l'Eccléfiaftique auquel le Pape donne commiflion 
d'exercer fa Jurifdition dans les lieux où il ne peut fe 
trouver. 

Le Droit Canon: diftingue trois fortes dé Légats où 
Envoyés du Pape‘; fçavoir, les Légats 4 latere, les fim- 
ples Eégats ow:Nonces, & enfin les Légats nés du Saint 
Siege, 

Les: Légats à latere, c'elt-à-dire , Envoyés 1d’auprès ta 
perfonne du Pape , font ordinairement tirés du facré Col: 
lége , pour exercer au nom du Pape, dans différentes Pro> 
vinces , une autorité plus étendue que celle des autres 
Légats. 

Les Légats, appellés communément Nonces ou Inter- 
nonces, ne fonr-point Cardinaux, mais de fimples Prélats 
de l’Eglife de Rome, chargés d’une commiflion particu» 
licre, ou de réfider dans certaius États en qualité d'Am- 
baffadeurs du Pape. On.ne fouffre pointen France qu'ils 
Faflent aucun aéte de Jurifdi&ion, quoique le Pape leur en 
donne pouvoir, & que quelques - uns Paient entrepris; 
Foy. Nonce. 

Ces Légars ou Nonces ont feulement le droit de reces 
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voir Pinformation des vie & mœurs de ceux que le Röa 
nommés aux: Evêchés & Archevéchés. 

Les Légats nés font des Evêques du Royaume, qui par 
un privilége attaché à Jeur Siége; prennent le titre de 
Légats nés du Saint Siége , comme font les Archevéques 
de Reims & d'Arles ; mais ce vitre eft ftérile & fans au- 
torité, 

Lorfque le Roi a donné fon confentement pour que dés 
Léoats viennent en France, ils font obligés d'envoyer les 
Bulles , qui contiennent leurs pouvoirs ou leurs facultés ; 
au Parlement; pour y être examinées , vérifiées & enrégif- 
crées : elles ne le fontordinairement qu'avec des Lietrrése 
Patentes du: Roi.& avec des modifications qui mettent à 
couvert les libertés de l'Eglife Gallicane,-les droits de la 
Couronne, les prééminences du Roi , les droits des Evé= 
ques & des Collateurs, des Univerfités, des Gradués & 
des Expeétans. C'eft fur ces Arrêts de vérification qu’il 
faut régler en France les pouvoirs des Légats, & nullement 
fur les régles générales du Droit. Car, fuivant nôs maxi- 
mes, les Légats, ou même le Papé qui les envoie, ne 
peuvent connoître en premiere inftance, par leurs Com: 
miflaires , dés Caules Eccléfiaftiques au préjudice des Or- 
dinaires ; ils ne peuvent exercer fur les Sujets du Roi 
aucune forte de jurifdiétion, foit par citation, évocation; 
délégation ou autrement, pas même quand les Parties le 
voudroient Ils ont. feulement le droit de donner des 
Commiffaires im partibus dans les cas & la forme du Con: 
cordat, 

On peur voir Pérendue des pouvoirs accordés aux Lé- 
gats pat les Papes , & les reftriétions qu'y apporte le Para 
lement, dans le Spécimen de M. Doujat &.dans Chopin. 

On doute fi les Légats peuvent prévenir les Collas 
teurs ordinaires dans la Collation dés Bénéfices , quand 
ils en ont la faculté. Quant aux réfignations , le Légat peut 
admettre celles qui font purement & fimplement faites ; 
& fi elles font en faveur, il faut au Légat un pouvoir 
plus fpécial que celui de conférér des Bénéfices. Zoix 
Eccléfinftiques. 

Autefte, Pek un ufage que les Dataires Régiftrataires 
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& les autres Expéditionnaires de la Légatioñ , doiventêtre 
nés ou naturalifés François. i; 

On accorde en France certains honneurs aux Légars, 
quand ils font leur entrée dans les villes de leur Légation, 
Les Archevèques même Légats nés, ne portent point leur 
croix haute en leur préfence. Ils peuvent faire porter de= 
vant eux lenr croix en France, excepté en la préfence du 
Roi, 

LÉGATION, Commiffion du Légat., Foy. Légat. 

Il y à la Légation d'Avignon, que l’on appelle plus fous 
vent Vice-Légation, parce que le Légat nommé pourcette 
ville. & Je Comtat Venaiflin, y envoie un Délégué:appellé 
Vice-Lévar. 

Les Papes n'ont point eu de Légats on Vice: Légats à 
Avignon avant que Clément V eût transféré fon Siége en 
certe Ville en 1348, Mais, loffque le Pape Urbain LV eut 
remis à Rome le Siege Apoftolique ; les Souverains Pon- 
tifs établirent à Avignon leurs Officiers pour lé Gouverne- 
ment fpirituel & temporel de cette ville & de fes dépen- 
dances,& du Comtat Venaiflin dont ils étoient.en pol- 
fefion. Voy: Vice-Légar, 

LÉGENDAIRE » Auteur de Lépende, ow celui qui à 
compofé une Légende. 

LÉGENDE š ce qui fe doit lite, du Latin legenda. Les 
Vies des Saints :& des Martyrs ont été appeliéés dés Lé- 
géndes, parce! qu’on des devoit lire dans: les Jeçons de 
Matines & dans les Réfe@toires des Communautés, 

LEGITIMATION; akte par lequel des enfähs natu- 
tels font-rendus légitimes:& capables de jouir de certains 
droits:dont leur natffance les privoit. Elle fe fait par deux 
voies , l’une de droit j Pauvre de grace ; fçavoir, par le 
mariage fubféquent & par Lettres du Prince; Mais le ma- 
riage fubféquent ne produit pas ces effets, fi les enfans 
font nés ,:ou sils ont été conçus avant le mariage, dans 
un tems où le pere:& la mere, ou l’un des denx n’étoir 
pas libre, L’ignorance de Pempêchement & la bonne foi 
d’un feul des conjoints matiés, rendent les enfans légitimes, 
quoique le marfagelvienne à être diflous par Ordounauce 

u Juge. On n’eftime pas en France que la déclaration 
feule-des pere & mere. puille rendre légitime ou illégitime. 
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un enfant ; il faut d’autres preuves ; ce qui n'et pas de la 
connoiflance des Juges d'Eglife, 

Il elt aufi à remarquer que, pour que le mariage fub- 
fequent légitime parmi nous; quantaux effets civils, il 
ne faut: pas qu'il ‘foit fait in exrremis: Quant à la légiti- 
mation du: Pape, Ceft un article de nos libertés que cette 
légitimation ne regarde que les Ordres & les Bénéfices 
Eccléfiaitiques, & nullement les fucceflions, ni aucüns 
droits remporels, Ce pouvoit n'appartient qu'à nos Rois, 
& même certe légitimation de grace ou qui fe fait par 
Lettres du Prince, ne produit d'autre effet que de couvrir 
le vice de la naiflance. Elle rend cependant le légitimé 
habile à faccéder à fes pere & mere, à l’exclufion du fi; 
Jorfqw’il ny a point d’héritiers légitimes. La légitimation 
par mariage fubféquent eft donc la plus favorable; elle 
remet les énfans- naturels#dans le même écar que s'ils 
étoient nés de ce mariage. 

LEGS, don ou libéralité faite par veftament ou par 
codicile. 

On a appellé Zegs pieux, celui quireft deftiné à quelque 
œuvre de piété ou de charité, comme de faire ‘dire des 
prières de foulager les malades, de faire Paumône, 

Ces fortes de legs, à caufe de leur objet, ont toujours 
obtenu une faveur patticuliere, Ils font même quelquefois 
exécutés, lorfque la volonté du Teftateur eft conftante ; 
quoique le, reftament foit défectueux & nul pour toutte 
refte. 

Le legs fair à l'Eglife fansautre dénomination , eft dû 
à PEglile Paioiffiale ou aux pauvres, Conformément à 'la 
Jurifprudence univetfelle du Royaume , lesparens pauvre 
du Teftateur font: préférés aux ‘autres ou du moins on 
leur accorde un: portion privilégiée fur ces legs. 

Il a été jugé, par Arrêt du 23 Mars 1708; que les in= 
térêts d'un legs pieux fait à l'Eglife;:même pour fonda- 
tion , ne font dûs que du jour.de la demande ou du jour 

ue la fondation a commencé d’être acquittée, & non du 
jour du décès du Teftateur. 

L'exécution des legs pieux n'appartient, parmt nous, 
ni à Evêque ni aux Juges Eccléfialtiques. Les teftamens 
prenant leur force de la Loi civile ; & étant réglés par 

cette 
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eette loi, cet aux Magiftrats à connoicre de leur exécu 
tion, & à faire les commutations & les nouvelles applica- 
tions des legs pieux qui ne peuvent être exécutés formek- 
lement. Cependant sil s’agifloit de ce qui concerne le 
Service divin, la connoïflance en appartiendroir à l’Ordt- 
naire, Poyez Fondation. 2 

LEON , (Saint ) dit le Grand, Doéteur de l'Eglife, 
fut élevé fur le Siège Pontifical après la mort de Sixte 
II ,le ro Mai 440: Il avoir étré appellé à certe place 
éminente par fes vertus, par fa fcience, par les fervices 
Importans qu’il avoit rendus à PEglife, & par le Clergé 
de Rome. Le nouveau Pontife fe montra un digne Suc- 
ceffeur de S. Pierre, Il prit un foin particulier d'inftruire 
les Peuples qui lui étoient confiés, & pourfuivitavec courage 
les Hérétiques qui ravagcoient lEglife. Les Manichéens, 
les Apollinariftes, les Pélagiens , les Neftoriens, & prin- 
cipalement les Eutychiens , éprouverent Pardeur de fon 
zele pour le dépôt facré de la Foi. Quel Pontife seft plus 
appliqué à reformer les abus, & à rétablir la pureté de la 
difcipline Eccléfiaitique? La réputation que Leon s’étoir 
acquife par fes vertus & par fon éloquence , le fit choifr 
Par PEmpereur pour aller au-devant d'Attila, cet ennemi 
du genre-humain , & le détourner de fes funeftes projets. 
Le Barbare touché de l'éloquence du Saint Pontife , lut 
accorda la paix qu’il lui demandoit, & repañla le Danube. 
S. Leon mourut en 462, après avoir renu le Siége vingt-un 
an. Nous avons de ce Saint Pape quatre-vinot-feize Ser- 
Mons, & cent quarante-une Lettres, dont le Pere Quefnel 
a donné une traduétion, On lui attribue encore quelques 
autres Ouvrages, Son ftyle eft noble , élegant, mais quel- 
quefois obfcur & embarralfé. Ses Lettres font très- inftruca 
tives par les points de Do&rine ou de Difcipline dont il a 
pris foin. de les remplir. La derniere édition des Œuvres 
de ce Docteur de PEglife a été faire à Rome en 1755. 

LEON ISAURIEN. Voyez Iconoclaftes. 

LESCAR , Ville Epifcopale de France dans le Bearn; 
Son Evêché érigé dans le cinquieme fiecle, eft Suffra- 
gant d'Aufch, L’Eglife Cathedrale eft dédiée à la Sainte 

icrge ; fon Chapitre eft compofé de quinze Chanoines 
& de huit Prébendiers, Pour être habile à pofféder un 
Tome II. * R 
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Canonicat das cette Eglife ; il faut être Noble où Gras 
dué, Il y a treize CanOnicats à la nomination alternative 
de Evêque & du Chanoine en femaine ; PEvêque a deux 
tours de fuite. Le Roi a là nomination d’un Canonicat: la 
Théologale eft à celle de PEvêque & du Chapitre en Corps, 
L'Evêque eft Préfident des Etats de Bearn , premier Con 
feiller au Parlement de Pau, & premier Baron de Bearn. 
Il jouit de 15000 liv. de revenu , & paye 1300 florins 
pour fes Bulles. Le Diocèfe contient 240 Paroifles. On 
compte cinquante-un Evêques de Lefcar. 

LETTRE, Dans le ftyle de Ecriture & des Ecrivains 
Eccléfiaftiques, la Lettre défigne par oppoñition à PEfpris 
Ja fimple obfervance littérale de la loi, féparée de la foi, 
de la charité & des autres difpofitions intérieures qui en 
font l’ame. 

LETTRES , mot générique employé pour défigner 
plufieurs fortes d’aétes. 

On appelle Lettres de Grace, des Lettres que le Prince 
accorde en matiére criminelle pour décharger un Accufé 
de quelque crime, ou de la peine à laquelle il étoit fujer. 
Le Nonce du Pape peut-il accorder en France des Lettres 
de Grace ? Voyez Grace en matiere criminelle. 

Lettres Apoftoliques. Lettres du Pape que lon appelle 
communément Refcrits, Bulles ou Brefs. Voyez ces Ar- 
ticles. 

Lettres de la Pénitencerie, celles que Pon obtient de la 
Cour de Rome dans les cas où il faut s’adrefler à ce Tri- 
bunal pour les abfolutions des cenfures, ou pour les difpen- 
fes fur les empêchemens de matiage. Voyez Pénitencerie. 

Lettresd'Ordres, de Tonfure, de degrés. Voyez Ordre, Ton< 
fure, degtés d'Etude. 
 Onappelloit autrefois Lettres formées, celles revêtues d’une 
certaine forme & qui fe donnoieñt aux Chrétiens, & partis 
culierement aux Miniftres de PEglife pour étre reçus des 
Fideles des lieux où ils voyageoient, Ces Lettres étoiènt 
auff appelées Lerrres de Paix, où Lettres Pacifiques. Les 
Evêques les envoyoient fouvent à léurs Confreres pour 
leur faire connoître les Peuples ou les Fideles avèc lef- 
quels ils pouvoient communiquer, C’eft pourquoi ces Ecrits 
éroient encore nommés Lettres communicatoires, 


La 


i LE Y LEZ isi 

LETTRES Dominicales. Voyez Dominicales, ( Lerm 
tres . t 
LEVITES, ceft le nom qu’on donnoit chez les Juifs 
aux Defcendans de Lèvi, & principalement à ceux qui 
étoient deftinés aux moindres fonctions du Temple, pour 
les diftinguer des Prêtres defcendans d’Aaron, qui étoient 
auffi de la Tribu de Levi par Caath , mais employés à 
offrir les Sacrifices, Voyez Aaron. x 

Le miniftere des Defcendans de Levi, étoit de prépare 
tout ce qui avoit rapport aux Sacrifices, & de régir ce quf 
concernoit le Tabernacle & le Temple. Tous les enfans dé 
Levi en général furent choïfis de Dieu pour remplacer les 
Premiers nés de tour Ifraël qui , felon la Loi, devoient lui 
être confacrés. Cet honorable choix en les privant du droif 
d'avoir des poffeffions comme leurs autres freres, leur af- 
fura Dieu & tour ce qui lui étoit offert pour partage, Mais 
les Levites donnoient aux Prêtres la dixme des dixmes 
mêmes qui leur avoient été accordées fur les grains, les 
fruits, les animaux. Plufieurs Villes leur étoient aflignées 
pour leur demeure, & une certaine étendue de champs 
étoit deftinée à la fubfiftance de leurs troupeaux. Ils fer- 
voient par femaine comme les Prêtres, & ne pottoient 
point d'habits diftingués du refte des Tfraëlites. Jof. Ant, 

LEVITES, Branche de Gnoftiques. Voyez Gnofti- 
ques. 

LEVITIQUE, (le) eft le troifieme des cinq Livres 
de Moyfe, ainfi appellé, parce qu’il traite expreffément & 
fort au long de toutes les fonéions des Levites. On y 
trouve les cérémonies de la Religion, les différentes fortes 
de facrifices, la diftin@ion des animaux purs & impurs; 
les diverfes fêtes, l’année du Jubilé, & tout ce qui eit 
arrivé au Peuple de Dieu dans Pefpace d’un mois & demi. 

LEZE-MAJESTÉ, Majefté offenfée, On diftingue 
deux efpeces de crimes de leze-Majefté ; Pun eft appellé 
crime de leze-Majefté Divine, parce qu’il attaque la Di- 
vinité & la Religion ; rels font les blafphêmes , les im 
Piétés, les facrileges, L'autre et nommé crime de lezes 
Majefté Humaine, parce qu’il fe commet contre la Pera 
fonne ou la Majefté du Roi, & contre l'Etat. Le premier 
Meft point réputé cas Royal, ainfi les Juges des Seigneurs 
R ij 
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Hauts-Jufticiers peuvent connoître des crimes d'impiéré ; 
blafphème, facrilege, & de ceux qui attaquent le culte 
Religieux reçu dans l'Etat, Il n’en eft pas de même du 
crime de leze:Majefté Humaine, c’eft un cas Royal ; la 
connoiflance par conféquent en eft réferyvée aux Juges 
Royaux. 

LIBATION , cérémonie pratiquée pat les Payens dans 
Beurs facrifices, Le Prêtre répandoit du vin, du lait, ou 
autre liqueur en l’honneur de ja Divinité à laquelle 1l fa- 
crifioit après en avoir goûté lui-même. Cette cérémonie 
étoit aufh en ufage chez les Juifs ; ils répandoient du vin 
far les victimes immolées au Seigneur. 

LIBELLATIQUE , furnom que l’on donnoit dans la 
Primitive Eglife aux Chrétiens qui, dans la crainte de 
perdre leurs biens ou leurs charges avoient la foiblefle de 
prendre du Magiftrat des billets ou certificats de leur 
foumiflion aux Edits des Empereurs Payens. 

LIBERALITÉ. Vertu morale qui tient le milieu entre 
Pavarice qui ne donne point aflez, & la prodigalité qui 
donne trop. 

LIBERTÉ, (la) ou le Libre-arbitre) eft une indiffé- 
tence active de contradiétion, ou le pouvoir de choifir, 
ou ne pas choifir, vouloir, ou ne pas vouloir, aimer, ou 
ne pas aimer, faire, ou ne pas faire une chofe , qui exclut 
toute néceflité , foit intérieure ou naturelle, foit extérieure 
ou de contrainte, 1°. La liberté eft une indifférence aëtive ; 
en effet, par le nom de liberté on n’entend rien autre chofe 
qu'un pouvoir d’agir, de fe déterminer, de choifir à fon 
gré. 2°, Une indifférence de contradillion : car ondiftingue 
crois fortes d’indifférence active ; celle de contradiétion, qui 
confifte à vouloir une chofe ou non; l'indifférence de 
contrariété, qui eft le pouvoir de faire le bien ou le mal; 
l'indifférence de difparité, qui eft la faculté de faire une 
action , Ou une autre différente. Or la premiere de ces in- 
différences eft néceflairement requife, & fufit à l’eflence 
de la liberté, puifque les Saints Peres expliquent par elle 
la liberté qu’ils reconnoiflent en Dieu, dans les Anges & 
les Bienheureux , & dans l’homme. Il eft vrai qu’ils recon- 
noiflent dans Phomme pécheur l’indiférence de contra- 
riéré , ou le pouvoir de pécher, mais ce pouvoir n’eft point 
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de Peffence de la liberté. IL en eft plutôt un trifte défaut, 
Car une imperfeétion ne peut jamais être Peflence d'une 
perfcétion. 3°, Cette indifférence exclut toute néceflité ; 
en effert, la liberté eft néceflaire à Phomme pour mériter, 
Ou démériter, Or, quel lieu le mérite, ou le démérite, 
Peuvent-ils avoir fous l'empire de la néceffiré ? De-là on 
doit conclure que leflence de la liberté ne confilte point 
dans le feul volontaire ; autrement on pourroit dire que 
Dieu Xaime librement, que Phomme aime librement le 
bien en général. 

11 faut reconnoître avec le Saint Concile de Trente que 
le Libre-arbitre a été affoibli & incliné par le péché du 
premier homme ; il n’en eft pas cependant moins vrai que 
Phomme conferve fa liberté, même fous l'empire de la 
Grace, parce que, felon la Doctrine du même Concile, 
le Libre-arbisre mi & excité par Paion de Dieu, peut ne 
pas confentir, s’il veut. Certe Do&rine eft fondée, 19, fur 
PEcriture qui nous repréfente Phomme, comme placé en- 
tre la vie & la mort, entre le bien & le mal, entre la loi 
& la concupifcence, & libre de fe déterminer pour l’un ou 
pour Pautre, &c, 2°, Sur le fens intime qui diéte à chacun 
de nous que quand il fait une action, il pourroit s’abitenit 
de la faire. 3°, Sur la fagefle & la juitice des préceptes, 
des promeffes, des menaces que Dieu fait à Phomme, & qui 
deviendroient inutiles & injuftes , fi Phomme n'étoit 
point libre. 

LIBERTÉ de Jefus-Chrift , (la) eft une indifférence 
aétive de contradiion qui lui convient, & comme Dieu, 
& comme Homme. 1°. Jefus-Chrift entant qu e Dieu et 
libre de cette liberté de contradiétion. En efet, Jefus- 
Chrift comme Dieu a toutes les perfections de la Divinité. 
Or cette liberté en eft une qui exifte réellemen ten Dicu, 
par rapport à tout ce qui eft hors de lui; parce que Dieu 
a tellement porté fes Décrets de toute éternité, qu’il a eu 
le pouvoir réel đe ne les point porter, 2°. Jefus-Chrift 
en tant qu Homme a été libre d'une liberté de contradic- 
tion , parce que cette liberté eft une perfeétion de lhu- 
manité, Lamort même qu'il a foufferte pour nos péchés t 
a été une acte libre de fa part. Autrement Ecriture ne 
Poutroir point dite de lui qu’il a été offert comme Kitime 
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de propitiation pour nous, parce qu'il l'a voulu : qu’il a 
mérité notre rédemption, & notre falut; qu'en fouffrane 
la mort, il a eu le mérite de l’obéiffance. En Jefus-Chrift, 
la liberté de contrariété n’a point eu lieu, parce que Jefus- 
Chrift ne pouvoit point pécher, 

LIBERTÉ de confcience, droit de choïfir la Religion 
que Pon veut profeffer, Les Proteftans fe font appuyés fur 
ce faux principe, que la liberté de confcience elt du droit 
des gens, Que les autres Hérériques, les Sectaires & les 
Idolatres nadoptent-ils aufi ce principe, pour juitifier 
leurs extravagantes & monftrueufes opinions, 

LIBERTÉ de PEvangile (la) eft oppofée à la fervi- 

ude de la Loi, & confifte dans l’affranchiffement du joug 
des cérémonies & des autres pratiques de la Loi de Moyfe. 

LIBERTÉ de La Juftice , celle que Jefus-Chrift nous a 
procurée par fa mort, que nous acquétons par le Baptême, 
que nous confervons par les bonnes œuvres, & que nous 
recouvrons par la pénitence. La liberté de la Juftice ek 
oppofée à la fervitude du péché, 

LIBERTES de / Eglife Gaällicane, franchifes ou droits 
communs reçus dans la primitive Eclife, & que celle de 
France a toujours confervés. Ces libertés font renfermées 
dans ces trois maximes. 1°. Que la puiflance que Jefus= 
Chrift a donnée à fon Eglife, cft uniquement bornée au 
fpirituel, & qu'elle ne peut s'étendre ni dire&ement ni 
indirectement fur le temporel, 2°, Que les Papes ne peur 
vent tien commander ni ordonner, foit en général ou en 
particulier, de ce qui regarde les chofes temporelles dans 
Jes pays & fur Les terres de l’obéiflance & fouveraineté du 
Roi très-Chrétien. 3°. Que la plénitude de puiffance qu'a 
le Pape, comme Chef de PEglife, doit être exercée con- 
formément aux Canons reçus de toute PEglife , & que 
lui-même eft foumis aux Jugemens du Concile univerfel, 
dans les cas marqués par le Concile de Conftance, La Dé- 
claration du Clergé de France, du 19 Mars 1682, adopte 
ces maximes confirmées par un Edit du Roi, rendu dans 
le même tems. Ainfi nous ne reconnoiffons point en 
France que le Pape puiffe accorder aucune grace quicon- 
cerne les droits temporels, comme de légitimer des bâ- 
ards, de reftituey contre l'infamie , afin de rendre les 
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Impétrans capables de fucceffion, de Charges publiques 
& d’autres effets civils. Par la même railon , on n’a point 
d’égard aux provifions de Cour de Rome au préjudice du 
droit des Patrons Laïcs. Car on ne tient en France, pour 
Droit Canonique, que les Canons qui ont été reçus d’un 
confenrement univerfel par toute l'Eglife Catholique, ou 
les Canons des Conciles de France, & les anciennes Cou- 
tumes de PEglife Gallicane. 

Il y a, dit d'Héricourt, Loix Ecclef. Liv. 1, quatre 
moyens principaux dont on fe fert en France pour main- 
tenir les libertés de PEglife , le premier, les conférences 
avec le Pape; lefecond, un examen des Bulles, afin qu’on 
ne laiffe rien publier contre les droits du Roi & contre 
ceux de l'Eglife Gallicane ; le troifieme, l'appel au futur 
Concile ; le quatrieme , l'appel comme d'abus aux Parle- 
mens, en cas d’entreprife fur la Jurifdiétion Séculiere , & 
de contravention aux Coutumes Eccléfiaftiques du Royau- 
me, Voy., Abus. 

LIBERTINS , Se&te d'Anabaptiftes qui eurent pour 
Chef un extravagant nommé Quintin, qui fut brûlé à 
Tournai en 1530. Il avançoit avec impiété, que Jefus- 
Chrift étoit Satan, que tout l'Evangile étoit faux , qu’il 
n'y avoit dans PUnivers qu'un feul Éfprit qui étoit Dieu, 
quon ne doit point punir les méchans, qu'il eft libre de 
profeffer toutes fortesde Religions, enfin qu’on peut, fans 
péché, fe laifler aller à toutes fes paflions. 

3 LICENCE , un des quatre différens Dégrés qui s’ob- 
tiennent dans les Univerfités. Zoyez Degrés d'étude, Li- 
cencie. 

LICENCIÉ, celui qui, après avoir obtenu le dégré 
de Bachelier dans une Faculté de Théologie, de Droit ou 
de Médecine , paffe à celui de Licence. Le Licencié eft 
ainf appellé, parce qu'il eft exempt de prendre des leçons 
publiques. 

Le Bachelier en Théologie de la Faculté de Paris, qui 
Veut entrer en Licence, foutient deux examens ; le pre- 
mier , fur tous les Traités de Scholaftique ; le fecond , fur 
les Sacremens, l'Ecriture Sainte & lHiftoire Eccléfiafti- 
que, Il argumente aux Thèfes pendant deux ans; ce qui 
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s'appelle être fur les bancs, Il foutient enfuire trois Thè- 
fes, fçavoir, la majeure qui a pour matiere la Religion, 
PEglife, l’Hiftoire Eccléfiaftique & les Conciles ; elle 
dure dix heures: la mineure, qui.eft fur les Sacremens; 
elle“dure cinq heures : la Sorbonique ; ainfi nommée, 
parce qu'on la foutient toujours en Sorbonne; on y traite 
de Incarnation, de la Grace, de la Morale : elle dure 
depuis fix heures du matin jufqw'à fix heures du foir : on 
la foutient fans Préfident. C'eit par ces Thèfes que fe 
terminent les adtes probatoires ; & ceux qui fe font dans 
la fuite, ne le font plus. Après ces épreuves , on va reces 
voir la Bénédidion Apoftolique par lës mains du Chan- 
celier de PEglife de Paris, & l’on eft Licencié. Voyez 
Faculté de Théologie. 

LIEN conjugal fe dit dans le fens métaphorique. du 
mariage même qui lie les perfonnes mariées. Ce lien eft 
figuté dans la cérémonie du mariage par le poële ou voile 
que l’on pofe fur la tête des nouveaux mariés, en forme 
de joug, lorfque le Prêtre prononce l'Oraifon propitiare. 
Dans plufeurs Eglifes, au lieu de voile, le Prétre metroit 
fon étole fur les épaules du mari & fur la tête de la femme x 
pour les joindre enfemble. 

LIEN de parenté ou d'affinité (le) eft un des empê- 
ehemens du mariage. Voy. Empéchement de mariage. 

LIGATURE des Puiffances. C'eft, difent les Myfi- 
ques, une fufpenfion des puiflances fupérieures de Pame, 
une ceflation de fes facultés & de fes opérations intellec- 
tuelles , enforte que Pame n’agit point & demeure dans 
un état paffif. Mais, fuivant le Pere Honoré de Sainte. 
Matie , dans fa Tradition des Peres fur la contemplation, 
lorfque les Myftiques avancent que Pame magit point & 
demeure purement pañlive dans la contemplation parfaite, 
ils ne veulent dire autre chofe finon que laétion de l’ame, 
dans cet état fublime, eft fi fimple , fi douce, fi tran- 
quille, que Pon penferoit qu’elle n'agit point du tout en 
effet ; car, dans l'amour le plus paflif, il y a toujours une 
véritable action de Pame, quoiqu'imperceptible , à caufe 
de fa grande délicatefle & de fon extrême fimplicité. La 
ligature des puiflances de Pame s & la ceflation de fi 
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cultés &- de fes opérations, n’emportent donc que la fup- 
pteflion des a&es ordimaires, difcutfifs , empreflés , apper- 
çus & de propre effort. 

. LIMBES. Les Théologiens ont appellé de ce nom le 
lieu d'où Notre-Seigneur tira les ames des Saints de PAn- 
cien Teftament, qui foupiroient après fa venue. On le 
nommoit aufi le fein d Abraham, le pere des croyans. 5$ 

Ona auffi nommé Limbes, l'endroit où font renfermés 
les enfans morts fans Baptème. Il eft de foi qu’ils font 
Privés de la vûe de Dieu ; mais il eft incertain s'ils fouf- 
ftent la peine du fens. Ce terme de Limbes wekt ufité en 
Théologie que depuis S. Thomas. Ce lieu eft comme le 
bord & l’appendice de PEnfer, Limbus Inferorum. 

LIMOGES, Viile Epifcopale de France , Capitale du 
Limofn. Son Evêché eft Suftagant de Bourges. La Ca- 
thédrale eft dédiée à S. Etienne ; fon Chapitre a trois 
Dignités qui font le Doyen, le Grand-Chantre & VAr- 
chidiacre, 25 Canonicats & plufieurs femi - Prébende 
ou Vicairies, Le Doyenné & la Chantrerie font éle&ifs. 
collatifs par le Chapitre ; l’Archidiaconé elt à la nomi- 
nation de l’'Evêque, la Sous-Chantrerie qui weft qu'un 
Perfonnat , eft à la nomination de l’Aquilaire, la Théo- 
logale eft éle@ive-collative. Le Diocèfe un des plus éten- 
dus du Royaume, comprend neuf cens Paroilles, & beau- 
coup de Chapitres & Abbayes.. L'Evêque à 20000 liv. de 
revenu, & paye 1600 florins pour fes Bulles; il eft Sei- 
gneur des Châtellenies d'A lezat. LEvêché de Limoges a 
été érigé dans le troifieme fiecle. S. Martial en eft reconnu 
le premier Evêque : on compte depuis lui quatre-vingt- 
quatorze Evêques. 

Ilsen tenu plufieurs Conciles dans cette Ville, Celui de 
Pan 1031 confirma à S. Martial la qualité d’Apôrre que le 
Concile de Bourges lui avoit donné, 

LINGARELLE , echt le nom qu’on a donné à une ef- 
pece de fcapulaire d’un pied en quarré que les Chanoines 

& les Clercs de la Cathédrale du Puy portent à POfice 
depuis les Complies du Samedi-Saint inclufivement, juf- 
qu’au Vendredi fuivant. Ce fcapulaire eft de petit-gris dou- 
blé de fatin rouge pour les Chanoines, & de bleu ou de 
Violet pour les autres Clercs, 
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LIQUEFACTION , eft dans le lan 
une joie fpiritüelle, & une douceur cél 
cœur, le dilate, le pénétre de telle 
comme inondé. Lame éprife des charmes de lamour & 
de la bonté de Dieu, reflent un mouvement délicieux qui 
la fait en quelque forte fortir d'elle-même pour s’'écouler, 
fe fondre, s'abimer en Dieu, l'ocean de tout bien : mor 
ame sefl Liquefiée, dit PEpoufe du Cantique, lorfque mon 
bien-aimé ma parlé. 

LISIEUX , Ville Epifcopale de France fituée dans la 
Haute Normandie. Son Evêché qui et Suffragant de 
Rouen; a été érigé dans le fixieme fiecle. On connoit 
cinquante-trois Evêques de Lifieux. L'Eglife Cathédrale 
cit dédiée à S. Pierre & à S. Paul. Son Chapitre a neuf 
Dignirés qui font, le Doyen, le Grand-Chantre, le Tré- 
forier , le Chefcier, PEcolätre, & quatre Archidiacres. 
Toutes les Dignités, excepté le Chefcier, font Chanoines. 
Il y a de plus vingt-deux Chanoines, Le Doyenné eft 
éle@if non confirmatif; les autres Dignités & les Cano- 
picats font à la nomination de P Evêque, Le Diocèfe com- 
prend cing cens quatre-vingt Paroifles partagées en quatre 
Archidiaconés , & plufeurs Abbayes, L’E vêque qui eft 
Comte de Lifieux, a $0000 liv, de revenu, & paye 4000 
florins pour fes Bulles. Íl s’eft tenu deux Conciles dans cette 
Ville, le premier en 105$, le fecond en 1106 

LIT Nuptial, ( Bénédi&ion du) Cette cérémonie eft 
encore en ufage dans quelques Diocéfes. Le Prêtre revêtu 
du Surplis & de PEtole » & accompagné d’un Clerc, af- 
perfe d'eau-bénite le it nuptial & les mariés, en récitant 
V'Afperges me , & l'Oraifon vifitet. 

LITANIE, ce mot fe prend dans les Auteurs Ecclé- 
fiaftiques pour les proceflions, 


ngage myftique 
efte qui ouvre le 
forte qu’il en eh 


pour les perfonnes qui les 
compolent, pour les formules de prieres qui sy chan 
tent, pour les trois jours des rogations qu'on appelle les 
grandes Liranies > & pour le Kyrie eleifon , parce qu’il 
commence les Litanies, & les finifloit autrefois. 

Il ya la Litanie ternaire ; quinaire, leptenaire , & fep- 
tiforme ; la premicre eft celle où l’on tépétoit anciennes 
ment trois fois chaque invocation en allant à l'Eglife fta- 
tionale; la deuxieme ef celle où on la répétoit cinq 
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fois; Ja troificme où on la répétoit fept, ce qui ce pra- 
tique encore à Rouen ; & la derniere étoit , du tems de 
S. Grégoire, une proceflioncompolée de fept Bandes, fça- 
voir , le Clergé , les Moines, les Religieufes, les Enfans, 
les Hommes Laïcs, les Venves, les Femmes mariées. De 
Vert. t, 3. p- 55. 6 fuiv. $ 

Il ne faut pas confondre le mor de Zitanie avec celui de 
Latanie, car celui-ci fignifioit un jour de fête & de joie. 

LITIGE, différend ou conteftation en Juftice. Ce terme 
eft principalement ufité lorfqu'on parle des conteftations 
qui s’élevent fur le poflefloire des Bénéfices. oyez Com- 
Plainte, Poffeffoire. 

Le litige donne ouverture à l'exercice du droit de Ré- 
gale; mais fuivant la Déclaration du Roi de 1673 , il faut 
que la conteftarion foit formée fix mois avant le décès de 
l'Evêque. Voyez Régale. 

La Régle de /xbrogandiscol jvantibus, n’eft point reçue 
en France. Le droit du Collitigant décédé, paffe tout entier 
à fon Réfignataire, & s’il n’y a point de réfignation à celui 
a qui POrdinaire.ou le Papea conféré, fans autre préférence 
que la priorité des dates ou des provifions. Il eft dit par 
l'art. 11 du titre r5 de Ordonnance de 1667 , que fi du- 
rant le cours de la procédure , celui qui avoit la polelon 
actuelle du Bénéfice décéde, l'état & la main-levée des 
fruits feront donnés à Pautre partie , fur une fimple Re- 
quête qui fera faite jndiciairement à l'Audience , en rap- 
portant Pextrait du Régiftre mortuaire, & les piéces juf- 
tificatives de la litifpendence fans autres procédures. L’ef- 
Prit de lOrdonnance étant de procurer la deflerte des Bé- 
néfices, on a penfé que le Réfignataire ou le Pourvû par 
la mort du Collitigant en pofleflion, devoit être préféré au 
furvivant pour le poffefloire du Bénéfice, quand même ce 
Pourvû n’auroit pas toutes les qualités requifes pour le 
deflervir; Ceft ce qui a été jugé par Arrêt du Parlement 
du 21 Février 1729. 

_ LITIGE de Patronage en Normandie. ( droit de } 
Droit dépendant de la Couronne, & en vertu duquel le 
Roi nomme aux Bénéfices de la Province de Normandie, 
dont le Patronage eft litigieux entre les Patrons. Suivant 
& difpofition de lart 74 de ia Coutume de Normandie ; 


268 LIT 
ce droit à lieu toutes les fois que la poffeffion où la pro: 
priété du droit de Patronage, eft en li 


n litice, & que les Pa- 
trons font parties dans 


la conteftation. Pour donner ou- 
il faut qu'il y ait eu une affignation 
donnée fuivant les formalités prelcrites par Ordonnance 
du mois d'Avril r 07, pour les ajournemens, &-que la 
avant la vacance du Bénéfice. Le 

Roi par conféquént ne peur dif 
donné occafion au procès, 
Suivant un Arrêt du Confeil du 20 Avril 1695, le li- 

tice eft fi 


Mlamment formé par un appointement en 
Droit. 


Le R 


verture à ce droit 


caule mait été conteftée 


pofer des Bénéfices qui ont 
£ d 


'fentant le Patron, jouit des mêmes préro- 


l & quelle que foit la vacance du Bénéfice, lorf= 
qu elle arrive pendant le litige 


, la collation lui en appar= 


Le Droit du Roi de Préfenter à caufe du litige, a lieu 

f ent quand la conteftation eft entre deux Pa- 
trons Laïcs, mais encore « n cas de litige entre un Patron 
Laïc & un Patron Eccléfaftique, ou entre deux Patrons 
Eccléfiañiques » Parce que la Coutume ne diftingu 
le Patronage Eccléfiaftique du Patronage L 
a la garde des deux, Quoique le Roi préfente au lieu du 
Patron Eccléfiaftique , il meft cependant point fujet à la 
prévention du Pape ; & il mef point aftreint à préfenter 
au Bénéfice dans les fix mois accor 
qu'il préfente en vertu € 
lequel il : 


ant point 
aic, le Roi 


dés aux Patrons ; parce 
Pun Droit Royal & temporel fur 
1€ reconnoit point de Supérieur: Droit qui ef 


lequel à ne 4 DLL 
appelle communément le Droit de Répale du Pays & Duché 
de Normandie, 


Ce Droit du Roi de nommer aux Bénéfices dont le 
Patronage eft litigieux refte ouvert jufqu’à ce qu'il y ait 
eu un Jugement définitif exécuté, ou un Arrêt de Cour 
Souveraine, Comme Je Roi e 
tations , il ne peut être pelié d’appointement, & on ne peut 
tranfiger fans le Confentement du Procureur Général , Ou 
de fes Subititats dans les Jurifdi&ions inférieures, 

LITRE ou Ceinture funèbre, liziere ou bande noire 
autour d’une Eglife on d'une Chapelle, en dedans ou en 
&cnors , fur laquelle font peintes les armes de ceux dont 


ft intéreflé dans ces contef- 
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on veut honorer la mémoire. C’eft un des grands Droits 
honorifiques de l'Eglife, Voyez Droits Honorifiques 

Ce droit de litre eft accordé par la Jurifprudence adtuelle 
aux Patrons & aux. Fondateurs, tant en dedans, qu’en 
dehors de l’Eglife. Ce droit eft aufi accordé aux Sei- 
gneurs Haut Jufticiers de la même maniere. Mais comme 
le Patron a les honneurs de l'Eglife avant le Jufticier , les 
litres du Patron doivent être mifes au-deffus de celles du 
Seigneur Haut-Julicier. 

Les Ufufruiriers, les Douairiers & les Fngagiftes des 
Domaines du Roi, quoique Hauts-Jufliciers, n’ont pas ce 
Droit. 

Ce weft pas feulement dans les Eglifes Paroifiales que 
les Fondateurs ont droit de litre ; ils peuvent la faire 
peindre dans toutes les Egliles de leur fondation, foit 
Collégiales * foit Dosuancielles ou Monaiteres. 

Un Arrêt du Parlement de Bordeaux du 27 Juillet 164$, 
a jugé que tous les enfans d’un Seigneur Haut-Jufiicier ne 
doivent avoir que la méme litre, & qu’en cas de concours 
des pufnés avec l’ainé, les armes de Paîné doivent étre mi- 
fes les premieres. 

Un fimple Gentilhomme qui a fondé une Chapelle à 
droit de litre en dedans de fa Chapelle, au-deflous néan- 
moins de la litre du Patron de Piglife, ou du Seigneur 
Haut Jufticier. z 5 

. LITHURGIE. Mot Grec qui fignifie toute forte de 
fonétions & de miniiteres publiques : mais ce mot a été 
déterminé par toute la Tradition pour fignifer le facrifice 
extérienr pratiqué dans la Religion Chiétienne, ceft-à- 
dire, le Sacrifice de la Mefle, qui cft le nom donné dans 
PEglife Latine à ce Saint Sacrifice; dans PEglife Grec- 
que , il eft appellé fimplement Lithurgie. On appelle aufi 
de ce nom tout ce qui doit être obfervé & pratiqué dans 
les différentes parties qui compofent le Sacrifice de la 
Meffe , Ceft-à-dire , les Régles prefcrites pour la célébra- 
tion de ce Saint Sacrifice. Voyez le Traité Hiftorique de la 
Lithurgie par Boguillot. 
La Lithurgie de PEglife de Rome vient par Tradition 
de S. Pierre ; on en écrivit le Canon vers le milieu du 
Cinquieme fiecle; & nous l’avons aujourd’hui telle que 
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S. Grégoire nous Pa laiffée avec quelques chängemeris ait 
Canon, 

La Lichurgie Ambroifienne ou de PEglife de Milan; 
remonte à des fiecles fi reculés, qu’on eft fort incertain 
de fon Auteur, On fçait cependant avec certitude que 
S. Ambroife y changea quelque chofe dans le Chant , les 
Prieres & les Cérémonies, 

La Lithurgie Gallicane qui fubfifta en France jufqu’aux 
regnes de Pepin & de Charlemagne qui introduifirent le 
Ric Romain, étoit encore d’une grande antiquité, & nous 
paroît venir des Eglifes d'Orient par nos premiers Evê- 
ques qui éroient prefque tous Orientaux, On la retrouvé 
dans les Ouvrages de D. Mabillon, & le cinquieme tome 
du Tréfor des Anecdotes de D. Martenne, & de D, Urfin. 

La Lithurgie d'Efpagne venoit de Rome, mais lé 
mélange des Barbares dans ce Pays y introduifit auffi celle 
des Goths - Atiens qui étoit de POrient, & que dans le 
huitieme fiecle on appella le Miflel Mozarabe, 

La Lithuroie deS. Jacques, imprimée en Grec à Paris 
en 1560, & féparément en Latin la même année, femble 
être d’un Auteur incertain. Les Proreftans la rejettent 
comme apocriphe, & les Catholiques la regardent comme 
véritable. 

Il y a encore d'autres Lithurgies dont nous nous cons 
tenterons d'indiquer feulement les noms , les Lithuroies 
de S. Balile & de S. Chrifoftome , des Cophtes Jacobites, 
des Ethiopiens ou Abyffins, des Syriens Catholiques & 
Jacobites , des Maronites, des Arméniens, des Neftoriens 
dont M. Renaudot a donné une Traduétion Latine. 

LIVRES, Les Canons donnent aux Evêques le droit; 
& même leur impofent l'obligation d'examiner attenti- 
vement les Livres d'Eglife, tels que les Miflels, A ntipho+ 
naires, Breviaires, Rituels , &c. & de reformer ce qui s’ÿ 
trouve de défectueux ; mais ils ne peuvent en France in- 
nover dans l'exercice & la célébration de l'Office Divin 
fans la permifion du Souverain. 

Quoique la Do@rine des chofes divines, eft-il dit dans 
le Recueil de Jurifprudence canonique , foit d'autorité pu- 
rement Eccléfiaftique, PEglife ne peut s’arroger fous ce 
prétexte aucun privilege en ce qui concerne l’impreflion 
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du Livre qui la contient, parce qu’elle eft du droit pure- 
ment temporel, & foumife en tout à la police des Princes 
Séculiers, chacun dans fa Souveraineté , fans que le Pape; 
non plus que les autres Evêques puiffent excéder les bor« 
nes de la domination civile & prophane de ce Souverain. 
li eft rapporté dans ce même Recueil un Arrêt du Parle= 
ment de Paris, du 14 Décembre 1734, intervenu , con 
formément aux Conclufions de M. Gilbert, Avocat Géné- 
tal , qui dit y avoir abus dans une Ordonnance de M. PE- 
Yêque de S. Omer , qui avoit défendu de foutenir dans 
PAbbaye de S. Bertin une Thèfe imprimée, Cet Evêque 
difoit dans l’'Ordonnance que le Droit de permettre d'im- 
primer des Thèfes de Théologie, & d’autres Ouvrages 
concernant la Religion, étoit un Droit eflentiellement 
attaché au caratere Epifcopal , contre lequel les concef- 
fions les plus étendues , ni les raifons de politique & de 
bienféance les plus fortes ne pouvoient jamais preferire ; 
il défendoit aux Religieux de foutenir la Thèfe qu'ils lui 
avoient préfenté, & à tous Imprimeuts, foit de la Ville 
de S. Omer, foit autres, d'en imprimer aucunes fans qu’il 
les eût approuvées auparavant, M. Gilbert convint que la 
Connoïfflance de la Doctrine appartenoit aux Evêques, 
comme un droit effentiellement attachérà leur caractere, 
& à Pinftitution qu’ils tiennent immédiatement de Jefus- 
Chrift, & que perfonne ne leur conteftoit ce droit, qwils 
pouvoient cenfurer tous les Ouvrages en matiere de Doc- 
tine, même des Thèfes; mais que l’impreflion qui étoit 
Un Art liberal, dépendoit de la police publique du Royau- 
me, dont le Roi a la manutention, & que c’étoit entre- 
Prendte fur fon autorité, que d’y donner atteinte, en per- 
Mettant ou défendant l'impreflion, De ces principes ; 
M. l’'Avocat Général tira deux moyens d'abus inyincibles 
dans POrdonnance de M. PEvèque de S, Omer ; le pre- 
mier en ce qu’il regardoit comme eflentiellement attaché 
à fon cataétere, de permettre d'imprimer des Ouvrages 
fur la Religion; le fecond en ce qu’il défendoit à tous 
Imprimeurs d'imprimer des Thèfes de Théologie , & au- 
tres fans fa permiffion. Ces deux moyens dérerminerent 
PArrér qui fut rendu tout d’une voie. 

LIVRES défendus. On doit comprendre fous cette 
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dénoi pane non-feulement les Livres des Hérétiques; 
mais encore ceux qui attaquent l'Etat, & les L ivres con- 
traires aux ts mœurs, ou même qui bleffent la conti- 
nence. 

Inutilement une femme vaine, pour s’autorifer à lire 
des Romans, dit que ces livres ne font aucune impreflion 
fur fon cœur, & fatisfont feulement fon e fprit. Qui lui 
répondra que fa raifon complaifante feram toujours aflez 
forte pour écarter le danger auquel elle s xpofe volon- 
tairement? Ne perd-elle pas d'ailleurs un tems qu’il fau- 
droit cor afacter à la priere & aux autres exercices dé pié té? 
Le célèbre Docteur Jean Gerfon juge cette lecture fi per- 
nicieufe, qu’il se croit pas qu’on poule aifément excufer 
de péché mortel les perfonnes qui sy adonnent, à plus 
forte raifon les Auteurs qui compofent ces Livres dange- 
reux , & les Libraires qui, en les débitant , fe rendent les 
Seripa de la corruption : d’où le pieux Docteur con- 
clut que le C Jonfeffeur doi obliger ceux qui en ont de les 
br ies ou de les déchirer, 

Il ya à Rome un Index ou Cat alogue des Livres Héréti- 
ques ou pernicieux dont la leéture a été défendue, pi oyeg 
Index. 

En Italie les feuls Inquifiteurs de la Foi peuvent lire 
les Livres défendus, comme 1l paroît par la Bulle Cum pro 
Munere de Pie V, & par la Bulle Jn cœna Domini, En 
France les Evêques ont le droit de les cenfurer, & donnent 
la permiflion de les lire lorfque cela eft néceffaire. Ceux 
qui par état doivent en connoître, font difpenfés de cèrte 
permifion, 

LIVRES Sacrés & Canoniques, ceux qui ont été re« 
connus, & admis par PE glife pour fatre partie de PEcri- 
ae. Koye e; Bible, Ecritüre-Sainte. 

LIVRES Spirituels, ceux particul lierement qui traitent 
de tła vie Spirituelle ou Chrétienne , qui excitent à la 
dévotion, & d lifpofent Pame à la méditation & à la con 

templation. Ces Livres ne doivent pas être lûs indiférem= 
ment par toutes fortes de perfo mes, On doit s'en rapporter 
là- de flus à a r avis d’ un fage Dire 
de lui la maniere d'entendre certaine s expreffions my! 
aues & figurées qui ne font pas a la portée de tout le mor 
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LIVRE de Vie, Livre des Vivans, Livre du Seigneur. 
Ces expreffions font fouvent employées dans les Saintes 
Ecritures pour défigner la parole de Dieu, parce qu’elle 
mene à la vie. Elles fignifient auffi la Science univerfelle 
de Dicu; la connoiflance particuliere qu'il a des penfées, & 
des-actions des hommes; la connoiffance des: fecrers que 
Dieu a manifeftés par le Myftere de PIncarnation; la pré= 
deftination à la Foi & à la Grace feulement; & la prédeftis 
nation à la Gloire. 

Le Livre de Mort ch la connoiflance que Dieu a des 
Reprouvés. 

On a appellé Zivre de Paix celui qui fe donne à baifer 
pendant la Meffe. 

Le. Livre de Mufique, chez les Grecs ef le Livre qui 
contient les Pfeaumes & les autres Prieres qui fe chan- 
tent à POfice. Ils ont appellé Livre de Lithurgie celui qui 
renferme les quatre re : aujourd’hui en ufage 
dans PEglife Grecque. 

LODEVE, Ville Epifcopale de France en Languedoc: 
Son Evêché et Suffragant de :Narbonne. L’Eglife Ca- 
thédrale elt fous invocation de S. Genet & de S. Ful- 
crand. Son Chapitre a trois Dignités & douze Canonicats. 
Les Dignités font àla nomination de PEvêque ; les Cano- 
nicats à celle de PEyêque & du Chapitre. L'Evêque fe 
qualifie Comte de Montbrun , il a 22000 liv. de revenu, 
& paye 1060 florins pour fes Bulles. Le Diocèfe comprend 
quarante-huit Paroifles. L’Evêché a été érigé dans le quas 
trieme fiecle : on lui-connoît quatre-vingt-fix Evêques. 

LOGEMENT des Curés. L’ufage eft que les Paroiffiens 
logent leurs Curés. C'eft la difpofition du Concile de 
Langres » tenu en 1455, du Concile de Rouen , tenu en 
1581 , de celui de Bourges, tenu en 1584, &c. L'article 
52 de Ordonnance de Blois veut que les Marguilliers &c 
les Paroifiens foient repus, même par contrainte, à loger 
convenablement les Curés. Ce Réglement a été renou« 
vellé par l’article 3 de PEdit de Melun en 1580, par les 
Déclarations de Février 1657, de Mars 1666. L’Edit de 
1695 prefcrit une procédure pour parvenir aux, conftruc= 
tions & aux réparations du logement des Curés, de Ía 
Nef, des Eglifes, de la clôture des Gimcticres, &c, Le 
Tome II, - *S 
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Parlement de Tournai charge les Décimateurs des sroffes 
réparations des Presbyteres, & même les Curés dont lé 
revenu eft confidérable, L’Edit de 1695 ne détruit point 
les trandfadions & les Arrêts qui étoient avant ce tems 
entre les Décimateurs & les Habitans. 

Autrefois les Curés prétendoïent devoir être meublés : 
on voit même quelques Arrêts qui ont juftifié cette pré- 
tention ; mais il y a long-tems que cette Jurifprudence a 
changé, On ne leur donne plus que le logement , & s'ils 
ont befoin d’une cave & d’un grenier pour la dixme , les 
Habitans ne font pas tenus de les leur fournir, à moins que 
ce ne foit pour leurs provifions ; ils ne font obligés qu’aux 
grofles réparations qui font devenues néceflaires par, vé- 
tufté où par cas fortuit. Les Curés qui ne font pas réduits 
à la portion congrue, font obligés de faire à leurs Presbÿ- 
teres les réparations, dont les Ufufruitiers font tenus. La 
Déclaration du 27 Janvier 1716, adreflée au Parlement de 
Rouen, les y condamne jufqu’à concurrence du tiers de 
leur revenu, & décharge les Doyens ruraux de la garantie 
où ils étoient à cet égard. Le Curé fuccefleur ‘’'adrefle aux 
Habitans , & ceux-ci ont recours contre les héritiers du 
dernier Curé, lorfqu'il a laiffé périr le Presbytere, faute 
d'entretien. En vertu de l’Arrét du Confeil d'Etat du 26 
Décembre 1684, les Curés peuvent s’adreffer directement 
aux Ïntendans pour les réparations du Presbytere , que le 
Supérieur en vifite aura jugées néceflaires par fon Procès’ 
verbal, 

Les Curés doivent occuper leur Presbytere, & ne peu- 
vent point le louer à d’autres, Voyez Curé, Décimateur ; 
Habitans. 

LOI: Par ce mot, on entend en général une regle de 
ce que Pon doit faire & éviter. On diftingue deux fortes 
de Loix, la Loi divine, la Loi humaine. La Loi divine 
eft ou naturelle ou pofitive, La Loi naturelle peur être coit- 
fidérée ou eh Dieu, & on l'appelle Loi éternelle ; ou dans 
la Créature, & elle retient le nom de Loi naturelle, La Lot 
pofitive eft ou ancienne ou nouvelle. La Loi humaine ek 
ou Eccléfiaftique ou Civile, 

La Loi éternelle eft , felon S, Auguftin , la volonté fu- 
prême de Dicu, qui ordonne que Pordre naturel foit 087 
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Servé, & qui défend qu'on le viole. L’exiftence de cette 
Loi elt évidente ; car , felon le même Docteur , cette Loi 
weft autre chofe que l’idée pratique de Dieu , felon la- 
quelle il dirige toutes chôfes à leurs fins convenables. 
Non-feulement elle exifte, cette Loi, mais c’eft Welle que 
découle tout ce-qu'il y a de juite dans les autres Loix. 
Toute Loi humaine dérive de la Loi éternelle, en ce fens 
que l'autorité {ur laquelle font appuyées toutes les Loix 
humaines, eft une émanation de cette Loi, & qu’elle eft 
dirigée par elle routes les fois que ce qu’elle commande 
eft juite. 

La Loi natutelle-eft une communication & une dériva« 
tion de la Loi éternelle : gravée dans le cœur de l’homme, 
par laquelle il difcerne le bien d'avec le mal. Elle eit 
comme le cri de la confcience ; elle porte l'homme à 
Dieu comme à fon fouverain bien , & à recourir à lui 
dans le danger. Elle le porte en même tems à la confer- 
vation de fon être & de tout ce qui lui appartient, & au 
bien général de la fociété, d’où fuit l’obfervation des 
promeiles données dans les contrats, alliances, &c, De 
ces principes de la Loi naturelle, dérive le droit des gens, 
qui confifte en certaines maximes reçues cominunément de 
prefque toutes les Nations pour l’entretien du commerce. 

Un des préceptes de la Loi naturelle , le plusconnu &le 
plus fécond , eft celui de ne point faire à autrui ce que nous 
ne voudrions point qu'on nous fir. I élt donc défendu par 
la Loi naturelle de faire atcun tort au prochain , dans fon 
honneur, dans fes biens ; dans fa perfonne, Il eft donc 
ordonné pat la même Loi de porter à fes parens & autrés 
fupérieurs , amour , refpe& & honneur. Ces précepres & 
tous ceux de la Loi naturelle font indifpenfables. Dieu 
lui-même ne peut en difpenfer. 

La Loi pofitive eft celle qui, étant point gravée dans 
notre ame, & ne pouvant être connue par la lumiere na- 
turelle , eft portée par la volonté libre d'un Léviflateur. 
Quoique la promulgatioñ ne foit point de l’effence d'une 
Loi, elle eft cependant nécellaire pout que cette Loi 
oblige. La Loi divine pofitive a Dieu pour Auteur ; elle 
eft, comme nous Pavons dit, ou ancienne où nouvelle. 

La Loi ancienne , ou autrement de l’ançien Teftament 
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fut donnée par l’ordre de Dieu & par le miniftere de Moyle 
aux Tfraëlites, pour les rappeller à la Loi naturelle pref- 
qu’effacée dans leurs cœurs, pour les:détourner dw crime 
par la crainte des peines, & les difpoer à la foien Jefus- 
Chrift. Cette Loi contenoit trois fortes-.de préccpres ; 
19. les moraux , compris direétement-ow indire@ement 
dans le Décalogue ; 2°, les cérémioniaux , qui réglatent le 
culte de Dieu ; 3°. les judiciaires, qui prefcrivoient la 
maniere de rendre la juftice parmi ce peuple. 

Cette Loi étoit bonne , quoiqu’imparfaite, Elle étoit 
bonne, puifque Ecriture en fait l'éloge en plufeurs en- 
droits, que d’illuftres & de faints perfonnages lont ob- 
fervċe , qu’elle ordonne tout bien, & défend tout mat, 
qu'enfin elle a été le fceau de l’alliance.de Dièu avec les 
hommes, Cependant elle étoit imparfaite, puifqu'au té- 
moignage même de l'Ecriture, elle étoit inutile, foible, 
infuffiifante au falut: En effet, tous ceux qui ont été juf. 
tifiés en pratiquant cette Loi, Pont étépar la foi au Mé- 
diateur promis, & par l'application anticipée de fes méri. 
tes. La gloire éternelle étoit promife à ceux qui obferve= 
roïent fidélement, & comme il faut, cette Loi ; néanmoins 
elle leur propofoit encore des récompenfes & des puni- 
tions terreftres, accommodées à la foiblefle de ce peuple 
chanel, Certe Loi fut abrogée à la mort de Jefus-Chrift, 
cefa d’obliger les Juifs le jour de la Pentecôte , & fut 
illicite après la deftrution du Temple de Jérufalem, en- 
viton foixante.quatorze ans après la mort de Jefus-Chrift, 

La Loi nouvelle eft celle qui a été donnée aux hommes 
par Jefus-Chrift, & publiée par les Apôtres le jour de la 
Pentecôre, après la defcente du Saint Efprit fur eux, Elle 
eft contenue. dans le Nouveau Teftäment! & dans la Tra- 
dition. On Pappelle nouvelle , ou'par oppofition à lan- 
cienne, comme-ayant été donnée depuis elle, ou plutôt à 
railon de leffet qu'elle produit dans-l’ame fidelle, en la 
xenouvellant par la grace, De-là elle appelle encore Loi 
de grace , ou fimplement grace. On'lui donne auff les 
noms de Loi de liberté, Loi Evangélique, Nouveau Tefta 
ment. 

Les préceptes de cette Loi font 1°, les moraux, compris 
dans le Décalogue explicitement ou implicitement, 2°, Les 
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cérémoniaux où ceux qui réglent les cérémonies & PILA 
Vänces effentielles dans l’adminiftration des Sacremens, 
3°. Les judiciaires, préceptes généraux qui nous ordon- 
nent de rendre à PEglife un honneur & une foumiflion 
filiale, & de croire tour ce qu’elle nous enfeigne, comme 
lui ayant été révélé par Dieu même. 

Quelques traits de refflemblance qu’aient entr'elles ces 
deux Loix , l'ancienne & la nouvelle, on ne peut refufer 
à celle-ci des caracteres diftin@ifs de fupériorité fur celle- 
là. 1°. La Loi nouvelle eft une Loi parfaite qui donne la 
Srace d'accomplir ce qu’elle ordonne, qui conduit Phomme 
à la perfection. 2°; Elle étend fa jurifdiétion fur tous les 
hommes, dont aucun ne peut être fauvé fans Pavoir ob- 
fervée , à moins qu'il ne Pait ignorée invinciblement , au- 
quel cas il feroit à la vérité excufable de ne l'avoir point 
Pratiquée , mais fa condamnation porteroit fur le péché 
Origine] qui ne lui auroit point été remis, & fur beaucoup 
d'autres péchés actuels. Car il eft de foi qu’il n’y a point 
de falur hors de PEelife. 3°. Selon S. Augultin, la crainte 
& Pamour font la différence des deux Loix. La crainte 
appartenoit à la premiere, amour à la feconde. 

La Loi humaine fe divife en Loi Canonique ou Ecclé- 
fiaftique, & en Loi Civile. L'autorité d’où émanent les 
Eoix foit Eccléfiaftiques , foit Civiles, et de droit divin, 
celt-à-dire, une émanation de lautorité divine, En effet, 
quant à la puiffance Eccléfiaitique, Jefus-Chrift dir lui- 
même à fes Apôtres : Celu qui vous écoute, m'écoute ; celuë 
qui vous méprife, me mépiife. Si quelqu'un n'écoute point 
PEglife, on doit le regarder comme un Payin Gun Publi- 
Cain. 

Quant à la puiffance civile, eft par moi que les Princes 
regnent, 6 que les Lépiflateurs rendent la Juflice, dit la 
Sageffe éternelle, I n’y a point dè Puiffance qui ne vienne 
de Dieu, dit S, Paul aux Romains, &c. Donc les Loix, 
foit Eccléfiaftiques, foit Civiles, obligent dans le for de 
la confcience. Voyez Droit Canon. j 

LOLLARDS, Branche de Frérots, ou de Béouards; 
qui eur pour Chef Gautier Lollard, Fanatique du qua- 
torzieme fiecle, En 1315 il commença à dogmatifer en 
Allemagne 3 enfeignant que Lucifer & les Démons avoient 
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été chalés du Ciel injuftement , & qu’ils.y feroient rétas 
blis un jour ; que S. Michel, & les autres Anges coupables 
de cette injuftice, feroient damnés éternellement avec tous 
les hommes qui n'étoient point dans fes fentimens. Il méa 
prifoit les Cérémonies de PEglife, rejettoit Pinterceffion 
des Saints , regardoit les Sacremens comme inutiles, Ors 
dination des Evêques & des Prêtres comme une chimere, 
la Mefle comme un jeu, le Mariage comme une proftitu= 
tion jurée. Deux Vicillards choifs entre ceux de fes Difa 
ciples qu’il nommoit fes Apôtres, s'appelloient Les Mis 
niftres de la Seûte, Ils fcignoient que tous les ans ils en. 
croient dans le Paradis, où ils recevoient d’Enoch & d’Elie 
Je pouvoir de remettre tousles péchés à ceux de leur Sete, 
& ils communiquoient ce pouvoir à plufeurs autres dans 
chaque Ville ou Bourgade, L'Inquifition condamna au feu 
Lollard , & un grand nombre de fes Difciples ; néanmoins 
Ja Sete fe perpétua en Allemagne ; plufieurs paflerent en 
Flandres & en Angleterre. Ceux-ci fe réunirent aux Wiclé- 
fites, & préparerent la ruine du Clergé d'Angleterre, & 
le Schifme d'Henri VIII, tandis que les autres prépam 
roient en Boheme les efprits aux erreurs de Jean Hus, & 
à la guerre des Hufites. 

LOMBEZ, Ville Efpifcopale de France en Gafcogne ; 
fous la Métropole de Touloufe, Le Pape Jean XXII érigea 
cet Evêché en 1317, dans une Abbaye de Chanoines Ré. 
guliers. L’Eglife Cathédrale eft fous l'invocation de No 
tre-Dame ; fon Chapitre a trois Dignités & douze Cha- 
noines. Les Dignitaires font, le Prévôr, l'Archidiacre & le 
Sactiflain ; la Prévôté eft clective par le Chapitre ; l'Ar- 
chidiaconé, la Sacriftie & la Précenterie qui wekt qu'un 
Office , font à la nomination de l'Evêque. Les Canonicats 
font à la nomination alternative de PEyêque & du Cha» 
noine en femaine. Le revenu de l'Evéché elt de 20000 li- 
vres, & l'Evêque paye 2500 florins pour fes Bulles, Le 
Diocèfe comprend quatre-vingt-dix Paroilles. 

LONGANIMITÉ, patience qui vient de bonté, & qui 
fupporte les plus longues offenfes fans fonger à les punir. 
ÎMéprifes-tu les richeffes de la bonté, de la patience & de la 


longanimité de Dieu, dis S. Paul dans fon Epitre aux Res 
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LORETTE, (Chevaliers de Notre-Dame de ) ou Lo- 
Yetans participans. Ordre de Chevalerie inftitué Pan 1586 
parle Pape Sixte V, lorfqw’il érigea PEglife de Notre- 
Dame de Lorette en Evéché. La marque de leur Ordre 
étoit une Médaille d’or : le Pontife leur accorda plufieurs 
privileges, Ils étoient au nombre de deux cens, devoient 
faire la guerre aux Corfaires qui infeftoient les côtes dela 
Marche d’Ancone, donner la chaffe aux voleurs de la Ro= 
magne, & garder la Ville de Lorette. Cet Ordre a été fup- 
Primé ; & quoigwil- y ait encore à Rome des Chevaliers 
Loretans , ce ne font que des Officiers de la Chancellerie. 
LORRAINE , Duché Souverain de PEurope. La Lor= 
raine eft ordinairement divifée en deux parties ; en Lor- 
taine proprement dite, & en Duché de Bar. La Lorraine 
après avoir dans les premiers tems de la Monarchie, & 
même pendant plufieurs fiecles, fait partie du Royaume, 
a long-tems appartenu à des Souverains particuliers, Mais 
en 1737, les Duchés de Lorraire & de Bar furent cédés 
au Roi de Pologne Staniflas-Lefckinski, & après lui à 
Sa Majefté Très-Chrétienne, pour être réunis au Royaume 
e France, Ces Duchés fe gouvernentpar le Concordat Ger- 
manique ; on doit en excepter les Trois Evéchez de Metz > 
Toul & Verdun , pour les Bénéfices defquels nos Rois ont 
reçu différens Indults des Papes; qui les y font jouit de 
toutes les prérogatives du Saint Siége. Sa Majelté y 
exerce les deux Droits de l'Alrernative & de la Réferves 
Les Chapitres des Eglifes Cathédrales de Metz, Toul & 
erdun ne peuvent point accorder, ni expédier des pro 
Yifions fur les démiflions des Titulaires décédés dans les 
Mois réfervés au Roi. Tous les Réfignataires des Bénéfi= 
ces qui en dépendent ne font point admis à en prendre 
poñeflion, ni à prêter au Parlement de Metz le ferment 
néceflaire à cet eFer, fans avoir auparavant obtenu du Roi 
des Lettres d'attache fur les provifions de ces Bénéfices. Ces 
Lettres ne font accordées qu’en rapportant par les Réfi= 
gnataires des certificats de PEvêque ou de fon Grand- 
Vicaire „de leur do&rine & mœurs, avec de pareils cer- 
tificats de l’Intendance, de leur fidélité & attachement 
au Service de Sa Majefté; & elles n'ont d'effet qu'après 
1Y 
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avoir été fepiftrées audit Parlement ; & que les Tmpéa 
trans y ont prêté Je ferment accoutumé. 

Les Officiers de la Darrerie prétendent que le Roï ne 
peut nommer qu'aux Bénéfices qui vaquent par mort dans 
ces Evêchés, & font difficulté d’expédier des Bulles pour 
ceux qui oût vaqué par réfignation : mais l’Endult de Clé- 
ment IX n’a fait de réferve que pour ceux qui pourroient 
vaquer en Cour de Rome. 

[l a été jugé par Arrêt du 22 Mars 1684 , que le 
Roi peut nommer par dévolur aux Bénéfices des Trois 
Evéchez qui ont vaqué par mort dans les mois affedtés à 
POrdinaite , & qui ont été conférés à des perfonnes indis 
gnes ou incapables. 

On eft obligé dans ces Trois Evêchez de lever des Bulles 
pour toutes fortes de Bénéfices, à moins que leur valeur 
ne foit au-deflous de vingt-quatre ducats. 

Il wy a point de Greffes des Infinuations en Lorraine; 
ni de Loi qui les ordonne. 

Par un Edit du mois de Juillet 1738, tous les Sujets 
du Roi de Pologne dans la Lorraine font réputés natu- 
rels François, & er conféquence capables de pofféder tous 
Offices ou Bénéfices dans le Royaume 

L’Indult de Clément XII du 15 Janvier 1740, concefs 
nant la difpofition des Bénéfices confiftoriaux de la Lor- 
Yaine & du Barrois, a été enrepiftré avec les Lertres-Pa= 
tentes du Roi au Parlement de Paris, & au Parlement dé 
Nancy, fans approbation de ce qui y eft contenu au fujet 
de PAbbaye de Moyen-Mouftier ,'ni de ce qui eft cons 
araire aux Libertés de l'Eglife Gallicane, &c, 

LOTERIE, efpece de banque où jeu de hazard où 
Pon mer des lots , foit en marchandifes , foit en argent, 
pour être diftribués pat le fort. Les loteries, ainfi que tous 
les autres jeux de hazard font contraires à la Loi de PE- 
vangile, lorfque la fraude y préfide, ou lorfqu’on y ha- 
zarde de largent par efprit de cupidité, 

LOUANGE. Ce mot dans Ecriture fignifie quelque 
fois bénédiction, remerciement, ation de graces. Mais 
il fe prend plus fouvent pour un témoignage d’eftime qu’on 
rend à foi ou aux autres pour leur talens, leur mérite, leur 
vertu, Ceft un bien ou un mal de fe louer , ou de Jouer les 
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uties felon les motifs qui nous y déterminent. C'en un 
mal fi oeit par faufleté ou vanité; un-bien fi eft par né 
ceffité de fe faire connoître, ou d'honorer les perfonnes 
qui le méritent, L’ Ecriture ne confeille de louer les 1ages 
qu'après leur mort; les Philofophes Payens penfoient de 
meme. 

Il yavoitautrefoisdans plufieurs Monafteres une louange 
Perpétuelle, Laus perennis qui confiftoit dans la continua- 
tion non interrompue de l'Office divin, foit du jour, foit 
de nuit. 

LOUIS. ( Ordre de S.) Ordre de Chevalerie inftituË 
en France Pan 1693 , par Louis XIV, pour récompenfer 
les Officiers qui fe font diftingués dans les armes. Le Roi 
eneft le Grand:Maître ; fous lui font dix Grands-Croix 3 
vingt-neuf Commandeurs , & un nombre indéterminé de 
Chéyaliers. La Croix de Ordre eft à huit pointes; can- 
tonnée de Fleurs-de-Liys d’or, chargée d’un côté d’un Saint 
Lonis cuiraflé d’or, & couvert de fon Manteau Royal, 
tenant de fa droite une couronne de laurier, & de la gau- 
che une couronne d'épines, & les clouds en champ de 
gueules, entourée d’une bordure d'azure, avec ces lettres 
dor, Ludovicus Magnus inflituit 1693; & de l’autre.côté, 
pour devife une épée nue flamboyante „la pointe pañlée dans 
une couronne de laurier, liée de Pécharpe blanche, aufi 
en champ de gueules, & bordée comme Pautre azure, 
avec ces lettres d’or, Bellicæ virtutis premium. Les Grands- 
Croix la portent attachée à un ruban large, couleur de 
feu, mis en écharpe , & ont une Croix en broderie d’or, fur 
le Jufte-au-corps & fur le Manteau. Les Commandeuts 

ont un ruban en écharpe, mais non la Croix brodée. Les 
Chevaliers portent leurs Croix attachées {ur l’eftomach ; 
avec un petit ruban couleur de feu. Louis XV, par fon 
Edit de 1719, érigea en titre d'Offices héréditaires, un 
Giand-Croix Chancelier & Garde des Sceaux dudit Or- 
dre , un Grand- Croix Grand-Prévôr & Maître des Cé- 
témonies, un Grand-Croix Sécreraire & Grefñer, un In- 
tendant de Ordre, trois Tréforiers Généraux pour exci- 
cétpar année, trois Contrôleurs defdits Tréforiers, un 
Aumôniet, un Receveur particulier & Agent des affaires 
de: l'Ordre , un Garde des Archives, & deux Hérauits 
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d'Armes. Ce même Edit vem qu'il ne foit recu aucun, 
Chevalier de l'Ordre de S. Louis qu'il ne profefle a&uels 
lement la Religion Catholique, Apoltolique & Romaine, 
& qu’il mait fervi le tems porté-par-le Réglement dudit 
Ordre, 

LUC, (S.) un des quatre Evangeliftes, né à Antio- 
che en Syrie, exerçoit la profeflion de Peintre, & de Mé- 
decin avant qu'il fût converti par S. Paul, dont'il devint 
le Difciple, & partagea les travaux. -Il-a écrit fon Evan- 

ile en Grec, langue qu’il poffédoit parfaitement , dans 
PAchaïe, lacinquante-deuxieme année de l'Ere Chrétienne, 
H Pentreprit à deflein derefuter la témérité de quelques faux 
Apôtres, qui publioient les aétions de Jefus-Chrift , d’une 
autre maniere que $. Paul ne les rapportoit. Plufieurs 
croient, dit S. Jerôme, que toutes les fois que S. Paul dit 
dans fes Epitres, felon mon Evangile , ou notre Evangile; 
il entend parler de celui de S. Luc; d’où ils inferent qu'il 
étoit écrit avant les Epitres de S, Paul, S. Luc confomma 
fon Apoftolat par un glorieux martyre, à Patras, ville de 
l'Achaïe, 

LUCERNAIRE, On a donné cenom dans la Lithurgie 
aux Répons qui fe chantent aux Véptes. On a encore ainfi 
appellé les Vépres même; parce qu'ils fe difoient au foleil 
couchant dans le tems qu'on allumoit les lampes & les 
bougies, ou parce qu'effeétivement on fe fervoir de lu- 
mieres pour dire les Oraifons; d’où eft venu Pufage d'y 
porter des cierges allumés, Le lucernaire des Grecs eft 
compofé d'un grand nombre de prieres plus longues que 
les Vêpres des Latins. 

LUCIFER, Prince des Démons ainfi nommé, à caufe 
de la beauté & des autres avantages dont il étoit orné, & 
qui le faifoient paroître commeun'aflre brillant , avant fon 
péché. Les Chrétiens lui ont donné ce nom d’après ce paf 
fage d’Ifaie : comment es-tu tombé du Ciel, Lucifer, toi 
qui paroiffoit fi brillant au point du jour ? 

LUCIFERIENS, Sedateurs de Lucifer, Evêque de 
Cagliari en Sardaigne; dans le quatrieme fiecle. Aprésavoir 
édifié l’Eglife par la régularité de fes mœurs, & la.con« 
ftance de fa foi, la févérité inflexible de fon caradtere le 
porta à fe féparer des Catholiques qui receyoient à la 
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Communion de l'Eglife les Evêques Ariens lorfqu'ils re= 
venoient de leurs erreurs, Lucifer fit fchifme avec les 
Catholiques en 363, & mourut dans fon opiniâtreté. Il 
eut quelques Partifans répandus dans la Sardaigne, & en 
Efpagne, qui joignirent Phéréfie au fchifme, prétendant 
qu’il falloit rebaptifer les Ariens qui revenoient à l'Eglife. 
S: Jerome, & S. Auguftin ont écrit contre les Lucife- 
riens. 
LUÇON, Ville Epifcopale de France dans le bas Poi- 
tou, fous la Métropole de Bordeaux. Get Evéché fut 
érigé l'an 1317: La Cathédrale eft fous l’invocation de la 
Sainte Vierge; le Chapitre a onze Dignités qui font, le 
Doyen, le Grand Archidiacre, deux autres Archidacres, 
un Chantre, un Prévôr, deux autres Prévôts, un Chan- 
celier , un Sous-Doyen, & un Sous Chantre; il y a vingts 
trois Chanoines. Le Doyenné eft éle&tif-confirmatif ; les 
autres Dignités & les Canonicats font à la nomination 
de l'Evêque. Le Diocèfe comprend deux cens trente Pa- 
roifles. L'Evèque prend le titre de Baron de Luçon, il a 
20000 liv. de revenu , & paye 1000 florins pour fes Bulles 
en Cour de Rome. On compte trente-fix Evêques de Lu« 
çon, jufqu’à préfent. 

LULLISTES , ainf furent appellés ceux qui fur la fin 
du quatotzieme fiecle , foutinrent avec opiniâtreté les 
erreurs dun certain Raymond Lulle, que plufieurs croient 
avoir été du tiers-Ordre de S. François. Il avoit avancé 
plufeurs erreurs fur la Nature & les Artributs de Dieu, 
& fur d’autres matieres. Elles furent condamnées par le 
Pape Grégoire XI; Raymond foumit, dit-on, fes Ous 
vrages au Jugement de l? Eglife. 5 

LUMIERE DE GLOIRE. On appelle ainfi un fecours 
que Dieu donne aux ames des Bienheureux, afin qu’ils 
puifent voir la Majefté Divine face à face, ou intuitive- 
ment, comme difent les Fhéologiens. Voyez Fifion Ins 
tuitive, 

LUMINAIRE fe dit des cierges ou. lampes qu’on als 
lume dans les Eglifes pendant l'Office divin. Cet. nfage, 
€l} très-ançien parmi les Chrétiens. Voyez. Ciergess 
LUMINIER, cet le nom qu’on a donvé dans quel 

ques Eglifes au Clerç chargé du foin du luminaire, 
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LUSTRATION, terme que les Anciens avotent conz 
facré pour défigner les afperfons , fumigations, facrifices 
& autres cérémonies par lefquelles on purifioit les lieux, 
ou les perfonnes fouillées, Les Payens & les Juifs avoient 
| leurs luftrarions : celles des premiers étoient de deux fortes; 
les unes fe failoient avec l’eau luftrale , les autres avec le 
| feu & le foufre, & d'autres pat le moyen de l'air qu’on 
agitoit autour de la chofe que l’on vouloir purifier. Ils 
| appelloient jour luflral celvi auquel on faifoit les luftra- 
| | rions fur un enfant, & qu’on lui donnoit un nom ; ce quf 
arrivoit le neuvieme jour après la naiffance pour les gat- 
çons, & le huitieme pour les filles: Macrab. lib. 1. Saturs 
nal, ch. 16, 
Une pincée de cendres d’une vache roufle, immolée au 
| b de Pexpiation folemnelle, que Pon jettoit dans de 
"Eau, compoloit l’eau luftrale des Juifs avec laquelle ils 
atro{oient les perfonnes & les chofes qui avoient contracté 
quelque fouillure par l’attouchement d’un corps mort, 
LUTHER ( Martin ) Héréfiarque Allemand , né à 
Iflebe dans le Comté de Mansfeld en 1483, de parens 
obfcurs, Il fe dettinoit à l’écude du Droit : lorfqu'un coup 
de tonnerre, qui tua à fes côtés un de fes camarades , 
changea fa deftination, & le détermina à entrer dans POr- 
dre des Religieux Augultins. Il y reçut la Prétrife, & fat 
envoyé auffi-rot profeiler la Philofophie à Wittemberg x 
où il ptit le bonnet de Do&eut en Théologie, Léon X 
dll occupoit alors le Siége Pontifical, Ce Pape, le protecteur 
des Arts’; avoit formé le projet d'achever la magnifique 
Eglife deS, Pierre de Rome. Pour venir à bout de cette 
grande entreprife , il avoit accordé des Indulgences à ceux 
qui conttibueroient aux frais de cet édifice Mais la prédi- 
cation & la college de ces Indulgences ; ayant été confiées 
aux Dominicains, les Auguftins en concurent de la jalou- 
fie. Luther reçut ordre de fon Général, de élever contre 
les nouveaux Quêteurs, commiffion qui convénoit à la 
violence de fon cara@tere. Ce Moine fougueux, incapable 
de fe renfermer dans fes bornes de la modération, attaqua 
non-feulement la conduite des Colleeurs & des Prédica- 
teurs des Indulgences, mais il fe déchaîna fans ménage- 
ment contre les Indulgences mêmes. Il avança par la fuite 
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des erreurs bien plus dangereufes fur la juftification & fux 
€s Sacremens: Xoy. Luthériens. 

Les Univerfités de Louvain & de Cologne furent les 
Premieres qui condamnerent les héréfies de Luther, Le 
Pape ayant envain cflayé de ramener.cet efprit intraitable, 
Cenfura , par une Bulle de 1520, quarante-un articles tirés 

€ fes ouvrages qui font autant d'erreurs monftrueufes. 

Otfque certe Bulle fut publiée, Luther ne garda plus de 
Mefures , &, dans fon Livre de la Captivité 4 Babylone, 
cet emporté leva l'étendard de l’héréfie & du fchifme. Des 

tinces d'Allemagne, qu'il avoit féduirs par certe élo- 
Juence qui lui étoit naturelle, lui ayant accordé leur pro- 
tion, il mit le comble.à fes excès, en fe déchainant 
Contre Je vœu de-chafteré, & en époufant publiquement 

athérine de Bore, Religieufe qu’il tira de fon Couvent 
avec huir autres. Luther avoit préparé les. efprits à cette 
Mamie par plufieurs écrits.où il condamne les louanges 
Que tous les Saints ont données à la continence: C’elt ce 
loine apoftat , ce Prêtre qui ouyroit les cloîtres Í dévoi- 
oit les Vierges, violoit le célibat, abolifloit les aufté. 
Htés, détruifoit la difcipline de PEglife , .& anéantifloit 
$S principaux. dogmes-de la Religion, que fes partifans 
Ontéleyé au-deflus d'eux, comme le Chef dela prétendue 
\éforme qu’ils ont embraflée. Plufeurs Souverains adop= 
tetent les erreurs-de.ce Chef des Réformateurs, pour 
Avoir un prétexte de s’emparer des biens eécléhaftiques, 
& velt ce qui a fi fort répandu le Luthéranifme dans 
toute l'Allemagne & autres pays du Nord. Dieu fufpendit 
Pendant cette vie les effets de fa vengeance fur cet Héré- 
farque , & permit qu’il mourût tranquillement: en 1546 
à Hebe fa Patrie, Ses œuvres ont été recueillies en fept 
Volumes in-folio à Wittemberg & ailleurs ; mais Pon pré- 
ĉre les éditions qu’il a données de fon vivant , à caufe 
€s changemens qui ont été faits apres fa mort.-Il ya dans 
ces Écrits de Pérudition, de l’efprit, du géniemême ; mais 
On y rencontre partout un homme vain, orgueilleux , em 
porté jufqu’à la frénéfie, & qui wa pas honte de fe pera 
Mettre les plus baffes plaifanreries contre les Papes & 
Contre tous ceux qui lui éroient juftement oppofés. 


LUTHÉRIENS , Se&ateurs de Lucher, Héréfiarque 


286 LUT 
du quinzieme fiécle, Voici leurs principales erreurs, 

1%. Sur la juftification & Peflicacité des Sacremens’ 
Luther prétendoit que ce qui nous juftifie & nous rend 
agréables aux yeux de Dieu, n’eft point en nous, mais 
que nous fommes Juftifiés, parce que Dieu nous impute 
la juitice de Jefus-Chrift, comme fi elle étoit la nôtre 
propre, & que nous pouvons nous Papproprier par la foi: 
que c’eft par cette foi que nous fommes juftifiés 
welt autre chofe que la ferme per 
chés nous font remis, 

2°. Il foutenoit que les œuvres des hommes , quelques 
bonnes qu’elles paruflent » étoient toujours des péchés 
mortels ; que Phomme ne pouvöit point être auré que fa 
pénitence fit fincére , ni que, dans fes meilleures actions; 
il ne commit pas quelque péché mortel, 

3°. Sur le Aibte arbitre, il difoit que cette liberté n’eft 
gun vain titre; que l’homme n’a pas une puiffance adive 
pour le bien; que c’eft par la foi feule, indépendamment 
des bonnes œuvres, qu'il peut être juite; | 

4°. Il avançoit que la Confeflion met point de droit 
divin ; que les Conciles Généraux ne repréfentent point 
PEglife univerfelle; que S. Pierre n’étoit point au-deffus 
des Apôtres, & qwainfi la primauté du Pape fur les au- 
tres Evèques, melt point de droit divin j que Jefus-Chrift 
n'a rien mérité pour foi, mais feulement pour nous ; qu’on 
ne peut prouver le Purgatoire pat aucun Livre Canonique 
de PEcriture Sainte ; que les Idülgences ne font ni utiles 
ni falutaires. 

Toutes ces erreurs & plufieurs autres fürent condamnées 
pat une Bulle de Léon X, du r$ Juin 1520. Depuis cette 
Bulle, Luther avançà encore de nouvelles erreurs, Dans 
fon Traité de ta Captivité de Babylone, il ofe dire que le 
Siége de Rome eft Je Royaume de Babylone. Il n’admef 
que trois Sacrèmens, le Baptême , la Pénitence & le Pain. 
T! foutient Pimpanation , C’eft à “dire, que le pain & le 
vin demeurent dans l’Euchatiftie avec le Corps & le Sang 
de Jefus-Chrift, mais que ce Corps & ce Sang my font 
que dans Pufage, & que la tranflubftantiation mef point 
un article de foi ; bientôt après, il foutient l’ubiquiré, 


Celt mà - dire, que le Corps dè Jefus - Chrift eft partout 


ni » foi qui 
füafion que tous nos pës 
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tomme fa Divinité, Il veur qu'on retranche les Meffes pri- 
Vées, les cérémonies, les prieres de la Lirhurgie ; que Pon 
Sen tienne aux paroles Sacramentelles, & que la Com- 
Munion fe fafle fous les deux efpéces. Il foutient qu'il fuffit 
de fe confefler à un Laïc, pour obtenir l’abfolution & la 
témiffion de fes péchés ; que la Confirmation & P Extrême- 
Oiétion ne font que de picufes cérémonies ; que le ma- 

Mage n'eft pas un Sacrement, & que les Prêtres font af- 

tanchis de ja loi du célibat. 

. Dans d’autres ouvrages, il attaque la profeffion Monaf. 
tique & les vœux ; il rejette la Pénitence; la Confefion, 
toutes les œuvres fatisfaétoires, les Indulgences, le Put- 
Batoire ; le Culte & l’ufage dês Images, &c, Toute la 
Doëtrine de Luther a été anathématifée par le fâinr Con 
cile de Trente , tenu depuis Pan 1545 jufqu’en 1563. 

Du tems de Luther, il seft élevé beaucoup de difputes 
Parmi fes Seétateurs ; après fa mort, arrivée en 1546 dans 
€ lieu même de fa naiffance, plufenrs formules de réu- 
ñion furent inutilement dreflées. Indépendamment decès 
ivifions , il s’éleva des Chefs de Sectes qui ajouterent ou 
Tetrancherent aux principes de Luther, ou qui les modi- 
erent, On compte jufqu’à trente-neuf Sectes différentes, 
forties du Luthéranifme, Les principales font: 
1°. Les Crypto-Calvinifles ou les Calyinifles caches, qui, 
fans vouloir prendre le nom de Difeiples de Calvin, pro- 
fefloient fa Doctrine dans Wittemberg, à Leipfick & dans 
tout PElectorat de Saxe, On fçait que Calvin avoit été 
Difciple de Luther, Mélan@on fut le premier Auteur de 
cette Sete ou du Crypto-Calvinifme. AT 
2°: Les Synergiftes qui, opposés aux principes de Li- 
ther fur Ja juftification , difoient que Phomme pouvoit 
Contribuer en quelque chofe à fa converfion, Mélanéton 
Peut encore pafler pour Auteur de cette Do&rine. 
3°. Les Favianifles, ainfi nommés de leur Chef Ma- 
thias Flavius , farnommé Ilyricus; qui difoit que le péché 
Otiginel eft la fubftance même de l’homme. 
4°. Les Ofiandriftes , Difciples d'André Ofiander qui 
Vouloit que la juftification fe fit, non par l’imputation de 
la juftice de Jefus-Chrift, mais par Punion intime de la 
Juitice fubftantielle de Dieu avec nos-ames, 
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5°. Les Zndifèrens, qui vouloient que lon: confervät 
les pratiques de l'Eglife Romaine, 7 
6°. Les Srancariftes, Difciples de François Stancar , qui 
avança que Jefus-Chrift méroit notre Médiateur qu’entant 
qu'il.eft homme. 
7°. Les Majorifles, Difciples de Georges Major, Pro- 
feffeur dans Académie de Wittemberg en 1556, qub, 
voulant p'ouver contre Luther la néceflité. des bonnes 
œuvres, Comme moyens de falut, renouvella en, partie les 
erreurs des Semi-Pélagiens. 
8°. Les Antinemiens, c’eft-à-dire  oppofés à la, Loi, 
Koy. Particle Agricola. 
9°. Les Syncretifles, c’'éft-à-dire , les Pacificateurs, ou 
ceux qui entreprirent, quoiqu’inutilement , de réunir tou- 
tes les branches de la prétendue Réforme, Un des plus zélés 
Promoteurs de certe réunion ; fut un: nommé Georges 
Çalixte, 
10°, Les Hubérianiftes, ou Partifans de Huber, Profef- 
feur de Théologie à Witremberg en 1592, & qui. fut 
chaflé de cette Univerfité, pour avoir enfeigné une Doc- 
trine contraire à celle de Luther, fur la Prédeftination. 
11°, Les Origénifles, qui parurent fur Ja fin du dernier 
fiécle, qui prétendoient, d’après Pererfen & fa femme, leurs 
Chefs, que les démons & tous les damnés. recevroient un 
jour grace de Dieu, & en vertu de la fatisfadtion de Jefus- 
Chrift. 
12°, Les Millenaires, qui renouvellerent l’erreur des 
anciens Millénaires, Xoy. ce mot. 
13°. Les Piérifles, ou Luthériens dévots qui ptéten- 
doient que le: Luthéranifime avoit befoin de réforme, qui 
fe croyoieut illuminés, & renouvelloient les erreurs des 
Millénaires & d’autres, M. Spener „ Pafteur à Francfort en 
1670, a donné naiflance à cette. Secte, 
14°. Les Ubiquifies ou Ubiquitaires, qui croient qu’en 
conféquence de l’union hypoftatique de l'Humanité avec 
la Divinité, le Corps de Jefus-Chrift fe trouve partout où 
la Divinité fe trouve, 
LUXE (le) enfant de Porgueil & de la molleffe, fe 
plaît dans les dépenfes fuper lues , dans une fomptuofité 
exceflive, dans la recherche des meubles & des équipages, 
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M i naa i 1e A. 
dans’ la délitateffe della rable: Lelaxe eft direttemen 


Oppofé à la Loi de PEvangile , à celle même de l’humaz 
nité qui exige de nous que le fuperflu que nous tenons de 
lafociéré ; foit-rendu aux pauvres de-cette même fociété, 
à nos freres premi 


tement, Ceft-à-dire y à ceux qui pro- 
feffent la mêine Religion que nous, & enfuire aux autres 
hommes. Le luxe, confidéré du côté moral , afoiblit Pef- 
Prit, aflaifle Pame, avilit le cœur, -&t-énerve le corps ; il 
tend l’homme dur-& même cruel ‘envers fon femblable, 
Ce péché eft furtout condamnable dans les Eccléfafi- 
Ques; auxquels-les: Conciles ne ceflent-de prefcrite une 
Stando’ frügalité dans la table , une: févére modeftie dans 
les meubles &-les habits: 

LUXURE, un des fepr péchés capitaux, fous lequel 
eft compris tout ce qui concerne l'incontinence & Pimpu= 
teté, Voy. Impureté, 

LYON; Ville Archiépifcopale de France, &:Ca 
déla, Province du Lyonnois: L'Archevéché furé 


au 

deuxieme fiécle-; teita Métropole: la plus ancienne des 

aules. Les Suffragans:de:cetre Métiopole font Autun s 
€ 


Lanores, Micon j Ghalons - fur- Saone Dijon., Sainta 
Chaude: LAArchevêque de Lyon cit Primat des Gaules ; 


là Primatic s'étendfur quatre Archevèchés, fçavoir Lyon, 
Fours, :Sens:& Paris: La Cathédrale deS; Jean-Baprifte, 
dédiée autrefois-fous le nom de Saint Etienne, eft com 
pofée de trois Eglifes'qui font fous un même clocher, 
Saint-Jean-Baptilte , Saint-Etienne & Sainte-Croix, Le 
Chapitre eft noble; & eft compolé de trente-deux Cha: 
Noïines'; y compris huit Dicnités & un Perfonnat qui eft 
la Maicrife du chœur: Les Dignités font le Doyen , l’Ar- 
Chidiacre, le Précenteur, le Chantre » le Camerier , le 
Sacriftain, le Grand-Cuitode & le Prévôt. Les preuves de 
Nobleffe font de feize quartiers , tant du côté paternel que 
du maternel, avecrous les Collatéraux paternels & matera 
nels jufqwau même dééré. Les Chanoïines avoient le titre 
€ Comtes de Lyon dès le douzieme fiécle. Le Roi eft 
Premier Chanoine dé cette Eglife. On y célébre l'Office 
ans mufique ni livres de chant, Les Comtes de Lyon por- 
tent une Croix d’or émaillée, attachée à un ruban rouge 
Sordé de bley. 
Tome IL, 
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Il y a de plus Lyon fept Collépiales;;le Diocèfe om 

rend huit cens-quaïfante-une Paroïlles, Le revenu de PAT- 
chevéché etde 48000 livres, &Archevéquepaye 3000 
florins pour fes Bulles. On compte jufqu'à préfent cent 
vingt-un A rchevêques de Lyon, 

On a célébré dans cette Ville denx Conciles œcuméni- 
ques, l’un en 124$, Pautre en 1274. Lempremicr , qui et 
le treizieme Concile Général de PEglife, fut convoqué 
par le Pape Innocent IV, en préfence de Baudouin, 
Empereur de Conftantinople, Ils y trouva 140 Evêques, 
à la tête defquels éroient trois Patriatches Latins, de 
Conftantinople, d'Antioche, d’Aquilée où de Venife:; 
plufeurs Prélats abfens y avoient aufli leurs Procurews,, 
& les Chapitres leurs Députés: Ce-Concile avoit été af- 
femblé à l'occafion du différend qui étoit depuis loig 
tems entre le Pape & l'Empereur. Celui-ci fie offrir au 
Pape par fon Ambafladeut de s’oppofer aux Tartares ,iaux 
Corafmiens, & aux autres ennemis-de d'Eglife, &-d’aller 
à fes dépens délivrer la Terre fainte: mais le Paperre- 
jetta ces offres. Dans la premiere Seffion-qui fe tinvle 
28 Juin, le Souverain Pontife-fitun difcours, oùilparia 
d'abord du déréglement des Prélats êc des Peuples, en> 
fuite il fit une vive fortie fur l'Empereur, & rappellaila 
perfécution que ce Prince avoit faite an Pape Grégoire ; 
puis il le traita d’hérétique &c-de facrilege: Ine feopafla 
rien de particulier dans la feconde-Seffion qui fè tint le 
5 Juillet. Les Députés d'Angleterre fe plaignirent; dans 
la troifieme:, des exaGions que la Cour de Roimeexez- 
çoit dans ce Royaume. C’eft dans celwi-cique le Pape dé- 
pofa, en préfence du Concile ,; PEmpercur Fréderic, & 
délia fes fujers du ferment de fidélité , fans dite dans 
fa fentence, avec l'approbation du Concile, comme ilek 
dit.ordinaitement dans les autres Décrets. On en fit dix- 
fept, dont il y en a un pour le fecours de l’Empite de 
Conftantinople, & un autrepour la Croiïfade de la Terre 
fainte. 

Le fecond Concile général tenu à Lyon, & qui eft le 
quatorzieme de l'Eglife, fut affemblé par le Pape Gré- 
goire X , pour procurer du fecours à la Terre finte, poui 
la réunion des Grecs à PEglife Latine , & pour la réfor- 
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à des mœurs." Il sy pute soo:EvÈèques ; 7O0Ab- 
bés, & environ 1000 autres Prélats inférieurs. La prez 
miere Seflion fe tint le 7 Nu. & le Pape ÿ #2 fa des 
motifs de la convocation du Concile. -On publia ; dans la 
feconde ; des CRE concetnant-la AE ; on en publia 
douze autres la troifieme, touchant les életions des 
Evêques, & me Eu des Clercs: Les Grecs en- 
Voyés par Empereur Michel Paléologueérant arrivés au 
Concile on tint la quatrieme Sefi FF Je 6 Juillet:ils sy 
téunirent aux Latins, SRE it le fchifine, accepterene 
la foi de | ’Eglife Romaine & reconnurent la: primauté 
du Pape. Dans la ciniquies 6, , tenue le x6.du même mois, 
on lut quatorze Conftitutions, dont la premiere eft pour 
régler la maniere de procéder à à déleétion des Papes. Dans 
la fixieme & dern Seion, tenuede:r7 Juillet ; on lur 
deux autres Conftitutions; l’une pour réprimer la mulris 
‘tude des Ordres Reli cs l'autre ne fe trouve plus. Le 
Pape pirig er enfuite dei ation des mœurs, & adref 
fant ia par ] ill leurdir, qu'ils éroient caufe 
il les exhorta à fe cotri- 
Je faifoient odl agiroit 
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M ÂCÉDO NIENS, Sedtateurs de Macédonius, qui, 
Pattifan d'Arius, & s'étant emparé du fiéoe de C onftar 15 
tinople par la faétion des Hérétiques & en ayant été 
chaflé, ofa nier la Divinité du Pre prit. Le premier 
Conci! e de Conftantinople, le {fecond général; tenu en 
38r , tondar Fes étre erreur. Plufeurs Peres ont réfuté 
P “impiéré de Macédonius, crane es:-S, Athanafc, S,Ba- 
`S: Grégoire de Nyffe, S. Er iphar ne, S. Auvuftin. 
 MACHABÉES š (les Li ivres d mbre de deux, 
ont pattie des Livres Ganor nique on h Fel tament. 


Ils contiennent l’état de la République des Juif fous la: 
Monarchie des Grecs; ils empruntent leur nom des en- 
fans de Mathatias, furnommés Machabées, dont les com- 
bats, les victoires & la mort y font détaillés. Jean, Si- 
mon, Judas, Eléazar & Jonathan, fils du Pontife Matha: 
tias , furent furnommés Machabées, pat abbréviation de 
ces paroles qu'ils portoient dans leurs étendaits, & qui 
font tirées du chap. r5 de PExode: Mica-Moca-be-Elim- 
Jéhova, c'eft-a-dire, Qui dentre les Dieux eft femblable à 
vous, Seigneur ? Les perfécutions que les Juifs fideles ont 
eu à fouftrir pour la défenfe de leurs loix & de leurs obs 
fervances, le martyre du S. Vieillard Eléazar, celui des 
fept freres appellés Machabées, & de leur mere, fous le 
Roi Antiochus, font rapportés au Livre fecond. Il ef 
évident que ces deux Livres mont pas le même Auteur, 
Le premier conduit fon Hiftoire plus loin; le fecond la 
commence plus haut; leur maniere de s'exprimer eft fort 
différente ; le ftyle du premier approche beaucoup plus du 
ftyle Hébreu que le fecond. 

MACON, Ville Epifcopale de France, fituée en Bour- 

ogne: fon Evêché érigé dans les premiers fiecles de PE- 
glife, eft Suffiagant de Lyon. La Cathédrale eft dédiée à 
Saint Vincent , Martyr. Son Chapitre a fix Dignités qui 
font le Doyen, le Grand-Chantre, le Grand-Archidiacre 
& trois autres Archidiacres. Le Doyenné eft éle&if paï le 
Chapitre qui nomme aufli aux Canonicats. L'Evêque eft 
Préfident né des Etats particuliers du Maconnois. Il a 
17000 livres de revenu, & paye 1000 florins pour fes 
Bulles. Le Diocèfe comprend deux cens foixante - huit 
Paroifles. 

Il s'et tenu deux Conciles dans cette. Ville , lun en 
582, & Pautre en s85. L'obfervation du Dimanche, alors 
fort négligée, y eft fort recommandée, & on y ordonna 
de payer la dixme aux Miniftres de l'Autel fous peine 
d’excommunisation, 

MACROSTICHE, Ce terme, compofé de deux mots 
Grecs qui fiynifient longue lipne , a été donné par les Au 
teurs Eccléfiaftiques à une très-longue formule quefirent 
les Eufébiens dans le Concile qwils tinrent à Antioche: 

MAGE, Les Orientaux ont donné ce nom à leurs Sa- 
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ges, à leurs Philofophes, à leurs Rois. Les Mages qui 
vinrent adorer RP Ohrit dans la Crêche, étoient des 
Philofophes qui s’appliquoient à l'Aftronomie. Les Inter- 
Prêtes de lPEcriture-Sainte ge leur donnent la qualité 
de Rois, 2? appuyené fur ces paroles du Pfeaume 31 qu'on 
leur a appliq jués Le Rois de Tharfis, & des Ifles lui 
offriront des préfens 3 3 les Rois d'Arabie & de Saba lui ap- 
Porteront FA. Dons. Le nombre de ces Mages eft fixé à 
trois, & on leur a donné les noms de Gafpard , Mel- 
chior g Balthafar ; mais ces noms font inconnus à Pantie 
quité, A Pégard de leur pays, PE criture dit exprefflément 
qu’ils éroient d'Orient, ceft-à-dire, de l'Arabie Dé- 
ferte, ou de la Méfoporamie , que les Auteurs Sacrés 
comprennent fous le nom d'Orient. 

MAGIE (la) eft, ou naturelle , ou fuperftitieufe. La 
Magie naturelle “à Bart d'opérer des chofes merveilleufes 
par la vertu de certaines caufes naturelles, mais cachées, 
fans aucun FE avec le Démon, Cet art weft pas Mise 
en foi, mais il eft dangereux, parce qu’il enfante la cu- 
riofité , & conduit aifément à la fuperftition, 

La Magie eft fuperititieufe, quand par le moyen d’un 

pacte fait avec le Démon , foit expreflément, foit impli- 
citement , on opere des chofesextra aordinaires, & qui font 
au-deflus de forces de la nature humaine. Le fortilege, 
la div ination, le maléfice font les effets de la magie qui, 
par elle-mé me eft un très-grand péché, 1°. parce qu’elle 
et contraire au premier Commandement, en ce que 
Phomme magicien entreprend de fe fouftraire aux Loix 
naturelles établies par Dieu, & conféquemment renonce 
au Souverain Domaine de is Divinité fur lui, 2°, Parce 
Qu'il a recours au Démon, & fait avec lui une alliance 
facri! ege, 3°. Parce que les effets qui en réfultent font 
fouvenr des actions infames, Où au moins nuifibles au 
Prochain. 

MAGNANIMITE, vertu morale, defit d'entrepren= 
dre de grandes chofes , malgré les difficultés gwon pré= 
voit dans Pexécution. Cette vertu qui a fa fource dans la 
Srandeur d'ame, nweft point contraire à humilité. La 
Préfomption, la vaine gloire, l’ambition font oppofées à 
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la magnariimité pat éxces, la pufllanimité lui et ohnofée 
par défaut, 

MAGNIFICAT , Cantique de la Vierge, que les 
Fideles chantent à Vêpres. L a Sainte Vierge , dans la 
vifire qu'elle rendit à (à coufine Elifa eth, pronoça ce 
Cantique qui eft le plus précieux mon: ument % fa grande 
humilité, & de fa parfaite recónnoifancė. < 

MAGNIFICENCE , vertu morale qui porte à faire 
dès chofes s grandes & fomptueufes en matiere d'Ouvra- 
ges ext£ sricu 


y tels que les édifices publics, & les fon- 
dations utiles & éclat antes, La magnificence doit faire 
l’ornement de l'Aucel & du T rone ; mais elle convient ras 
rement aux Particuliers, L ’abus ou Péxcès de la magnifi- 
cence devient un péché plus où moins grief, felon qw’elle 
nous fait manquer à des devoirs plus où moins eflentiels 
envers Dieu, envers nous-même, Ou envers le prochaïn 
5. Thomas. 

MAHOMET, faux Prophête, & Fondateur de la Re- 
ligion Mahomet; ane, né à la Mecque en ș7r, de païers 
Pauvres, mais die naiffance dittinguée. Ay: perdu 
fon pere Abdalla à Pâge de deux ans, il demeuroit ex- 
pofé à la ps crue lle indiget nce ; lórfgwA 
oncle paterne j; prit foin de fon 
mit dans le commerce qui étoit l'occupation ordinaire des 
Habitans de la Me ecque. Les voyages que Mahomet fur 

obligé de faire en Soie, le fit connoître Panc veuve, 
riche commerçante; nommée Cadige > qui le prit pour oü 
Fatet; & que Iques années après pour lon mari, Miho- 


met encortë jeune & doué d uné im d gir 14 tion vive & puil- 


so 


fante , avoir fou pérfuader à fes amis, & peüt être à luis 
même qwil eni deftiné pat la Providence, pour rétablir 
dans a. pureté la Reli iéion d Abraham & d’Ifin ahel, plus 
ancienne, felon 1 loi, que "à lle des fuif & des Éhrétiene 
La Loi de Moyfe, di foit-1l, fe trouve chargée de trop dé 
devoirs & def iup perftitions où ñe peut Paccompl it 

mënt, La Loi de Jefus:C hiit på toit encore plus difficite 


obfetver  quoiqu” ’ellé foit pleine « 


BL 
taleb fon 


ition. Cer oncle le 


te g races données fa ns 
mèlute, mais ayec ; précaution. Celle que ef € vous annohcé 
qui elt le Chef? muvre de Jà Miféricorde de Dieu, a des 


avantages fhfinis fur les deur autres. Ce wet qu'en la 
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fuivant qu'on peut fe rendre heureux en ce monde & en 
Pautre. Ain Mahomet; fans condamner ni les Juifs ni 
les Chrétiens , difoir feulement que fes inftruétions étoient 
la derniere faveur que Dieu vouloit faire aux hommes. 
Cette nouvelle Dodrine. commençant à fe répandre , les 
Magiftrats qui craignoient une révolution, réfolurent de 
faire arrêter le prétendu prophète. Mais Mahomet en fut 
averti, & fe fauva de la Mecque en 622 ; c'eft de cette 
Époque que les Mahometans comptent les années de 
l'Hépire, mot Arabe qui fignifie fuite. Mahomet şétoit 
retiré à Medine, avec quelques amis; il y fut bientôt 
joint par un grand nombre de Difciples. Cet homme par- 
venu à un âge où Pon eft moins enthoufiafte qwambi- 
tieux, employa fon efprit & fon courage à faire réuflir fon 
Fanarifme. Ses inftruétions qu'il faifoit écrire , & qu'il 
nomma d’un nom général Alcoran ; quoique fans railon- 
némens, fans fuite & fans liaifon ; n€ font point fans def- 
fein, Ils tendent à autotifer fa prétendue Miffion de faux 
Prophète ; quelquefois il y fait fon apologie. II fçut pro- 
fiter des convulfons épilepriques auxquelles il étoit fujet 
pour perfuader À fa femme que étoit des extafes pendant 
lefquelles un Ange venoit de la part de Dieu lui annoncer 
des chofes concernant la Religion. L'Hiftorien de fa vie 
rapporte aufli qu'ayant fair cacher un de fes Compagnons s 
dans un puits fec , il lui avoit dit de crier quand il paffe- 
roit , que Mahomet étoit Penvoyé de Dieu. Tl le fit, & tout 
le monde admira ċette merveille. Mais le faux Apôtre 
craignant que fon artifice ne fût découvert; ordonna auffitôt 
à ceux qui le fuivoient, de combler le puits ; de peur 
qu'il ne fût profané à Pavenir , CE qui fut exécuté fur le 
champ. 

Mahomet fubjugua par la force de fes armes ccux qu'il 
mavoit pü féduire par fes impoftures. Le petit nombre 
fous lui vainquit toujours le plus grand.-Ses (otdats éroient 
autant d’enthoufaftes qui » fur la foi de, teur Général, 
croyoient entrer dans le Paradis promis par pAlcoran s'ils 
moutoient lesarmes 31a main. Ce Paradis éroit d’ailleurs 
très-propre à fatter Pimagination des Arabes. Voyez Al- 
corar. 

Mahomet fur la fin de fes jours, fe retira à Medine, & 

ar 


s. Sa Refi 


sE. p] 
jourd'hui depuis le D étroit de Gibraltar, 
Mais on ne voit rien que d'humain daiis- ces progrès; 
cette Religion sh étab] 


lie‘par là voie des armés, & par 
toutes fortes de e violences : elle ne promet d’ailleurs aux 


FOI mmes chatnels qui Pembraffent que ce qui peut flatter 
leurs pa E Vo; t Mahometifme, 


MAHON ETISNE , fentiment de Mahom 
tiere de Religion; Ce fus Prophète fit écrire 
tions qu’il « donnoit à fes Difci ples, 
d’un nom rénéral Ailcoran. Sue l 
dans ce Livi ‘fi nguli er, 1l dy a qu'un Dieu fouveraine- 

é reni de PUnivers. 
es Prophéres Pour inftruire les hommes ; ; 


S grand de tous aéré Jefus; Fils de Marie, 
elle, quoic 


igion s'étend au< 


» Jufqu? aux Indes 


et en mas 
les inftruc- 
à ces E crits 
à doûtrine conte nue 


& nomm 


Įla envoyé en 


né 
ue Visrge Par miracle, C'eft-le Melie, le 


ne, PE Iprit de Dieu, La Loi de Moyle & P 
t dés Lies divins. Les Juifs &les C hré 
é Ja Vérité, & corrompu les Saintes E critures : ef 
Pourquoi Die: La envoyé Mahomet Pour inftruire les Ara 
bes, Tl faut recon oitre. Mahomer poùr le Pror > de 
Dieu, croire la R Réfurredion, le Jugement Y; 


Univerfel. 1 PEn- 
fer, où lesm échans s brûleront éterne lement, 


qui etun Jardin délici, ux, où les bons : jouiro 
ment de toutes fortes de plaifirs fenfuels. J 
phête ordonhe la priere cinq fois le jour 

res, Pabftinence dù vin, du { fang, 


eûne en certain tems, 


Evangi le 
ens ont al- 


& le Paradis 
nt éternelle: 
:€ prétendu Pro- 
à certaines heu- 
de la chair de pas c, le 


€ 


& la fandification dù- Vendredi. T1 
recommande Je pélerin: ige à la M fecque > pour y Le. 


Temple, en grande vénération.chez Jes Atabe 
MU la f fondation à Abraham. Il pe 
ité des femmes q dont il donna l'exem ple, 
néceflité de faire b; aumône, exhorte 
pour la défenfe de 14 Religion , aflure le Parad 


qui mourront dans ces combats, commande d'exterminer 

les Idolitres, & ce ux qui nee eront à fa Reli ligion, TI 
u! 

engage fur -a à s'ab 


andonner à à la volonté de Die u, sc 
fondant fura prédefti 


éffination ow il Fr doit. très- mal 
qui | regardoit comme une def 
cxpofé l'adrefle de Mal ho 


iter un 
» qui en 
rmet k plura- 
Il infifte fur la 
à prendre les armes 


dis à ceux 


linée fatale, On voit par cet 
met, à “Re rien-à Les Sega 
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teûrs qui leur fût abfolument étranger. La plüpart des 
Arabes étoient Juifs ou Chrétiens; les autres étoient 
Idolätres Sabiens, qui reconnoifloient un premier Etre 
rapporte dans ces inf- 


fouverainement parfait. Mahomet 
Ancien & du Nouveau 


ttuétions plufieurs Hiftoires de 1 
Teflament , mais fort fouvent alterées & mêlées de Fa 
bles. I1 répand par-tout de grands lieux communs far la {a 
Majefté de Dieu, fur lingratitude des homines, fur les 
peines & les récompe ufes de l’autre vie; s’eForçant Pi- 
miter par un ftyle pompeux & Ei éloc uence fubli- 
mes des vrais P rophètes, y ove? 

MAJESTÉ , caractere de grandet! & de fupériorité équi 
m appartient qu à Dieu. Ce titre eh néanmoins donné aux 
Souverains qui font ici bas les fo ibles im ages dela Divini- 
té, L'Empereur d'Allemagne eft appellé Sacrée Majefté 3 
le Roi de Franca Sa Ma ajeflé Très- Chrétienne, le Roi 
TE fpag ne, Sa Majefté Catholique , 1e Roi de Portugal, 
Sa Majefté Très. F ? 

MAJEURE < e. On a donné ce nom en : 
fe fourient dans le 
es, au Heu que la Mineure ne 


Mahomet, Alcoran. 
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bonne à une Thef 


cence ; lie dure 

dure que cinq heur 

MAIN-MORTE. ( 

gens d'Eglife, aux C 

dun Village, & gé! aéralement-à t 
S 


ieì\ Ona donné ce nom aux 
} Jabitans 


munautés 


> 


qui font perpétuel les, & qui pat fubr ogation de perfo ne 


nes, font ce anfées être toujours s mêmes Corps. Voyez 
Gens de Main-Morte. 


KAAINTENUE. grise définitif de la compl ainte 
entiere pofleffion du Béné- 


of poflefloire. Elle differe 
fion que l’on ad 


oi $ = 
qui adjuge à un € ontenda nt 
fice contefté; on Pappelle 


de la récréance, qui weft qu iane prov 
a le droit le plus apparent 5 


nné par le Juge entre 


pen dant le procès à celui g 
& du. Sequeftre qui cftund 
les mains d’un tiers. Voye mp! 

MAJORISTES, aire _utheriens. Voyez ez Luther. 

MAISON Canoniale, où Prébendale, eft le logement 
attaché à la Prébende d’un chanoine. À Autrefois les Cha- 
noines avoient des Cloittes, ient tous logés; depuis 
leut fécularifation ka collation de la Prébe ende pemporte 


celle du Igemenr, à moins qué la Maïfoh canoniafe 
e. Le Concile de Touts 
es Laïcs & des perfonnes 
és de Jes entretenir en bon état; 

ét du 20 Août 1655, que les Sé- 
S peres & metres, freres & fœurs des 
Chanoines, ne Poutroient habiter dans Les Mail 
noniales de l'Eglife de Paris ; depuis ce tems 
Permis aux Chanoines d'y 1 


bon exemple, 


y lover d 
du fexe, Ils font oblig sde] 

Il a été jugé par Arr 
culiers autres que le 


UNS ca» 
la Cour à 
oger des perlonnes fages & de 


Les Maifons canoniales font optables , comme les Pré: 
bendes. Quant à Ja manicre d'opter, elle dépend de Pu- 
fage, on fuir les Chapitres Pordre & 
tdu 15 Juillet 162 A 
inoines dans les Maifons 
hapitres à Pexclufion des 


tenneté, 


} 


Ila été jugé par Arre 
les orne i 


mens faits par les 


1iales 
Itiers. 
TAISON Curiale, celle 
ez Logement des Curés. 
i FAITRE, celui qui a autorité fur ünautre, Les Peres 
de PEglife ont comparé les foins dont les Maîtres font te- 
nus envers leurs Domeftiques, à celui d’un Evêque à lé. 
gard de fes Diocéfains, Ainfi un Maitte d 

lui font foumis, Pinftru&ion sl , les fecours 
temporels, & cela par Ju » Enlorte qu'i] eft obligé de 
reparer Je mal qu’il leur caufe par fa £ t 
cette réparation eft poffible. 

MAITRE des Novices , teft Je nom qu’on à donné 
dans quelques Ordres Religieux à celui qui a foin des 
Novices, qui veille fur eux, & les inftruit de toutes les pras 
tiques de la vie Reli - 
MA JUSCULE, nom de Dignité dans quelques Eglifes, 
& qui répond à ceile de Chantre, 

MAL, tout ce qui eft nuifible par fa nature, foit dans 
le moral , foit dans le phyfique. Le feul mal que nous de. 
vons appréhender ef Je crime ; Cel même Je feul m 
ral quifoit réel, les autres n'exiftenr que d 
À l'égard des maux phyfiques ; ils Le détrüi 
truifent les Jiene qut nous rerenoient ici b 

MALACHIE, lerni 


» appartiennent aux C 


deftinée au logement du Curé. 


oit à ceux qui 
€ bon exemple 


aute , autant que 


gicufe, 


almo- 
s Popinion. 
nt, ou dé 
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g mêmes déré- 


les Juifs, tels 
Comme 


« MAL 
Vivoit du temis de Néhémie. 11 reprend Le 
glemens que Néhémie avoit trouvés parmi 
que leurs mariages avec des femmes étrangeres. 
s ne devoit plus attendre de Prophête après lui ; il ex- 
horte le Peuple à garder exactement la Loi de Moyle, 
jufqwà Payénement du Grand Prophète ( qui et Jefus- 
Chrift, ) dont le Précurfeur ( S» Jean-Baptifte ) devoit 
Venir dans Pefprit & Ja vertu d'Elie, pour réunir les cœurs 
€s peres avec leurs enfans. 

MALADIE , état d’épreuve & de douleur que Dieu 
Envoie aux hommes pour les rappeler à leurs devoirs, ou 
Pour les purifier par les fouffrancess ~ 

; Plufieurs Conciles défendent aux Médecins fous peine 
excommunication de faire plus de trois vifites aux ma- 
ades qui ne fe font point confeflés, 

Le Concile de. Bourges tenu en 1584, veut qu'on 
AVertifle par le fon de la cloche les Fideles de Pétat des 
Malades agonifans , afin que l'on prie pour cux. Ce Con- 
cile & celui de Milan ont fait plufeurs Réglemens con- 
cernant le port du Gaint-Viatique : ré 


il eft dit par ces Rë- 
Blemens qu'on érablira une Confrairie du Saint Sacre- 
mènt, donc les Confreres feront € cats à accompagner 
le Saint Sacrement quand on je portera aux malades , & 
à faire enforte que tout foit dans un état décent & con 
venable dans la éhambre du malade. On ne portera jæ 
Mais de nuit lé Saint-Viarique aux malades , nifi ægro 
lum inflet. On adminiftrerz qu’une fois au 
malade le Saint Sacrement en forme de Viatique. 

Nos Rois ont confirmé par leurs Ordonnances le Ré- 
element des Concilés, qui oblige les Médecins d’avertit 
ës malades de Le mertre en état dé grace. Louis XIV ; par 
få Déclaration du 8 Mars 1712, VEUT que tous les Méde- 

wils viti- 


Mortis peri 


Y 

cins du Royaume foient tenus le fecond jour q 
teront les malades attaqués de fiévre ou autre maladie , 
> br pat fa nature peut avoit trait à là mort, de lesavertir 

fe confefer ; où de leur en faire donner avis par leurs 
il es malades où leurs familles ne 
vie cet avis, Les Médecins fe- 
oü le Vicaire, de la Pa- 
Les demeurent p & d'en 


es; & ef cas qie l 
lent pas difpolés à f 
f : - 
Ont venus d'en avértir le (C 


i 
dans laquelle les 
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retirer un certificat figné defdits 
tant qu'ils ont été avertis p 
dits D 


Curés ou Vicaires ; poti 
ar les Médecins d'aller voir lef- 


es réglés entre les Curé & les 
èfe d'Embrun, par M. de F Harlay, Ar- 
te de la Chaifeen 16832 , quand 

à quelques Reliques qui feront 


s, ces Reliques pourront 
ucune cérémonie extérieure 5-60 


- à 
cne vegue d 


les malades a 
i qe 


des malades, pourront Jefdits Ré- 

‘pour faire réverer les Reliques aux 

tur eux les Oraifons des Saints. Il en 

pour les Prieres & Indul Igences 

dont le s malades feront; & où les Curcs 
dans letems que les Régulie ts feroient dans 
le 


{dits Réguliers feront leurs foumiflions 
aux Curés, & leur déc lareront qu’ 
a d 


» Tri 
re Pistole 


Cette fon Qion y 


ils entendent ufurper 
leur Jurifdi@tion, & que s'ils ont ’Etole, c'eft feulement 
par le refpe dû aux inea & pour honorer les Ina 
dulgences. Wem. du Clergé 

MAI ÉDICT ION, imprécation ou fouhait que l'on 


fait qu’il arrive du mal à quelc qe Où à foi-même, La 
malédi&ion aq 


et des créatures irrai- 
onnal bles & des é 


DAA 70 
» 0m. 3+ P. 470. 


que cfois paar ob 


res it nanim 
ditetement , ou le Créateur ême contre la providence c 
de qui on fe révolte, ou le prochain dont on fouhaite le 
dommage. Dans tous ces cas, lą malés 
mortel, Ilef Le ns de circonf: 


innocente , lorfq ue l’on fouhaite du m al à un pécheur 
heureux 


, dans là vůe qu’au milieu de 
de fé rieufes ré ‘flexions fur lui 
PEcriu re que Mo 
des m alé 


y & dis elle rega rd 


LZ 


Hion eft un pêché 
ances où elle peut être 


fa Jee, il fafle 


nême, 


Nous voyons dans 


yle ordonna aux Hraëli tes de prononcer 
tions contre les yio! ateurs de la Loi, 


MA ia "ICE (le) eft un effet de la magie, 


/ dont l'ob- 
jetet de nuite au ayra ; foit.en fon Corps, foit en 
foname, foit en fes biens, 


Oy. Magie, 

Les Conciles de T ne en Bie & de Narbonne en 
1609, frap ppent d’anat hême ceu x qui emploient des malé- 
fices & jz fortiléges pour empêc her 


la confommation du 
mariage, 
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| MALICE ; mauvaife difpofition de lefprit & du cœurs 
Cet en ce fens que ce mor eftipris dans l’Ecriture. Hy 
“gne aufli les'peines & le châtiment : Meliór cft pauper 
Mus quam dives flagellatus malitia. 
MALO (Saint) Ville Epifcopale de France, fituée 
F A la Haute-Breragne. Son Evêché, érigé au fixieme 
3 Cle dans la ville d’Aleth, & transféré à Saint-Malo au 
Ouzieme. fiécle eft Sufragant de Tours. L'Eglfe Ca- 
thédrale eft dédiée à S: Vincent ; fon Chapitre a quatre 
"ignités qui, font le Doyen, deux Archidiacres & le 
and-Chantre, Il y a dix-huit Chanoines, Les Dignirés 


Ret 3 x Fr. | : A . < 
“les Canonicats font à la nomination alternative du Pape 


da 


g, Si ; : E SE Ti 
T de PEvéque, Le Diocèfe comprend deux cens Paroifles 
& 


foixante-dix-fepr Succutfales partagées en deux Ar- 
c x 


laconés & huit Doyennés. L’Evêque elt Seigneur de 


pa Ville ; il jouit dé 35000 livres de revenu, & paye 1a00 
florins pour fes Bulles, : 
MALTHE (Ordre de) ou de Saint Jean de Jérufalem.. 
rdre Relivieux & Militairegrout enfemble, le feul qui 
templife aujourd’hui les fonétions de.foninftitut, 
Get Ordre. dir Abbé de-Vertot, d'abord Hofpitalier 
venu Militaire, & depuis Souverain!, que la charité fit 
Rate, que le zéle de défendre les lieux faints/arma en 
Wire contre les infidéles, & qui, dans le tumulte des ar= 
Mes, & au milieu. d'une guerre continuelle, fout allier les 
Vertns paifbles de-la Réligion avec la plus haute valeur 
dans les combats, fut inftitué vers la fin du-douzieme fié- 
Cle. Il avoit commencé , lorfque laviliedeJérufalem étoie 
Encore fous la puiffance des Infidéies. Les Religieux y def- 
fervoient un Hôpiral dédié à Saint Jean l'Aumônier , d'où 
Hs furent appellés les Hofpiraliers de Saint Jean de Jéru- 
alem. Les Chrétiens ayant fait la conquête de cette ville, 
es Hofpitaliers crurent devoir feconder de -fi heureufes 
Cntreprifes, & joindre la valeur à Phumanité. Ils prirent 
nc les armes pour défendre les chemins contre les in- 
Sürfions des Infidéles. -Certe nouvelle fonétion leur attira 
un grand nombre de Nobles de toute la Chrérienté : alors 
e titre de Chevaliers fut joint à celui d'Hofpitaliers, & 
rdre fut compofé de trois fortes de Religieux, de Freres 
Chevaliers, de Clercs & de Freres fervans. Les Papes leur 
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accorderent les plus grands priviléges, & ajouterent at 
trois vœux gidinaites celui de fecourir Les Pélerins & dë 
combattre les Infidéles, Le bienheureux Gerard, natif de 
Martigues en Provence, homme plein de‘zéle & de cha 
tité fut le-premier Süpérieur de cet Ordre, & en eft res 
gardé comine Pinitéteus. Soliman étant siih maitie, 
en 1187, 5 lem à la faveur deda divifion qui té“ 
noit entre les Princes Chrétiens, la profeflion des Che” 
valiers les obligea de füivre le parti des vaincus, [ls fe re’ 
tirerent dans - Fortéreffe de Margat, & quelques années 
après dans celle de Saint Jean d'Acre; où l'Ordre fubffts 
pres de cent ans, malgré les ‘attaques -continuelles des 
Sarrafins. Les forces de ceux-ci prévalurent à la fin fur fa 
ia des Chevaliefs qui trouverent un nouvel azyle dans 
’Ifle de Chypre, auprès de Lufignan, Roi de Jérufalemr 


i fecoürs qu'ils récutent, & leur bravoure leur ayant 
fait conquérir PIfle de Rh odes ; ils $'yétablirent vers Pan 
] 


1310, & prirent le fòm de Cheva liersde Rhodes. Depuis 
la prife de cette Të; en 1522, par Soliman IT, ils erre 
rent d’établiflemens-en établiflemens, à Mefine , aux Files 
a à Viterbe jufqu’en 1530. Ils fe freth alors 
dans | ife de Malthe, Cette Ie fut donnée à l'Ordre par 
€ sri V à condition que les Cheva Mihis y auroient tou 
jours un nombre fuffant de vaifleaux pour faire la guerre 
aux Turcs, qu'ils { fe tiendroient fous la protection À Roi 
dEfpagne & de fes Su Déceffeurs & que le Grand-Maïtic 
Jui enverroit tous les ans un faucon par forme de tribüt. 
L’Ordre de Malthe ou dë S. Jean de Térufalem ; et-au- 
jourd'hui diftribué en trois claffes; la premiere eft celle 


des Chevaliers : la feconde celle des Chapelaïns pour je 


É 
fervice fpirituel ; la tróifieme celle des Servans d'armts 
our le fervice militaire. 

L'Ordre a aufi des Prétres d'obédience pour defflervir tes 
Bénéfices de POrdre, ils peuvént poster la croix; desse? 
vans d'Office pour le fervice de l'Hôpital ; des Donnés qui 
peuvent étre Mariés ; ils n'ont qu'urié croix à trois bran” 

ches, ce qui le nom de Demi-Croix: 

La croix à atte branches, # 
émaillée de blanc, Ts la ser À un cordon not 
Leur habit militaire eft uncfoubrevefte ronge en forme 
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? bd f 

de falmatique , otnée d'une croix blänche fans pointe. 
Les Chapelains ou Servans d'armes ont une crol 


émaillée comme celle des:C Ft ane mais ‘ils ne la por- 
te 


ent que par une permifion-du Grand- Maitre. 
ous les Profés de -MOrdre font:obli gés.de porter une 
croix oGogoncou à huit pointes de torle blanche fur le 
tot gauche de Jeur habit + c’eft la:wérirable marque de 
Sur profeffon ; la croix émaillée weft'qu'un ornement. 
Le nombre des Profés neft:pas à beaucoup prés a auffi 
Confidérable que celui des Recus. On ne's’ cngage ordinai- 
tement par des vœux que lorfqu’ oncit en rang d'obtenir 
üne Commenderie. 
L'Ordre ch partagé en huit Langues ou Nations ; fca- 
Wir, Provence, Auverg ne, France ; Italie; Aragon, Al- 
émiagne, Caîtille & Angleterre. Mais, depuis ] le fchifme 
Tee R oyaume ; on ne doit plus compter-quefept Langues. 
Celle de Provence a le premier rang , en confdération du 
ienheureux Gerard qui étoit de cetre Province, Ces huit 
une leur Chef réfidant à Malthe. On le 
Tout l # ( Drdre e eft gou- 
ers lui doivent 


ucs ont Cha 


parinn faa ? 


une étroite obéiilance pour ce qui concerne les Statuts 


de POrdre. I r? à k autorité Monärchiq jue que fur chaque 
CARRE. Le 


ouveïnement général. cft Ariflocratiqu ue 
emicres Dignités de POxdre. Le'f 
te eft RE TER At ou complet. Au Conf 
Grand-Maïtre comme Chef, & les 
tPE vèque de Malthe, le Prieur de 
À conventuels,, les Grands« Prieurs & 
les Baillis Ca RARES Le Confeïl complet eft cor mpofé 
S$ Grands. Croix & des deux plus € anciens Chevaliers de 
chaque Langue, Le Grand-Maïître a yoix prépondérante. 
Les Chevaliers slui donnentle titré d”Eminence, & le peuple 
qui lui eft foumis celui’ Alr effe. Son habit.eft une forte 
€ foutane de tabis ou de drap, ot uvert e par le devant. & 
liée d'une ceinture d? où pend une boutfe a fymbole de le 
charité qui fut le premier objet de Pinftirut, & par-deff 
une robe de velours, lé tout orné de {a céoix à baie poin- 
i Lorfqwil ya à l il St un long manteau à 
tg 


Mny 1 
viter at 10 


04 
, Après la Dignité de G rand-Mattre , les premieres font 
celles des Piliers ou Bai conventuels des. différentes 
Langues, Le Chef ou Pilier dela Langue de Provence; 
qui ft la premiere; a la chaige de Grand-Commendeur: 
Le Pilier de la Langue d'Auvergne eft-Grand-Maréchal ; 
celui de la Langue En France, Grand- Hof pitalier ; ; celui 
de la Langue d'Italie, Grand- Amiralr;-gèl ii de la Langi 1¢ 
d'Aragon; Grand-Confervateur ; celui de la Lans gue d? àl- 
lemagne, Grand-Baïlli ; celui de la Fangu: e de 
G 


y N Chancelier:-La L; 
fifte plus avoit pour Ch le ‘Grnt T EAN a ou nea 
néral! d'Infanterie. Après les Piliers viennent les Grands 
Prieurs, enfuite les Baillis Capitulaires, ainfi nommés, 
parce qu'ils ont voix dans les Fibapieres de POsdre, :Les 
premieres Dignités Eccléfi iaftiques font l'E :vêque de Malrhé 
x le Grand-Prieur de Saint-Jean, Lorfque l'Evèché de 
falthe eft vacant;-le Grand Maître préfente trois Sujetsau 
Roi de Naples, qui a droit de choifit, comme ayant {uca 
cédé aux droits de Charles V fur l’Iflede Malthe. 

Dans chaque Langue, il ya plufieuts Grands-Prieurés ; 
des Bailliages C apitulaires & des Commenderies, La Land 
gue de Pro vence a. les deux Grands:Prieurés de Touloufe 
& de Saint-Gilles, le Bailliage de Ma nofque & foixantes 
dix Commendéries. La Langue d'Auvergne a le Grand: 
Prieuré d'Auvergne, le Bail liage de Lyon & cinquante 
Commenderies. La Langue de Francea les trois Grands» 
Prieurés d'Aquitaine, de Pince & de Champa gne, déus 
Bailliages; celui de la Morée ou de-Saint-Jean de Latran 
à Paris, & la Ttéforerie à lIflezprès Corbeil, &-quarie- 
vingt- -quarorze Commende Il-y:a;, dens la Li if qué 

Italie sifet Grands.P Ẹ rieurés, cinq Bai Miages & cent city 
qu RME Commenderies 5 gAn: trois 
Grands-Prieurés, trois Bail 
menderies; dans celle d’Alle magne quatre Grar PERT rieur 
rés dont deux-ne-font que des titres, deux. Bailliages & 
quarante-neuf Commenderies ; dans celle de Caftille, deux 
Grands-Prieutés, quatre Bailliages & foixante-fept Coms 
menderies, Ceci fait en tour vi Pri 5 
dix-neuf Bailliages Capitu 
Commenderies, On com 


ges & foixante-deux Coms 


M A L 2 305 
lens Chapelains ou Servans, & trois cens Freres d’obé- 
di "ce, 

Le Grand-Maître confére les Grands-Prieurés & les re~ 


Venus qui y font attachés. : 

, Les Commenderies font affeétées , les unes aux Cheva- 
liers | les autres aux Chapelains & Servans d'armes. Il 
fur, pour être Commendeur , avoir fait profeffion &etre 
de la nation où eft fituée la Commenderie, Elles {ont de 
Juitice ou de grace, felon qu'elles font conférées. Les 
Commenderies de juftice fe donnent-par rang d’ancien= 
neré, Pour y prétendre, il faut avoir réfidé cinq ans à 
Malthe, & avoir fait quatre caravanes, c’eft-à-dire, quatre 
Campagnes fur les vaiffeaux de la Religion. Celui qui a 
amélioré fa Commenderie par des réparations confidéra- 
es, peut prétendre à une plus riche à titre d’amélioriffe- 
ment, A l’égard des Commenderies de grace, elles font 
Connées par le Grand -Maitre ou le Grand-Prieur , fans 
Obferver le rang d'ancienneté. Il eft alors indifférent 
Q'elles foient affe&tées par leur fondation aux Chevaliers 
Où aux Servans, On peut les donner également aux uns 
Où aux autres. On a appellé Commenderies Magiftrales , 
celles qui appartiennent de droit au Grand-Maitre dans 
chaque Grand-Prieuré. Il peut les pofféder par lui-même 
Ou en gtatifier qui il Jui plaît. 

… On ne peut être admis dans la clade des Chevaliers de 
lOrdre de Saint Jean de Jérufalem , quon ne prouve 
Quatre quartiers de Nobleffe du côté du pere & de la mere. 
L’Afpirant préf 


ente à cet cffet fon extrait baptiftaire & 
€ mémorial de fes preuves au Chapitre ou à PAffemblée 
Générale du Grand-Pricuré , dans le Reflort duquel il eft 
né. Ce mémorial contient les extraits des titres qui jufti- 
ent la lécitimation & la noblefle du préfenté & des qua- 
tre familles du côté paternel & maternel, ceft-à-dire , du 
Pere & de la mere, des ayeuls & bifayeuls. Les preuves 
Olvent aller au-delà de cent ans ; ainfi il faut quelquefois 
remonter jufqwaux trifayeuls & quattayeuls: Si le Pré 
Enté a befoin de quelque difpenfe, elle s’obtient du Pape 
Pat un Bref, ou du Chapitre Général; mais elle doit 
Stre entérinée par le facré Confeil. Les dif enfes fe don« 
Rent ordinairement pour quelques quartiers où-la no= 
Tome II. Dei. v * Yy 
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blefle manque, principalement du côté maternel, Lorfque 
le Préfenté a été admis à faire fes preuves, le Chancelier 
du Grand-Prieuré délivre une commilfion qui nomme des 
Commiflaires pour examiner ces preuves. Elles peuvent 
fe faire par contrats, témoins, litres, épitaphes & autres 
monumens, Si le rapport eft favorable, les titres font en- 
voyés à Malthe fous Ie fceau du Grand Pricuré. Is y font 
examinés de nouveau par le Chapitre de la Langue , & 
lorfque les preuves font admifes le Préfenté eft reçu Che- 
valier. Son ancienneté commence à courir des Pinftant 
de cette premiere receprion® s’il paye fon pañlage qui eft 
de deux cens cinquante écus d’or ; autrement il ne pour- 
roit compter cette ancienneté que depuis fa profeffion. 

Les Chevaliers font reçus où d'âge ou de minorité ou 
en qualité de Pages du Grand-Maïñre, L'âge requis eft de 
fcize ans pour la reception, de dix-fept pour le novi- 
ciat, dè dix-huit pour la profeflion. La minorité eft au- 
deflous de feize ans. C’eft le Grand-Maïtre qui accorde la 
difpenfe, Il peut étendre jufqu’à fix ans & même au- 
deflous , quelquefois jufqu'à un an. L'ancienneté com- 
mence à courir de la date de la Bulle de minorité, pouryü 
que l'on paye à Ordre, dans Pefpace de deux ans, certains 
droits qui peuvent être évalués à près de 4000 liv, monnoic 
de France, Cette fomme, une fois payée, ne feroit point 
rendue, quand le Récipiendeire mentreroit point dans 
l'Ordre par quelque caule que ce foit, ou qu’il en forti- 
roit: Le privilége du Préfenté de minorité ef qu’il peut 
demander une Affemblée extraordinaire pour y obtenir 
une commiflion, afin de faire fes preuves ou pour les pré- 
fenter fans attendre le Chapitre où PAffemblée Provin- 
ciale. Il peut aller à Malthe dès Pâge de quinze ans, pout 

y commencer fon noviciat, Mais il doit y être à vingt-cinq 

pour faire profeffon à vingt-fix au plus tard, Paflé cer 
age , il ne pourroit dater fon ancienneté que du jour de 
fă profeffion. Il a Je droit, dès que fes preuves font re- 
ques, de porter la croix d’or, que les autres ne doivent 

porter qu’aprés leur profeffion. 

À Pégard des Chevaliers Pages , le Grand-Maïtre en 

a feize, Ceux qui veulent entrer dans l'Ordre par cette 

voie , doivent obtenir d’abord des titres de Pages, A onze 
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Bas, ils, font admis aux preuves. -A douze, ils commen- 
cent leurs fervices ; eft de ce terme qu’ils datent Jeux 
ancienneté. Ils font profeflion à feize ans; leur paflage 
eft de deux cens cinquante écus d'or. Si la place de Page 
étoit remplie , de forte que le Préfenté ne pur y entrer, il 
Perdroit fon privilege, & fon ancienneté commenceroir 
feulement à feize ans accomplis. 

On wexige point de preuves de Nobleffe de la part des 
Chapelains & des Servaris d'armes, Ils doivent prouver 
feulement qu'ils font iflus d’une alliance légitime >. 8 
dune. famille honnête. Les profeflions méchaniques en 
font exclues. Les Chapelains font reçus Diacres ou Clercs 
Conventuels depuis dix ans jufqu’à quinze, Leur pañlage 
Eft de cent écus d’or. Ceux qui ont plus de quinze ans doi- 
Vent obrenit une difpenfe, & leur pañlage fe paye double. 
Les Servans d'armes peuvent fe préfenter à feize ans, leur 
Paflage eft de deux cens écus d'or. Ils obtiennent quel- 
quefois par leur valeur & leurs fexvices , difpenfe de No- 
bleffe , & font faits Chevaliers de grace. 

Les Prêtres d'Obédience font reçus fans preuves, & fans 
être obligés d'aller à Malthe. Ils font ainfinommés, parce 
qu'ils obéiflent au Grand-Prieur, ou au Commendeur qui 
les reçoit pour faire la deflette des Prieurés, où des Cures 
de POrdre.… Ils portent la Croix Blanche fur le Man- 
teau, & jouiflent des privileges de la Religion, Il y a des 
Gentilshommes de ce nombre. 

Les Servans d'Office font employés à Malthe au fervice 
de PHôpital & auttes femblables fonctions: Tous ces Fre- 
tes ;-ainfi que les Chevaliers de quelque rang , qualité & 
dignité qu'ils foient, font obligés auffitôt qu’ils ont fait 
leurs vœux de porter fur le Manteau ou Jufte-au-corps du 
corté gauche, la Croix Oftogone; ce qui s’obferve exacte- 
Ment à Malthe, f 

Les Membres de cet Ordre Religieux- Militaire qui 
Ont prononcé les vœux font, anfi que ceux qui ont fait 
Profeffion dans un Ordre Monaftique, morts civilement. 
Ils font incapables de fuccéder à leurs parens; ét ne peu- 
Vent difpofer par Teftament de leur pécule: qu’avec-la pet- 

Miflion du Grand-Maïître, Cette incapacité de fuccéder ne 
tend cependant point un Chevalier Profès , éuranger à fa 


Vij 
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famille; la Jurifprudence des Arrêts lautorife à deman- 
der une penfion à fes parens, jufqu’à ce qu’il foit pourvu 
d’un Bénéfice ou d'une Commenderie. 

TI a été jugé pat Arrêt du Grand-Confeil , du 15 Sep- 
tembre 1687, que les Chevaliers peuvent ‘avant leur 
profeffion, pour fubvenir à leur entretien & fubfiftance ; fe 
réferver Pufutruit & la jouiflance pendant la vie des biens 
au’ils délaiflent, 

` Unautre Arrêt du Parlement de Merz du 30 Mai 1661, 
a décidé que les parens d’un Chevalier de Malthe, faifis 
de-fes droits, font obligés de contribuer au payement de 
fa rançon , jufqu’à la concurrence de fa légitime. 

Les Commenderies de Ordre de Malthe né font pas 
mifesau rang des Bénéfices , ou des Titres qui impriment 
un caractere perpétuel {ut ceux qui en jouillent Ce font 
de fimples adminiftrations, L’Ordre en les donnant aux 
Chevaliers, y impole les conditions & les charges qu'il 
juge à propos; il fe réferve toujours une partie des fruits 
que le Commendeur doit fournir, & qui peuvent être aug- 
mentés ou diminués fuivant les befoins ; eeft ce qu'on 
nomme re/ponfions. 

Lorfqu'un Commendeureft décédé, Ordre applique 
tous les fruits de la Commenderie qui reftent à percevoir 
jufqu’au premier Mai fuivant, & jouit encore en fus d'une 
année entiere des revenus ; enforte que le nouveau Com- 
mendeur eft quelquefois près de deux ans fans rien rece- 
voir, Ces jouiflances font nommées vacant & mortuaire. 

Un Arrêt du Grand-Confeil du 30 Septembre 1680; 
porte, entre autres chofes, 1°, Que l'Ordre doit être payé 
par privilepe & préférence fur les dépouilles des arrérages 
de fes refponfions & décimés impofées fur les Commen- 
deries, Enfemble des autres dettes particulieres dûes au 
Tréfor par les Chevaliers & Commendeurs décédés, & 
des frais & dépens par lui faits, tant activement que paf- 
fivement, à caufe defdires dépouilles , & pour Pinftance 
& Jugement des Inftances des comptes d’icelles ; 2°. Que 
les arrérages des penfions dûes aux Chevaliers fur les Com- 
menderies, doivent aufi être payés par privilege fur lefdi- 
tes dépouilles ; 3°. Que POrdre et déchargé du recou- 
vrement des dettes actives dûes aux dépouilles; en re: 


MAL 309 
Mettant:les titres, promefles ou.obligations entte lesmains 
des Créanciers. 
 Unautre Arrêt du Grand-Confeil du 21 OGtobre 1687, 
luge, conformément à d’autres Arrêts précédens , que les 
condamnations. prononcées contre POrdre en qualité de 
fucceffeur au pécule des Chevaliers, ne peuvent être exé- 
Cutées que fur les dépouilles , tant pour le principal, que 
Pour les dépens ; & que ledir Ordre renonçant, doit être 
déchargé defdites condamnations, & doit être ren bourfé 
Par privilege fur les mêmes dépouilles, de tous les frais & 
Cpens, tant actifs que pafhfs par lui faits où foufferts à 
Caufe d'icelles. 

Le droit de vacant & de mortuaire, OU de moriuorum, 
eft exempt des penfons créées fur la Commenderie en 
AVeur des Chevaliers & Religieux de POrdre. Plufieurs 
Atréts. l'ont ainfi jugé. 

Les biens de l'Ordre font confidérés comme Eccléfiafti- 
Jes, & les Commendeurs qui font chargés de Padmini{- 
tation, font de véritables Religieux, & joutfient de. tous 
les droits & privileges des Clercs.: Sur ce fondement, on 
a cftimé qu'ils étoient contribuables. On a gardé dans le 
Clergé trois formes différentes, dimpofer les Prieurs &c 
les Commendeurs de POrdre. Quelquefois les Rois ont 
bien voulu régler la fomme.que POrdre feroit obligé de 
donner à la décharge du Clergé. Dans d’autres occafions 
les Prieurs.& les Commendenrs, pour éviter toutes, diffi- 
cultés, font convenus d'une certaine fomme pour la-part 
que leurs Prieurés & Commenderies devoient porter. La 
toifieme forme qu’on a gardée: a éré de les comprendre à 
Proportion de leurs revenus dans les rôles des Diocèfes, 
Où leurs Commenderies font fituées ; cek la forme laplus 
ancienne.: Mém., du Clergé; tom- 8. 

Les Commendeurs de Malthe; étant Religieux, & les 
fimples Adminiftrateurs dé leuts Commenderies ne, peu» 
S aliéner ni même transférer aucun droit fur ces biens. 

out rendre Paliénation des biens de POrdre réguliere & 
Valable, il faut quelle foit faite avec l'autorité du Grand- 
Maître & du, Ghapitre Général conjointement , parce 
Que le Grand-Maître feul ne peut déroger aux Statuts de 
l'Ordre qni-défendent cette aliénation, 
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Les Cures annexées à POrdre de Màlthe font fajettesa 
la vilite de lOrdinaire, ainf que les Cures dépendantes 
des Monafteres ou Ordres exempts. Les Prêtres qui def 
fervent:ces Cures, font pareillement foumis à la Jurif- 
diction & correction de Evêque, pour ce qui regarde lés 
fon tions Cutiales, quand même ils feroïent Profès, & 
que PEglife de la Cure feroit dans le'Chefilieu, & dans 
PEnclos de la Commenderie, On peut voir à ce fujet 
PArrêt contradictoire rendu au Confeil , entre les Agens 
du Clergé, & l'Ordre de Malthe, le premier Mars 1726, 
dont on trouve lefpece & les moyens développés dans le 
rapport des Agens du Clergé en 1730. 

Cette réole repularia regularibus, Wa pas lieu'pout les 
Cares de l'Ordre de Malthe, Ces Cures peuvent être confé- 
rées à des Prêtres Séculiers, mais lorfqu’elles fort confé- 
rees à des Eccléfiaftiques non Profès de POrdrë, la'colla« 
tion fenférme toujours la condition exprefle où tacite que 
ceux qui en font pourvus féront profeffion dans l'Ordre. 

L'Ordre jouit par rapport au Patronage, des privileges 
dés: Patrons Eccléfiaftiques, & des Patrons Laïcs. Il a, 
comme lés premiers, fix mois pour préfenter: & les Bé- 
néfices de l'Ordre ne peuvent être réfignés nt permutés 
fans le confentement des Commendeurs, dé même qu'il 
Sobferye à l'égard des Patrons Laïcs. 

Cet Ordre a toujours ptérendu qu’il devoir être affran- 
chi en France des prefcriprions ordinaires, & même de la 
prefctiption centenaire. II fonde cette exemption far dif- 
férentes Bulles des Papes , & fur des Lertres-Patentes 
accorülécs par nos Rois. Il invoque aufi en fa”faveur la 
maxime fuivant laquelle la “prefcription ne court poin£ 
contre lés Abfens du Royaume pour la caufe publique. I 
dir que les Commendeurs'ne ‘font que des Ufufruitiers s 
que l'Ordre eft le vrai Propriétaire , & que le‘Chef- 
lieu weft Pas en France Mais ce prérendu privilege d'im- 
prefcripribilité ne s'étend point jufqu’aux Droits cafucls, 
& juiqW'aux tevenus des Commenderies, 

Un Arrêt du Grand-Confeil du 20 Janvier 1725 , wa 
condamné à payer que vingt-neuf années d’arrérages d'une 

tente qui étoit demandée depuis près de deux fiecles. 

La Jurifdi@ion de POrdre s'exerce par crois Tribunaux 
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Qui font, le Confeil ordinaire, le Confeil complet donc 
nous avons fait mention, &.le Chapitre Général. On ap- 
pelle du Confeil ordinaire au Confeil complet, & de ce 
Confeil au Chapitre Général. Mais comme il n’eft plus 
d'ufage d'en tenir, on porte Pappelle du Confeil complet 
au Fape que les Statuts qualifient de premier Supérieur 
de l'Ordre. Ces privileges font une exception à la maxime 
générale reçue. en France, fuivant laquelle les Supérieurs 
d'Ordres réfidans en pays étrangers, ne peuvent exercer de 
Jurifdiion fur les Religieux François, ni ceux-ci être 
cités hors du Royaume. 

L'Ordre polféde dans ce Royaume des biens confidéras 
bles ; fur-tout depuis la deftruction des Templiers „dont les 
dépouilles ont été données à l'Ordre de Malthe par un 
Decter du Concile de Vienne; & il enaété mis en pof- 
leffion par Arrêt du Parlement en 1312. On a demandé fi 
leRoi peut, en exécution du Concordat, nommer aux Bé- 
néfices.de POrdre ? Cette queftion fut agitée en 1595 , à 
l'occafion du Grand Prieuré d'Aquitaine; le Roi après 
avoir examiné l'affaire en fon Confeil , jugea pat Arrêt 
du 30 Janvier 159$, que ce Grand Prieuré wétoit point 
eu fa nomination, & ordonna que le Chevalier nommé 
par POrdre y feroit maintenu, On rapporte des .Lettres- 
Patentes du Roi Henri IV., qui contiennent les mêmes 
difpofitions. 

L'Ordre a fes caufes commifes au Grand-Confeil. Mais 
les Lettres-Patentes qui contiennent ce privilege, portent 
que l'attribution ou évocation au Grand-Confeil maura 
lieu que dans les affaires concernant les exemptions, im- 
munités & privileges de l'Ordre, lEs affaires générales, & 
les droits & biens qui lui appartiennent. L’évocation ainfi 
qu'il eft porté par ces Lertres-Patentes, n’a pas lieu pour 
les caufes ou procès que les Particuliers-Commendeurs 
Peuvent avoir , foit pour la perception des droits attachés 
à leurs Commenderies., foit pour ce qui regarde la pof- 
fefion & Ja propriété des tettes, cens & revenus qui en 
dépendent, 

Ri MANDAT, commiflion où procuration qu'un partic u- 

lier dorine à un autre» Le-Mandat Apoftolique eft un ref- 

crit du Pape ; par lequel il et enjoïnt aux Collareurs or- 
À V iv 
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dinaires de donner un Bénéfice vacant ou le premier qui 

vaquera, à une ceftaine perfonne ; dans un certain tems, & 

d Abe certaine maniere. Ceux qui attendent, font nommés 

Expeétans , & ceux qui les portent, Mandatairer: Dans 
la concurrence de plufeurs Mandataires , le premier en 
date eft préféré; 

L’ufage des Mandats avoit beaucoup dégénéré dans le 
treizieme fiécle : les lois s’étoient pla ints au Pape des 
abus que les Man dats caufoient dans ce Royaume, & du 
nombre des Mandataires ge Les rélerves & la fchif- 
me ayant augmenté ces abus, le Concile de Bäle abolit les 
réferves & les gr aces € xpodtatives s PAfemblée de Bourges 
adopta ce Décret & fubl ftitua à cesexpedlatives, celle des 
Gradués 5 la Pragmatique permit feulement au Pape de 
pourvoir à un Bénéfice dans les E glifes où il y avoit dix 
Prébendes , & à deux dans celles où il y en avoit cit- 
quante. A l'écard aa Prébendes des E glifes Cathédrales 
ou C ollégiales , le Pape ne peut en donner qu'une par 
Mandat, ‘fur un “Collateur | quoiqu’elles excédent le nom 
bre de cinquante, 

Le Concile de Trente ayant déclaré nulles toutes les 
graces expectatives , le Pape n’a, fur les Bénéfices inféz 
tieurs aux Prélatures, o que le dtoie de prévention & celui 
de les conférer én Commende, exclufivement à toute au- 
tre. Cette réforme du Concile de Trente a été adoptée en 
France, Cependant le Souverain a cru devoir y laet fub- 
fifter Pufage de certains Mandats qui, participant à la gä- 
ture des graces expe ectatives, n’ont rämais eu néanmoins 
le caractere défavorable de celles dont on fe plaignoit de. 
puis long -tems. Ces expectatives font connues fous les 
noms d’ Indal, de Grades ; de Droits de joyeux avéne- 
ment, & de Serineñt de fidélité, Voy. ces arricles & Gracé 
expeétative. 

MA NDEMENS, Ordonnances & Réglemens que font 
les Evêques dans le Chut “nement de teats Diocèsi Ce 
droit cft effentielle ment attaché à Pautorité que PEvê que 
a reçuc de fon caractere. Il eft défendu aux Reli 
autres exempts de refufer de publier les Mandemens des 
ques. Les Chapitres des Cathédrales & des Collégiale 
y font foumis comme les Corps exempts pour ce qui rç 
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chariftic eft réelle, ©eft-à-dire que les Fidéles mangent 
réellement le Corpsde Jefus-Crit, & non par figure, où 
{culement par la foi. 

MANICHÉENS, Hérétiques célébres du troifieme fié- 
cle, ainfi nommés de leur Chef Manès, autrement Mani- 


chée, Ce Sectaire commença à dogmarifer vers Pan 277 ; 
& à fe dire le Paraclet. Il eut d’abord peu de Difciples , 


dont les principaux font Thomas ; Buddas & Hermas, qui 
l'aiderent à répandre fes erreurs. Les Manichéens admet- 
toienc deux principes, l’un bon, auteur du bien ; Pautre 
mauvais , auteur du mal : ils donnoient à chaque homme 
deux ames, l’une bonne, l’autre mauvaife ; ils condam- 
noient le mariage ; ils difoient que Jefus-Chrift avoit eu 
qu'un corps phantaftique ; ilsniatent la liberté de Phomme, 
le péché originel, la néceflité du Baptême & dela For, & 
tejettoient l'autorité des Saintes Ecritures. S, Auguftin 
qui, avant fon Baptème, avoit été engagé dans cette See, 
& qui en connoïflôit mieux que pcrfonne les erreurs, les 
a combattues dans fes écrits avec une force viétorieufe, 

MANIPULE, Ornement Eccléfaftique que POficiant 
porte au bras gauche. Cet ornement confifte dans une 
bande d'étoffe , large de trois à quatrepouces , & termi- 
née en forme d: petite étole. Le manipule tient la place 
du mouchoir «du de la ferviette:que-les Prêtres dé la pri- 
mitive Eglife portoient au bras-pout s’efluyer les: yeux, 
la main, la bouche ou le yifage: Voyez Habits Eccléfiaf- 
liques. r 

Le manipule eft un fymbole des larmes que les Minif- 
tres de l’Autel doivent verfer fur les péchés du peuple , 
comme on le voit par cette Oraïfon que récite l'Eccléfiaf- 
tique qui fe revêt de cet ornement : Merear, Domine , 
portare manipulum:flenis & doloris. 

MANS, (le) Ville Epifcopale de France , Capitale de 
la Province du Maine. Son Evêché, érigé dans le qua- 
trieme fiécle, eft le premier Suffragant de Tours. L’Eglife 
Cathédrale eft fous l’invocation de S, Julien, Le Chapitre 
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a neuf Dignités & trente-huit Canonicats ; les Dignitaires 
font le Doyen, le Chañtre, le Scholaftic, le Grand-Ar- 
chidiacre & cinq autres Archidiacres.. Le Doyenné eft 
électif-collatif par le Chapitre ; les autres Dignités & les 
Canonicats font à la nomination de PEvêque ; le Diocèfe 
comprend fept cens {oixante.dix Paroifles partagées en fix 

Archidiaconés & vingt-quatre Doyennés ruraux. L’Evêque 

a 25000 livres de revenu, & paye 1216 florins pour fes 
Bulles. On compte foixante-feize Evêques du Mans. 

En 1188, il Set tenu, dans cette Ville ; un Concile 
ou plutôt une Affemblée pour la croifade. Le Roi d'An- 
gleterre y ordonna que chacun donneroit , Pendant cette 
année, la dixme de fes revenus & de fes meubles pour le 
fecours de la Terre Sainte. 

MANSE. Ce mot, qui vient du Latin manfus, figni- 
fioit autrefois une certaine mefure de terre exempte im. 
Pofition, La Loi des Francs avoit donné à chaque Eglife 
une manfe entiere, exempte de toute charge, excepté du 
Service Eccléfiaftique. 

On a appellé 2 anfe Epifcopale ; la portion afignée :à 
l'Evêque dans le partage des biens-entre lui & fon Eglife, 
La Manfe Capitulaire eft celle du Chapitre, la Manfe 
Abbatiale, celle de PAbbé, & la Manfe Conventuelle , 
celle des Religieux. 

Quoique les Manfes Conventuelles ou Monacales foient 
féparées par des partages en bonne forme , les Religieux 
ne peuvent rien aliéner qu'avec Ja permiflion & confente. 
ment de leurs Abbéss ni les Abbés fans.le confentement 
& la participation de leurs Religieux ; parce que la fépa.… 

ration des Manfes ne change point la nature des biens ni 
l'état des chofes, & la folidité qui eft toujours entre les 
mêmes biens: 

On fuit deux formes différent 
decimés dans les Abbayes où Pufage a été introduit de 
partager En trois lots les biens qui en compofent les reve- 
nus. Il y en a où l’on ne met qu'une feule cotte pour 
l'Abbaye , & d'autres où l’on diftingue Ja taxe de PAbbé 
& celle de la Manfe Conventuelle. Lorfqu'il n’y a que la 
taxe de PAbbaye, elle eft payée entiérement par Abbé: 
on préfume que la Manfe Conventuelle n'a point été com- 
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prifé daris Pimpofition. Dans les Abbayes où l'Abbé & les 
Religieux -ont leurs Manfes féparées, eft une obligation 
des Religieux de payer la taxe de leur impofition , fans 
pouvoir les répéter fur leur Abbé qui a le lot des charges 
ou le tiers lot Mém. du Clergé, tom. VIII. 

MANSUÉTUDE, vertu-qui réprime la colére , la 
modére ou la dirige. On péche par excès contre la man- 
faétude y Jorfqu’on fe fiche fans nécefhité , ow plus qu’il 
welt néceflaire , ou par défaut, lorfqu'on montre de la 
douceur, tandis qu'on devroit reprendre & corriger avec 
force. 

MAPHRIEN. C’eft, parmi les Jacobites , une Dignité 
de Primat. Elle eft inférieure à la Dignité de Patriarche, 
& fupérieure à celle de Métropolitain, 

MARÇ (Saint) un des quatre Evangéliftes , Difciple 
& Inrerpréte de S; Pierre, felon S. Jérôme, écrivit, à la 
priere «des Fidéles, fon Evangile , à Rome , comme il 
Pavoit entendu de S. Pierre: Cet Apôtre l'approuva, & 
ordonna qu'on le lüt dans l'Eglife. S. Marc a écrit en 
Grec, & Cek fur cette édition Grecque qu'a été faite la 
verfion Latine vulgaire que nous avons. Ildit à-peu-près 
les mêmes chofes que S. Mathieu , mais d’une maniere 
plus füccinte.: Il a écrit dix ans aprés la mort de J.C., 
la quarante. troifieme année de PEre Chrétienne, Il fut 
enfuite envoyé par:S, Pierre à Alexandrie, & y rendit 
PEglife fi forifflante par-fa do@rine & la régularité de fa 
vie, qu’il atriroit à l'Evangile-une infinité de Profélytes. 
Il fouffrit le martyre en cette ville, le 25 Avril, felon les 
Ménologes Grecs & les Martyrologes Latins, 

MARC Difciple de Valentim, au fyftême duquel il fir 
quelques changemens peu confidérables , parut au milieu 
du fecond fiécle s 4 reconnoiffoir pour Dicu Souverain, 
une Quarernité , de laquelle il difoit avoir apptis la Doc- 
trine qu’il enfeignoit. Certe Quaicrnité éroit compofée de 
l'Inefable y du Silence, du Pere & de la Vérité. IL pré- 
tendoit aufli que la plénitude dela-vérité étoit renfetmée 
dans PAlphabet Grec, & que c’eft pour -cetre raifon que 
Jefus-Chrift dit de lui:même quil et A/pha & Omega. 
Marc joignoit à Phéréfie la magie; n'érantpoint Prêtre, & 
voulant singéter dans les fonctions du Sacerdoce, il réuffit 
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à perfuader , à Paide dan méchanifme fectet ; qu'il chan 
gcoir le vin en fang, d'où il prétendoit que la plénitude 
du Sacerdoce réfidoit en lui, & en lui feul. Ces préftiges 
lui firent en peu de tems des Difciples qui, de fon nom 
s'appellerent Marcofiens. Certe Secte fit des progrès éton- 
nant dans l Alie, & le long du Rhône, où elle étoit en- 
core forrconfidérable du tems de S. Irenée, & deS. Epi- 
phane. Les Marcofiens perpétuerent quelque tèms la doc- 
trine de leur Maitre par le moyen-des preftiges, la licence 
de leur morale, & la corruption-de leurs mœurs, S, Irenée 
non-feulement rapporte , mais réfute aufli les rêveries, & 
les impiétés du Maître & des Difciples. 
Il ne faut point confondre ce Marc Valentinien , avec 
Tarc dont les erreurs occafonnerent en Efpagne la Seéte 
des Prifcillianiftes. 


Marcofiens , Difciples de Marc. 

MARC., (S.) Ordre de Chevalerie inftirué à Venife en 
l'honneur de S, Marc Evangelifte, Patron de cette Répu- 
blique. Les Chevaliers portent {ur leurs Armes & Drapeaux 
blancs un Lion ailé de gueules ; avec certe devife pax tibi 
Marce Evanpelifla meus : ils ont le titre de Citoyens, & 
le privilege de porter fur leurs armes un muüfle de Lion, 
ce que la République-n’accordoit autrefois qu'aux, Princes 
voifins. Il y'a trois fortes de Chevaliers de S.Marc+ les 
premiers font faits pat le Senat, lorfqwils ont rendu de 
grands fervices à la République. Ils ontile privilege de 
porter la Stole d’or aux “jours de cérémonie; & d’être dif. 
tingués les autres jouts-pat-un galon d’or fur lè bord de la 
Stole noire, q wils portent ordinairement, Les deux'autres 
font ceux qui ont acquis ce degré par leur mérite & leurs 
lervices. 

MARCION, Héréfiarque du fecond fiecle, fut.d'abord 
un Chrétien zélé; ayant été excommunié par. fon: pere 
qui étoit un très-Saint Evèêque, il s’attacha à l'Héréfar- 
que Cerdon ; apprit de lui le Syftême des deux principes , 
qu’il allia avec les Dogmés du Chriftianifme; &avec les 
principes de la Philofophié Pythagoricienne, Platonicienne 
& Stoïcienne. Il foutint qu’il y avoit deux principes, un 
bon Auteur de tout bien; de l'Evangile, & Rédempteur 
de PUnivers ; & un mauvais, Auteur du Monde & de la 
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Loi; c’eft pourquoi il rejettoit les Livres de l'Ancien 
Teftament; I] ne reconnoifloit même du Nouveau , que 
PEvangile de S: Luc qu’il altéroir, & les Epitres de 
S. Paul qu’il corrompoit auffi en pluficurs endroits. Il 
Moit la Vérité de la Naiffance, & de la Chair de Jefuse 
Chritt, dont il avouoir néanmoins la Paflion , Mais appa- 
rente feulement, Il admettoit deux Chrifis, l'un, envoyé 
par un Dieu inconnu, pour le falut de tout le Monde ; 
Pautre » que le Créateur devoit envoyer un jour pour ré- 
tablir les Juifs. Il nioit la Réfurreétion des corps, con- 
damnoit le Mariage, & ne vouloit baprifer que ceux qui 
Vivoient dans la continence ; il foutenoit qu’on pouvoit 
recevoir le Baptême jufqu’à trois fois. Marcion dogma- 
tifoit avec beaucoup de chaleur & de véhémence, Il fe fit 
beaucoup de Difciples , appellés de fon nom , Marcionites, 
Les plus célèbres furent Appelle , Potitus , Bafilifcus 5 
Prépon, Pithon, Blaftus, Théodotion. Les Marcionites 
poufloient fi loin la haine de la chair, qwils fe faifoienr 
un devoir de s’expofer eux-mêmes à la perfécution, fous 
prétexte de Martyre. Certe See fur une des plus perni- 
cieufes. Au tems de S. Epiphane, elle étoit répandue dans 
PEgypte, la Palefine , la Syrie, PArabie, la Perfe; dans 
Plralie & pluficurs autres Pays. On peut voir à ce fujet , 
ce S. Docteur, Her. 42, & Tertullien qui a compofé un 
Ouvrage contre Marcion. 

MARCIONITES, Difciples, ou Seétateurs de ce 
Marcion, 

MARCITES ; Hérériques du fecond fiecle, qui fe 
nommoient les Parfairs, & faifoient profeflion d’aoir en 
tout avec une grande liberté, & fans crainte. Ils avoient 
hérité cétte dodrine de Simon le Magicien, qui ne fut 
Cependant point leur Chef; car ils furent appellés Mar- 
cites, d’un Hérérique nommé Marcus » Où Marc, qui, 
Comme Pa remarqué Marcel dans fes Tables, conféroit 
le Sacerdoce & Padminiftration des Sacremens aux fem- 
mes, I} s’appliquoit fur-rout à les féduire, & enabufoir. 
Voyez S. Irenée, L 1. c, 9. & 20. & Eufebe, Hift. Eccl, 
liv. 4c. 
| MARGUILLIERS, ceux ch 
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rires & des bicus d’une Eglife, d'une Patoiffe , d 
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La plûpart des Economes chargés anciennement de 
l’adminiftration du temporel d'une Eglife , tenoient uu 
Régiftre nommé Matricule ; dans lequel on infcrivoit les 
Pauvres qui éroient à l'aumône de la Paroifle, On appel- 
loit Marricularii ceux qui avoient foin de ce Régiftre ou 
de cetre Matricule, origine du nom de Marguilliers. 
Dans les grandes Villes on diftingue deux clafles de 
Marguilliers , les uns appellés Maryuilliers d'honneur ou 
premiers Marguilliers, Ces places font déférées aux Ma- 
giitrats , ou aux perfonnes conftituées en Dignité, dont la 
proteétion peut être utile à la Fabrique; les autres font 
appellés Comptables, parce qu'ils régiflent les biens de 
Ja Fabrique dont ils rendent compte à la fin de l’année de 
leur exercice. Un Réglement homologué par Arrêt du Par- 
lement de Paris, du 2 Avril 1737, pour la Paroiffe de 
Saint Jean en Greve , & rapporté à l'article Fabrique, 
apprendra en quoi confiftent les fonétions de ces Officiers, 
& la forme de leur adminiftration. Voyez Fabrique. 
L’adminiftration des biens d'une Eglife ew regardée 
comme un Office de charité, de Religion & de piété qui 
neft point compris dans lrexemption des Charges publi- 
ques. C’eft pourquoi la feule qualité de Paroiflien y fou- 
met les Particuliers: il eft rare néanmoins qu’on con- 
damne un Particulier à accepter cette adminiftration 
lorfqu’il fe préfente d’autres perfonnes pour la remplit. 
MARIAGE , (le) peut être confidéré , on comme 
contrat civil , ou comme Sacrement de la nouvelle loi, 
Cotime Contrat civil, il et défini dans le Cathéchifme 
Romain, une alliance maritale entre un homme & une 
femme, perfonnes légitimes , & qui emporte une nbligation 
de vivre inféparablement enfemble. Par perfonnes légitimes, 
on entend celles qui, felon les Loix divines & humaines, 
peuvent conrraéter cette alliance. Le Mariage ainfi confi- 
déré, s'appelle Mariage légitime. Il eft de droit naturel, 
puifque la nature porte en général les hommes à cetre 
union, & de droit divin , comme le prouvent ces paro- 
les, Dieu les créa homme € femme, les bénit & leur dit, 
croiflez & mulipliez-vous. Genele, ce 1. Paroles qui con- 
tiennent à la vérité, Pinftitution , la fin, la bénédiétion, 
& la fécondité du Mariage ; mais qui n’impofent nullement 
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à chacun des hommes Pobligation de le contraéter. Dans 
la loi de nature, & dans la loi écrite , le Mariage éroir , 
comme il Pelt encore maintenant parmi les Infideles, un 
Contrat légitime établi pour le befoin de la nature, & pour 
remédier a la concupifcence, Mais il n’étoit point un Sa- 
crement ; prerogative qu’il n’a reçue que de la Loi de 
Grace, dans laquelle ila été inftitué pour une fin furnatu- 
relle, fçavoir , pour repréfenter l’union de Jefus-Chrift 
avec PEpglife, & pour conférer la Grace aux Fideles ma- 
rHiés, 

Le Mariage comme Sacrement eft un Sacrement inftitué 
Par Notre Seigneur Jefus-Chrift, lequel en vertu d’un 
Contrat légitime & indifloluble, célébré entre un homme 
& une femme par la conceffion , & l'acceptation mutuelle 
dun pouvoir réciproque fur leurs corps, confére aux nou- 
veaux époux la grace d’engendrer, & d'élever des enfans 
pour le Royaume des Cieux , & de foutenir chrétiennes 
ment les charges de l’état conjugal. 

1°. Il eft de foi que le Mariage eft vraiment & pro- 
Prement un des Sacremens de la nouvelle Loi. Ce Dogme 
défini par le Concile de Trente, Self. 24, ch. r. cft ap- 
puyé fur les paroles de S, Paul aux Ephéfiens, qui appelle 
le Mariage un grand Sacrement , & fur la Tradition con- 
ftante de lEglife, S, Cyrille, S. Ambroife, S. Auguftin, 
entrautres pourroient en fournir des preuves. D’ailleurs, 
On y remarque un figne fenfible de l’union de Jefus-Chrift 
avec l'Eglife , fçavoir, le confentement mutuelle que les 
Parties fe donnent avec les formalités requifes. Il ef jn- 
flitué par Notre Seigneur Jefus-Chrift; teft la Do&rine du 
Concile de Trente, & le fentiment des Peres qui difent 
Que Jefus-Chrift l'a inftitué , foit en affiftant aux nôces de 
Cana, foit en déclarant aux Pharifiens que le lien du 

ariage eftindifloluble. Enfin ¿l confère la Grace. 1°. La 
grace habituelle qu’il augmente. 2°. La grace aduelle ou 
acramentelle dont Peffer eft d'unir le mari & la femme 
Parles liens d’une tendre charité, d'élever chériennement 
€urs enfans, de fe garder mutuellement une fidélité in. 
Violable, de s’entr’aider dans les peines inféparables de 
cette vie. 


2°, Il ef dit en vertu d’un Contrat légitime, .&c, Non 
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que le Mariage tire fa vertu de ce contrat; puifqu’au 
contraire, tour ce qu’il a de fainteté & de grace, 11 le tient 
de l'infirution Die. des mérites de Jefus- Chrift, & de 
fon union avec l'Eglife qu'il repréfente ; mais pour mar- 
quer Te eft la matiere & la fe: de ce Sacrement 3 
ainfi, 1°. Les petlonnes libres qui fe marient fans empé= 
sn fon t la matiere él loignée de ce Sacrement. 

2°. Le mutuel confentement de ces mêmes parties au 
Mariage, en elt la matiere prochaine. 

Ge Les paroles qu’elles prononcent, où les fignes é équi- 
valens qu’elles font devant le Prêtre, font la forme éloi- 
A 

1°. Leur mutuelle a acceptation exprimée par paroles, ou 
par fignes, eft la forme pree 

G "eft le “Then de p lufieurs grands 7 Théologiens , 
entrautres de S, Thomas, que la matiere & la forme de 
ce Sacrement confiftent dans [a conceflion , & l’acceptation 
mutuel du pouvoir réciproque des époux fur leurs FPpee 
D'autres Théolc giens prétendent que cette conceflion & 
cette iesptarion ne font que la matiere, & que les pa- 
roles & la bénédi&tion du Prêtre en font la forme. Auf 
ceux-ci reconnoiflent le Prêtre pour feul Miniftre de ce 
Sacrement ; les autres au contraire veulent que les parties 
contractantes s'adminiftrent elles-mêmes ce Sacrement, Il 
elt Rec de fuivre l’un ou Pautre de ces deux fentimens. 

. Le lien du Mariage eft indiffoluble , c'eft-à-dire , 
que la mort feule de, ‘des deux parties peut rompre un 
mariage confommé entre des Chrétiens. Cette indiffo- 
lubilité eft de droit naturel ; car le mariage a pour fi fin Pé- 
ducation des enfans, & i »établ lifement d'une fociété par- 
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re 


faite entre l’homme & la femme. Il Peft encore de droit 
divin ; clairement expofé dans ces paroles de Dieu à 
Adam, Gen, 1. L’homme fera attaché a fa femme , 6 ils 


chair. Dans celles-ci de Jefus- 


homme ne fepare point ce que 
| mains, Æ 


feront deux dans un e Je 

C hrift 2 aux Pharifier 

Dicu a uni; & pis Selles de S. Paul aux R 

une femme du vivant de fon mari. habite avec 
Lomme , elle fera appellé se adultere.. La permit 

Juifs avoient de renvoyer leurs emmes pour caufe d’ac dul- 


ere ne fut accordée qu’à la dureté de leur cœur ; & piu- 
ficur 


a 
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lieurs Théologiens, entft autres Eftius , penfent qu’elle 
ne les excufoir point devant Diu. 

Cette indiflolubilité fuppofe la validité du mariage. Or 
plufieurs obftacles s’oppofent à cette validité, on les ap- 
pelle empéchemens dirimans. D’autres obftacles fans nuire 
à la validité du mariage font qu'on ne peut le contracter 
fans péché, ils font nommés empéchemens prohibilifs. Voyez 
Empéchemens de Mariage 

Les folemnirés que VEglife a ordonnées pour la célé- 
bration des mariages précédent on accompagneiit le Sacré- 
ment, Celles-qui le précédent, font les fiançailles; la pú- 
blication des bans, la Confeilion. Le précepte des fan 
çailles neft pas aufli général que celui de la publication 
des bans & de la Confeilion. Voyez Fiancailles, Bans. 

Dans les cérémonies qui accompagnent le mariage, on 
confidére ; 1°. La bénédiétion de l'anneau que te- Prêtre 
donne à l'époux, & que celui-ci met dans le quatrieme 
doigt de la main gauche de Pépoufe , comme une marque 
de Punion de leur cœur ; union faintement fcellée paï le 
fceau.de Panneau benit,:& qui engage mutuellement les 
deux époux à une fidélité inviolable. 2% La piéce de 
monnoie. que le Prêtre benie de même, & que l'époux 
donne à époufe, pour l'affurer qu’en lui faifant don de fa 
perfonne > il lui fait auf préfent de fes biens pour en 
Jour en commun avec elle. 3°. La cérémonie par la 
quelle le Prêtre fait mettre la main droite de Pépoux dans 
celle de Pépoufe pour montrer que l'époux qui efle chef 
de fa femme, doit être le premier à garder la fidélité qu’il 
lui promet, & que l’époufe doit lobéiffance à fon époux. 
4°. La célébration du Sacrifice de la Meffe pour obtenir de 
Dieu les graces attachées à ce Sacrement. 5°: Loffiande 
des deux époux, avec un cierge à la main pour montrer 
qu’ils doivent édifier leur famille par une vie exemplaire. 
6°. Le voile ou le poële ,fymbole de pudeur, que Pon 
étend fur la tête des Mariés à la maniere des Anciens ; & 
Pinterruption du Sacrifice que fait alots le Prêtre pour 
leur donner une feconde bénédi@ion, lorfque Pépoufe 
n'eft pas une veuve. 7°. La paix que le Prêtre leur fou- 
haite , comme étant le bien le plus précieux des mayiages 
des Chrétiens, 

Tome IL. TX 
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Toutes ces. cérémonies doivent fe faire pabliquement 
& dans PEglife, depuis le lever du Soleil jufqu’à midi. 
Jl ya des Diocèfes où le Prêtre va faire la bénédiction du 
lit. Voyez Lit Nuptial. ( Bénédi&ion du ) 

Dans le Royaume, un mariage peut être déclaré par le 
Juge, nul quant aux effets civils, ou non valablemenc 
contradé, lorfqu’on n’y a point fuivi les loix. Ces loix 
font, 1°. Qu'on ne peur fe faire de promefles de mariage 
que par paroles de futur, dont. on ne reçoit pas la preuve 
par témoins. 2°, Que les bans foient publiés ; cette 
Smifion feroit déclarer les mariages des mineurs invali- 
des. 3°. Que les parties y donnent un confentement libre, 
& que les parens ou les tuteurs ne s’y oppofent pas: 4°. Que 
le mariage foit contracté publiquement en préfence du 
Curé de la Paroifle, fur laqueile on aura demeuré fix 
mois , ou un an, 59. Qu'il y ait quatre témoins. 6°, Que 
Pon tienne un Régiftre exact des actes de la célébration 
des mariages. Les mariages jn extremis , & Ceux des con« 
damnés font défendus, ainfi que les mariages clandeftins, 
Mais ceux qui ne font que fecrets, c’eft-à-dire, qui ayant 
été contradtés légitimement en préfence du Curé & des 
témoins, demeurent cachés; ne font nuls que par rappote 
aux effets civils. 

Les effets du mariage font , l'unité, l'indiffolubilité; 
Phonnêteté, la légitimation & les-efets,civilss L'unité, 
parce que Phomme ne peut avoir-qu'une femme , & une 
femme qu'un mari ; Pindiffolubilité, parce que tien ne 
peut le difloudre, guod Densiconjanxit, homo non fepa- 


ret ; l'honnêteté, parce qu’il exige une fidélité récipro- 
que, & condamne l’aduitere; la légitimation ; parce qu'il 
rend légitime la fucceflion -des familles ; enfin les effets 
civils, parce qu'il produit Pautorité maritale, la pater- 
nelle, la dot, le donaire, la communauté , les gains nup- 
tiaux, les droits de {ucceflion, & généralement tous ceux 
qui dérivent de la fociété. 

Le matiage fait vaguer les Bénéfices de plein droits 
Voyez Vacance. 

L’Eglife fait des loix fur le mariage comme Sacrement, 
& le Roi comme contrat civil Les aétes de pure Jurif- 
diction volontaire de la part de l'Eglife, font les difa 
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penfes, .Les-afles de Jurifdi@tion contentieufe regardent 
les promefles de mariage ples oppoftions quiiont pour 
objer le lien du Sacrement. la-validité ou Pinvalidiré de 
e Sacrement , la féparation 4:1horo. 

Les Juges Royaux nexpeuvent ordonner. à un Curé de 
célébrer un mariages Les Pamies doivent, fur le refus du 
Curé, fe. pourvoir par-devant lOffcial), & par appel, 
par-devant leMérropolitain, &, en cas, d'abus, par appel 
au Parlement. 

Ceft ordinairement Le Curé de lafille qui fait la bér 
diétion du, mariage ; fais ni lui nide Curé du garçon 
{croient recevables en, feux appel comme-d’abus. f- ug 
Curé ou un, Prétre étranges avoit béni Je mariage! fans 
leur: confentement. sine pourroient que demander Ja 
punition: de ce Prêtre par:devant Official. & Soppofer à 
ce que le:mariage für béni par. d’autres que-pat eux yfi la 
bénédiction wavoit pas encore été faite, 

Un Arrét.de Réglement du Parlement de Paris du 15 
Juin 1691.,.fait défenfes à rous Curés, Micaires & Prêvres!, 
lorlqu’il y aura des oppofitions à des mariages , de procéder 
ration, fansayolt auparavant des mains-lévées 


à leur célél 
defdites oppofirions. 11 leur eft enjoint d'ävoir des régif= 
tres pour y tranferire les oppofitions qui pourront être for- 
mées à la publication des bans-8c à la célébration, des ma 
riagcs , &, les; défiltemens &:main- levées qui en feront 
données par les Parties ou prononcées pat les Tugemens 
Qui.interviendront , &de faire figner lefdites oppoñtions 
Par ceux!q ui.les feront, .&les mains-levées; par ceux qui 
les donneront; & encas qu'ils ne les onnoïilent pas , de 
fe faire certifier par des perfonnes dignes de foi, güeceux 
qui donneront lefdites -mains -levées ; font les petfonnes 
dont il.y fera-fait mention. 

À l’egard-de la forme de Page qui conftate la célébra- 
tion des mariages, voici comme s'explique Varticle 7 de 
k Déclaration du 9 Avrik 1736. 

2» Dans les A&es de célébration de mariages feront'in(- 
» crits les noms, furnoms, âge , qualités & demeures.dés 
» Contraétans, & il y fera marqué sils font enfans de 
» famille, en tutelle ou curatelle, ou en lapuiflance d'au- 
D trui, &.les confentemens de leur pere & mere y: ferons 
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» pareillement énoncés : aflifteront auxdirs Actes quatre 
» Témoins dignes de foi, fçachant figner , s’il peut aifé- 
» ment s'en trouver dans Le lieu qui fçachent figner, 
» Leurs noms, qualités & domiciles feront pareillement 
» mentionnés dans les Aëtes, & lorfqu’ils feront parens 
» ou alliés, ils déclareront de quel côté & en quel déoré ; 
» & PAéte fera figné fur les deux Répiftres , tant par celui 
» qui célébrera le mariage, que par les Contraëtans, en- 
> {emble par lefdits quatre Témoins au moins ; & à l'é- 
» gard de ceux des Contraétans-ou defdits Témoins qui 
» ne pourront ou ne fçauront figner, il fera fait mention 
» de la Déclaration qu'ils en feront. 

MARIE, que l’Eglife appelle par excellence la Sainte 
Vierge, étoit de la Tribu de Juda & de la race Royale de 
David , & originaire de Bethléem. Elle fut choifie de 
toute éternité pour être Ja mere du Sauveur du monde. 
Voy. Vierge. ( la Sainte ) 

Nous ne fçavons de fa vie que le peu que nous en dit 
l'Evangile. Elle avoit époufé Jofeph de la même Tribu & 
de la même race de David, pour avoir en fa perfonne un 
gardien de la virginité qu'elle avoit vouée à Dieu dès fa 
plus tendre enfance. Ayant conçu le Fils de Dieu par l'opé- 
ration du Sainr=Efprit, elle en devint mere, fans faire 
aucun tort à fa virginité que Jefus-Chrift confacra par fa 
naillance, Elle afifta au facrifice de la Croix, & fa foi lui 
fit regarder , dans la mort de ce divin Sauveur, le falut 
du monde qui en devoit être le fruit. Après l'Afcenfion 
dont elle fur témoin, & la defeente du Saint- Efprit fur 
les Apôtres, au milieu defquels Marie fe trouva, elle fut 
conduire à Fphefe par PApôtre S, Jean, ce Difciple bien- 
aimé , äuquel cette Sainte Vierge avoit été recommandée 
par Jefus-Chrift même. Elle mourut dans un âge avancé; 
mais l'Evangile nous apprend aucune particularité d’une 
mort fi gloriéufe qui a couronné la vie de la plus Sainte 
de toutes les créatures. Foy. Æffomption. 

MARONITES , Nation Chrétienne, habitante du 
Mont Liban en Sirie, & qui s’eft répandue dans quelques 
autres Contrées du Levant. Certe nation eft originaire de 
Phénicie, & tire fon nom d'un de fes Apôtres, S. Maron, 

qui vivoit vers la fin du quatrieme fiécle. Les Maronires 


- M A R 325 
d'aujourd'hui font fous la domination du.Grand Turc qui 
les accable du poids de fon :defpotifme, Cette Nation 
néanmoins. eft unie:à PEglife Romaine, & eftgouvernée 
pour le fpirituel par un Patriarche , des Archevêques, des 
Eyêques & environ cent cinquante Curés: Le Patriarche, 
apres fon éledtion qui fe fait par les. Evêques, obtient du 
Pape fa confirmationavecle Pallium que Sa Sainteté lui 
envoie, Les Maronites ont plufieurs Carèmes que nous 
wobferyons point, & des Fêtes particulieres qui ne font 
point célébrées.dans l'Eglife Romaine, Ils fuivenc en plu- 
leurs chofes le rit & les coutumes des Grecs: Leur Patriar- 
che, leurs Evêques & leurs Moines gardent le-célibat ; 
mais les autres Eccléfaftiques peuvent fe marier. 

Le 30 Septembre 1736 yil seft tenu chez les Maronites 
un Concile dont l'objet principal fut la réforme des abus 
qui s’étoicnt gliflés parmi eux. Les Prélats qui compofe- 
rent cette Aflemblée, éroient Jofeph , Patriarche.des Ma- 
xonites , Jofeph. Allemanni, Ablégat Apoltolique, & les 
Archevèques de Damas, d'Alep, de Tyr, de Laodicée, 
de Tripoli & plufeurs autres. Voici les principaux abus 
qui furent réformés: 1°. C'étoit une ancienne coutume 
des Evêques Maronites d’avoir auprès d'eux- pluficurs Reli- 
gicufes, dont l'appartement n’étoit le plus fouvenc féparé 
de celui -des Evêques que par une porte de communi- 
cation. Les Religieux en avoient aufli dans lenceinte 
du Monaftere, 2°, Le Patriarche s'éroit atropé le droit 
exclufif de faire les faintes Huiles, & les diftribuoic 
aux Evêques & aux Curés, à prix d'argent. 3°. Les dil- 
penfes pour les mariages fe vendoient aufi. 4°, Le faint 
Sacrement ne fe confervoir d'ordinaire que dans les Eglifes 
des Religieux, 5°, Les Prêrres mariés convoloient à de 
fecondes nôces, 6°. Les Eglifes reftoient fans ornemens 
décens, & les pauvres fans fecours. 7°, Les Maronites 
d'Alep ne récitoient POffice divin qu’en langue. Arabe 
depuis dix ou douze ans „au lieu de le faire en langue Si- 
tiaque felon l’ancienne coutume, 

MARRAINE, celle qui tient un enfant fur les Fonts 
de Baptème , afin de répondre à fa place, & rendre compte 
de fa foi, Une fille ou une femme qui fe préfente pour 
être Marraine, doit être inftruite des myfteres de la Reli- 
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gion ; ‘& en'état Hivfiinite Pénfait baptifé , en cas que 
les parens négligent fon éducation. Une Religicufe né 
peut étre Marraine, parce que Pétat de retraite quelle a 
choile”, men pas compatible avec les obligations dont 
l'Eclife charge lés Parrains & Tes Märraines , & parce 
qù velle doit éviter toure occañon de diffipation, 

Le’Baptéme étant une feconde haiflanée , la Marraine 
ct regardée comme la mere de Penfant baptifi Er mais 
l'émpêchement de mariage qui réfulte de cette parenté 
fpirituelle, weft que d infitation Eccléfiaitique, & PE- 
glife e en peur difpenfe i, 

MARSEIL LE; ancienne ville Epifcopale de France ; 
fous la Métropole d'Arles! S. Lazare , qui fut reffufcité 
par Notre-Seioneur, a fondé PEglife de Marfeille, fui- 

vant la Tradition de Provence. Il fut le prer miér Evêque 
dé cette er mais on ignore quels ont éré fes Suéceffeuts 
pendant plus detdeux cens ans. La Cathedrale eft dédiée 
à la Vierge &'à S: Lazare, Son Chapitre a un Preyôt, un 
Aïchidiacre un Sacriftain , un Capifcol & plufieurs Cha- 
noines. Les Dignirés & les Canonicats font à la nomina- 
ae de PE vêque & du Chapitre ; les Dignités ont le droit 

d'opter, L’Evêque’a 30600 livres de revenu, & paye 70 
florins pouf fes Bulles. Le Diocèfe comprend vingt. Loue 
Paroiffes: L'Abbaye de Saint Viétor èft dans un des faux- 
bourgs de Marfeil lle, Cette Abbaye étoit Chef d’une nom- 
breule Congrégation de l'Ordre de S. Bénoït ; elle a été 
kay en 1739 par le Pape Clément XIT, qai yacrigé 

ne Collégiale. Le Chapitre eft noble & compo fé de trois 
Diguités & dc feize Chanoinés, 

MARTYR. Ge mot, qui ét Griet, fignifie proprement 
témoin E'Eplife a anfi appellé par excellence tous ceux 
qui foufffent la mort pour tendre témoignage à la vérité 
de l'Evangile. On diftingue plufeurs fortes de Martyts, 
les Martyrs défignés , Martyres defignati, qui font ceux 
que l'on à condamné à mort, & dont la fentence na point 
encore été exécutée ; les Martyrs confommés ou couronnés, 
Martyres confummari five coronati, qui oht dans les 
rourmens où peu après ; enfin les Martyrs averés, Martyres 
vindicati, ceux que l Fglife, après un Examen canonique z 
propofe à la vénération des Fidéles. 
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Pour qu'un homme foit cenfé Martyr , il faut néceffai. 
tement qu’il donne fa vie ou pour quelque vérité fpécula- 
tie de la Religion Chrétienne, tels que les articles de foi, 
où pour quelque vérité pratique, tels que les actes de ver~ 
tus Chrétiennes, 

La premiere difpofition effentielle à un Martyr adulte; 
eft Pacceptarion libre de lamort pour caufe de la foi. 
L’acceptation aduelle eft la meilleure ; la virtuelle fufit, 
& même l'habituelle en certains cas. 2°. Le defir de mou= 
rit pour la foi ne fuflit pas; il faut, pour un Martyr, qu’il 
fouffre la mort en cffet, & qu’il la fouffre patiemment & 
par un motif divin. 3°. Il faut que le Martyr fouffre une 
mort infligée par un Tyran. 4°, Si le Martyr eft Cathécu- 
cumene , il eft obligé de recevoir le Baptême d’eau, s’il le 
peut. 

Dodwel , Ecrivain Proteftant du dix-feptieme fiécle, a 
prétendu, dans fes Diflertations Latines fur S. Cyprien, 
infirmer la Tradition des preuves que nous avons du nom 
bre des Martyrs , de leurs vies & de leurs tourmens. 
D. Thiery Ruinart l'a folidement réfuté dans fes Aétes tirés 
des Martyrs, où ii établit l'autenticité des aes & des 
écrits qui fe font précieufement confetvés dans toutes les 
Eglifes. 

Les Hérétiques & les Schifmatiques fe glorifient auffi 
d'un grand nombre de Martyrs, mais envain , puifque leur 
foi n'étoit pas appuyée fur la premiere vérité qui eft Dieu, 
& fondée fur linfaillible autorité qu’il a donnée à fon 
Eglite. Le Pape Bénoît XIV a donné, fur la béatification 
des Saints, un excellent ouvrage, intitulé : De Servorum 

Dei Beatificatione & Beatorum Canonifatione, &c. V. Lib. 
1, Cap.2, 6 Lib. 3, Cap. 11, 12 6 20. à 

MARTYRE , témoignage que Pon rend à la Religion 
Chrétienne, en fouffrant pout fa défenfe, des tourmens ou 
la mort, Voy. Martyr. 

Le martyre fuppléë le Baptême d’eau dans les adultes ; 
&leur remer les péchés aétuels , quant à la coulpe & quant 
à la peine, de quelque maniere qu'il produife fa vertu. 

Il eft permis de défirer le martyre; mais on ne doit pas 
le rechercher inconfidéremént ; ou fe le procurer en foules 

X iv 
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yant mal-k-propos fes perfécuteurs ; que par ce moyen öf 
porte au crime. S: Thomas 

MARTYROLOGE. Ce terme, qui et compolé de 
deux mots Grecs, fignifie Difcours fur les martyres: 

Martyrologe te dit aufi de la lifte ou du catalogue des 
Martyrs. Les Payens infcrivoient les noms de leurs Héros 
dans des faftes, afin de faire paffer ces noms à la poftérité ; 
à plus forte raifon, les Chrétiens ont-ils dû avoir des an- 
nales authentiques qui rappellaflent à leurs defcendans la 
mémoire de ceux qui avoient fi généreufement répandu 
leur fang pour la défenfe de la vérité. On a publié dans 
PEglife Komaine plufieurs Marryrologes ; celui que Ba- 
ronius donna, & qu'il accompagna de notes, a été approu- 
vé par le Pape Sixte V. On y a fait depuis diverfes cor- 
retions, & il eft regardé comme le Martyrologe moderne 
de PEglife Romaine. Il renferme les noms de tous les 
Saints canonifés, Martyrs, Confefleurs, Vierges & Veu- 
ves. S'il fe trouve quelques différences entre les Martyro- 
loges, on doit les attribuer à Pignorance des RédaGteurs, 
aux manœuvres des Hérétiques qui falfifierent les Actes des 
vrais Martyrs, & peut êcre aufft au zèle aveugle de plu- 
fieurs Chrétiens qui adopterent fans examen toutes les 
opinions rapportées de leur tems.Ce weft que depuis quel- 
ques années que d'habiles Critiques, entPautres le Nain 
de Tillemont & Baillet, ant purgé les Vies des Saints 
des Contes Ridicules qui les deshonoroient. 

MARTYROLOGISTE , Auteur d'un Martyrologe: 
Voyez Martyrologe. 

MASBOTHÉE , Difciple de Simon le Magicien, fut 
un des fept Hérétiques qui, les premiers corrompirent la 
pureté de la foi, Il nioit la Providencece, & la réfurreétion 
des morts, 

MASQUE , image de carton donton fe couvre pour fe 
dépuifer. Certe couverture eft permife lorfqwon l'employe 
pout fauvet fa vic, où pour éviter quelque incommodité. 
Mais.le Chrétien fidele, à la voix de PEvangile, rejet- 
tera toujours ce déguifement que la folie confeille ; il le 
regardera-comme-une injure faite à la face auoufte de 
l'homme , au Créateur même. Pourquoi cette femme mon- 
daine prend-elle un mafque? C'eft, le plus fouvent, pour 
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èntendie des difcouts licencieux, que par un refte de a 
deur qui fe montre encore fur fon front, elle n’oferoit 

écouter à vifage découvert. Quand même fes intentions 

feroient droites , elle fe rend toujours coupable en auto 

tifant , pat fon exemple, les vices qui font les fuites trop 

funeftes de femblables divertillemens. Les déguilemens 

font furtout condämnables dans les Eccléfiaftiques: Le 

Chrétien pénétré de fes devoirs, ne peut s’empêcher de 
répandre des larmes bien ameres, lorfqw’il voit dans plu- 
fieurs contrées d'Italie des Eccléfiaftiques, & même des 
Religieux, refpeéter aflez peu leur état, pour prendre les 
déguifemens les plus ignobles par forme de réjouiflances. 
Les traveftiflemens de femme en homme, & d'homme en 
femme, font également abominables devant Dieu. Il eft 
dit dans le Deuteronome: Non induetur mulier vefle vi- 
rili, nec vir utetur vefle femineá : abominabilis enim apud 
Deum efl qui facit hat. 

MASSE fainte, Des Hiftoriens Eccléfiaftiques ont donné 
ce nom à cette malle ou multitude de Ghrétiens qui fouf- 
frirent le martyre à Sarragofle en Efpagne vers l'an 304. 

MASSILLON, (Jean-Baprifte ) Evêque de Clermont 
en Auvergne, & Pun des plus grands Prédicateurs de ce 
fiecle, naquit en 1663 dans la Ville d’Hieres en Pro- 
vence de François Maflillon, Notaire. Ayant fait fes pre- 
micres études à Marfeille chez les Prêtres de l'Oratoire, 
il entra dans cette Congrégation en 1681: Les progrès 
qw'il fit dans la Théologie, progrès qu’il devoit à la fo- 
lidité & à la pénétration de fon génie, déterminerent fes 
Supérieurs à le-retenir dans le fein de la Congrégation; 
qu’il vouloit quitter pour fe retirer à Septfonds. Ses con- 
férences touchantes & folides dans le Seminaire de Saint- 
Magloire à Paris, lui attirerent une grande foule daudi- 
teurs, & lui firent connoître dès-lors que Dieu bénifloit 
fes travaux, & le deftinoir à annoncer fa parole. Le jeune 
Orateur s’y prépara par la retraite, la pricre & l'étude. 
Il parut -en chaireavec cet air pénétré, ce maintién mo- 
delte, ce geftc fimple , ce ton affe&tucux fi propre au genre 
d'éloquence qu'il avoit embraflé, Il ne ronnoit point, il 
n’épouvantoit-point fon auditoire, mais il verfoir dans les 
cœurs ces fentimens tendres qui touchent , qui remuent 
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auffi Louis XIV , devant lequel il eut l’honneur-de 
cher, lui dit un jour: «e Mon Fonte entendu pluf 
» grands Prédicateurs dans ma Chapelle, j'en ar été fort 
» content; pour vous toutes les Fois que je vous ai en- 
» tendu, jai été très-mécontent de moi-même. » Tout 
ic monde admire encore aujourd hui les éloquens difcours 
que le Pere À far lon récita en 1718 dévant Louis XV 


qui w avoit alors que neuf ans. Dans ces difcours bisg 
LS 


connus fous le nom de perit Carême, l'Orateut expofe à 
Pa Monargue les devoirs d'un Roi Très-Chrétien, 

& fentimens de-la, France pour fa lobes 
íi; Pere Mafillon pafla le retede fes jours dan 

fon Evêché de Clermont en Auvergne, auquel il avoit été 
nommé en 1717 i y mit en pratk jue les devoirs de Paf- 
te chrétien, dont il avoit fi fouvent donné des 


lecons dans la ( apielo; &c mourut en:1742 à 79 ans, 
re ans d'Epifcopat. Ilavoit été reçu de 
çoife en 1719. Le Recucil.de fes Ouvra- 
mprimé à Paris en 174$ & en 1746 en qua 
vol. in-8°, :& in-12, par les foins de fon neveu, 
Prêtre de la Con: grégation de POratoire. Ce Recueil 
ferme un Avent & un Carême cor mplet; le petit Carême 
qu’il prêcha devant le Roi en 1718; plufeurs Oraifons 
funebres, des Difcouts, des P anégy riques & des Confé- 


tences Eccléfiaf 
des 


torze 


ques, avec.des Pa raphrafe >s fut une partie 
Pfeaumes. Ce qui caraéterife principalement Pélo= 
uence de cet Orateur Chrétien, cet quetous fes traits 
portent droit au cœur, geit à lui gwil- parle, cet lui 
gwrilafe&te, qu'il intérefle. Ge qui elt fimplem ent raifon 
& preuve dans les autres Orateurs, prend ‘chez lui la 
teinte dù fentiment ; & ce fentiment fe rie fte dans 
le cœur de l'auditeur par les larmes & par le filence, Ses 


expreilions font fublimes, harmonieufes ; yF ftyle eft 


clair, net, & mn plein, nombreux, & rempli d'i- 
mages d’un coloris frappant. 
MATÉRIALIS ME, dogme faux & impie de ceux qui 
ofent foutenit que tout eft matiere , & que l'ame neft pas 
un être fimple & immatériel, Pour détruire ce fyftême 
urde, il fufit de: reconnoître que l'ame compare fes 
s, afin den former des propofitions; des jugemens & 
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des raifonnemens; elle d liftingue fes fenfations , ce elles qui 
lui font agréables , comme celles dont elle eft troublée où 
afigéc; -ehe ef pr omprement avertie des changemens qui 
arrivent dans les différentes parties du corps. Ör tout cect 
ne peur convenir qu'à un être fir mple, 8 & immatériel, "ES ice 
que fans cette fi mplicité , cette immatérialite Hal n y AU— 
foit dans l'ame aucun point de réunion, ni par confé uent 
de comparaifon , deftimation , dap préci iation, de percep- 
tion, Fh € ffet, dès qu” or fuppofe d de la foriera , on fup- 
pofe des pañries Í ting uées entrclles, aufi inaccemi- 
bles les unes aux autres , que font les grains qui con pO- 
fent un monceau de fable; mais alors ce qui affe&cera une 
de ces parties, ne fera pi 
dit qu'après Pét 


it connue des autres; ou fi Pon 
lement de chacune de ces parties, il fe 


fera comme un réfulrar, comme ün dernier rapport dans 
quelque point principal de lame, ce point fera néceflai- 


unique 


ce 
rement fir , fans parties, & par conféquent 
immatériel. Joy e 

MATI LISTES ou MATÉRIELS, cet le nom 
que Tettullién donnoit à ceux qui croyoient que l'ame 
fortoit du fein de la matiere.. Hermogené étoit jette dans 
cette erreur, pour concilier avec la bonté de Dieu, les 
malheurs jà s vices des hommes, ainfi que les défordres 
PTS oyez fon article, 

Quelques Philofophes de nos jours ont cru qu'on ne 
devoit point aflurer que Dieu ne püût élever la matiere 
juw à la faculté de penfer; RUES ont été plus loin, & 
DC prergndy que la doctrine de l'immaté rialité, de la fim- 
pliciré , & dé l indivifibilité d'une fubftance qui penfe, eft 
un véritable athéifme, uniquement-propre à fournir des 
appuis au Spinofifme. D’autres Philofop hies pranoni con- 
tre ceu x-là, qu'on peut appeller Mate riali res, . que le 
matéri alifme neft pas un fentiment pioba ible; e Pime 

matérialité de Pame eft une vérité déMontré, Y. Maté- 
rialifme, 

MATHIEU. (S.) Le RS des quatre Evangélife 
tes, écrivit fon Evangile Jérufale m, la fixieme année 
après Ja mort de Jelu Chrif, félon le témoignage de S. 
Jérôme ,dé S. Irénée, de S> Athanafe. Il l'écrivit en Hé- 
brem, ou plutôt en Syriac que, qui étoit alors la langūe des 
Juifs, L' Apôtre S. Barthelemi en emporta aveg lui aux 
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Indes, un exemplaire Hébreu. S. Athanafe dit que'S. Jac 

ques, le parent du Seigneur , Pexpliquoit dans Les aflem- 

blées à Jérufalem. On ne trouve plus cet Evangile dans 

fa langue originale; mais comme S. Marc femble s'être 

aidé de l'Hébreu de S. Mathieu, l'interpréte de S. Ma- 

thieu en Grec, s’elt fervi da Grec de S. Marc, & la Ver- 
fion Latine vulgaire que nous avons, à Été faire fur cette 

édition Grecque. 

MATHURINS. On a donné ce nom en France aux 
Chanoines Réguliers de la Sainte Trinité pour la ré- 
demption des captifs, parce que leur Eglife, à Paris, cit 
dédiée à S. Mathurin. Xoy. Trinitaires. 

MATINES, partie de POffice Divin de chaque jour, 
qui fe récite de grand matin. Ces Prieres ont été nom- 
mées pour certe raifon Marines. On les dit cependant 
quelquefois à minuit, & quelquefois la veille, Voy. Heu- 
res Canoniales. 

MATRICULE, régiftre où s’infcrivent les réceptions 
d'Ofiiciers & autres perfonnes qui entrent dans quelque 
Corps ou Communauté. Il eft fait mention dans l’Hi(- 
toire Eccléfiaftique de deux fortes de matricules, l'une 
contenoit le catalogue des pauvres nourris aux dépens 
d’une Eglife ; l'autre, celui des Clercs de certe Eglife, 
u même de tout le Diocèle. Dans cette derniere matri- 
cule, étoient rangés par ordre & par clafles, les noms des 
différens Miniitres du Diocèfe. Les Prêtres éroient au 
premier ordre, les Diacres au fecond , les Sous-Diacres au 
troïfieme, les Acolytes au quatrieme, les Exorciltes au 
cinquieme, les Lecteurs au fixieme, & les Portiers au 
feptieme; le catalogue, par conféquent , contenoit fept 
rangs ou divifions; fept clalles ou ordres, Si une place 
yenoit à vaquer, elle étoit aufh-tôt remplie par le Mi- 
niftre qui fuivoit immédiatement; enforce qu'à chaque 
vacance il fe faifoit un mouvement progreffif dans tout 
l'ordre ou tableau : origine de l’expreffion, promouvoir aux 
ordres, pour dire claffer quelqu'un dans. un, ofdre plus 
élevé , le faire monter à la claile au-deflus. Il w’étoit point 
permis d'en pallet aucune ; un Sous-Diacre, par exem- 
ple, ne pouvoit s'élever à l'ordre des Prêtres, fans paffer 
par celui.des Diacres, - 
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Matricule, catalogue des Univerfités, où les Etudioïe 


qui afpirent aux grades doivent sinfcrire , fous peine 
de nullité des dégrés qu’ils pourroient obtenir fans avoir 
rempli cette formalité, 

L’extrait de ces régiftres où catalogues eft aufli appellé 
Matricule, 

La matricule d’un Avocat eft Pacte qui lui a été délivré 
au Greffe, de fa préfentation au Barreau & preftation de 
ferment; 

MATRICULIERS. On à donné ce nom aux Clercs 
qui fervoient dans une Eglife, & aux pauvres que cette 
Fglife nourriffoit, parce qu’ils étoient inferits fur un ré- 
giltre ou matricule, Joy. Matricule. 

Les Economes chargés de prendre foin du bien des 
Eglifes, étoient auffi appellés Matriculaires ou Matricu= 
liers. Voy. Marpuilliers. 

MAUBEUGE, Ville des Pays: Bas dans le Hainault, 
remarquable par fon Chapitre noble de Chanoïnefles fé- 
culieres. C’étoit autrefois une Abbaye fondée dans le 
fixieme fiecle fous la Régle de S. Benoit; elle fut fécu- 
larifée dans le douzieme, Ces Chanoïnefles reconnoiffent 
pour leur fondatrice Sainte Aldegonde, qui mourut en 
683. Elles ont le gouvernement de la Ville & de fon ter- 
ritoire, & la jutifdiétion, foit au civil, foit au criminel. 
Pour être reçue Chanoïineffe à Maubeuge, il faut que la 
nobleffe foit di ancienne , qu'on en ignore l’origine, 

MAUR. (Congrégation de S.Y} Réforme de Bénédic- 
tins établie en 1621, & approuvée Ja même année par le 
Pape Grégoire XV, à l’inftance de Louis XIII. S. Maur, 
Abbé de Glanfeuil en Anjou au commencement du fep- 
tieme ficcle, & Religieux de POrdre de S. Colomban’, 
a donné fon nom à cette Congrégation, Le corps de ce 
Sainteft confervé dans une chäfle à l'Abbaye de S. Ger- 
main-des-Prés à Paris. 

La Congrégation eft partagée en fix Provinces, qui font 
France, Normandie, Bourgogne, Bretagne, Chezal-Be- 
aoit; Touloufe.” Ces Provinces contiennent r92 Maifons, 
dont fix Abbayes que les Bénédiétins poñédoient en Ré- 

gle, & que le Roi vient de donner en Commende. Ces 
Abbayes font Chezal-Benoit, autrefois Chef d'une Con 
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Abbayes Commendatai res, 34 Prieurés Convent les & 


trois autres Maifons. : A l'exemple des anciennes Aant- 
mies, ouvertes autrefois dans les Monafteres, la Congre- 
gation a neuf Colleges , qui font Pontley voy, Tyron, 
Diocèfe de Chartres; Saint- Germer , Diocele de F Beauvais, 
Beaumont, en Aug lery, Diocèfe d Amiens; 
Amboutnay, Diocèfe de Lyon $ Feriere, Diocèfede Sens; 
Soreze, Diocèfe de Lavaur, & Saintes. Ses principaux 
Officiers font un Supérieur géné Aitans, qui 
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réfident à PAbbaye de S. 
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de leur Cor lle de.Clunt, 


er &rmême de 
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que ces KC- 
its-des`Béné- 
ue dla difpofitior 


de les réfigner en fayeur, de | 
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néfices dont ils feront-titulait 
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en demeurera aux Supé uliers, pour, lesem- 


pl over à Puf age c des Monaft Les 
Co sœatic Drea 
La Congrégation pre 


aoit toutes fortes de 
fein un grand nombre de Bén gfices ; cé qui fatfoit tort 
aux Collateurs or dinaires, aux Inc 
C’eft pourquoi le Roi, en interp rétar 
de Louis XIII, & trouvant d'ailleurs la 
Saint-Maur bien établie & bien dotée, 
Edit du mois de Novembre 1719, aux R 
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tion de difpofer c 
droit commun mais il ne leur a pas rendu la 
ruits des Bénéfices dont xls font titular 


M [AURIC E; (Ordre de 
voye , qui fut uni à celui de Se Lazateen r72; L'Ordre 
de S. Mautice venoit d’étre iuflitué-par un’ Duc de 
Savoye , pour-arrêter les progni des héréfics dont 
fi qw'ilsft dit dans la Bulle 
it vœux de 
ils fui- 


frontieres étoient menacées 
du Pape Grégoire XIII. A Chévaliers f 
pauvreté, d Les ET & de chafteré con 
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vent la Régle de Citeaux ; ils peuvent fe marier, mais 
une feule fois &àtune Vierge. Il leur eft permis de pol- 
féder des-Bénéfices ou des penfons fur-des Bénéfices ; juf- 


qu’à la fomme de 400 écus. L'Ordre a pluieurs Com- 
menderics.& deux: principales Mailons , l’une à Turin, 
l'autre à Die où les Chevaliers vivent en commun, fa 
croix qu ils portent æeft blanche & pommetée pat les bouts, 
avec des bandes veïtes aux quatrerangles: Les Chevaliers 
de Juftice ou Prélars, la portent d’or émaillée de blanc 
devant la poitrine; mais les Cleres-8ciles Chapelainsrne 
portent qu'une croix de laine bla nche coufue.fur leur mans 
teau: Heliot, Hift. des Ord. Mon. 

MEAUX, Ville Epifcopale de France 1 (ous. la Métro- 
pole de Paris -L’Evêché de Meanx Fur érigé-dans le troi- 
fieme fiecle. S, Saintin paffe pour le premier Evéquerde 
ce Siéve, on compte depuis jui 109 Evêques, LE life 
Cathédrale cit déi liée à la Sainte Vierge & à 5 - Etienne. 
Le C hapitre a fix Dignités, qui font le D Joyen ; deux År- 
ch Hidiachdel le Chantre, le Trél orier & le Chorus: Le 
Doyenné cft éle@if ; les autres Dignités, ainfi queles 
Canonicats, font à la nomination de PE vêque .… Le Dio- 
cèfe comprend 110 Paroifles, le revenu de TP Evéché eft 
de 22000 livres, fa taxeien Cour de Rome: pour les Bullés 
de 2C00 florins, 

MEDECIN, celui qui ayant obtenu des degrés dans 
une Faculté de Médecine, fait profeflion de conferver & 
de rendre la fanté. 

Tous les peuples policés'ont cu lè Médecine en: hon- 
Beur, Les Hébreux en attribuent l'invention à Dieu même, 
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& le Sage veut que Pon honore le Médecin à caufe du 
befoin que Pon a de fon art, & parce que Dieu eft Auteur 
de la Médecine, aufli bien que de la vertu des médicamens. 
(eccl. 38: ) 

Les Médecins ont part aux Bénéfices comme les Gradués 
dans les autres Facultés, pourvu qu’ils foient Clercs ; ceci 
eft ainf réglé par le-Concordat. foyez Graduës. 

Le Médecin, dit la loi, peut être promu aux Ordres 
gil pa pas failli par malice en fon art. 

Les Ordonnances Eccléfiaftiques & Civiles enjoignent 
aux Médecins d’avercir leurs malades, ou de les faire aver= 
tir de fe confeller. Voyez Maladie. 

Les Médecins font ftriétement tenus au fecret dans 
tout ce qu’ils peuvent voit ou entendre.en traitant les ma- 
lades , autrement il y auroit abus de confiance. Un Méde- 
cin fe rend également coupable envers Dieu & envers la 
Société, s’il traite ane maladie qu’il ne connoît pas, Sil 
adminiftre à fon malade -des remedes défendus, tels que 
ceuxqui procurent lavortement , sil lui permet l'ufage 
de la viande dans le Carême, lorfqwil n’en a pas befoin , fi 
par fes difcours ou fon exemple il Péloigne de fes devoirs 
de-Religton. 

Il eft défendu aux Médecins de la Religion prétendue 
réformée, de faire aucun exercice de la Médecine dans le 
Royaume, à peine de 2000 livres d'amende. Ces peines 
font prononcées par un Arret du Confeil du ro Décembre 
1685. 

H'aété jugé par Arrêt du 26 Avril 1695, fur les Con- 
clufions de M. Avocat Général de Lamoignon, que la 
rélignation faite pat un malades wétoit pas valable, parce 
que fuivant la loi fè Medicus, un malade né peut rien don- 
ner à fon Médecin directement ni indirectement, & que les 
Médecins font compris dans la prohibition portée paï 
POrdonnance de 1539; ‘art. 131, celle de 1549, art. Z, 
& l’art. 276 de la Coutume de Paris. M. l'Avocat Général 
bferva cependant quefrce Médecin-avoit été l’ancien ami 


Le 
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du malade, où qu’il y eùt quelque confidération favorable 
d’ailleurs, cela pourroit faire de la difficulté, & que Pon 
pourroit s’éca ter de cette régle, mais que cela n'étoit 


point; que ce Médecin n'éroit connu du malade que depuis 
pet 


MED 337 
Peu d'années, & ne l’avoit guères vå, que dans fa der- 
niere maladie ; qu’ainfi il y avoit lieu de croire que le ma 
lade avoir'agit par follicirations, dans le befoin qu’il avoit 
de fon Médecin. Journ. des Aud. 

MÉDIATEUR , éelui qui S’entremet pour remettre 
quelqæun en grace , pour faire une paix, une alliance. 

Dans l’ancienne Loi, Moyfe fut le Médiateur entre 
Dieu & les Hommes; dans la nouvelle, ceft Jefus-Chrift 
qui et l'unique Médiateur de notre Rédemprion. Les An- 
ges, les Saints, les Prêtres qui ici bas offrent le Sacrifice, 
ou les prieres publiques pour le Peuple, font nos Inter- 
ceffeurs auprès de l'Eternel, 

MÉDIATION DE JES US-CHRIST. Foñétion que 
Jefus Chrift exerce entre Dieu & les Hommes, en les rés 
conciliant avec Dieu fon Pere, par le prix de fon Sang, 
& en leur obtenant par fes pricres & fes inftances les gra= 
ces dont ils ont befoin. Jefus-Chrift eft notre Médiateur, 
parce qu’il eft Dieu & Homine tout enfemble. En effet, 
il falloir le mérite d’un Dicu pour fatisfaire à la Juftice 
Divine: il falloit que ce Dieu fût uni fubftantiellement à 
la Nature humaine pour qu’il fouffrit. 

MÉDISANCE , ou DÉTRACTION, (la) -eft un 
péché contre le huitieme Commandement ; que l’on 
commet .en difant du mal de fon prochain pour le difa- 
mer. Si le mal que Pon en dit eft faux , ce péché s'appelle 
calomnie. S'il eft vrai, il retient Le nom de médifance: Ce 
péché eft plus ou moins grief felon les circonftances, telles 
que le préjudice que Pon fait au prochain, le nombre -& 
la qualité des perfonnes dont ont dit du mal, les moyens 
que Pon prend pour répandre la médifance , les motifs qui 
font agir, &c. 

On peut commettre ce péché direétement ou indireëête s 
ment. Onle commet direffement en quatre manieres ; 1°. En 
fatfant paffer quelqu'un pour coupable d’un crime dont il 
eft innocent, 2°. En exaggerant fa faute, 39, En révélant 
fes défauts cachés, 4°. En interprétant fes actions én mau: 
vaife part. On le commet żndiređement , 1°.°Eh niant 
Jwune perfonne ait fait une bonne aftion qu’elle à: néan 
Moins faite. 2°, En diminuant le bien de fes bonnes ac> 
tions, 3°, En s’abftenant de les louer , ou ne les louant que 
Tome II. KY 
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foiblement. 4°. En gardant un filence affecté, où témoi« 
gnant par quelqu’autre figne qu’on approuve le Médifans. 

Le Médifant eft obligé de réparer autant qu’il eft en lut 
le tort qu’il a fait au prochain. Celui duquel on a dit du 
mal, doit fouffrir cette injure avec patience, & ne point 
rendre le mal pour le mal, Il eft cependant des occafions 
où il eft permis, néceflaire même de reclamer, en quoi on 
ne donne aucune atteinte à la Doétrine de Jefus.Chrift. Ces 
occafions font, par exemple , lorfqu’on eft obligé de fou- 
tenir fa réputation attaquée, & que le mal qu'on dit de 
nous peut porter préjudice à ceux qui l’entendent. Lor(- 
qu'on fe défend pour le falut & l'utilité de ceux qui nous 
font injure, :& qu’on les oblige à réparer le dommage 
qu’ils nousont caufé. Mais il faut toujours dans cette dé- 
fenfc , ne écarter en rien des régles de la charité. Il etde 
même des occafions, où ce n’eft point un péché que de 
dire du mal de fon prochain. 1°. Quand ce que Pon en 
dit eit certain & public, pourvu qu’on ne le falfe point 
par malignité, & qu’il y ait quelque néceflité ou utilité 
den parler, 2°. Quand celui à qui on découvre le mau- 
vais dellein de quelqu'un, eft intéreflé à en être inftruic 
pour fe précautionner contre le piege qu’on lui tend. 
3°. Quand on le revele avec prudence & difcrérion à ceux 
qui peuvent y remédier, ou pat leur autorité, ou par 
leurs confeils. 

MELANCHTON, Profeffeur de Grec à Wircemberg, 
fe joignit à Luther en 1518, fur un de fes plus zélés difci- 
ples, mais beaucoup plus modéré que fon Maître, Il fit Papo- 
logie de cet Héréfiarque, pour répondre à la cenfure de la 
Faculté de Théologie de Paris ; il dreffa les articles de la 
faneufe Confeffion d'Ausbourg, & en fit enfuite l'apologie. 
Pour réunir les Luchérieñis avec les Sacramentaires, ouceux 
qui nioient la Préfence réelle de Jefus-Chrift dans PEucha- 
riftie, il propofa de réduire cette Préfence réelle au mo- 
ment précis de l’ufage, c’eft-à-dire, à la feule manduca- 
tion. QuoiqWil et embraffé-toutes les erreurs de fon Mai- 
tre, ditte Continuateur de M. Fleury, ¿l ne laiffa point 
d'être enfuite Zuinglien fur quelques points, Calvinifte fur 
d'autres, incrédule für plufieurs, & fort irréfolu dans pref- 
que touse Il mourut en 1560. 
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MELCHISEDECH, Roi de Salem; & Prêtre du 
Très-Haut qui vint à là rencontre d’ Abraham viétoricux 
des Rois ligués qui avoient emmené Loth. Melchifedech 
benit Abraham en cerre occafion, & luipréfenta du pain 
& du vin, ou, felon explication des Peres, il offrit l’un 
& Pautre en facrifice au Seigneur. L’Eglife y reconnoîe 
une figure de Poblation du Corps & du Sang de Jefus-Chrift 
fur la Croix & fur Autel. Abraham plein de reconnoif= 
fance pour le Roi Pontife , lui offrit les décimes de tout 
ce qui avoit été pris fur les Rois vaincus. C’eft à ce pré- 
fent que l'on fixe l’époque à laquelle les Hébreux font 
remonter l'origine de l’établiffement des dixmes. L’Ecri- 
ture ne nous apprend rien du pere de Melchifedech , de 
fa généalogie, de fa naiflance , & de fa mort; & en ce 
Lens il étroit, comme dir S. Paul dans fon Epitre aux Hé- 
breux, l’image de Jefus-Chrift qui eft le Prêtre éternel ; 
felon l’ordre de Melchifedech , & non felon l'ordre 
d'Aaron, dont l'origine , la vie & la mort font connues. 
MELCHISÉDÉCIENS , Sedtaires du fecond fiécle , 
ainfi nommés, parce qu’ils élévoient Melchifedech aua 
deflus de toutes les créatures, & même au-deflus de Jefus- 
Chrift ; ils s’appuyoient fur ce qu’il eft dit dans PEcris 
ture, que Jefus-Chrift eft Prétre felon Pordre de Melchi- 
fedech. Cette Seéte eut pour Auteur Théodote le Banquier 
qui vivoit fous le Pape Zéphirinen 217, & qui étoit Dif- 
ciple d'un autre Théodote , furnommé le Çorroycur, Aus 
teur de la Se&e des Théodotiens. Joy- cet article. 
MEMENTO. On a défigné fous ce nom Latin la partie 
du Canon de la Melle où l'on fait commémoration des 
vivans & des morts, Le memento pour lesivivans eft avant 
la confécration,, & le memento pour les morts fe dit après: 
Le memento des vivans étoit d’abord général & pour tous 
les Fidéles ; ce fut vers le rems de S. Cyprien que Pon 
commença À y ajouter Le nom de quelques Fidéles qu’oh 
nommoit fimplement, fans s'arrêter à prier pour eux en 
particulier , comme cela fepratique à préfent. 
MÉMOIRE, terme de Lithurgie. C’eft la commémo- 
ration qui fe fait des Saints à Vêpres & à Laudes de POF: 
fice divin par une antienhe, un verfet ou une oraifon, 
Mémoire fe dit auf d'un Aurel érigé à Dieu fous le 
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nom de quelque Saint, & plus particuliérement de Peas 
droit de l'Aurel qui renferme les reliques ; car, fuivant 
une Tradition conitante de-PEoglife, on ne confacre point 
d'Autel fans y metre des reliques , & fur-tout des reliques 
de Martyrs. Voy. Autel, 1 

MÉNANDRE, Hérétique du premier fiécle, Difciple 
de Simon le Magicien, Magicien luf:même, après la mort 
de fon Maître, forma une Seéte connue fous le nom de 
Ménandriens. I| commença à dogmatifer en 73 ; il difoit 
que perfonne ne pouyoit être fauvé , qu’il n'eût été bap- 
tifé en fon nom. Il précendoit conférer par fon Baptême 
lVimmortalité fpirituelle & corporelle; il eur des Difciples 
à Antioche, Il y avoit encore, du tems de S. Juitin, des 
Ménandriens qui ne doutoient pas qw'ils ne fuffent im- 
mortels. Au commencement de notre fiécle, un Anglois 
a prétendu que le Baptême de Jefus Chrift conféroit le 
gage de lPimmortalité méme corporelle , & que, fi les 
Chrétiens meurent, c’eft qu’ils manquent de foi. Tous 
les fiécles ont eu, fous d’autres noms, des Ménandriens 
qui efpéroient fe garantit de la mort, tantôt par le moyen 
de la Religion, tantôt par les fecrets de PAlchymie , ou 
par les chimeres de la Cabale. 

MENDE,, Ville Epifcopale de France fous la Métro- 
pole d'Albi, & Capitale du Gevaudan. Cet Evêché fut 
érigé vers l'an 250. L’Eglife Cathédrale et fous l’invo- 
cation de. Notre-Dame &-de S. Pierre. Le Chapitre a un 
Prévôt, un Archidiacre, un Grand-Chantre, quinze Cha- 
moines &.plufieurs autres Bénéficiers. La Prévôté & l’Ar- 
chidiaconé, qui font deux Dignités, font à la nominätion 


- de PEvêque. La Chantrerie, qui net qu’un Perfonnat, 


eft à celle du Chapitre. Les Canonicats font à la nomina- 
tion alternative du Chapitre & de l'Evèque. Le Diocèfe 
comprend deux cens huit Paroifles partagées en quatre 
Archiprêtrés : PEvêque eft Seigneur & Gouverneur de 
Mende & Comté du G vaudan, Il a 40000 livres de re~ 
venu, & paye 3500 florins pour fes Bulles. 
MENDIANS ; pauvres qui demandent leur pain. On 
ne fe plaît que trop fouvent à flatter , par une lâche com- 
plaifance, la dureté des gens riches, en difant que nourrig 
les mendians, cet multiplier les vagabonds. Mais, sil y 


MEN s4t 
a des hommes affez vils pour fe faire un métier de mene 
dier , ignore-t-on que Phonnête homme même eft fujet à 
bien des malheurs qui peuvent le réduire à cette trite rel- 
fource ? Laillons donc au Gouvernement le foin de punir 
les mendians faineans ; mais, pour nous, rendons honneur 
à l'humanité fouffrante ou à fon image. Si nous craignons 
qu'un mendiant valide, abufe de nos aumônes, tâchons 
de lui procurer des travaux qui Le faffent fubffter. 

Les mendians qui vont demander leur pain de ville en 
ville, font cenfés avoir leur domicile dans le lieu où ils 
fe trouvent aduellement, comme les foldats, fuivant cette 
difpofition de la Loi Municeps 23 : Miles ibi domicilium 
habere videtur ubi inhæret. D'où il fuit qu'ils wont d’au- 
tres propres Evêques ou d'autres propres Curés que ceux 
des lieux où ils fe trouvent. 

MENDIANS , (Ordres } Ordres de Religieux, ainfi 
nommés, parce que leur inftitut primitif les oblige de 
mendier, & leur interdit la pofleilion de tout revenu fixe 
& afluré, Le Concile de Trente les difpenfa de cetre loi, 
excepté les Capucins & les Freres Mineurs de l'étroite 
Obfervance ; mais il ordonn 
quête comme un monument de 

Il y a quatre Ordres anciens que Pon nomme principales 
ment les quatre Mendians ; fçavoir, les Carmes, les Do- 
minicains, les Francifcains & les Auguftins, 

Les Religieux Mendians font incapables de pofléder des 
Bénéfices; & la difpenfe qu'un R cligieux Mendiant ob- 
tiendroit du Pape pour jouir d’un Bénéfice en France, fe- 
toitabufve. Foy. une ancienne Déclaration de Charles FIL 
de 1443. 

Ceft fur ces maximes que le Parlement de Paris dé- 
clara, par Arrêt du 8 Mars 1660; d'après les conclufions 
de M. PAvocat Général Bignon , qu'un Religieux avoit 
nullement & abufivement impétié des provifions de Cour 
de Rome avec difpeufe pour pofléder une Cure. Journ. 
des Aud. 

Les faints Canons, & notamment ceux du Concile 
de Vienne, défendent aux Religieux Mendians, qui font 
transférés dans d’autres Ordres Monaftiques , de pofléder 
ancun Bénéfice ou adminiftration dans jefdifs Ordres ; & 
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jes difpenfes qu’ils obtiennent contre cette régle , ne peu: 
vent être tolérées que pour un feul Bénéfice ou pour. une 
feule penfon. Il a té ordonné, par un Arrêt du Parle 
ment de Paris, en forme de Réglement du 4 Mai 1696, 
conforimément à l'efprit des Conciles , qu'aucun Religieux 
Méndiant, transféré dans l'Ordre de S. Bénoît ou autres j 
dans lefauels les Religieux Profès font capables de Béné- 
fices, ne pouira pofléder deux Bénéfices, ni un Bénéfice 
avec une penfon fur un autre Bénéfice, ni deux penfions, 
Une Déclaration du Roi du 25 Janvier 1617, régiftrée au 
Parlement de Paris le 2 Mars fuivant, a confirmé les dif- 
pofitions de cet Arrêt ; cette Déclaration ajoute que les 
Lettres- Patentes que le Roi jugera à propos d’accorder 
fur les Brefs obtenus en Cour de Rome par lefdits Men- 
dians transférés, pour pouvoir pofléder des Bénefices ou 
pcnfions , ne pourront être expédiées qu’à la charge de fe 
conformer à la préfente Déclatation. 

Nous obférverons ici que les maximes touchant Pinca- 
pacité des Mendians pour les Bénéfices, fouffrent quel- 
ques exceptions, Un Religieux Mendiant péut poliéder 
ane Cure dans les établifemens que les Nations Catholi- 
ques onten Afie & en Amérique. Ilen eft de même des 
pays des Miffions. 11 n’eft pas douteux d'ailleurs que fi, 
pat le titre de la fondation, une Cure eft unie à un Cou- 
vent de Religieux Mendians, elle ne puiffle & ne doive 
être deflervie par Pun d'eux, conformément à l'intention 
dû Fondateur. On a cité pour exemple la Cure de Saint 
Maximin en Provence. Cette Cure elt unie au Monaftere 
des Religieux Jacobins de cette ville, à la charge de nom- 
mer & de préfenter un de leut corps à P Archevêque d'Aix, 
pour deflervir ladite Cure. Ce Préfenté, une fois inftitué, 
éft fujet à la vifite & à la jurifdiétion de l’Archevêque , 
comimé les autres Cutés du Diocèfe , & né peut être révo- 
qué que par la perimiflion de PArchevêque. 

Conformément à Particle 34 des libertés de PEglife 
Gallicane, les Religieux Mendians ni autres ne peuvent 
avoir recours à Pappel comme d'abus, pour ce qui çon- 
cerie la difcipline & l’obfervance réguliere , fi ce w eft en 
éas de contravention aux Loix du Royaume , à leurs Sta- 
cots aurorifés par Léttres-Parentes, & d'abus clair & évi- 
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dent, S'il s'éleve un grand fcandale ou tumulte, ils peu- 
vent recourir au bras féculier. Un Arrêt de la Grand. 
Chambre du Parlement de Paris, rendu à huit clos en 1734 
contre les Recollets de Lyon, Appellans comme dabus 
du Chapitre Provincial tenu à Lyon au mois de Novem- 
bre 1732, après avoir dit qu’il ny avoit abus, à déclaré 
lefdirs Recollets non-recevables dans plufieurs autres ap- 
pellations comme dabus , par eux interjettées & leur a 
réfervé la voie d'appel fimple au Général , lequel feroit 
tenu de donner fa commiffion à un Recollet François, de- 
meurant en France, qui feroit obligé de prendre des Let- 
tres d'attache, & de les faire enrégiftrer en la Cour. 

Les Communautés des Religieux Mendians, quoiqu'in- 
capables de dons & legs, peuvent néanmoins en recevoir 
de modiques pour leurs néceffités preflantes ; & fi la chofe 
eft de nature à ne pouvoir être poflédée par cux, le legs 
cependant reçoit fon exécution, lorfque la converfion s’en 
peut faire licitement en une autre efpéce. Ricard , des do- 
nations. 

MENNONITES, Hérériques fectareurs de Mennon 
Simonis; eft une branche d'Anabaptiftes. oyeg cet ar- 
ticle. 

MÉNOLOGE, Calendrier des Grecs, qui contient en 
abrégé les vies des Saints pour chaque jour ; ou la fimple 
commémoration de ceux dont les vies n'ont point été 
écrites. Ce terme vient de deux mots Grecs qui figni- 
fient Mois & Difcours. Le Ménologe chez les Grecs eft 
la même chofe que le Martyrologe chez les Latins. 

MENSE ou MANSE, revenu d'un Prélat ou d'une 
Communauté. Voy. Manfe. 

MENSONGE (le) cit un péché contre le huitieme 
Commandement, & qui confilte à parler contre fa penféc. 
L'Ecriture, en plufieurs endroits, nous repréfente les men- 
teurs comme abominables devant Dicu. En effet, le men- 
fonge attaque la vérité qui eft Dieu même, il blefle la cha- 
rité dûe au prochain, il eft oppofé à la fainteté du Chrif- 
tianifme. 

Le menfonge et ou officieux, ou pernicieux. Il eft 
officieux lorfqwon ment pour procurer quelque bien au 
prochain, ou poux le garantir de quelque mal. Il eft per= 
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nicieux, quand/on ment à deffein de nuire an prochain; 
foit directement, foit indire&ement, L'un & Pautre ek 
péché, parce quele menfonge en foi eft mauvais, & qu’une 
bonne intention ne peut rendre bon ce qui eft mauvais en 
foi. Selon S. Bonaventure , le m enfonge peut être mortel 
ou véniel , à raifon des circonftances. On doit rapporter au 
menfonge, les équivoques, les reftriétions mentales, & 
autres déguilemens femblables. 
MERCI; ( Ordre de la ) ou de Notre-Dame de la Merci ie 
Ordre inftituć en Efpagne pour racheter, des mains des 
Infideles, les efclaves Chrétiens. Ce nom vient de merces , 
rançon. Les Religieux portent un habit blanc, avec une 
croix d'étoffe fur la poitrine, 
MERITE 
€ 


Ce mor fignifie en général une a@ion d 
de récompenfe i 


igne 
„Ou de punition ; mais dans un fens pl 
propte, il s'entend d’une bonne a&ion à laquelle une ré- 
compenfe eft dûe, ou par juitice , ou par convenance. C’eft 
Pourquoi on diftingue deux fortes de mérite, L’un que les 
Théologiens appellent de congruo, & qui eft une alion 
bonne € furnaturelle, ceft-à-dire, faire pat un mouve- 
ment de la grace, librement produite par un homme encore 
dans l'état de voyageur , à laquelle Dieu, Par une libéralité 
toute gratuite, & par une certaine décence, veut bien attacher 
une récompenfe. L'autre qu’ils appellent de condigno , eft une 
aétion bonne & furnaturelle, librement faite par un homme 
Jehe & voyageur, à laquelle Dieu a promis une récompenfe 
qui lui efl die par juflice. Cette forte de mérite fe divife 
encore en merite ordinaire & mérite de rigueur, La défini- 
tion que nous venons de donner, convient au merite ordi= 
naire, & cek celui de tous les juftes. Le mérite de rigueur 
eft celui auquel la récompenfe eft dûe par une juftice ri- 
goureufe, à raifon de la dignité de celui qui agit & du 
prix de fon a@&ion, Tel fut le mérite de Jefus - Chrift, 
qui par la dignité de fa perfonne & de fes œuvres, a et 
un droit abfolu & égal à la récompenfe, fans qu'il ait 
eu befoin de grace pour mériter. La grace a eu lieu, à 
la vérité, par rapport à l'humanité , mais nullement pour 
la perfonne de Jefus-Chrift, parce que comme il »y aen 
Jelus -Chrift qu'une feule perfonne , qui eft la perfonne 
divine, & que les actions font attribuées à la perfonne 
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ces adtions ne pouvoient, en ce fens , être le fruit de la 
grace, i 
Pour mériter, comme on dit, de condigno, il faut, 1°, 
être dans l'état de voyageur, Ceft-à- dire, être un homme 
vivant dans un corps mortel , & dans une condition Mor- 
telle, 2°, Etre en état de grace, ou dans la grace habituelle 
& fandtifiante. 3°. Agir librement, & fans aucune con- 
trainte ou nécefliré. 4°. Faire une a@tion bonne, non- 
feulement par rapport à Pobjet & aux circonflances , mais 
encore à raifon de la fin, Ceft-à-dire que, produite par un 
mouvement a&uel de la grace, elle fe rapporte à Dieu, 
ou actuellement, ou virtuellement, comme à l’auteur de 
la grace & de la gloire. 5°. Enfin qu'il y ait de la part de 
Dieu une promelle de récompenfer ces fortes d'actions. 

L'humanité de Jefus-Chrift a été fanctifiée par l'union 
hypoftatique du Verbe; elle a eu la liberté par fa nature. 
Elle a exifté pour un tems fur la terre, quoiqu’elle jouit 
déjà de la vifion intuitivé ou béatifique. Dieu avoit pro- 
mis d'accepter les aétions de Jefus-Chrift , qui avoient pour 
objet une récompenfe; toutes fes ations étoient faintes : 
donc Jefus-Chrift a pu mériter comme homme; auf l'E- 
criture & la Tradition s'accordent pour prouver que Jefus- 
Chrift a mérité, 1°. la glorification de fon corps; 2°, Pe- 
xaltation de fon nom; 3°. la rédemption du genre hu- 
main, & tôures les graces qui nous font néceflaires pour 
obtenit le falut éternel qu’il nous a acquis par fon fang, 

Jefus-Chrift a commencé de mériter dès l'inftant de fa 
conception, où il s’eft offert à Dieu fon pere, comme vic- 
time d’expiation pour tous les hommes. Ila mérité par 
toutes les aétions pour lefquelles fon humanité a été libre, 
La mort qu'il a foufferte pour nous fur la croix, a mis le 
comble à fes mérites. C’eft ce fond inépuifable des mé- 
rites de Jefus-Chrift, que PEoglife appelle fon tréfor, & 
d’où émane la grace des Indulgences. Elley joint aufli les 
mérites des Saints. Voy. Indulgence. 

Les mérites de Jefus-Chrift ne détrutfent point les mé- 
rites des Juftes. Au contraire, il eft de foi que Jefus-Chrift 
eft le principe & la fource de nos mérites, & que nous 
pouvons, par fa grace , mériter la vie éternelle, En effet, 
elle eft appellée dans l'Evangile la récompenfe des bonnes 
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œuvres. S. Paul Pappelle la Couronne de Juftice, & le 
prix de la victoire. Tant que l’homme eft fur la terre, il 
peut mériter ou de condigno ( voyez plus haut les condi- 
tions requifes pour cela ) ou de congruo, Cette forte de 
mérite n’exige ni promelle de récompenfe de la part de 
Dieu, ni l'état de grace fandifiante de la part de Phom- 
me, Auf fe trouve-t-il dans les pécheurs qui font des 
actes informes de foi, d’efpérance & de charité: a&es 
auxquels Dieu peut, fans injuftice, refufer la récompenfe, 
mais qui Pléparent néanmoins ces pécheurs à la juftifi. 
cation. 

MESSALIENS ou MASSALIENS, fanatiques qui 
troublerent l'Orient fur la fin du quatrieme fiecle. C’étoit 
pour la plüpart, des Moines vagabonds, qui foutenoient 
que la priere feule étroit néceffaire , à Pexclufion même des 
Sacremens, & croyoient que par fon moyen on fe délivroit 
du Démon que chacun, felon eux, recevoit en naiflant ; 
& qu’alors on devenoit impeccable. Ils faifoient aufi pro- 
fefion d’une pauvreté mal-entendue, & menoient une vie 
otfive, demandant l’aumône, vivant pêle-mêle, hommes 
& femmes, & couchant même ainfi dans les rues, Ils fu. 
rent condamnés dans un Concile tenu par Flavien d'An- 
tioche en 390. Ils eurent pour Chef un certain Dadoës. 

MESSE. (la) Ce mor eft probablement dérivé du 
Verbe Latin, Mitto, & veut dire envoi, ou actionide congé- 
dier une Aflemblée ; il doit fon origine à l’ufage où l’on 
étoit dans Ancienne Eglife de congédier, avant la célé- 
bration des faints Myfteres, ceux qui métoient point dis 
gnes d'y afliiter, Après la célébration on congédioit les 
Fideles, en difant à haute voix > lte Miffa efl ; paroles 
que Pufage préfent conferve encore. Par ce mot Mefe, on 
entend la célébration du Sacrifice augufte de nos Autels, 
S. Ambroife, S. Auguftin & S. Leon, qui Pemployent en 
ce fens, font voir qu’il et dun ulage très-ancien dans 
l'Eglife, 

La Meffe ekt le Sacrifice non-fanglant du Corps & du 
Sang de Notre Seigneur Jefus-Chrift , fous les efpeces du 
Pain & du Vin , aCcompagné de certaines prieres & céré- 
monies prefcrires par l’Eglife, pour la Majefté du Culte 
Divin, & l'édification des Fideles qui y alfent. 1°, La 
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Mefe eft un Sacrifice. En effet, le Pain & le Vin, chafes 
communes, font changées au Corps & au Sang de Jefus- 
Chrift par les paroles de la Confécration. Jefus- Chrift 
téellement , mais facramentellement préfent fous les 
efpeces du Pain & du Vin, s'offre à Dieu fon Pere pat 
le miniftere du Prêtre. Enfin la Vi&ime facrée fouftre un 
changement au moins myftique, tel qu’il convient à un 
Sacrifice non - fanglant. Car Jefus - Chrift réproduit fur 
PAutel, y eft myftiquement immolé, en tant que par la 
force des paroles de la Confécration, le feul Corps de 
Jefus-Chrift cf fous lefpece du Pain, & fon feul Sang 
fous Pefpece du Vin, (quoiqu’en vertu de la concomi- 
tance, le Corps & le Sang de Jefus-Chrift fe trouvent 
fous chaque efpece ,) ce qui repréfente la mort de Jefus- 
Chrif fur la Croix , dont la Mefle eft, fi Pon peur ainfi 
S'exprimer , le Mémorial, 29. C’efl le Sacrifice non-[an- 
glant du Corps & du Sang de Notre Seigneur Jefus-Chrift. 
Le Sacrifice de la Mefe eft le même en fubftance que le 
Sacrifice de la Croix, C'eft la même Viétime qui eft 
offerte & immolée : la maniere feule eft différente. Je- 
fus-Chrift sofftit fur le Calvaire en mourant ; fur PAutel, 
il s'offre d’une maniere myftique qui repréfente fa mort. 
Sur le Calvaire il offrit fa mort préfente & fanglante ; fur 
PAutel il offre fa mort pañlée, & fans effufñon de fang. 
La célébration fréquente & réirerée de ce Sacrifice ne dé- 
truit point fon unité, parce que c’eft par“tout, en tout 
tems, le même Jefus-Chrift qui et offert, & qui s'offre 
lui-même par le miniftere du Prêtre. Cet cette Ofande 
unique que le Seigneur prédit par Malachie , devoir ére 
offerte en tous lieux, toute pure, à fon nom, 3°. Sous les 
efpeces du Pain 6 du Vin. C’eft conformément à PInfti- 
tution de Jefus-Chrift fon Maître & fon Epoux que PE- 
glife fe fert dé pain & de vin pour la célébration du Sa- 
crifice de la Melle. Jefus-Chrift , difent les Peres du Concile 
de Trente, » dans la derniere Cène , la nuit même quil 
» fut livré, fe déclarant Prêtre établi pour Péternité , fe- 
» lon l’ordre de Melchifedech, offrit à Dieu fon Pere, 
» fon Corps & fon Sang, fous les efpeces du Pain & du 
» Vins & fous ces Symboles, les donna à ptendre à fes 
» Apôtres, qu'il établifoit alors Prêrres du Nouveau 
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» ‘leitament; &p pat ces poroles » faites ceci en memoire de 
» moi, il leur ordonna à eux, & à leurs fucceffeurs dans 


» le Sacerdoce, de les ofiir, ainfi que l'Eglife Catholi- 
» que Pa toujours entendu & enfeigné. » Paroles qui 
démontrent, Que Jefus-Chrift a inftitué ce Sécrifice 


la veille de fa Paflion, 2°, Qwil seft fervi pour cela de 
pain & de vin. 3°. : Que les Prêtres feuls font les Miniftres 
de ce Sacrifice, 4 . Que cette Doëtrine eft celle de toute 
la Er Voyez E Euchariflie. 

Acco mpag né de certaines _Prieres & cérémonie S, Ce 
ces prieres & ces cérémonies font juftement € établies pat 
PEglife, pouf la décence du er & l’édification des Fi- 
a & on ne peut fans péche, les changer à fon gré, ou 
les ee fans une négligence coupable, 

eflence du Sacrifice de la Melle confifte 3 felon Po- 
ai commune dans la feule Confécration , & plus vrai- 
femblablement dans la Confécration des deux efpeces, 
parce que ce Sacrifice doit repréfenter la mort de Jefus- 
Chrift. Or, la repréfentation ne peat être exprefle & 
complette, que Pune & l’autre efpece ne foient confacrées; 
Quelques 1 l'héologiens ajoutent ‘que la Communion du 
“en qui céle bre, eft aufli de P effence du rer mais 

le plus grand HvmibEé la regarde feulement comme une 
partie intégrante, La Com; munion du Peuple weft ni de 
Peffence, ni de l'intégrité: Poblation n'eit point de l’ef- 
fence, mais eile et néceffaire pour Pintégrité du Sa- 
crifice, 

La fin principale du Sacrifice de la Meffe eft une re- 
connoiffance folemnelle, & unaveu public de la Suprême 
Majeité de Dieu, de fon fouverain Domaine fur nous, 
de notre foibleffe. &'de notre entiere dépendance de ve 
A cette fin principale í Ce p quatre autres fins parti- 

culieres, & qui font aufi les effets de ce Sacrifice. Car on 
Poffre, 1°. pour rendre à Dieu le culte de L atrie 3 ceft 
qu on Pappelle Sacrifice Zatreutique, ou d’adora- 
tion. 22. Pour tendre graces à Dieu de fes bienfaits ; ainft 
il ef Euchariflique. 35 Pour appaifer la colere de Dieu, 
& obtenir la rémiffion des péchés; dans ce fens il eft pros 
pitiatoire & fatisfaéloire. 4°. Pour obtenit de Dieu de 


nouvelles graces; d’où on Pappelle impétratoire, 
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L'Euchariftie, comme Sacrifice, me produit point en 
Vertu de laétion extérieure opérée, on comme on dit dans 
Pécole ex opere operato, la grace habituelle ou fanéti- 
fiante, qu’elle opére comme Sacrement. Auffi quand on 
dit que ce Sacrifice eft propitiatoire ou fatisfaétoire ex 
Opere operato ; cela doit s'entendre de la rémiflion du pé- 
ché , non quant à la coulpe , mais quant à la peine : peine 
quil remet, non route entiere, mais felon l’appplication 
que Jefus-Chrift en fait, & la difpofition du fujet: D'où 
les Théologiens concluent que, quoique le Sacrifice de la 
Mefle foit d’un prix & d’une valeur infinie quant à Za fub- 
flance, il et d’un effet fini quant à l'application ; parce 
que Jefus-Chrift a voulu nous faire l’application des mé. 
tites du Sacrifice de la Croix, dont celui de la Mefle eft 
la repréfentation , par le canal des Sacremens qw’il a in- 
ftitués à cette fin Voyez Sacrifice. 

Le Sacrifice de la Meffe peut étre offert, 1°. Pour tous 
les hommes vivans, & principalement pour tous les Fi- 
deles, Il peut l’être aufi pour les Infideles, les Juifs, les 
Cathécumènes, les Excommuniés, les Hérétiques , avec 
cette reftriétion néanmoins , que le Prêtre doit prier pour 
Ceux-ci en particulier fans les nommer & comprendre avec 
ceux qui font dans la Communion des Fideles. 2°, Pour 
les ames des Fideles qui font en Purgatoire, Car il eft de 
foi que ces ames font foulagées par les fuffrages de leurs 
freres vivans, & que le fruit du Sacrifice leur eft appli- 
qué. 3°, Pour les Saints qui font dans le Ciel; non pour 
leur obtenir la rémiffion de quelque peine, où une aug- 
Mentation de gloire eflentielle, mais pour rendre graces 
à Dieu des bienfaits dont il les a comblés, & pour honorer 
leur mémoire. 

Toute Mefe doit être célébrée en Langue Latine dans 
l'Eglife Latine, & non en Langue vulgaire. Le Concile 
de Trente dit anathême à ceux qui prétendent le contraire. 
La raifon en et, 1°. Qu’une Langue vulgaire étant fu- 
Jette à varier, on feroit expofé à changer fouvent les pa- 
toles du Sacrifice. 2°. Parce qu’on ne pourroit plus en. 
tretenir la communication qui doit être entre toutes les 
Eglifes , fi chaque Prêtre célébroit en la Langue de fon 
Pays, 3%, Pour ne pas s'éloigner de l’ancienne coutume 
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de l'Eglife qui ne Pa célébrée au plus qu'en deux ou trois 
Langues, la Chaldaïque, la Grecque , la Latine. 

Le Miniftre du Sacrifice de la Mefle, qui n’eft autre que 
le Prêtre légitimement ordonné, doit s’y préfenter avec 
un cœur pur, & des mains innocentes, S'ilne fe fent point 
en état de grace, il eft obligé d'avoit recours au Sacre” 
ment de Pénitence, ou de şexciter Xune vive contrition 
lorfqu’il ne peut fe confefler. Pour qu'un Prêtre qui weft 
pas en état de grace puille licirement célébrer la Melle 
fans fe confeffer, il ne fuffit pas que la confeffion foit mo- 
ralement impoffible , il faut encore que la célébration de 
da Melle foit néceffaire par de très-fortes raifons. La rubri- 

ue & la coutume général de PEglife, prefcrivent au Près 
tre de fe préparer à ce faint Sacrifice en récitant Matines 
& Laudes, & en donnant quelque tems à l'Oraifon, mais 
il weft point obligé de réciter les cinq Pfeaumes qui font 
marqués dans le Miflel , comme une partie de la prépara- 
tion au Sacrifice. Les termes pro opportunitate Sacerdotis, 
dont fe fert la rubrique en les propofant ; expriment 
pointune loi. Uu Prêtre, pourroit même licitement célé- 
brer la Mefle avant d’avoir récité Matines, lorfqwil fe 
trouve dans la néceflité d’adminiftrer le Viatique à un 
mourant, d'entendre les confeflions un jour de fête , de 
remplir un devoir de Religion ou de juitice. Mais les 
Canons ordonnent expteflément au Prêtre qui dit la Mefle 
de fe préfenter à jeun d'un jeûne naturel, qui confifte à 
mavoir rien pris depuis Pheure de minuit, ni pat forme de 
nourriture ou de befoin , -ni par forme de médicament, 
fous peine de péché mortel. Un Prêtre pécheroit contre le 
refpe& dû au Saint Sacrement , s’il avoit négligé de fe la- 
ver les mains avant de monter à l’Autel. Il doit s’y pre- 
fenter avec une foutane, & ne point porter de calotte 
fans une difpenfe exprefle de Ordinaire. Les rubriques 
prefcrivent les rits que le Prêtre doit garder dans la célé- 
bration du Sacrifice. Il eft obligé en confcience de les 
fuivre, comme lenfeiynent préfque tous les Théolos 
giens fondés far la Bulle de Pie V ; cette Bulle fe lit à 
Ja tête de tous les Miflels. Comme le Prêtre ne doit 
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monterà PAutel fans y être préparé par la priere, & la 


pureté du cœur, fon devoir Poblige aufi après en être 
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defcendu, à remercier Dieu d’un fi grand bienfait, 

Un des premiers devoirs impofé au Prêtre par fon Or= 
dination , eft celui de célébrer la Mefle. C'eft, dit S. Paul, 
Pour offrir des Sacrifices que le Pontife eft établi. Tout 
Prêtre donc qui, fans une raifon valable, ne célébre pas 
tous les Dimanches & toutes les Fêtes folemnelles de Pan- 
née , péche au moins véniellement, & peut être mortelles 
ment. [left enjoint aux Evêques par le Concilede Trente, 
& par plufieurs autres Conciles, de dire la Mefe au moins 
les Dimanches & les Fêtes folemnelles. Le même Concile 
ordonne au Curé fous peine de péché mortel, de célébrer 
par lui-même quand il le peut, ou par un autre quand il 
cft dans l’impoflibilité de s'acquitter de ce devoir , toutes 
les fois que fon peuple eft obligé d'entendre la Meffe ; 
Cet même une des conditions de l’honoraire que les Pa~ 
toifliens donnent à leurs Pafñleurs. S. Charles Borromée 
vouloit que tous les Curés de fon Diocèfe célebraflent du 
moins trois fois pat femaine. 

Un Prêtre eft dans l'obligation d'appliquer le fruit-du 
Sacrifice de la Mefle à ceux dont il reçoit la rétribution. 
Or comme un Curé reçoit de fes Paroifliens la rétribution 
des Mefles qu’il eft tenu de leur dire les jours qwils font 
obligés de l'entendre, tels que les jours de Fêtes & de 
Dimanches, il péche contre la Juftice, & doit reftituer 
Vil prend d’autres rétributions ces jours-là. Ce point que 
différentes Congrégations de Cardinaux, Enterprétes du 
Concile de Trente, ont décidé, doit s’entendre du Curé 
à portion congrue comme des autres, de celui qui et 
amovible , comme de celui qui et perpétuel, du Régu- 
lier comme du Séculier. 

Plufeurs Canons ont prefcrit de ne point commencer 
la Meffe avant l’aurore. En France cependant, & dans 
plufieurs autres Pays Septentrionaux , on peut pendant 
Phyver commencer Le Sacrifice de la Mefle plufienrs heus 
res avant laurore ou le crépufcule , parce que Cek un 
ufage que les Evêques connoiflent, & qu'ils ne condam- 
hent pas. 

Il eft défendu de dire la Mefle après Pheure de midi; 
entendu non ftriétement pour ce point indivifible qui par- 
tage le jour, mais moralement pour tout ce qui ne-s’en 
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éloigne pas beaucoup. lutieurs railons néanmoins dif 


penfent de certe régle, & autorifent à reculer la Meñle, 
même de plufeurs heures, telles que le befoin de fécourir 
un malade à l'extrémité, une folemnité extraordinaire 
ou une cérémonie publique qui aura duré long tems, une 
proceilion, ou une difpenfe | gitime du Pape ou de PEvé- 
que. La Meile ne doit point être célébrée le Vendredi- 
Saint, parce que PEolife ne veut pas qu’on immole my- 
ftiquement PAgneau Divin, le jour qu'elle nous le repré- 
re. On peut feule- 


fente récilement immoié fur le Calva 
ment patticiper aux Dons facrés la veille, Les malades en 
grand danger peuvent cependant recevoir la Communion 
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le Vendredi-Saint 

Il a été réglé par le Pape Innocent ITI, qu'aucun Prê- 
tre ne diroit plus d’une Meile dans un jour, excepté la 
Fêre de Noël, & le cas de néceflité; & certe régle fait 
loi dans toute l'Eglife. Le cas de nécefité le plus fréquent 
qui oblige un Pretre de biner ou de dire deux Mefles par 
jour , elt lorfqu'il detlert deux Paroifles ; il doit à cet 
effet obtenir une permiflion de l’'Evèque 

Suivant le droit ordinaire Eccléfiaftique, la Meffe ne 
peut être célébrée que dans les Eglifes ow Chapelles con- 
facrées par PEvêque , où benites avec la permiflion du 
Prêtre, Il peutartiver néanmoins qu’une Meile fe dife hors 
les lieux deftinés à cet ufage lorfqu'une Eglife et, ou 
inondée, ou confumée par le feu, ou qu'elle menace une 
ruine prochaine. La Mele eft célébrée en pleine campagne 
pour les Troupes, parce que ne fe trouvant point d'Eglife 
proportionnée à la multitude des: Fideles, le plus grand 
nombre feroit privé d’affifter au faint Sacrifice. L’ufage a 
auffi dérogé à la loi en faveur des Princes qui, pendant 
leur maladie, fonc dire la Mefe dans leur Appartement, 
Les Evêques ont d’ailleurs le droit de faire célébrer la 
Melle par-tout où ils fe trouvent. Lorfqu’une Eglife a été 
polluée paï un crime notoire on public, le Prêtre ne peut 
y dire la Melle qu’elle pait été reconciliée par l'Evêque, 
fi cette Eglife a été confacrée. Lorfqw’elle n'a été que 
benite, un fimple Prêtre peut la réconcilier avec la per- 
miffion de l'Evêque. 

Les ornemens néceflaires au Prêtre poux dire la Mefe 
iont 


à SE MES 353 
“ont, PAmi&, l'Aube, la Ceinture, le Manipule, PE. 
tole, la Chafuble : un Prêtre qui offriroit le faint Sacri- 
fice fans les avoir, pécheroit mortellement, Il py aau- 
Sun cas particulier qui puifle difpenfer le Prêtre à cet 
gard, parce que les loix d'entendre la Meflè ou de com- 
Munier à la mort, obligent que quand on peut célé- 
brer felon les régles les plus importantes, telles que celles 
qui prefcrivent les ornemens: Sacerdotaux. Plufieurs Théo. 
logiens penfent néanmoins que fi un peuple étoit dans le 
danger de ne pas entendre la-Meffe un jour.de Fête , il 
feroit permis de célébrer fans les ornemens de moindre 
Importance, tels que l’amiét, la Ceinture p &. le Mani- 
pule, ou avec de tels otnemens qui ne féroient pas be- 
nis, S, Antonin eft.d’avis que Pon poutroit: faire une 
Etole d’un long Manipule, ou un Manipule d’une Etole 
Un peu courte, patce qu'il Py a qu'une même bénédic… 
uon pour ces ornemens:, Hors les cas d'abfolue néceffité, 
Un Prêtre qui fe ferviroir \d'ornemens qui ae feroient 
Point benis, fe rendroit coupable de péché mortel. La 
Pratique de PEglile & le confentement de tous les Doc 
teurs, en-font une preuve fufifante. Les ornemens doi- 
Vent être-benis par PEvêque, ou par un Prêtre commis 
de fa part. - Le Miniftre qui officie doit s’en revérir dans 
la Sacriftie , & s'il n'yen a-point, au coin de lAutel du 
côté de l'Evangile, Le droit de les prendre au milieu de 
PAutel n'appartient qu'aux Cardinaux & aux Evêques , 
Ou-aux Prélats inférieurs qui ofñcient pontificalemenr. 

Les autres chofes -nécellaires au faint Sacrifice. de la 
Mefle font, PAutel , les Nappes, la Croix, les Cierges, 
le Çalice, le Corporal „le Purificatoire, la Pale, & le 
Miffel, Il faut auf une perfonne qui ferve le Prêtre à 
l'Aurel: cet Autel doit être confacré par lEvêque, & le 
Pape feul peut donner cette commiflion aux fimples Pré- 
tres, Voyez Autel, 4 T 

La Rubrique recommande d’avoir trois Nappes blan- 
chesi de lin ou de chanvre fin,-ou de coton, dans les Pays 
où il tient lieu de toile de lin, qui foient benites par 
PEvêque , ou par un Eccléfiaftique approuvé; deux Nap- 
pes néanmoins fufhlent dans les Pays où la Coutume a 
Prévalu. 
Tome II, *Z 


— La Croix avec l'Image du Crucifix eft néceflaire. TÌ 
faut que cette Ctoix foit différente de celle qui fe trouve 
quelquefois au haut du Tabernacle. Certe Croix doit étre 
placée au milieu des Chandeliers, à moins qu’il n'y ait au 
fond de l’Autel un grand Crucifix en relief, 

Il eft abfolument nécefaire d’avoir des cierges de cire 
allumés pour la célébration du Sacrifice. Voy. Cierge. 

Le calice & la patene doivent être d'or ou d'argent. Un 
calice d'étain et néanmoins permis quand la pauvreté em 
pêche d'en avoit d’autres. Le dedans de la coupe & le deflus 
de la patene doivent être dorés ; & ilet néceflaire que 
Pun & Pautre foient confacrés par l'Evêque. Voy. Calice. 

Le corporal doit étre béni par l'Evêque ou par ceux qui 
ont commiflion de fa part, Foy. Corporal. 

Cette bénédiction Pent pas également néceffaire pour le 
purificatoire ; ileft convenable néanmoins qw’il foit béni. 

La pale , qui eft néceflaire , /ub gravi, pour dire la 
Meie, doit étre de lin dans la partie qui touche le calice. 
T! Faut qu’elle foit bénite , & fans broderie en of où en 
foie. 

Il weftperimis à aucun Prêtre de célébrer fans avoir le 
Miflel, à caufe du danger de changer ou d'omettre plu- 
fieurs termes de la Lithurgie. Ce Miflel doit être con- 
forme’au Bréviaire, autant qu’il eft polible, En voyage, 
on fe feredu Miffel Romain où de celui du Diocèfe par où 
l'on paffe. 

Il wya qu'un cas de néceflité abfolue qui puille auto- 
rifer un Prêtre à dire la Melle fans Miniftre ou répondanr, 
Il ne peur fe fervir du miniftere d'une femme, Les Ca- 
nons le défendent. Tes Cafuiites penfent néanmoins que 
l'on peut accorder aux femmes, dans un cas de néceflité , 
de répondre d'ùn lieu éloigné, puifque les Religieufes le 
font dans une grande partie de l'Office ; mais le Prêrre fe- 
roit obligé de fe faire fervir par un homme ou de fe fervir 
lui-même. 

Les cérémonies en ufage dans le faint Sacrifice de la 
Mefe, font toutes de la plus haute antiquité, & fondées 
pour la plûpart far les diverfes écritures tant de Pancien 
que du nouveau Teftament, Ces cérémonies confiftent dans 
les actions & dans les paroles, dont les unes fe rapportent 
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à Dieu p comme les génufléxionsyles inclinations, lës éis 
Vations dés mains & des yeux ; les autres ; au Sacrificé 
même, ‘comme l'élévation yila fraction & la comimixtion 
de. Phoftie ; d’autres ; au Célébiant, comme le lavément 
des mains, le frappementdela:poitrine ; d’autres paw peus 
Ple, telles que lai falutation &le renvoi ; d’autres à la 
maniere de célébrer la Meffe, comme le chant &'les inf- 
itumens, Dedernieres enfiñont:rapport à pluficurs choa 
fes ; tels font les fignes de croix, l’afperfion de Peau bés 
nite, les encénfemens ;'&c: 

Lotfque par accident; une hoftie tombe À terre ; la 
tubrique ordonne que l'onmerte quelque chofe de propre 
deflus endroit où elleieft rombée, que cet'eñdroit Die 
enfuite raclé;:& la poufliere jertée dans la pifcine: Sê 
lhoftie tombe fur le voile ou là nappe de communion il 
faur aufli inarquer l'endroit, lé laver enfuite & jétrer Peau 
dans, la pifcine: Dans le casioù elle tomberoit dans la’elôa 
ture.des Religieufes, pendant que de Prêtre lescomtihnie ; 
une Religieufe la mettra fur'la patene avec la pale du wh 
papier blanc, ou la main, fielle nerle peut autrements & 
la donnera au Prêtre. On couvrifa enfuite l’endtoit”6ù 
Phoftic:eftrombée : on raclera lé pavé après la comme 
nions&c la râclure fera jettée dans la pifcine, Lorfqué 
Phoftie tombe! fur le linge ou fur les habits id'une pera 
{onne qui communie, ceft à cette perfonne à les Japets 
à faire jetter l’eau dans laipifcine. Sirelle tombe siira 
Peélusmulieris, aut partes interioris tunicæ , deber milièr y 
fi poteft;ihojtiam ex veflibus immitere in corporalicixyan- 
Sum; fuper menfam in loco frcre1oywel eam tX{rdhere opé 
Purificatorii mundi, velin domo} fi neceffe fit, -ingentam 
fumere fifétjejuna, aut reverenter fervare ut ad Ecclèfiam 
Secretd-reportetur à Sacerdot ; 6 fi facrum digitis fétigil, 
manum abluere, & lorionem in pifcinam projiceré, 

Lorque-l’hoftie eft tombée furquelques linges yil Tume 
que ses: linges foient lavés-par un Sous: Diacrer Mais, :f 
ce font les efpéces du vin quisont'été répandues, il faut, 
autant que cela fe peut; que ces linges foientAavés par rit 
Prêtre, 

Lorfque l'on trouve-des hofties ou des parcelles d'Ho fs 
ties fur un-Autel où l'ona célébré, on fur le marche:pied y 
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où à terre; -il-faut lessmertre-dans un lieu décent, & les 
faire prendre au premier Prêtre qui dira la Meffeiavant 
les ablutionss! à caufe de l'incertitude où Pon eft f-elles 
fonr-confacrées. Lorfqu'elles ne font apperçues qu'après la 
derniere Melle, on doit les-renfermer ou dans le taberna- 
cle, sily ema un, ou dans le corporal, afin de les con- 
fumer-au plutot. 

Quand ; par un accident qu’il.n’a pas été poffible de pré- 
voir une: mouche ou une araignée tombe dans le calice 
avant la confécration, le Frêtre doit verfer le vin dansun 
lieu décent, en prendre d'autre 1avec de l’eau p offrit & 
continuer la Melle ; fic'eit après-la confécration ; il faut 
qu'il avale la mouche avec-le précieux Sang, s’il ma-point 
de répugnance ; & qu’il n’y ait point de danger. Autre- 
ment il dojttirer!la mouche;ou l'araignée Ja laver avec 
du vin; la brûler après-la Meffe, & jetter tout dans le fa- 
ctaire, Lorfque la mouche ;;imbibée du précieux Sang , 
fort d'elle-même & s'envole, il faut, fi on ne peut lapten- 
dre , l’abandonner à la providence fans fe troubler, 

S'il-artivoit qu'il combat du poifon dans lecalice déja 
confacré;-il faudroit .& 1l.fufhroit de confacrer de l'autre 
vin, fans qu’il fût néceflaire de:confacrer encore un autre 
pain ; parce que c’eft-un principe, en fait de Sacrement, 
qu’il faut-fuppléer à ce quia été omis, fansiréirérer ce 
qui a été légitimement exécuté; Mais.,fi de Prêtre ne 
s'appercévoit qu'après Ja communion que les efpéces fonc 
empoifonnées , il devroït-les-verfer dansun vafe-propre ; & 
les-jerrer dans la pifcinés-après qu'elles feroient corrom- 
pues, parce que, n'étant pasle maitre defa vie, 1lne peut 
niprendte, ni retenitun poifon mortel. 

Lotfque l’'hoftie eft rombéeæoute entiere danse calice, 
le Prêtre doit continuer la Melte fans la retirer ni faire 
les fignes ordinaires.» Siiune: particule s’eftattachée à la 
coupe intérienre du calice, ikla prendra en verfantdwwvin, 
ou bienen-lamenant avec lezdoigt fur le bordidu calice, 
On doit confulter la Rubrique: fur. les autreshincidens qui 
peuvent furvenir pendant-la Melle. 

S. Paul veut que ceux » qui ont quelque part.dans le 
» Femplé:- vivent de ce: qui appartient au Temple, & 
».que-ceux qui fervent à l’Autel, aient leur part des 
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d biens de l'Autel», Ce paflage & l'approbation univer= 
felle de l'Eglife autotifent le Miniftre du faint Sacrifice à 
tecevoir un honoraire où une rétribution pour dire la 
Melle à l'intention des perfonnes qui la donnent. Le Prê- 
tre doit fe contenter delà rétribution fixée par la loi ou 
par Ja coutume. Il lui eft néanmoins pérmis de recevoir 
ce qu’on lui offre volontairement de plus, ou même le 
demander modeftement , sil eft obligé de fe tranfporter 
dans uné Chapelle éloignée, Silidoit chanter la Mefle, fi 
enfin la peine accefloire au Sacrifice eft confidérable. Un 
Prêtre qui reçoit deux ou p ufeurs honoraires pour une 
feule Meñe , péche contre la juftice, & eft obligé à refti- 
tution, TI lui et même défendu; par la Congrégarion du 
Concile de Trente, de recévoir aucun honoraire: pouf de 
nouvelles Mefles, à moins qu'il n'ait acquitté les ancien 
nes, ou qu’il ne puifle les acquitter en peu de tems, fi ce 
n'eft que le donateur-confente au délai. Clément WIIT & 
Paul V ont condamné la pratique des Prétres-qui antici? 
pent le Sacrifice en l'offrant d'avance pour eux qui don- 
netont des rétributions. Cette pratique, en cffet, eft d'an- 
tant plus condamnable , que la Mefle ne fe dir à Pinten- 
tion d’une perfońne que relativement a fes befoins. Un 
Prêtre , cependant, qui prévoit qu'on lui demandera des 
Meiles pour une perfonne décédée, peut dès lors com- 
mencer à les dire, fans en avoir été requis ; & recevoir 
enfuite la tétribution, parce’ que le fujet & fes befoins 
font déterminés. Il rifque fimplement de perdre fon ho- 
noraire, dans le cas où l’on ne gadrefleroit point. à lui. 
Koy. Honoraire , Fabrique. 
Ilya plufieurs fuperftitions qui regardent les Mefles, 
& qui ne font que trop communes. CE feroit une prati- 
que condamnable, par exemple, de vouloir faire dire une 
Melle au Saint-Efprit dans certaines Eglifes & à certains 
Autels, pour fçavoir fi un tel ou une telle eft morte, ou 
f elle reviendra.de fa maladie, ou pour feavoir quand on 
mourta, ou afin que quelqu'un fe corrige où qu’il meure 
dans l’année, &c. 
Autrefois, & même dansles plus beaux jours de PE- 
glife, la vûe des faints Myfteres étoit interdite aux pé- 


cheurs, Ils pouvoient feulement fe trouver aux aflemblées 
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des Fidéles;, pour apprendre à marcher dans Jes-voies du 
falute Mais, lorfque. le. Sacrifice alloit commencer ; le 
Diacre, adrefloit aux pécheurs ces paroies-touchantes & 
terribles : Revirez vous, les chofes faintes. font pout les 
Saints „Sanfta. Sandis. L'Eglife, aujourd’hui plus. in- 
dulgente fans être plus heureufe, permet aux pécheurs 
qu'elle n'a point retranchés de fon fein par Panarhéme, de 
participer au. faint Sacrifice. Mais cette mere tendte, qui 
veut le falut de tons fes enfans „deur demande qwils s'ap= 
prochent de ce Sacrifice ayec une difpofition fincére de foi, 
de componétion &, de piété; C’eft la foi qui-nous attache 
au Sacrifice, & qui nous fait découvrit les grands myfteres 
qui s’opérent & qui fe célébrent à l'Autel; cetla com- 
ponction qui nous y immole-.avec Jefus-Chrift; c'eft la 
piété qui. nous y embrafe ; elle produit en nous les vertus 
& en renouvelle à Dieu les hommages. 

On a nommé Mefe hante-ou grand Mefe, celle qui fe 
célébre avec Diacre &'Sous-Diacre. 

La Meffe baffle eft celle qui fe dit avec un feul répon- 
dant; 

Mefe votive celle de l'Office du jour, & qui fe dit poux 
quelque dévotion particuliere; r 

Mefe du Saint-Efprir, Mele qui commence par Pin- 
vocation. du,Saint-Éfprit. On la célébre lors de quelque 
folemnité.ou d'une aflemblée Eccléfiaftique. 

Mefe Paroifiale , celle. qui fe célébre à la -Paroiffe. 
Poy..cet article. 

Mel? Conventuelle, celle où affiftent tous les Mémbres 
du Couvent, Foy. cet article. 

Mefè Latine, celle qui fe-dit en Latin & felon-le rie 
de PEglife Latine. 

Me è Grecque, celle célébrée en Grec pat un Prètre 
Grec & fuivant le rit de fon Egjlife 

MESSE Convenruelle, Grand’ Meffe où tous les Mem- 
bres d’un Chapitre, d’une Communauté, d’une Con 
gation , chantent & aflifkent enfemble, 

La Congrégation des rits demande que les Charoines 
afbitent à-la Meffe Convenruelle pour gagner leurs difri. 
butions, quecerte Melle foit célébrée avec Diacre & Sous. 
Diarre dans les Eglifes Cachédrales & Collégiales , lorf. 
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cela un nombre fuffant.de Clercs. 


awil yra pour 
dant la célébra- 


Aucun Chapitre ne peut Être tenu pen 
tion des Grand’ Mefles ou Mefles Conventuelles. 

MESSE Paroifiale, celle qui fe célébre à l'Eglife de 
la Paroiffe à une heure fixe & réglée, afin que tous les 
Paroifiens »’en.ignorent & puiflent s'y trouveï. 

Les faints Conciles enjoignent à tous les Fidéles daf- 
fiter à la Mefle PEENTE A toutes les fois qu’il eft en leur 
pouvoir. Nous rappellerons ici principalement là difpoi- 
tion du Concile de Trente, Sef. 22 in Decreto de obfer- 
vandis , qui exhorte les Evêques à repréfenter au peupie 
leur obligation d’affifter fouvent, & au moins les Diman- 
ches & Fêtes, au Service de la Paroiïfle: Il permet aux 
Ordinaires, non-feulement de contraindre les Fidéles par 
les cenfures à aller entendre la Meñle de Paroile, mais 
encore à exécuter les décrets qu’ils jugeront à propos de 
faire fur cette matiere. On a tâché d’éluder la force de ce 

décret pat différentes exceptions. Mais elles n’ont point 

empêché les Théologiens & les Canoniftes les plus célé- 

bres d'adopter la décifion de ce Concile , & de l'enfei. 

gner, En 1645, PAflemblée du Clergé de France renou- 

vella , dans l’article 3 de fon Réglement fur les Réguliers, 

Ja loi de pouvoir contraindre les Fidéles , par les cenfutes 

Ecciéfaftiques, à affifter, au moins de trois Dimanches 
Vun, à la. Mefle de Paroifle, & défendit aux Religieux de 
rêcher ou d’enfeigner aucune doctrine contraire à cette 

le aucune occafion ou 


obligation, & de fournir au peup 
aucun prétexte de sy fouftraire en prêchant , en faifant 
des Procellians & en tenant des Congrégations pendant la 
Melle de Paroifle. Foy. Dimanche. 

On a toujours jugéen France qu'auçun exercice publie 
de Religion ne devoit concourif dans une Paroifle avec le 
Prône & la Mefle Paroiliale. Xoy- Mefe. 

MESSES particulieres ou privées. On appelle aiofi celles 
où il n’y a que le Prêtre qui communie , ou celles qui font 
célébrées fans qu'il y ait un grand nombre de Fidéles, De 
ec nombre font cellesiqui fe difent dans des Chapelles par- 
ticulieres, toutes celles enfin qu’on ne peut appeller Meles 
publiques y patce qu’elles ont une heure dereoniné ,&que 
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le plus grand nombre des Fideles y afliftent, A parlet 
ftriétement il n°y a aucune Meffe privée, parce qu’il n’y 
en a aucune qui ne foit célébrée par un Miniftre public dè 


l'Eglile, &à laquelle les Fideles n’aient droit de com- 
munier, 


Il n’eft.pas permis d'avoir pour les Chapelles domefti- 


ques un clocher ou des cloches qui appellent le Peuple. On 
ne doit point y faire publiquement l’eau-bénire & je pain- 
beni, y chanter des Melles, y recevoir des o 
adminiftrer les Sacremens de Baptême & de Pénitence, y 
faire des enterremens, y donner des bénédictions aux fem- 
mes qui relevent de couches » y dire la Mefle pendant que 
Pon célèbre à l'Eglife la Mefe Paroiflia'e, ni permettre 
d'y célébrer aux Prêtres étrangers & inconnus, fans une 
permifion exprefle de Ordinaire. Les Propriétaires de ces 
Chapelles font obligés d'envoyer les Dimanches au moins 


un de Jeurs domeftiques à PEglife Paroifliale pour y en- 


tendre la Melle, le Prône & les Inftructions. Poyez 
Mefe. 


MESSIE, (le) eft le Rédempteur des Hommes , Pro- 
mis dès fe commencement du Monde, & que Dicu devoir 
envoyer fur la terre , après lavoir fait annoncer par fes 
Prophêétes, Jefus- Chrift eft ce Mefe; il a été promis 
auffitôt après le péché d'Adam, lorfque Dieu dit au fer- 
pent, qu’il mettroit une inimitié éternelle entre lui & les 

ommes, & que la femme lui écraferoit la tête, Gen. 3. 
Cette même promeffe fut renouvellée à Abraham, avec 
plus de Clarté, & en termes plus exprès, Gen, 12. 18. 22. 
Elle futréirérée à Jacob , avec aflurance que toutes les Na- 
tions de [a terre feroient benies en fa poltérité, dont ce 
Libérateur devoit naître, & fur-tout de la Tribu de Juda £ 
16. 28. 49. Enfin le Melle a été annoncé pendant qua- 
tre mille ans, par une longue fuite de Prophètes , qui ap- 
prirent aux Hommes qu'elle étoit la fin & le but de la 
Mifion de ce Divin Envoyé du Ciel, Poyez Jefus-Chrif 
Prophéties fur Jefus-Chrifi. 

Le Mceffie a toujours été Pob; 


jet des defirs les plus ar- 


dens des faints Patriätches. La plûpart même éroient def- 
tinés de Dieu pour re 


Préfenter quelque trait fingulier de fa 


Vie & de fon Miniftere, Melchifedech figura fon Sacer- 


blations, y 
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doce; Abraham fa qualité de Chef, & de Pere des 
Croyans ; Ifaac fon Sacrifice ; Job fes Perfécutions ; Jo- 
fué fon Entrée triomphante dans la terre des Vivans, &c. 
Toute la Nation Juive efpéroit qw’il naîtroit un jour un 
Grand Koi de la Tribu de Juda. Quoiqu'il foit venu depuis 
1700 ans & plus, en la Perfonne de Jefus-Chrift, les Juifs 
difperfés dans tout le Monde pour lavoir méconnu & mis 
à mort, l’attéendentencore, & le défirent ardemment. 

IETROPOLE, ceft le nom que les Grecs ont donné 
à une Ville Mere, c’eft-à-dire, à celle d'où font forties 
des Colonies pour habiter d'autres terres ; & ces Colonies 
Étoient regardées comme les Filles de la Ville Mere. Les 
Romains émprunterent ce nom des Grecs, pour défigner 
la Ville Capitale d’une Province. Comme le Gouverne- 
ment Eccléfiaftique a imité le Civil, on a appellé Métro- 
pole la Ville Cäpitale d’une Province Eccléfiaftique , & 
Siége Métropolitain celui qui a été érabli dans cette Ville 
Capitale. On a aufi nommé Métropole PEglife mêmé de 
cette principale Ville. Voyez Archevéché. 

METROPOLITAIN, fe ditde l'Evêque qui a fon Siése 
établi dans la Ville Capitale d'une Province Eccléfiaftique. 
Comme cét Evéque a toujours eu dans PEglife une Juri(- 
diétion fur les autres Evêques, on Pa nommé Métropoli- 
tain, Archevêque ou Evêque du premier Siége. Voyez 
Métropole, Archevéque, Evéque , Province Eccléfiaftique. 

L'Eglife Métropolitaine, eft PEglife Cathédrale de la 
Métropole, 

METZ, Ville Epifcopale de France, & Capitale du 
Pays Meflin, Elle eft fous la Métropole de Treves. L'E- 
vêché a été érigé vers le quatrieme fiecle. L’Eglife Ca- 
thédrale eft dédiée à S. Etienne ; ceft une des plus belles 
Epglifes du Royaume, Son Chapitre a onze Dignités, qui 
font, le Princier, le Doyen, leGrand-Chantre, PEcolätre, 
le Grand-Aumônier , le Chancelier , le Tréforier, leGrand- 
Archidiacre, & trois autres Archidiacres. Les fept premieres 
Dipnités, & les Canonicats font à la nomination du Roi 
pendant les fix premiers mois de l’année, & à celle du 
Chapitre pendant les fix derniers. Les Archidiaconés font à 
la nomination de PEvêque. Le Diocèfe comprend fix cens 
treize Paroiffes. L'Evêque ef Prince du Saint-Empire. 


362 3 MIN 
Son revenu eft de r20000:livres ; fa taxe pour fes Bulles 
de:6000 florins. On compte quatre- vingt-treize Evêques 
de Metz. Il s’eft tenu plufieurs Conciles on cette Ville, 

MICHÉE, le fixieme we douze Petits Prophètes , pro- 
phétifa danae uki ume de Juda, fous-Joathan , Achaz 
& Ezéchias. Il parle contre PIdolâtrie, prédit la captivité 
des douze Tribus, & la Naidance du Meffie à fans 

E approche beaucoup T d'Ifaïe, & pour l’efprit, & pour 1 
maniere d'Ecrire,! 

MICHEL, (S. ) Ordre Militaire de France, inftitué 
Pan 1469 par Louis XI, dans le Château d'Amboife, 
Louis XIV fixa le Rome des Chevaliers à cent, Pan 
1665, & ordonna qu’ils obferveroient exactement leurs 
Statuts, Louis XV leur donna aufi un Rég] ement; & 
ceft maintenant une condition néceffaire d'être reçu 
Chevalier de S. Michel „avant de recevoir l'Ordre du 
Saint-Efprit. Favin. 

MILLÉNAIRES , ou CHILIASTES , ainfi ont été 
appellés ceux qui, dés les premiers fiecles de PEglife, ont 
prétendu que J Tefus-Chrift devoit revenir fur la terre pour 
y regner avec fes Elus, & les combler de biens temporels, 
Papias, Evêque d'Hiérapol is en Phrygie, lan 109, ef 
Auteur de certe opinion fondée fur un pal age de Apo- 
calypfe, pris trop littéralement, où il eft parlé du regne 
de Jefus-Chrift fur lateres T efpace de mille ans. DE- 
glife néanmoins n’a point fait difficulté d'admettre Papias 
au nombre des Saints qu elle revère , parce que cette opi» 
nion n’a été éclaircie & condamnée qu après-fa mort. 
Pendant près de trois fiecles elle a été adoptée par des 
pe erfonnages illuftres, & pour la fcience & pour la fainteré, 
S Jerôme dans fes Commentaires fur pa Prophétes e 
plulicurs autres Peres ont com battu certe erreur qui, du 
tems de ce Saint, & de S. Auguftin, n pps plus de Par- 
tifans connus, Ce fentiment s’eft renouvellé parmi les Pié- 
tiftes d'Allemagne. 

MINEURE, Thèfe que Pon foutient en Sorbonne 
dans le, couts de Licence, & qui ne dure que cinq heures, 
Voyez Licencie. 

MINIMES, Religieux inftitués vers la fin du quinzic- 
me-fecle, par S. François de Paul, L’humilité leur a fair 
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prendre le nom de Minimes, au lieu de celui de Mineurs, 
que S. François avoit donné à fes Religieux. Voyez Fran- 
çois de Paul (S.) À 

Indépendamment de trois vœux ordinaires, ces Reli- 
gieux font un quatrieme vœu, qui eft d’obferver un Ca- 
rême perpétuel. Leurs Supérieurs fe nomment Correc- 
teurs. L’Ordre a dix Provinces dans le Royaume: les Re- 
lieux portent un habit & un cordon d’une laine naturelle- 
ment noite. 

Quelques Couvents de Filles fuivent la Régle des Mini- 
mes avec les reftritions néceflaires. On en compte onze 
en Efpagne; & deux en France ; lun à Abbeville, & 
l’autre à Soiflons 

MINISTRES des Infirmes. Clercs Réguliers qui for- 
merent d’abord une Congrégation inftituée par Camille de 
Lellis. Sixte V l'approuva en 1586, fous le nom de la 
Congrégation du Pere Camille, & permit aux Clercs qui 
la compofoient, de faire des vœux fimples de pauvreté, 
de chafteté, d'obéiflance, & un quatrieme d’aflifter les In- 
firmes à la mort , même en tems de pete. Grégoire XIII 
les érigea en Ordre Religieux Pan 1591. Leur habit ne 
differe de celui des Eccléfaftiques , que par une croix tan- 
née qu’ils portent au côté gauche. 

MIRACLE, (un) eft une œuvre de la Toute-Puif- 
fance Divine, fupéricure à tout pouvoir créé , & opérée 
contre le cours ordinaire des chofes, pour manifefter & 
autoriferla vérité, 1°. C’eft une Œuvre de la Toute-Puife 
Jance Divine. Dieu feul , par un pouvoir qui lui eft pro: 
pre & perfonnel, peur être caufe efficiente de ces événe- 
mens furprenans. La Créature ne peut cn être que l'inf- 
trument; ou le Miniftre , ou les obtenir par voie d'im- 
Pétration, 29; Cette œuvre eht au-deffus de tout pouvoir 
créé, foit par rapport à la fubftance du prodige confidéré 
en lui-même , tel que feroit PEtat du monde entier ré- 
duit à an point, ou anéanti, la création d’un Soleil nou- 
Veau, &c. ; foit , quant au fujet qui le reçoit, tel qu'un 
mort reflufcité, un aveugle éclairé, &c.; foit par rapport 
à la maniere dont il eft produit , telle et la guérifon 
prompte, fubire; immédiate d'une maladie, &c. 3°, Con- 
We le cours ordinaire des chofes ; de forte qu’à 'confulter 
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l'Ordre Phyfique où Moral, un tel événement patoiïlle ne 
devoir point avoir lieu, C’eft pourquoi, les Miracles font 
d’autant plus grands, qu’ils font plus éloignés de cer Or- 
dre, & du pouvoir de la Créature. 4°. Pour manifefter 6 
autorifer la vérité. Cette condition cit eflentielle , & le 
caractere diftinétif des vrais Miracles Pavec certains évé- 
nemens auxquels on donne fauffement ce nom, Les Mira- 
cles que Dieu a opérés par le miniftere de Moyfe, des 
Prophêtes, de Jefus-Chrift, des Apoôtres, & des autres 
Saints ; Ont tous certe marque de leur aurenticité. 

Dans une fignification moins ftridte & plus étendue, on 
appelle encore Miracle, une œuvre de la Toute-Puiflance 
Divine, Supérieure à toute Puilfance créée „mais non con- 
tre le cours ordinaire des chofes , telle eft la création du 
Monde, & des Etresraifonnables, la juitification des ames 
Opérée par les Sacremens,, &c. parce que ces effets, quoi- 
Qu'au-deflus des forces d'une Créature , ne font point con- 
traires à Ordre que Dieu a établi. 

Ceux qui annoncent de faux miracles *encourent la 
peine d’excommunication. 

En 1452 les Cordeliers de Rouen furent obligés de 
faire fatisfa@ion à l'Archevêque de certe Ville, pour 
avoir publié un miracle fans fon approbation. 

MIREPOIX , Ville Epifcopale de France dans le haut 
Languedoc. Son Evéché, érigé En1317ou1318 parle Pape 
Jean XXII, ekt Suffragant.de Touloule. L’Eglife Cathé- 
drale eft dédiée à S. Maurice ; fon Chapitre a quatre Di- 
gnités qui font le Prévôr, le Sacriftain, PArchidiacre & le 
Précenteur. La Sacriftie eftà la nomination-de PEvêque ; 
les autres Divrirés &-les Canonicats font à la nomination 
alternative de l'Evêque & du Chanoine en femaine, Le 
Diocèle comprend foixante Paroiffes: Le revenu de PEvé- 
que eft de 24000 livres ; fa taxe en Cour de Rome de 2500 
florins, 

MISÉRICORDE, vertü qui nous infpire une bonté 
généreufe pour -le prochain, pour ceux mêmes qüi nous 
ont òffenfé, 

Miféricorde fe prend ptincipalement pour les graces & 
les bienfaits que Dieu accorde continuellement aux hom- 
mes, On doit tout craiidre dela miféricorde divine fion 
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en abufe ou: fi on la méprife : on en doit tout efpétet, fon 
"implore avec un cœut contrit & humilié: 
. MISERICORDE ( Religieufes de Notre-Dame de la) 
inftituées à Aix en Provence le 12 Août 1635 par le Pere 
Yvan de POratoire, Ces Religieufes fuivent la régle dé 
S. Auguftin, & de nouvelles conftitutions qui leur ont 
Été données, Outre les ‘ttois vœux ordinaires, elles en 
font an quatricme , de ne refufer jamais leur fuffrage à 
une fille pour la feule infuffifance de la dot. Leur inftiruc 
kes oblige; pour remplir ce vœu, de s'occuper du travail 
des mains. Cert inftitut et d’ailléurs fort doux ; cour leur 
Office confifte dans le perit Office de la Vierge, Ta été 
approuvé paf deux Brefs différens d'Urbain VEFET & d'In= 
nocent X. Ces Religieufes ont un établiflement à Paris 
dans le Fauxbourg Saint-Germain. - 
MISNA où MISNE, Code ou Recueil du Dioit des 
Juifs j eeft leur feconde Loi; leur Loi orale. Woy Drie 
terofe 
MISSEL, Livre d'Eglife, ainfi appellé, parcé”qu'il 
fert'à dire la Meffe. Il contient les Mefles différentes qui 
fe difent tous les jours de l'année. Chaque Diocèfe &cha. 
que Ordre Religieux a fon Miffel particulier. Un Prêtre 
ne peut fe difpenfer d’avoir un Miflel, lorfqw’il célébre la 
Melle. Poy. Mefe. | 
MISSION. Par ce mot, on entend le pouvoir qui eft 
donné par les Evêques aux Miniftres de l'Eglife; pour 
prêcher & adminiftrer les Sacremens. Le même terme fe 
prend dans une fignification paffive par rapport au Myftere 
de la Sainte Trinité, & défigne une propriété des-perfon- 
nes divines qui exiftent par voie de proceflion, le Fils & 
le Saint-Efprit. L'idée de Miffion emporte avec ‘foi wne 
relation de là perfonne envoyée au principe d’oùelle pro- 
céde, & au terme extérieur à la Divinité » vers Jequel'élle 
ct envoyée. Certe Miffion ne fe fait point par confeil ou 
commandement, mais par origine ou émanation naturelle, 
Onpeut donc la définir , uné émanation naturelle dnne 
Perfonne divine, d'une ou des deux autres Pérfonnes divi- 
nes, avec relation à un terme extérieur, dans lequel ‘ceite 
erfonne commence d'être autrement qu’elle nétoit aupara- 
vant, Le Verbe ou le Fils ne peut êrre envoyé que par le 
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Pere. Le Saint- Efprit cit envoyé par le Pere & par le 
Fils. Dire qu'une Perfonne divine eft envoyée, celt dire 
que cette Perfonne procéde d’une autre ou des deux au- 
tres, & que, où elle paroit vifiblement dans le monde, 
ou y opére invifiblement. C’eft pourquoi on diftingue deux 
fortes de Mifion, l'une vifible, l'autre invifible.. La pre- 
miere a eu. lieu dans l’inçcarnation du Verbe, dans la def- 
cente du Saint-Efprit en forme de colombe., de langues 
de feu, &c. L'autré.a lieu tous les jours dans la fandti- 
fication des ames, qui eft attribuée au Saint - Efprit , & 
qui s'opére invifiblement, 

MISSION, ( Prêtres de la) Congrégation.inftituée 
dans le fiécle dernier par, S«:Vincent de Paul, & confir- 
mée par le Pape Urbain XIIS Leur premier emploi elt 
de travailler à l’inftruétion &-au falut des peuples de Ia 
campagne 5:le fecond eft d'entretenir & de. cultiver di- 
verfes œuvres de piété, commencées par leur Saint Fon- 
dateur. Cette Congrégation eft partagée en plufeurs Pro. 
vinces. Ces Prêtres font chargés des Miffions d'Alger, des 
Ifles de Bourbon &-de France. Leur Supérieur Général 
cft perpétuel: il eft toujours François : fa réfidence eft à 
Paris : il a quatre Affiftanss & deux Officiers principaux, 
le Sécrétaire & le Procureur Général. Chaque Province a 
un Vifiteur que le Supérieur Général nomme, & qu’il 
peut révoquer à fa volonté, 

Ces Prêtres font fouvent nommés les Peres.de Saint 
Lazare ou Lazarifies,.à caufe de leur grande maifon de 
Saint Lazare dans le Fayxbourg de Saint Denis à Paris. 
Poy.Lazarifles. 

MISSION étrangere.où.Seminaire des Miffions étran- 

eres y Socicté.de Prétress-établie à Paris vers l’an:4680 
par-Bernardde Sainte-Thérefe, Evêque de Babylone & 
Mifonnaire.en Afie, pour travailler à la converfion des 
Idolâtrés, 

MISSIONNAIRE,, Eccléfaftique Séculier ou Régu- 
lier envoyé par le Pape ou par les Evêques, pour remplir 
dessœuvres-de falut dans certains pays, & travailler à la 
converfion des ames. 

L'Evêque; peut ordonner des Mifions dans les Cures 
& dans les: autres Eglifes de fon Diocele, Xy envoyer 
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des Miffionnaîtes. * Mémoires du Clergé ; tom. TII. 

Les Mifionnaires que les Papes envoient chez les Hé- 
rétiques ou chez les Infidéles, font des efpéces de Légats 
qui ont des droits fort érendus. 

MITRE, ornement de tête des Evêques & des Abbés 
Réguliers , eff forme de bonnet rond & pointy 3 fendu par 
le haut, & ayant deux fanons qui pendent fur les épaules. 
Plufieurs Auteurs penfent que cer ornement Pontifical n’a 
été mis en ufage que dans le dixieme fiécle, On diftingue 
à Rome trois fortes de mitres, la précieufe ornée de dia- 
mans , la dorée fans diamans , & la fimple faite de foie où 
de lin blanc. L’Abbé qui a reçu du Pape la mitre la plus 
précieufe, a, par cette faveur même, le droit de pré 
féance fur les autres Abbés. 

Le Pape Clément IV régla que, dans les Conciles & 
dans les Synodes, les Abbés qui avoiént reçu du Saint 
Siege le privilége de porter la mitre, ne la porteroient 
que garnie d’orfroi feulement, faus perles, ni pierreries:, 
ni lames d’or où d'argent, afin qu’on püt les diftisouer 
des Evêques qui paroifoient dans ces” Aflemblées avec le 
mitre précieufe. 

Les Abbés ont fouvent dans leurs armoiries ta mitre 
tournée de profil, & la crofle en-dedans, pour montrër 
qu'ils mont de Jufifdiétion fpirituelle que dans Jeux 
Cloitre. 

MODESTIE; vertu qui nous infpire-une févere reté- 
nue dans nos paroles & dans nos aftions. Une femme mon- 
daine qui recherche dans fes habillemens le luxe d’une 
parure immodefté; autorile la!licence & le libertinage; à 
lui préparer des reépencirs bienameres. Ceft d'ailleursune 
vérité démontrée qne la modeftie # néceilaire au falut, 
contribue mêrhe däns ce monde à notre bonheur: En 
effet , l'homme latrentif à ne point choquer les petits in 
térêts de ceux qui l’environnent par des airs avantageus , 
concilie l'envie, & arrête les difcours de l’homme chagtin 
& cauftique: 

MOINE , ce terme dérivé dun mor Grec qui fignifie 
feul a été donné dans la Primitive Eglife aux Chrétiens 
qui vivoienr loin du commerce du monde pour [e confacrer 

plus particulierement à Dicu, Il y avoit parmi eux les 
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Cénobites, ou ceux qui vivoient en commun fous le goue 
vernement d’un Supérieur, & les Anachoretes qui fe re- 
tiroient dans une folitude plus entiere après avoir appris 
à vaincre leurs pafions. S Antoine; S.Hilarion, S; Pa- 
come, peuvent tie rêgardés comme les premiers Inftitu- 
teurs de la yie Monaftique: Leurs Difciple#, dont l’objet 
étoit de conferver la trdition de la-pratique exa&e de 
PEvangile, qu’ils voyoient fe relâcher de jour en jour, 
avoient renoncé ay mariage, à la poileflion des biens tem- 
porels, & à la compagnie des hommes du fiècle. Ils s’e- 
xerçoient en filence à combattre les vices, à vaincre les 
pañlions , à fe rendre dignes de voir Dieu-un jour , & fub- 
fiftoient en attendant du travail de leurs mains, Les éloges 
que méritoit une conduite fi exemplaire, fit élever dans 
tout Orient ungränd nombre de Monafteres. Il y enavoit 
même de fort proches des Villes: Comme tous les Moinés 
étoient Laïcs, ceux qui habitoient ces derniers Monafte- 
res venoient à PEglife publique, recevoir les inftruc- 
tions de Evêque , & participer aux faints Minifteres. On 
envoyoit chez les autres. des Prêtres pour faire P ffice, & 
leut adminiftrer les Sacremens, Par la fuite on jugea plus 
à propos d'établi- un-Prêrre en chaque Monaitere , avec 
un Diacre ou deux, & fouvent ce Prêtre étoit l'Abbé. Ce 
Supérieur choififfoit parmi les diverfes Obferyances cel- 
les qui lui paroïfloient les plus convenables aux befðins, 
& à la portée de-fes fujets: Ce ne fur que versle huitieme 
fiecle que la Régle-de S; Benoît commença à être feule, 
ou prefgue feule en ufage dans les Monafteres de France, 
d'Italie & d'Angleterre. T ef ordonné aux: Moines & 
aux Abbés par le Concile d'Autun de 655, de fe confor- 
mer à la Régle de: S} Benoit. Il ny avoir point encore 
alors de diftintion éntre les membres d’un même Mo- 
naftere. Maïs -vers:le.dixieme fiecie des. Relivieux de 
S. Benoît étant-communément élevés à la Cléricature, & 
aux Ordres facrés-; on commença à diftinguer deux fortes 
de Religieux, dont les uns étoient deftinés-au Chœur, 
&'au Sacerdoce ;-les-autres aux fonétions temporelles ; 
ceux-ci éroient appellés Convers: Voyez cet Article. 
L'humilité qui éroit une des vertus de ces Chrétiens So- 
litaires 
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Btairésleuravoit fait adopter les habillemens les plus com- 
Mübs, Voyez Habits Religieux. 

Aujourd’hui on donne le nom de Moines aux Char- 

tréux, Bénédidtins, Bernardins & autres dont la folitude 
etle principal-objet. Ils different des Ordres Mendians 
&'dés Clercs Réguliers, en ce que ceux-ci font moins 
deftinés à la retraite, qu'aux fonctions qui regardent le 
falut du prochain. Ces derniers font appellés Religieux z 
Cependant dans l'ufage on confond ces différentes déno- 
Minations. 
MOLINA > (Louis } Jéfuite, Auteur d'un Livre În- 
titulé, Concorde de la Grace, & du Libre-Arbitre, impri- 
mevki 1688. Tiy foutient que Dieu ne prédeitine les 
hommes à la gloire étérnelle, qu’en vue, & en confidéra= 
tion de leurs mérites ; que la grace par laquelle ils ont ces 
Mérires, Deft point efficace par elle-même, mats parceque 
là volonté y confent,/& qu’elle eft donnée dans des circoni 
ftances dans lefquelles Dieu a connu par fa {cience moyentie 
qu’elle auroit fon effet; & que certe Grace weft refufée à 
perfonne. En 1694, il s’éleva de grandes difputes en Et 
Pagne , éntre Les’ Dominicains & les Jéfuices, à Poccafion 
de ce Livre, L’Inquifition en prit connoiflance. Clémenc 
VIII établit à Rome én 1597, les fameufes Congréga- 
tions de Auxiliis, où des Secours de la Grace, pour ter- 
miner ces conteftations, Ces Congrégations étant finies 
en 1607 fous Paul V; ce Pape déclara qu'il püblieroit fa 
décifion, quand il le jugerôit à propos; cette décifion eft 
encore attendue. Voyez à l’article Grace le Syftêéme de 
Molina {ur la Grace, 

MOLINISME, Doërine de Molina. Voyez Molina. 

MOLINOSISME,, (le) eftla Doctrine enfeignée par 
Molinos , Prêtre Efpagnol, dans le dix-feptieme fiecle. 
Le fondement de fon Syftème ;'& fa principale erreur étoit 
que l'homme ne doit occuper que du moyen de parvenir 
par lPOraifon mentale à un certain point d'union avec 
Dieu, qui Pen rende inféparáble ; & que quand il a at~ 
teint ce degré de perfection , il né doit plus fe troubler 
fat fon falut, ni s'inquietcer fur aucune de fes œuvres, 
quand même elles feroient impütées ; ‘car il prétendote 
qu'aucun aéte wétoic ni métiroires, nt ériminel, parce 
Tome I 1, | * Aa 
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que , difoit:il, lame, ni fes puiflances ny. prenoïenf 
aucune part. C’eft de cette indifférence, ou inaction que 
fes Sectareurs ont étérappelles Quiétifles , & fon Syftème, 
le Quiétifme. Les Propoñtions de Molina, au nombre de 
foixante-huit ont été examinées à: Rome, & par un Decret 
de l’Inquifirion déclarées hérétiques, fcandaleufes ; & blaf- 
phématoires,, Van 1687. Molina a abjuré publiquement fes 
erreurs, & a. té condamné à une prifon perpétuelle. 

MOLLESSE , incontinence fecrette que Pon doit 
mettre au rang des péchés mortels, puifqu’elle exclut du 
Royaume des Cieux : neque adulteri, negue molles regnum 
Dez poffidebunt, dit S. Paul aux Cotinchiens. 

MONASTERE ,Maifonoccupée par une Communauté 
de Moines. Foyez Mounes. 

Les Moines dans l'origine éroient des Laïcs qui vivoiens 
avec une étroite auftetité. fous l’autorité de P Evêque. On 
ne doit point bâtir de. Monaftere ni d'Oratoire, fans le 
confentement de l'Evêque , difent:les Peres du Concile de 
Calcédoine , & les Moines doivent lui obéir. Les Monaf- 
teres, & les Maifons Religieufes font donc routes fujertes 
de Droit commun à la Jurifdiétion. de PEvêque. oyez 
Jurifdiélion Eccléfiaftique. 

Dans la fuite on accorda des privileges & des exemp- 
tions à quelques Monalteres. Les exemptions. ont com- 
mencé fous Saint Grégoire qui avoit roujours confervé 
beaucoup d’affeétion pour ceux qui, menoient la vie qu’il 
avoit d’abord embraflée, Ces premieres exemptions regar- 
doient deux chofes, ou la protection & la confervation 
des biens temporels des Monafteres, ou la folitude & Je 
repos dont.. les Moines avoient; befoin pour accomplir 
exatement leur régle. D’autres Evêques, à limitation de 
S. Grégoire, accorderent ces mêmes graces à des Monal- 
teres qui dépendoient d'eux. Voyez Exemption, 

Quatre conditions doivent concourir pour l’établiffe- 
ment d’un nouveau Monaltere, le confentementde l'Evé- 
que Diocéfain,, celui de toutes les parties intéreflées, la- 
grément du Roi par Lertres-Patentes, & lenrégiftrement 
de ces Lettres-Parentes au Parlement. dans.le Refortdu- 
quel fe fait l'établiffement. 

L'Ordonnance de Blois, article.30,-veut qu’en-rous 
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Monafteres Réguliers, tant dhommes que de femmes, 
lës Religieux & les Religteufes vivént en commun, Les 
Evêques & les Chefs d'Ordres font renys à cet effet en 
faifant la vifite des Monafteres qui font fous -leur dépen- 
dance , d’y rétablir la difcipline Monaftique & Obfervan- 
ce, fuivanr la premiere inftirution defdits Monafteres, & 
de mettre le nombre de Religieux requis pour la célébra-, 
tion du Service divin. Cette difpofition a été confirmée 
Par plufieurs Edits pans | 
Depuis l’introduttion de la Commende dans la plüpart 
des Abbayes, les Abbés n’érant plus allujecris àla régle du 
Monaftere, ont ceflé d’avoir une: Jurifdiétion fur les Reli- 
gieux ; & les.biens attachés à la Maifon, ont été partagés 
en différens lots, #oyez Commende, Abbé, Biens de l'E 
Bife, Manfc. 
MONDE. Cetere elt employé fous différentes ace 


ceptions dans PÉcriruré. Il défigne SES l’aflemblage de, 


tous les êtres qui compofent l’univers. 2°, Le globe parti- 
culier de larerre. 3%, : La fociéré des: hommes. 4°. Les 
partifans du monde & de fes vanités. 


Le monde, confidéré comme laflemblage des êtres, z 


été. une grande fource de difputes parmi les Sçavans, Les 
uns Pont cru éternel pout la forme, & pour la matiere. 
Spinola ny voir que Dieu différemment modifié ; d’autres 
ont fuppofé la matiere éternelle ; mais ils accordent à une 
intelligence fuprème la puiffance de la difpofer & de Pars 
ranger à fon gré ; c’eft l'opinion attribuée aux Phéniciens, 
aùx Egyptiens, aux Babyloniens, &c....…: 

La révélation a fixé nos idées à ce fujet, en affignant 
Un-commencement & une fin au monde, Dieu le tira du 
néant par fa puiflance infinie & par un feul acte très-fim= 
ple de fa volonté. Z ayez la Narration que fait Moyfe de 


lā création. 


Suivant la fupputation d’Ufferius, qui paroît aujout=. 


dhui la plus fuivie, il y a quatre mille ans jutte, depuis le 
commencement du monde jufqu’à Jefus-Chrift, & depuis 
Jefus-Chrift, jufqu’à préfent, dix-feprcens foixante-quatre, 


On a demandé dans quelle faifon le monde: fut créé, | 


& dâns quel tems il doit:finir ; mais c’eft une queftion ois 
| Aaij 
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feufe qui n'aboutit à rien, & qu'on peut abandonner aux 
ċonje&ures des Erudits, plus curieufes qu’utiles. 

Le monde pris pour cetre aflemblée d'hommes char- 
nels qui ne s'occupent que de leurs plaifirs , a été très-bien 
peint pat un Prédicateur moderne. Le monde , dit cet. 
Orateur Chrétien ,. eft un théâtre public où tous les acteurs 
fe jouent mutuellement les uns les autres, où chacun fe 
produit fous le mafque du déguifement & du menfonge, 
où la fcene eft, toujours chargée d’intrigues, où Ja cabale 
remue tous les refloits, où la machine eft toujours prête à 
fondre fur ceux qui l'ont confiruite , & où le dénouemenc 
ré manque prefque jamais d'être tragique pout ceux qui 
y repréfentent les premiers'perfonnagés. C’elt une fociété 
d'hommes & de-femmes , répandue eh tous lieux, perpé- 
tuée dans tous les tems, formée de prefque tous les âges 
& de toutes les conditions de Ja vie, où. l’on n’a pour Por- 
dinaire d'autre ami que foi-même , d’autre fortune en vûe 
que la fienne propre, d'autre mérite pout parvenir qu’une 
profonde diffimulation, d'autre Religión bien fouvent que 
celle qui fert à nos intérêts. C’eftune école où, pour toute 
féience, on n’apprénd que les détours de Ta tufe & de Par- 
tifice, où l’on n’eftime que les gens fouples & profondé- 
ment couverts, où Pon fe rit de la fimplicité du jufte, où 
l'on donne à l'indifférence & à la hâine tous les dehors de 
l'amitié, où Pon fe fupplante avec bienféance, où Pon fe 
trompe avec cérémonie, où Pon fe détruit avec refpe&, 
où Pon $impofe continuellement les uns aux autres avec 
tout le ferieux imaginable; où Pon fe trahit par compli- 
ment, C’eft un motftre qui dévore fes propres adofateurs ; 
il trahit ceux qu'il caréfle, il étouffe ceüx qu'il émbrafe, 
it écarte ceux qui l’approchenr, il oublie céux qui séloi- 
gnent, il'infulte à ceux qui tombent, il's'oppole à ceux 
qui fe relevent, il craint, il hair ceux qui profpérent. C’eit 
un maître fi difficile à cultiver, que les plus habiles & les 
plus expérimentés y échouent Si yous le fuivez, vous lui 
faites ombre ; fi vous le perdez de vüe, vous le néglivez.. 
Ne lui demandez-vous rien, il ne fonge pas même à vous: 
lui demandez-voüs. quelque grace, des-lors vous lui deye- 
nez importun : vôtre préfence lui pefe, & c’eft un titre 
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pour. ne rien obtenir: on ne fcait.plus comment le prenta. 
Le monde ne nous préfente que des efpérances trompées 
que des fervicesméprifés ou même empoilonnés. 

MONITION , avertilement charitable que laumprite 
Eccléfiaftique emploie quelquefois vis-à-vis d’un Clerc qut 
ne remplit point. fes devoirs. 

… Une feule monition {uft dans les cas purement extra; 
Judiciaires. i 

Un Arrêt du Parlement d'Aix du 30 Avril 1686 a jugé 
qu'il y avoir abus dans là Procédure & la Sentence de ful- 
penfion contre un Curé qui n'avoir point reçu de moni- 
tions précédentes. 

La monition melt pas néceflaire lorfqu’il y a une défo- 
béiffance manifefte & opiniâtre. 

MONITOIRE, Lettres du Juge d'Eglife , par lef- 
quelles il eft cnjoint aux Fidéles, fous peine d’excommu- 
nication, de venit révéler ce qu’ils fçayent des faits cons 
tenus dans ces Lettres. Les Monitoires font en ufage dans 
PEglife depuis que le Pape Alexandre TITI décida, vers 
Pana 170,:que l'on pouvoit contraindre par cenfures ceux 
qui fefufoient de rendre témoignage dans une affaire. 

La permiffion d'obtenir Monitoire s'accorde ordinaire- 
ment au bas de la Requête préfentée à cet effet au Juge 
Taic ou au Juge Éceléhaftique , fi la caufe eh de fa com 
pérence, 

Les Monitoires fe publient au Prône. Le Prêtre qui 
fait cette publication, doit expofer aux Paroifliens la na- 
ture & les effets de l’excommunication prononcée par les 
Monitoires, Il doit de plus avertir que ceux qui auront 
encouru l’excommunication, faute d’avoir réyélé, n’en 
pourront être abfous que par l'Evêque qui a décerné le 
Monitoire, ou par fon fuccefleur , parce que c’eft une cen- 
Ture ab homine, & une fentence fpéciale, oyeg Cenfure 
Ecclefaftique. 

Les Oficiaux qui refufent d'accorder des Monitoires , 
Peuvent y être contraints par faifie -de leur temporel, 
Ordonnance de 1670, art. 2. 

Les Monitoires ne doivent contenir d’autres faits que 
eux compris au jugement qui permet de les obtenir , à 
À à ii 
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peine de nullité tant des Monitoies que de ce qui eft Fair 
én conféquence, art. 3: 

Les perfonnes ne peuvent être nommées ou défignées 

ar les Monitoires’, à peine de cent livres d'amende con- 
trela Patrie, & de‘plus grande peine S'il y écher, art, 4. 

Il et dit, pat Part, 10, que lesrévélations reçues par les 
Curés où Vicaires qui ont publié lës Monitoites, feront 
envoyées par eux cachetées au Greffe de la Jurifdi&ion 
où le Procès eft pendant, & le Juge pohrvoira aux frais 
du voyage s’il y échet. 

MONOCULE. On donne ce nom au Bénéfice qui eft 
feul.au pouvoir d'un, Collateur, Les Monocules ne font 
pas fujets aux expectarives. Si le Collateur a d’autres Bé- 
néfices ficués dans le pays étränger , cette cumulation, cx- 
clüt là frgularité. 

MONOPHYSISME., erreur de. ceux qui n'admet- 
tent qu'une feule nature. én Jefus-Chrift ; d’où ces, Héréti- 
ques font appellés Monophyjites: ce font les Seétateurs 
d'Eutichès. Voy. ce möt. 

MONOPOLE (lei) péché oppafé au feptieme Com- 
mandement qui défend de voler, elt une convention que 
plufieurs Marchands font entr'eux de ne vendre leurs mar. 
chandifes qu'à un 'ptix exceflif, abufant ainfi de la nécel. 
fité du Públic, pouf S’enrichir à fes dépens: C’eft auffi un 
monopole que de s'emparer de toutes les marchatidifes où 
denrées d’un pays, pout les vendre feul, ou avec fés aflo- 
ciés, à un prix eXotbitant, On érend encore cé nom à 
toutes conventions injuftes & préjudiciables au Public, 

MONOTHÉLISME ( le ) erreur de ceux qui n’ad- 
mettent qu'une volonté eh Jefus-Chrift, & qu'on appelle 
Monothélirés. 

MONOTHÉLITES, Hérétiques célébres dans le fep- 
tieme fiécle, fous Empereur Héïaclius.‘ Ils foutenoient 
qu'il n’y avoit en Jefus - Chrift qu'une aétion & qW'une 
volonté, fçavoit, Paction & la volonté divine, quoiqu’ils 
teconnuffent en lui deux natures. Leur nom exprime leur 
erreur; il ek compofé de deux Mots Grecs, dont l'un figni- 
fie feul ou unique, & l’autre yolonte. Cette héréfie, qui 
eft une fuite du Neftotianifme & de V'Eutychianifme 3 QUE 
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Pour Cheff, Serbits}" Patriarche de Conflantinople, & 
Cyrus ‘Patriarche d'Alexandrie. Elle a été combattue par 
S. Jean.’'Aumomiet ,-Sophronc Patriarche de Jérufalem, 
S. Maxime &te Pape S. Martin. 

_Le’troïfieme Concile de Conftantinople , fixteme Gé- 
nerak, Pa foudroyée-ch 680, 

. MONT 4 Pidie, Etablifiement dont l'objet eft d’auto- 
tifer certaines perfonnes à preter de l'argent, à un pétit 
Antérét'ou fans intérêt, à ceux qui donnent des gages pour 
{üreté du prêt. Cet ctabliflementeft trés-propte pour écart- 
ter la troupe affamée dés Ufuriérss; c'eft fans doute ce qui 
a porté les dernters Conctles à défirer que ces fortes Péta- 
bliflemens Bien admniltrés fe répandent. c 

MONTANISTES.,, Hérétiques du fecond fiécle, qui 
eurent pour ChefunEunrique Phrygien Néophite , nom- 
mé Montan ; il fe difit Prophère, & paroïloit infpiré, 
ainfi que deux femmes Qui s’éroient attachées à lui. Il fe 
piquoit d'une plus gtande perfection que les Apôtres!, dé- 
fendoit les fecondes nôces , prefcrivoit trois Carêmes, re- 

Fufoir à PEolife-te pouvoir de remettte certains péchés, 
défendoir de fuir la perfécution, & vouloit qu'on s’offrit 
au martyre, en un mot, Monran afeétoit un air de réfor- 
mateur dans fa doëtrine , & n’étoit rien moins que tel dans 
Ta morale. Ses Scéateurs difoienr que Dieu ayant voulu 
d’äbord fauvé le monde pat Moyfe & par les Prophères, 
y avoit pas féuff; qu'enfüite sérañr incarné , il n’avoit 
pas eu un meilleur Tucc, & qu'enfin il étoit defcendu 
par le Saint-Efprir, en Montan, en Prifca, en Maximilla, 
lls nommoient Montan te“ Paractet. Les Prophéries de 

Montah ayant été examinées dans une Aflemblée 4Evé- 
ques de Phrygieen 172, elles furent déclarées profanes, 

& fon héréfie réprouvée. Aftere Urbain, Evêque Catholr- 
qe, a écrit contre tes Monraniftes en 232. Les Conciles 

d'Icône & de Synade, en Afie. les ont condaimnées-en 235. 

Les Montaniftes furent appellés Phrygiens , Cataphry- 

giens , parce qu’ils éroïent de Phrygie. Ts fe font partagés 

en différentes petites Sectes : tels furent les Tafcodrugi- 
tes, les Afcrodrugites, les Paflalorinchites, les ‘Arroty- 
rytes, &c, Ils ont encore été appellés Cathäres ou Purs, 

Pépuziens, Quintiliens, Efquiniftes, ; 

Aaiy 
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MONTAUBAN; Ville. E pifcopale deFrance dans lé 
Quercy. Son E veche; érigé au quatorzieme ares par Jean 
XXIL, ct Suflragant de Touloufe. L'Eelife Calhédrale 
eft fous l’invocation de Notre-Dame. Le Chapitre a deux 
M fes. S, Matin & S. Etienne. L’Evêque nomme aux 
Dignité ti uné & de l’autre, Les Canonicats de la prer 
miere font à dy nomination de: l'Evêque ; ceux de la fe- 
conde »à celle du Chanoine en femaine.. Le Diocèfe com- 
prend quatre-vingt-treize Paroifles. L'Evêque a 2000 I. 
de revenu, & paye 2500 florins pour fes Bulles, 

MONTPELLIER, Ville Epifcopale de -France -en 
Languedoc. L’Evêché, érigé d'abord en, 451 à Mague- 
lone, ville aujourd'hui “détruite, a été transféré à Mont 
pellier en 1538 par Je Pape Paul HI. Il et fons la Mé- 
tropole de Narbonne, L? E glife Cathédrale eft dédiée à 
y Pierre;& à S. Paul. La pr Teira Dignité du Chapitre 

it Je Prévôt ; elle eft à la nomination du Chapitre .en 
Corps ; les autres Dignités, à celle de l'Evèques les Ca- 
nonicats , à, celle du Chanoine.en femaine. L'E vêque à 
fon: tour comme Chanoine. Le Diocèfe comprend derx 
cens. vingt Paroilles. Le revenn.de P'Archevéché: eft de 
32000 livres"; ; la taxe en Cour de Rome, de 4000 florins, 

Il seft tenu Rrap RS es dans Due ville. 

MORALE (la) ou la Science des mœurs , cft une 
Science pee qui. dirige au,bien les a&tions humaines. 
On peütla dvifer en Naturelle, Divine,& Chrétienne. La 
Morale: Naturelle eit fondée fur les principes généraux & 
particuliers de la Eoi naturelle , tels que ceux-ci: We faites 
point à autru} ce que vous ne voudriez point qu’on vous fit. 
On:doit aimer un bienfaiteur. sp: rs Morale Divine ek 
contenue en fubitance dans le Déc calogue. La Morale Chré- 
tienne eft le corps de préceptes donné par Jefus-Chrift ft, & 
compris dans PEvangile & dans la Tradition. Les précep- 
tes de Jefus-Chtift n'étant qu'un développement du Dé- 
calogue, & le Déca'oguc lui-même fetraçant aux hommes 
les précepres de la Loi naturelle , íl eft ailé de voir que 
cette divifion de la Morale en Naturelle, Divine & Chré- 
VERRE, weft point {triétement logique „mais feulemen 
une di ifindon des préceptes dont l’afflemblase forme un 
corps de régles qu’on nomme Morale ou Science des 
mœurs, 
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MORT (la )eft la féparation de l'ame d'avec le pe: 
fuivie de la diflolution de celui-ci, en exécution de l'Ar- 
rér porté, contre notre premier Pere, pour punir fa prévas 
rication: Tu es poudre, & tu retournera en poudre. Gen, 2. 
Malheureux héritiers de fon péché, tous les hommes en 
portent la peine. Comme. tous les hommes. ont péché dans 
un feul; | Adam ).anfi par un feul la mort étend fon em- 
Pire fur tous les hommes, Rom. 5. 

MORT de Jefus- Chrift, (la) eft un des principaux at= 

ticles de notte Foi, contenu dans le Symbole des Apô- 
tres, par lequel nous faifons profeflion de croire que Je- 
fus-Chritt eft véritablement mort, ©eft-à-dire, que fon 
Are a été féparée de fon Corps, quoiqu'en. vertu de 
Punion hypoltatique , la Divinité de Jefus-Chrift n'ait été 
féparée,,n1 de l'âme. qui defcendit aux Enfers , ni du 
Corps qui fur mis dans, le Tombeau L’Ecriture nous ap- 
prend que Jefus-Chtift eft mort généralement pour tous 
les hommes, qu'il a fatisfaic pleinement pour les péchés 
de tous les hommes, il ( Jefus-Chrift y eft, la Kitime de 
Propitzation pour nos péchés ; non-feulement pour les nő- 
tres mais pour les pêches de tout lemonde entier. 1. Jean. 2, 
Cependant, difent les Peres, du Concile de Trente, Sel. 
6, tous ne reçoivent pas le bienfait de fa mort, mais fenle= 
ment, ceux auxquels le bienfait de cette mort eft commu- 
igile, 

MORT Myfique de Pame, dch , difent les Myftiques 
un détachement général des pafions, des mauyaifes ha- 
bitudes, & des choles périffables, qui rend Pame comme 

nfenfible à leur égard, .& qui fait qu'elle ne vit que pour 
Dicu, & en Dieu. 

MORTS. ( devoif qu’on rend aux ) Ces devoirs, tels 
que Ja fépultate accompagnée des prieres & des cérémo= 
nies de PEglife, Les offrandes, la célébration du Saint Sa- 
crifice, les aumünes & les autres bonnes œuvres faites à 
intention des morts, font des devoirs pieux, utiles, & 
fondés fur des raifons folides. 1°, Ils font. fondés ; car 
outre que l’Ancien,& le Nouveau Teftament. nous four- 
niflent des exemples qui les autorifent, il eft conftant 
que ces devoirs contribuent beaucoup à établir la foi de la 
Hélurre@tion de nos corps. 2°, Ils font pieux 6 utiles, Qeit 
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V'Efprit de PFolile, & le fentiment des Docteurs Catholi- 
Dee que ces devoits fervent aux Fidetes qui font morts 

ans la Grace de Dieu, fans avoir pléiement fatisfair à 
fa Juftice, & qui fouffrenr dansle Purgatoire, Voyez cer 
Article. 

MORTIFICATION , peine où chagrin que Dieu nous 
envoie pouf NOUS punir, où pour qu'au Milieu de notre 
coutfe nous faflions des réflexions utiles à notre falut, 

Mortification , ‘entend aufi des aufterités propres à 
macérer la chair, à dompter les fens, à les foumettre à 
Pempire de l’efprit. 

MOYSE, choifi de Dieu pour être le Libérateur, le 
Chef & le Lépiflateur du Peuple Hébreu, a écrir éiiq 
Livres qui poitent fon nom, & qui font la bafe de la ré- 
Vélation, en ce qu’ils font la preuve fenfible que Dieu seft 
manifefté autrefois aux hommes par les prodiges de fa 
Puifance, qu'il s’eft choifi un Peuple particulier, &'pré- 
férable à tout autre, pouriêtre le dépofitaire de la’ véri- 
table Religion, & des promefles qui‘annonçoient le Mef- 
fie, La Mifion de Moyfe confirmée par des miracles écla» 
tans opérés fous les yeux des Tfraëlires, appuyée fur le 
témoignage unanime des Juifs ,.& des Hiftoriens profa- 
nes, eft un fait qu’on ne peut révoquer en doute, L’au- 
ténticité des Livres dont ilet Auteur, a pour garans, là 
tradition conftamment foutenue parmi les Juifs, la nature 
des faits qu'il y rapporte, & fur lefquels il ne pouvoit ni 
être trompé , hi En impofer, le rapport qu'on trouve entre 
ces Livres & ceux de plufieurs Hitoriens profanes, quant 
à certains faits mémofablés , le témoignage des perfonnes 
infpirées, & poftérieures à Moÿfe, qui citent les mêmes 
faits qu’il a rapportés, &c. 

MULTIPLIANS , ain ont été appellés certains Hé- 
rétiques fortis des nouveaux Adamites, parce qu'ils pré- 
tendoient que la multiplication des hômmes elt néceflaire, 
& ordonnée à chacuh. 

MYSTERE. Ce mot fienifie en général quelque chofe 
de caché, de fecret; de fublimé, de divin. En ce fens on 
appelle quelquefois les Sacremens, lés Sacrés Myferes. 11 
fignifie plus patticulierement routé vérité que la Foi nous 
cnfeigne, &'qui eft au-deflus de la raifon humaine, Tels 
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font, l'unité d'un Dicir eh Trois Petfonnes, l'Incarnation 
du Verbe, la Préfence réelle de Jefus-Chrift fous Tès 
efpecés Euchatiftiques, &c. 


N 


Ni HUM, le feptieme des douze Petits Prophêtes; 
Prophétifa dans le Royaume de Juda, fous le regne d'Ezé- 
‘chias, il prédit la ruine de Ninive, qui devoit arriver 
Cènt ans aprés, 

NANTES , Ville. Ffpifcopale de France, fituée en 
Bretagne fur.la ivé droite de la Loire, Son Evéché 
érigé dans le. troifieme fiecle, eft Suffragant de Tours. 
La Cathédrade de S. Pierre a un Chapitre compofé d’un 
Doyen, de deux Archidiacres, d'un Tréforiet , ditn Scho- 
laftic, & de plufieurs Chanoines qui font à la nomination 
alternative du Pape & de l’Evêque. Le Diocefe comprend 
deut cens dix-fépr Paroifles. L'Evêque eft Seigneur en 
païtié dé Nantes, & Cönfeiller-né au Parlement de Bre- 
taghe. Son revénu éft-de 25009 livres: la taxe de fes 
Bülles de 2000 florins, On compte quatie-Vingt-dix-Buic 

"Evéues dé Nantes. Il vent tenu plufieurs Conciles dans 
cetté Ville, concernant la Difcipline; celui de 1125 ðu 
1127, défend la chaffe aux Clérés. Un-autte de 1437, 
ordonne aux Evêques'de faire lire PEcfituré:Sainte à leùr 
table, & défénd à tous les Eccléfaftiques, Séculiers & Ré- 
guliers qui donnent à manger, de faire fervir plus de 
deux plats. 

NAPPE Z Autel, linge qui fe met fur l'Autel avant 
de célébrer la Melle. Voyez Mefe. 

On a appellé Nappe de Communion , le linge que celui 
qui s’approche de la. Sainte- Table, étend fur fes mains. 
“Le quatrieme des Decrets de la Congrégation de la vifire 

Apoftolique émanés fous Urbain VIII , défend de pré- 

fenter aux Communians au lieu de Nappe, le Voile du 

Cälice, ou le Zarabo. 
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NARBONNE, Ville Epifcopale de France ; fimée 
dans le bas Languedoc. Le Siége de cette Métropole a été 
érigé dès le premier ficcle de l'Églife, fuivant la commune 
tradition. Ses Suffragans font, Beziers, Agde, Carcal- 
fonne, Nifmes, Montpellier, Lodeve, Ufez , S- Pons, 
Aleth, Alais, Perpignan. La-Carhédrale-eft fous linvo- 
cation de S. Juft & de S. Pafteur. Elle paffe pour un Chef- 
d'œuvre pat la hauteur &'fa hardieffe de fes voûtes. Les 
Dignirés & les Canonicats de fon Chapitre font à la no- 
mination de PArchevêque & du Chapitre. D’ Archevêque 
a le titre de Primat , &eft Préfident-né des Etats dè Lån- 
guedoc. Son revenu eft de 110000 livres ; la taxe pour fes 
Bulles de 9000 florins. Le Diocèfe comprend deux cens 
quarante Paroifles ou Succurfales, partagées en fix Archi- 
piétrés. On compte quarante-fix Conciles tenus à Nar- 
bonne, Celui de 589 ordonne que l’on dira le Gloria Pa- 
tri à la fin de chaque, Pfeaume, & que l’on divifera les 
longs Pfeaumes, Un autre de 1227 veut qu’il y aitau moins 
dans chaque Maifon Religieufe trois Moines ou trois Cha- 
noines. Celuide 1374 permet aux Prètres de fe confeffer à 
tel Prêtre qu’ils voudront. 

NATIVITÉ , Naïllance. Les Auteurs Eccléfaftiques 
fe fervent de ce mot lorfqu'ils païlent de la Naiflance de 
Jelus-Chrift, de la Sainte Vicroc,, de’ S. Jean. Cepen- 
dant le terme de Nativité tout {eul ne s'entend que de.la 
Naiffance de Notre Seigneur , ou de la Fête de Noël. 
Poyez Noël, 

Le Pape Sergius I, élevé fur le Saint Siége en 687, eft 
le premier qui ait mis la Nativité de Marie au nombre des 
Fètes de la Sainte Vierge. On la célèbre dans PEglife La- 
tine le 8 de Septembre, 

NATURE pure, (la) eft, l'état dans lequel Dieu au- 
roit pu créer l’homme fujet à la mort, & aux autres. mi- 
feres de la vie, fans aucune des grâces qu'on nomme fur- 
naturelles, &.1le deftiner à une béatitude purement natu- 
telle. 

NATURE corrompue , (1a) eft l'état dans lequel Phom- 
me naft depuis la chûte d'Adam , S’'eft-à-dire, coupable du 
péché originel. 


NATURES, (en Jefus-Chrift) I y a en Jefus-Chrift 
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deüx Natures, la Nature Divine, & la Nature Humaine 
UE fubfiftent toutes deux, & font unies fans mélange, 
fans confafion dans la Perfonne du Verbe Divin. ( Voyez 
taton hypoftatique. )L’Eglife a confirmé ce Dogme des 
deux Natures diftinétés en Jefus-Chrift, dans le Concile 
de Calcédoine, le quatrieme général. 

NECROLOGE, ou Nécrologue. Les Moines ont ainfi 
appellé un Livre où font écrits les noms de leurs Abbés, 

reurs, Religieux, Bienfaiteurs, avec le jour de leurs 
Commémorations. Les Chapitres ont aufi des Nécrologes 
qur contiennent la mort des Chanoïnes & des Dignitaires. 
Le Nécrologe, comme Pa remarqué le Pere Mabillon, a 
fuccédé aux Dyptiques chez les Moines. 

, NEF, partie de l’Eglife deftinée pour le Peuple , & qui 
S£tend depuis le Portail jufqu’au Chœut. Elle à été ainf 
appellée, parce qu’on lui a trouvé la forme d'un Navire 
Tenverfé. Pour ce qui regarde les réparatiôns de la Nef, 
Poyez Habitans, Képarations. 

NEOPHYTE, c’eft, fuivanr Pérymologie Grecque, 
un Nouveau-né, On a donné ce nom à celui qui a nou- 
Véllement embraflé un état. Dans la Primitive Eglife on 
appelloit-ainfitles Nouveaux Baptifés. Ils fe revétoienr 
Paubes & d'habits blancs pendant huit jours , & les quit- 
toient le Samedi appellé in albis pofitis, en François Je 
defauberie,. Les -vrais Néophytes , felon le Concile de 
Nicée | font tes Nouveaux Baprifés qui pañlent de Ping: 
délité à la Foi. 

: NEPOTISME, fe dit de Pafe&ion déregléc des Eccké: 
fiaftiques pour leurs neveux auxquels ils font paffet leurs 
Bénéfices comme des biens héréditaires. 

Les Italiens ont fouvenr employé certe Expreffion pour 
défigner le crédit & l'autorité que pluficurs Papes ont ac- 
cordé à leurs neveux. 

NESTORIUS , élu Patriatche de Conftantinople en 
428, commença'alors à femer dans fes fermons le germe 
de fon héréfiequia fait beaucoup de ravages dans PEglile, 
& qui fubfifte encore dans plufieurs endroirs de POrient, 
Elle eft connue fous le nom de Néflorianifme, & fes adhéz 
rans le font fous celui de Nefloriens. Neftotins nioic Pu- 
nton hypoftatique du Verbe avec laNature: humaine, & 
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vouloirque Phomme ; auquel le Verbe. s'et uni, fùn fmd 
plement un Temple dans lequel il habitoit, qu’il fùt di- 
rigé, conduit, animé par le Verbe,.&.ne fit qu'un avec 
lui. Mais certe union accidentelle sou -morale fuppofoit 
évidemment deux perfonnes en Jefus-Chrift ; aufi Nefto- 
tius refufoit-il à la Sainte Vierge la.qualité de Mere de 
Dieu , prérendant que le Fils quelle avoit mis au monde, 
n’étoir point Dieu en fa propre perfonne , enforte que 
Jefus-Chrift n'éroit, felon lui, Fils de Dieu que par adop- 
tion. S. Cyrille, Patriarche d'Alexandrie , s’eft élevé con- 
tre Neftorius, a combattu fortement fon erreur qui a été: 
auffi condamnée par le Pape Céleftin premier & par le Con- 
cile d'Ephefe, troifieme général , tenu en 43 r. Neltorius 
y fut anathématifé & dépolé de fon Siege. L'empereur 
Théodofe l’envoya en exil dans le défert d’'Oafis, où il 
mourut en 436. L’héréfie qu’il foutint avec tant dopi- 
niâtreté , lui avoit été communiquée par Théodore de 
Mopfuette, Difciple de Théodore de Tarfe. 

NEVERS, Ville Epifcopale de France, Capitale du 
Nivernois. Son Evêché , érigé au fixieme fiécle, eft Suf- 
fragant de Sens. LEglife Cathédrale eft fous Pinvocation 
de Saint Cyr. Son Chapitre a cinq Dignités , qui font le 
Doyen, le Grand - Atchidiacre , le Tréforier , le Grand- 
Chantre & un Archidiacre. Le Doyenné eft éle&tif par le 
Chapitre, & collatif par l'Evèque. Les autres Dignités & 
les Canonicats font à la nominationde l'Evêque. Le Dio- 
cèfe comprend cent foixante Paroifles partagées en deux 
Archidiaconés. Le revenu de PEvêqueæft de 20000 livres ; 
la taxe pour fes Bulles, de 2150.florins. 

NICÉE , ancienne. Ville de Bithynie. -Cette Ville eft 
bien célébre dans-PHiftoire Eccléfaftique par les deux 
Gonciles Généraux qui-s’ystinrent, Celui de 325, qui et 
le premier Concile œcuménique de VEglife, fut célébré 
fous le Pontificat du Pape S. Silveftre, & fous PEmpire 
du-Grand Gonftantin. Le Concile dreffa un fymbole dans 
lequel, en parlant de Jefus-Chrift, Fils unique de Dieu, 
il eft dit quilet confubftantiel au Pere. Ce fymbole fut 
fouferit par tous les Evêques, excepté dix-fept qui fe ré- 
duifirent à cinq, & enfuite à deux. On y fixa la Pâque au 
Dimanche d’après le 14 de la lune de Mars, parce que 
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Jefus-Chrift reffufcita le Dimanche qui fuivit la Pique 
des Juifs. Ce Concile fit aufi plufeurs Canons de difci- 
pline, 

Le fecond Concile de Nicée , quich le feptieme Génés 
ral, fut tenu fous le Pape Adrien I , & fous PEmpereur 
Conitantin, Fils de PImpératrice Irene. 1] nous en rete 
vingt-deux Canons. Le feptieme défend aux Evêques de 
Confacrer aucune Eglife qu’il n’y ait des reliques, Lequin- 
Zieme porte que le Clerc qui maura point dequoi vivre; 
doit choifir une profeffion qui l’aide à fubfifter, Le ving- 
Ueme défend pour:lavenir les Monafteres doubles d'hom- 
mes & de femmes. 

NICOLAITES, Hérétiques qui s’éleverent du tems 
des Apôtres. Ils furent ainfi nommés, parce qu’ils s'ap- 
Puyerent de Pautorité d’un homme Apoitolique, nommé 
Nicolas, qui avoit débité cette maxime équivoque, qu'il 
falloit abufer de La Chair , voulant dire que Pon devoit la 
mortifier. Ces Hérétiques fe livroient dans leurs afem- 
blées aux crimes les plus infames; & permettoient la 
Communauté des femmes. 

Dans le dixieme fiecle, on donna le nom de Nicolaites 
aux Prêtres &:aux Clercs majeurs qui prétendoient n’être 
pas obligés à la continence. X 

NICOLE ( Pierre) -célébre Théologien du dix -fep 
tieme fiécle, né à Chartres le 13 Oétobre 1625 , mort à 
Paris le 16 Novembre 169$ à foixante-dix ans. Il:avoir 
été reçu Bachelier de Sorbonne le 19 Juin 1649 : il fe 
Préparoit à entrer en Licence ; mais les difputes furvenues 
à l’occafion des cinq propoñtions-de Janfénius, & fes liai- 
fons avec le Doéteur Arnaud, Pen détournerent, Il fere- 
tira alors à Port-Royal des Champs, où il compofa plu 
fieurs ouvrages, de. Morale & de Controverfe. On lira tou 
Jours. les premiers avec fruit; on y trouve une fuite de 
Taifonnemens folides, une métaphyfique profonde du cœur 
humain, & un développement intéreflant des deyoirs du 
Chrétien fidéle à fa vocation. M. Nicole étoit un de ces 
génies portés à la réflexion , & qui s’accommodent plus 
des érudes-qui:demandent du raifonnemenr que de celies 
Où il faut de Pimagination, 


NISMES, Ville Eptfcopale de France, fituée dans le 
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Bas Languedoc. Son Evêché , érigé dans le cinquierie 
fiécle , eft Suffragant de Narbonne: L'Eplife Carhéärale 
eft fous l’invocation de Notre-Dame. Son Chapitre a été 
Régulier de l'Ordre de S. Anguftin jufqw’en 1539 qu'il 
fut fécularifé. Ha un Prévôr, trois Archidiacres, un Pré- 
centeur gun Tréforier, La-Prévôté eft à la nomination 
du Roi ; le premier & le fecond Archidiacre, à celle de 
PEvêque ; le troifieme Archidiacre , la Précenterie & la 
Tréforerie, à celle des Dignités affemblées ; les Canoni- 
cats, à la nomination alternative du Roi & du Chanoine 
en femaine , qui les confére de plein droit. Nul ne peut 
être promu à une Dignité de ce Chapitre , quil ne foit 
äucllement Chanoine & Prébendé. Les Canonicats ad 
effetum n'ont point lieu dans PEglife de Nifmes ; il faut 
être de gremio capituli. Le Roi lui-même, par la Bulle de 
fécularifation ; eft aftreint à cette régle pour la Prévoté, 
Jorfqu’elle vient à vaquer. Ce Diocèle comprend quatre- 
vingt-dix Paroïlles! Le revenu de PEvéché eft de 26000 
livres ; la taxe pour les Bulles, de 1200 florins. On con- 
noît foixante-quinze Evêques de Nifmes. Il s’eft tenu dans 
cette ville fix Conciles. 

NOCES , Mariage. Ce mot nôces vient du Latin nup- 
tie, formé de nubes, voile, parce qu'il étoit d’ufage chez 
les Romains que les nouvelles mariées fuflent conduites 
dans la maifon de leur époux , couvertes d’un voile, C'éroit 
aufi l'anciénne pratique de PEglife que Les femmes fuf- 
fent voilées lorfqwelles recevoient la bénédi@ion nuptiale, 
Tl eft encore dufage aujourd’hui Pétendre un voile fur la 
tête des mariés. Voy. Mariage. 

On a appellé fécondes nôces , le mariage que contracte 
de nouveau une perfonne qui a déja été mariée , mais qui 
eft devenue libre par Ja mort de l'autre partic contrac= 
tante. On peut prouver par l'Ecriture & par les Peres, 
aie ces fecondes nôces font permifes, Je veux donc, dit 
B. Paul dans fa premiere Epitre à Timothée, C. 5, gue 
Les jeunes veives fe remarient , qu'elles eñgendrent des en- 
fans, qu'elles foient meres de famille. Les Peres qui ont 
éraité des hérêfies; mettent au nombre des Hérétiques 


ceux qui condamnoient ces feconds mariages. De plus, 
Les mêmes raifons qui prouvent que les premieres nôees 


385$ 


Dermifes i commepoutr remé la concupife ence y 
Senttaider dåns les befoins m la vie, pouravoir des 
&c. poirai égalemi ent que les fecondes , les 
mes, &'‘auzdel , font permifes. Néanmoins PE. 
glife primitive Ste piut 
Condes nôces , fur-tout celles des 


rouvoitr les Ica 
ives. Nous voyons 
encore de nos jours quelque refte de certe ancienne févé- 
rité; car le Rituel Romain défend qu’on bénifle les nôces 
d'üne veuve ; quoiqu elle époufe un homme qui mait ja- 
mais été mar ds 

NOCTURNE ;: partie 
nes Les Noûturnes fe difoi refois la nuit, con 
Cela fe pratique ‘encore aujourd’hui s quelque s Cou- 
vens; Les Matines-de la Férie n’ont qu'une No&urne : il 
y en a d’autres quien onttrois , telles + les i 
dés Fêres doubles-on:femi-doubles. 

NOEL, Fête de la Nativité du Sauveur du monde. IE 
feroit -difficile de ‘marquer .précifément le: rems auquel 
cette Fête a été inftivuéc dans PEglife ; cependant on voit 
parc Hiftoire Ec ra j qn ‘elle cit plus ancienne que 
le premier Concile &c Nicée. 77, Fête. 

On a auffi appellé Noë? un ( antique fpirituel à Phon= 


neurt dedai Nativité de Notre-Seigneur, &un-cri de joie 
qui marque le défir de fon:avénement. 


all 


iC 


liyi 
e divin appel 


NOM , mot qui-fett à défigner une chofe ou une pers 
fonne. LL y a parmi nous deux fortes p noms pour diftin= 
awer les perlonnes, les noms de baptême & les noms de 


famille. -Ce-font les Parrain & Marraine qui donnent ce 
Premier nom à l'enfant quand on le baptife. On choifit le 
nom d’un Saint:pour mettre cet enfant fous la protettion 
fpéci iale derce Saint, & Jui donner une noble ardeur d’imi- 
ten un jour les vertus du juite couronné dont il a le bon 
heur de poiterlenom. Voy: Baptême. 

NOMBRES. (les) On appelle ainfi le quatrieme deg 
cing Livres dé Moyfe, parce qu’il contient le dénombre« 
ment des Ifraélites-dans le dé fert. Moyfe y rapporte en- 
fuite out ce qui set paifé depuis la fe conde année après 
la {ortie d'Egypte j1jufqu’à la quarantieme, ©’eft-à-dire , 
Pefpace de tre nte-t as: 

NOMINATION: C'elt, en matiere Bénéficiale, Pacta 
Tome IL, * Bh 
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par lequel un Eccléfiaftique eft préfenté au Superieur qui 
le reçoit ou le pourvoi dun Bénéfice auquel il a été 
nomme, 

Le Roi a le droit de nommer, en vertu du Concordat , 
aux Archevêchés , Evêchés & autres Bénéfices Conffto- 
riaux du Royaume. Xoy, Concordat: 

Le Roi, comme Patron, nomme aux Bénéfices de fone 
dation Royale. Voyez Patronage. 

Il confére en Régale à caufe du droit attaché à la Cou 
ronne. Voyez KRégale. 

De plus, le Roi nomme à caufe de fon Joyeux avéne- 
ment à la Couronne, à caufe du ferment de fidélité des 
Evêques, par droit de Joyeufe entrée, à caufe de laGarde 
Royale, & à caufe du litige entre les: Patrons; mais ces 
deux derniers droits n'ont Jieu qu'en:Norinandie, Voyez 
Normandie, Joyeux Avénement Brevet de ferment de fidi- 
lité, Joyeufe Entrée. 

Le Roi nomme auff aux Patrons:& aux Collateurs les 
Officiers du Parlement de Paris. Voyez Indulr. 

Une maxime générale -pour routes les nominations du 
Roi, ceft que le premier nommé eft préféré. Voyez Bé- 
néfice. 

On peut diftinguer deux fortes de nominations, l’une 
pour les Bénéfices vacans , l'autre pour les Bénéfices à va= 
quer, Le droit de nomination des Patrons Laïcs & Ecclé- 
faftiques fe rapporte à la premiere clafle. On doit ranger 
dans la feconde les nominations des Gradnés; des Indulrai- 
res & autres qui font dans le cas des expeétatives, Voyez 
Gradués, Expeëtative. 

NONCE , Envoyé du Pape vers un-Prince ou une Ré- 
publique. Conformément aux Libertés de PEglife Galli- 
cane, le Nonce du Pape en France wy eft confidéré que 
comme lPAmbafladeur d’un Princetemporel. I1 ne peur 
en conféquence y exercer aucune Jurifdiétion, & y faire 
les fonctions de Juge Délégué du Saint Siége, à moins 

wil n’y foit autorifé par des Lertres-Patentes enregif- 
trées. Il neft pas même permis à un Nonce d'entrer eh 
France fans agrément du Roi. Henri IV étant à Nantes, 
ordonna au Parlement par Lertres-Patentes du 14 Juillet 
1591, de procéder contre un Nonce de Grégoire XIV, qui 


Étoit entré dans le, Royaume fans la permifliondelui Henri 
IV; & le $ Août fuivanr, le Parlement féant à Tours, 
décréra. le Nonce de prie de corps, avec défenfes à tous 
Banquiers de faire pañler ni.or ni argent à Rome- 

Les Nonces en France font dans Pùfage de faire les ins 
formations de vie & mœurs des Eccléfaftiques nommés 
aux Archevéchés ,. Evêchés: & Bénéfices confiftoriaux, 
Voyez Légat, 

NONCIATURE, fon&ion de Nonce; One- dit aufi 
du tems que cette fonction dure, & dela Jurifdition du 
Nonce, Voyez Nonce: 

F NON-CONFORMISTES , ceux! en Angleterre qui 
fuivent un Rit différent du Rit Anglican. 

NONES.‘Terme.qui. fert à défigner certains jours da 
Calendrier. Romain, ufité encore aujourd'hui dans la 
Chancellerie Romaine. Les Nones arrivent le cinq ou le 
fept du mois, à compter par les Calendes..Le premier jour 
eft marqué par Calendis , le fecond jour quarto nonas y 
Celt-à-dire, quarto ante nonas- le .troifieme jour zertio 
nonas., le quatrieme jour pridie nonas. Enfin le jour 
même des Nones, fe margue, Nonis- Voyez. Calendes, 
Ides. 

NONES, et, en terme de Breviaitey la derniere 
partie des Heures Canoniales., qui fe dit avant Vêpres, 

NONOBSTANCES, :claufes dérogatoires, ou- claufes 
par lefquelles les Actes émanés de la Chancellerie Romai- 
ne, dérogent aux -Régles établies par. les. Conftirurions 
des Papes, les Conciles Provinciaux, quelquefois même 
par les Conciles Généraux. Ces nonobftances inférées dans 
les Refcrits de Rome; ne font regardées en France que 
comme des claufes de ftyle ; & divers Arrêts les ont prof= 
crites comme contraires à nos Libertés. 

Ces-claufes dérogatoires font ainfi appellées „i parce 
qu’elles commencent ordinairement par ces mots, nonob= 
flantibus , &c. 

NORBERT, (S.) Fondateur de l'Ordre de Prémon< 
tré, naquit d’une illuftre Famille d'Allemagne, dans le 
Duché de Cleves en 1082. Norbert né au milieu des ri- 
cheffes, & doué des talens que les hommes du fiecle re- 
cherchent le plus, fe lailla féduire par leurs perfides 
Bbij 
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Décès Appellé par fa naïflance 3 Ia Cour de PE: 
reur Henti V, il y tfouva de nouveaux écueils ; mais le 
Seigneur qui vouloit en faire un vafe d'élection , rom pit 
enfin le fil dé fon iniquité, Norbert quitta la CS: vendit 
fon patrimoine, & en diftribua le prix aux pauvres. À 
mérité pa fa pénitence d’être élevé à POtdre de Prétrile 
il en remp litles i importantes fonétions avec une ardeur fn= 
fatigable. Il alloit de Ville en Ville enf cigne ar les giän- 
des vérités de la Religion dort il étoit pénétré. Le Pape 
approuva fon miniftere , &'le Ciel le confirma pe des-mi- 
racles. Norbert fuivi d’ a gt el nombre de Difciples que 
fes prédication, ‘& la fainteté de fa vie lui av oienñt attirés 
les conduifit par le confeil de Barthelemi, Evê ae dé 
Laon, dans un vallon fort défert appellé Pr rémontré y il 
leur dois la régle de S. Aucuftin avec des Conftitu AA 
particulières. Dans un dernier voyage quece nouvel Tnfti- 
tuteur fit en Allemagne, on l’éleya malgré fa réfiftance 
fut le Siége Archiépifcopal de Magdebourg. Après avoir 
rempli près de huit ans les devoirs dé PE pifcopat „avec 
lèzéle d'un Pafteur qui aime fon peuple, & qui enveut 
fatte un peuple de faints, il montut en 1 134. Le Pape Gré- 
goire XITI l’a canonifé en 1582. Voyez Prémontre. 

NORMANDIE, grande Pvc e de dia avec 
a de Duché. Cette Province a été réuni par trois fois 

a Courônné, & Ja derniere en 1: 169 , fous le regnede 
Fap: XI, 

Le Roi a dans cette Province la Garde-Noble des en: 
fans mineurs. Sa Majefté gratifie ordinairement les mi- 
neurs où leurs parens, des fruits de cette Garde-Noble 
Royale; mais fuivant uñ ufage conftant, la difpofition des 
Bénéfices dönt la nomination appa ticht aux mineurs, eft 
toujours cenfée réfervée au Rot. 

Le Roi a de plus le droit de nommer aux Bé néfices de l; 
Province, dontie Patronage eftlitigicux entre les Patrons. 
Voyez Litige de Patronage. 

Les Noriiidé ont prétendu quelquefois étre -exempts 
de l’ expe tative des Gradués ; mais cette prétention à tou- 
jours été rejettée. 

NOTAIRES, Officiers publics établis pout donnes 
aux Aétes qui fe paflent devant eux, le caratere de la 


npe- 


nt 
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forme public, & de l'autorité de la: Juftice, 

Onja appellé Notaire Apoftolique celui qui reçoit & 
expédic des ates: en matiere fpirituelle & bénéficiale. 
Anciennement les È vêques nommoient les Notaires Apof- 
toliques; mais comme leurs actes ne pouvoient emporter 
Chy pochéque, & que d’ailleurs il étroit néceflaire que ces 
Officiers euflenr des Succefleurs pour.la confervation des 
Minutes; Louis XIV créa par Edit de Décembre 1697, 
des Offices de Notaires Royaux Apoftoliques dans tous 
les Archeyêchés & Evêchés du Royaume, Cer Edit porte 
qwils pourront-feuls & privariyement à tous, aurres No- 
taires, Tabellions & autres Oficiers, recevoir & paller 
tous les aétes concernant les matieres bénéficiales. T1 ya 
Quelques actes que ces Officiers ne peuvent recevoir que 
concurremment ayec. les autres Notaires & Tabellions ; 
tels font les titres Sacerdotaux, les fondations de Béné- 
fices, de Monafteres, d'Obits, les donations au profit des 
Communautés Eccléfaftiques , les Baux à ferme, & fous 
Baux des biens Eccléfiaftiques, les Devis & Marchés con- 
cernant les conftruétions & réparations d'Eglifes, les tef- 
tamens des gens d'Eglifes. | 

Tous les Noraires de Paris font Notaires Apoftoli- 
ques, en conféquence de la réunion qui a été faite par Edit 
de Février, 1693, des Charges de Notaires Royaux Apo- 
ftoliques pour le Diocèfe de Paris, à celles des. Notaires 
du Châtelet de la même Ville. 

NOTIFICATION, fe dit de Pa&e par lequel PEx- 
peétant fait connoître au Collateur les titres fur lefquels 
1l fonde fon expectative. Voyez, Grades, Expe&ative. 

NOTION. Terme confacré dans l'Ecole, par lequel on 
€ntend un caraétere propre qui fait connoltre qu’une per- 
onne Divine eft diftinguée d’une autre. Pour cette dif- 
tinétion, cinq notions font néceflaires , & fuffifent; fça- 
Voir, 1°, L’innafcibilité. 2°, La paternité. 3°, La filiation. 
4°. La [piration attive. 5°. La fpiration paffive. L'innaf- 
cibilite convient au Pere feul, en ce qu'il né reconnoît 
Point de principe d'où il procéde. La paternité convient 
au Pere en ce qu'il engendre le fils. La filiation convient 
au fils, en ce quil procéde du Pere par voie de généra- 
Hon, La fpiration aétive convient au Pere & au fils en ce 
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que le Pere & Ie fils s’aimant mutuellement, produifent 

ar cet aĝe de leùr volonté, le’ Saint-Efprir, qui, pour 
cela eft appellé amour , dileion, efprit. La [piration paf- 
five convient au Saint-Efprit, en ce qwil eft produit par 
Pamour du Pere & du fils, 

NOTRE-DAME , nom que la piété des Fideles adonné 
à la Sainte Vieroc Marie, Voyez Vierge. ( Sainte) 

NOVALES, ce mot qui eft ancien, fe dit des terres 
nouvellement défrichées, & qui. de rems immémorial n’a- 
voient point été cultivées , ou des'terres fur lefquelles on 
feme des grains fujets à la dixme, quoigwelles n’ayent 
point porté de fruits décimables de rems immémorial, On 
a appellé Dixmes Novales celles qui fe perçoivent fur les 
fruits de ces tetres. Voyez Dixmes, 

NOVATIENS, Hérétiques du troifieme fiécle, dont 
les Chefs furent Novat, Prêtre de Carthage, & Novatien, 
premier Antipape, qui, s’écant réunis contre ceux qui, à 
l'exemple de S. Cyprien ; recevoient à la Pénitence & à 
la Communion les Chrétiens tombés dans la perfécution, 
renouvelletent l'erreur de Montan. L'un & Pautre foute- 
noient que le Baptême étoit la feule voie pour parvenir à 
la juftification ; ils exhortoient néanmoins les pécheurs à 
la pénitence, mais précendoient que l'Eglife n’avoit point 
le pouvoir d’abloudre ceux qui avoient perdu la grace 
baptifmale. Les Novatiens adouci ite la Doëtrine 
de leurs Maïitres. & ne refufer bfolution aux péni- 
tens, que pour les plus grands crimes. S. Cyprien, S. 
Pacien, S. Ambroife, S. Bafile, ont écrit contre cette 
héréfie. Elle-x été condamnée en plufiéurs Conciles tenus 
en Italie & en Afrique, & enfin pat le Çoncile Général 
de Nicée. TI y a eù néanmoins des Novatiens en Afrique 
du tems de S. Léon, & en Occident jufqu’au huitieme fié- 
cle, Les Novatiens prirent auffi le nom de Cathares, c’eft- 
à-dire , purs ; ils avoient un grand mépris pour les Catho- 
liques, &, lorfque quelqu’an deux embralloit leurs fena 
timens , ils le reébaptifoienr. 

NOVICE, celui ou celle qui, fe déftinant à l’état re= 
ligicux , eft encore dans fon année de probation. 

Le Concile de Trente exige abfolument un an entier 
de probation , continué fans interruption , ce qui ne doit 
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Point s'entendre néanmoins d’une continuité phyfique ; la 
Continuité morale fufit, Les Loix du Royaume font con- 
formes à cette difpofition. ; s 

~ Si, pendant l’année de probation , on ne fait point ob- 
ferver la régle de l'Ordre au Novice; fa profeflion eft 
nulle, # 

Il weft pas libre au Novice de s’exempter de ce tems 
d’épreuve ; & fa renonciation à l’année du noviciat, ne 
Validéroit point fa profeflion , quoique cette renonciation 
Cût été faite en pleine connoiflance. En effet, l'objet du 
Léviflateur dans l’établiffement du noviciat , weft pas feu- 
lement de procurer un,avantage réciproque aux Novices 
& au Couvent, mais encore de prévenir les inconvéniens 
d'une profeflion précipitée. £ 

Toutes fortes: de perfonnes ne doivent point être ad- 
Miles indifféremment au noviciat. Les Ordres Religieux 
ont fur cela leurs régles. Mais, indépendamment de ces 
emipêchemens particuliers, il y ena de généraux. Les per- 
fonnes mariéef, par exemple , ne peuvent être admifes au 
noviciat , ainfi que ceux que l'on y amene par contrainte , 
les perfonnes en démence, les imbécilles, les comptables 
envers le Roi & dont les comptes ne font point apurés, &c, 

Les Novices ne font réputés morts civilement qu'au 
moment de Pémiffion de leurs vœux. C'eft pourquoi , 
avant ce tems, ils font habiles à fuccéder, & les Bénéfices 
qu’ils poflédent , ne peuvent être impétrés fur eux pendant 
Pannée de probation, fans leur confentement. L'année du 
noviciat eft néanmoins confidérée comme le lit de mort 
civile d'un Novice qui meurt au monde pat fa profeflion. 
Les Arrêts, en conféquence , ont jugé que les donations 
entre-vifs qu’ils font alors; doivent être regardées comme 
des donations à cauféde mort, & en avoit la forme. L’Or- 
donnance de 173$ veut que les Novices qui, avant ou 
après le noviciat commencé ; ont fait des teftamens , cO- 
dicilles ou autres dernieres difpofitions olographes, les 
reconnoiflent paf actes pañlés devant Notaires, avant de 
prononcer les vœux folemnels ; finon léfdirs teftamens , 
codicilles ou autres difpofirions font déclarés nuls & de nul 
citer: 

Les Ordonnances défendent aux Novices de difpofer de 
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s biens au profit des Ma ailons dans-lefquelles ils font 
eion. Il ne leur: eft pas même permis a difpofer 
eur des Monalteres d’un autre Or ara dire&ement ou 
reĝement. Mais ils peuvent fe réferver une penfion 
viagere , pour vi qu'elle foit modique. 

AP égard de examen des Novices, le droit & la = 
ique ordinaire des différens Ordres Religieux déférent 
cet examen aux Supérieurs ou à ceuxqui ont commiflion 
ur part: Les poftulantes ; même celles qui font leur 
y ic s des Monafteres Ecrans , font af ujetties par 
les Conciles à l’examen de POrdinaire ou de fon Vicaire. 
La Déclaration du 10 Fée 1742, a confirmé cette dif- 
politi ion. Il eft dit, par cette e Déclaration, q Paucunes 
S Où veuves ne pourront é étreadmifes à la profeflion & 


e 


de le 


IC 


à T dés vœux folemnels, mêmé dans les Monaf- 
zeres exempts, fans avoir été auparavant examinées par 
les Evêques ge rio ou par des perfonnes commifes de 
leut part, fur la vocation defdites filles ou veuves. Le 
PEvé ne rendroit cependant 


défaut d'examen Qi 
i vice. Koy. Jurifdittion 


c 
ille la profeffion de la No 
que, Exe pen Profeffion. 
NOVICIAT j; tems pendant | equel on a éprouvé fi 
ceux qui fe PE à Pétat Re ligienx, ont la vocation 
& les qualités propres pour vivre dans la régle dont ils 
doivent vouer l’obfervation. Foy, Novi 

NOYON, Ville E pifcopale de France fous la Métro- 
pole de R keins, „e Siége de cette Eglife étoit dabord à 
Vermand, Capitale e du Vermandois; mais cette ville ayant 
été détruite: en 530 ou 53x par les Barbares , le Siége 
Epifcopal fut transféré à Noyon, autrefois du Gouyerne 
ment de Picardie , & à préferit de celui del'Ifle de France. 
La Cathédrale de Noyon eft fous Pi pen de Notre- 
Dame. Son Chapitre a fix Pignités & cinqu i 
nes ; les Dignités.font le Doyen, PArchidiacre yle Chan- 
celier, le Tréforier,- le Chantre, & Le 
Doyenné, la Chantrerie & l'Erohrreres font à la collation 
du Chapitre ; PArchidiaconé, la Cha: i 
rerie & les Canonicats font à celle de J 
s5 a droit de committimus aux Requêtes du Palais. L'E- 
1e eft Comte de Noyon & Pair de France ; il porte le 
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tcitu ron ou baudriér au ffcre des Rois. Son revenu cit 
de 25060 livres"; fa taxe en Cour de Rome ; de 3000 
florins. Le Diocèfe comprend trois cens quarante-deux 
Paroifles. 


O BÉDIENCE > obéiffance envers un Supérieur 
Eccléfafti 


ce de démifloire donné par le Supérieur 
Eccléfiaftique aux Religieux qui voyagent ou qui vont 
demeurer dans une autre Maifon. 

Obé eufes inférieures à la Mai- 
fon principale, & qui en font éloignées. Les Moines ayant 
pluficurs fermes ou biens de campagne, y envoyoient ori- 


liences , Maifons Relig 


8inairement des Religieux qui avoient foin du temporel, 
& célébroient le Service divin dans une Chapelle domef. 
tique L’Abbé ou autre Supérieur régulier les raj 

dans le Cloitre quand il le jugeoit à propos. M 
Moines qui nétoient que de iltre 
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vinrent par la fuite de véritables Bénéfciers. Poyez 
F FIEUTe 

On a nommé Pays dobédience 
Royaume qui ne font point comprifes dans le Concordat 
palé entre François I & Léon X, & qui, en confé- 
quence, ne font pas foumifes à ce Concordat, ou qui n’y 
Ont affujetties que pour les Bénéfices confiftoriaux. Ces 
Provinces font la Bretagne , le Rouffillon, la Franche= 
Comté & la Provence. Une huitieme régle de la Chan- 
Cellerie Romaine donne au Pape la nomination aux Béné= 
fices des Pays d’obédience, pendant huit mois, & pen- 
dant quatre mois aux Ev êques. Mais elle affujettir le Pape 
à accorder l’alternative aux Evêques qui feront une Téh- 
dence aGuelle dans. leur Diocèfe. Voy. Alternative. 

OBÉDIENCIEL. Onadonné autrefois ce nom à ua 
Office chargé de faire les diftributions aux Chanoines 
Qui fe renuyoient au Chœur, 


ies Provinces du 


naM 


94 , OBI 

OBÉDIENCIER, Religieux qui a commiffion de fon 
Supérieur pout defleryir un Bénéfice, & qui eft révocable 
ad nutum. 

OBÉISSANCE, foumiflion que nous devons aux or- 
ires de nos Supéricurs & à l'exécution de ces mêmes or- 
dres lorfqu’ils ne font point contraires aux régles de la 
Juttice, Ceux qui entrent dans les Ordres Religieux font 
un vœu folemnel d'obéiffance, qui a été défini un lien 
fpirituel, par lequel un Religieux eft obligé d'obéir à fes 
Supérieurs dans les chofes qu’ils ont droit de lui com= 
mander. On a diftingué une obéiffance de néceflité, & une 
de perfe&ion ; la premiere s’érend feulement à ce que le 
Supérieur a droit d'ordonner, & la feconde à tout ce qui 
weft point mal. Une obéiflance eft méritoire & parfaite 
lorfqu’elle eft aveugle dans tout ce qui eft permis, & 
qu’elle Pexamine point, ni l'intention, ni les défauts de 
celui qui ordonne, lorfqwelle eft prompte, & qu’elle ne 
cherche point à s'excufer de faire les chofes comman- 
dées , lorfqw’enfin elle eft humble, & courageufe pour ne 
point refufer d'entreprendre les chofes difficiles , ni fe 
lorifier des chofes qu’elle entreprend. 

OBIT, fondation de Mefles ou de Prieres pour un dé- 
funt. Le plus ancien Obit de France , eft celui du Roi 
Childebert; il eft fondé en l'Abbaye de S. Germain-des- 
Prés à Paris. 

Obit, fe dit auffi de l’émolument qui revient de certe 


u 


œ 
o 


fondation. 
Il doit être tenu dans les Eglifes un Régiftre des Obits; 
& de ceux qui les acquittent. Voyez Fabrique. 
)BITUAIRES , Régiftres fur lefquels font infcrits les 
noms des morts & le jour de leur fépulture. Ces Régiftres 
font appellés ailleurs Mortwaires, & plus communément 
Nécrologes. 
Obituaire, fe dit aufi du Livre où Pon écrit les fonda- 
tions des Obits , & de l’Eccléfaftique qui les acquitte. 
En matiere de Bénéfice on a appellé Obitiarres ceux qui 
ont obtenu des provifions de bénéfices vacans par la mort 
des Titulaires. Les conteftations qui s’élevent entte deux 
Obituaires pourvus du même Bénéfice en Cour de Rome, 
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fe décident par la régle gui prior tempore, potior jure. Íl 
wen eft pas de même des Bénéfices vacans par mort, aux- 
Quels les Patrons Laïques ont préfenté : deft la date de 
Pinftitution canonique qui doit opérer la maintenue, 

OBLATES, Religieufes inftituées à Rome par Sainte 
Françoife vers Pan 1430. Cet Ordre eft fous la Régle de 
S. Benoît, & fous la proteđtion particuliere de la Sainte 

terge, 

OBLATES , les anciennes Lithurgies donnent ce nom 
aux pains qui fervoient à la Mefle, Celles qui n'étoient 
Point confacrées étoient diftribuées aux fideles , commé 
aujourd’hui le pain-bént. Des Ecrivains Eccléfiaftiques les 
ont appellées Oblies, mot dérivé d'Oblata. s 

OBLATION , Don offert à Dieu, ou à PEplife. Voyez 
Offrende. 

On a appellé par excellence Sacrifice d'Oblation le 
Saint Sacrifice de la Mefle. Voyez Mefe. 

OBLATIONNAIRE, Officier Eccléfiaftique qui rece- 
Voit autrefois les Oblations des Fideles; 

OBLATS, oef le nom qu’on donnoit anciennement à 
ceux que leurs patens engageoient dès lenfance dans la 
vie Monaftique. Ceux qui Pembrafloient d'eux-mêmes, 
& dans un âge où Pon eft capable de faire un choix, 
pelloient convers, 

Oblats, étoit auffi le nom de ceux qui fans faire de 
profeffion, fe donnoient aux Monafteres avec leurs biens. 
Il y avoit de cès Oblats ou Donnés. qui fe vouoient au 
fervice du Monaftere ayec leurs biens, feurs enfans, & 
leurs defcendans. Cesefclaves de dévotion que l'on dittin- 
Suoit des ferfs de naillance éroient reçus avec la corde 
de la cloche autour du cou, & ayant des deniers fur leur 
tête, pour marque de leur fervitude. 

Il faut diftinguer ces Oblats des Moines Lais , que le 

oi mettoit anciennement en chaque Abbaye ou Prieuré 
dépendant de fa nomination, pour y être entretenus & 
nourris. Ces Moines Lais éroient aufi appellés Oblars, 
dun mot Latin qui fignifie offert. Les Religieux étoient 
Obligés de leur donner une portion monachale, à la charge 
Qu'ils fonneroient Les cloches , & qu’ils balayeroient PE- 
Slife & le Chœur. Ces places étoient deftinées pour lors 
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dinaire à des Soldats eftropiés. Louis XIV ayant formé 
le projet de fonder un Hotel pour les Invalides, convertit 
en psi fion l'entretien que pay ojent les At hbaye eS, & ces 
ions furentiappliq quées à l'Hôrel Royale des Inva lides 
par Ed it de 1674. 

OBLATS, Congrégation de Prêtres. que S. Charles 
Borromgs FAT Milan en 1578.. Ils furent nommés 
Oblats, Oblati, parce qu’ils s'offrirent volontairement à 
leur A Lchevi que pour remplir routes les fonétions ecclé- 
fiaftiques , où il jugérois à propos de les envoyer. Ils font 
un vœu fimple d’obéiflance entre fes mains. 

OBLIGA Hg ; devoir qui eft impofé par une con- 
vention exprefle ou tacite. Les pr romefles que les Chrétiens 
font à leur Baptis , font de véritables obligations qui les 
lient même plus fortement que les vœux contra étés par un 
Reli Ipicux. Ces vœux payent fouffrir difpenfe, mais les 
pror neffes du I Baptème wen peuvent oufrir aucune, K oyeg 
B. aptême. 

OBREPTICE, on le dit des Lettres.de Chancelleries, 
des provifions de Cour de Rome, & des difpenfes obte- 
nues fur un faux expofé. Lorfque cet sa cft. vrai, 
mais dér ances qu’il étoit néceffaire 
d’énoncer, les Lettres ou provifions font qualifiées de [u- 
breptices. Voyez Obreptior 

OBREPTION , e: poñtion faite fciemment.de faits 
faux. La fubreption au contraire ef la réricence de faits 
véritables. 

L'obreption & la fubreption dans les Bulles & Refcrits 
de Cour de Rome, rendent | a grace nulle, lorfque lex- 
greffon auroit pu caufer un obitacle à Pimpétration d de la 
grace. 

Un Officier chargé de fulminer une difpenfe de Cour de 
Rome, ne doit point procéd jer à cette fulmination, lorf- 
qu'il juge la grace obreptice ou ful brep tice. Si cependant 
Pol breprion où la fubreption ne pi océde pas de la malice 
des Impétrans, POfcial doit alors examiner fi.le Pape, 
fuivant ’ufage ordinaire dela Ch HU À > Romair 
toit accordé la grace fur un expofé plus fincere, & fe dé- 
g&erminer en con{équence 


OBSÈQUES, cérémonies en ufegeà l'en 


de plufeurs circonft 


z, A 


» fe dit d’une Régle, d'une loi, où 


Statut qui eft'obférvé dans un'ordre Religieux. 
OBSERVA NTINS, Religieux Cordelters de l'Obfer- 
Vance, Les Obfervantins ont fuivi la réforme introduite 
ans Ordre par S. Bernardin de Sienne, qui tacha d'y ré- 
tablir la premiere Obfervance, Ils font ditti 
venturls qui prennent leurnom des Couvens 
res de POrdre donc ils font en polfeffion, 
Plus anciens. Zoyez Cordelier 
OBSERVATION des Commandemens de Dieu (P ) 
de néceffité de moyen pour le falut. Le précepte ei 
Drel & indifpenfablé : "Si vous voulez entrer dans le chea 
Min qui conduit à la yie > obfervez les Commandemens. Per: 
Onne, dit le Saint Concile de Trente » quelque juftifié 
qu'il foit, ne doit fe croire exempt. de Pobfervarion deg 
À, 


Ommandemens de Dieu, 
OBSFSSION, état d’un homme tourment bar le Dé 


s des 


es 


comme ies 


Mon, L’obfeflion eft diftineuée de la poffeffion » En ce que 

dans lobfefion le Diable agit au-dehors; & que par la 

Polemon il agit åuidedans, oyez EXorċifmè. 
OBTENTES, weft en ftyle de Ch 


ne, lës 


ancellerie Romais 
graces ou les bénéfices que l’on a déja obtenus, & 
dont il eft néceflaire où inutile de faire mention dans leg 
impétrations poftérieures. 
On appelle aufi obrente une grace accordée par Je Pape: 
_BCONOMAT > Révic, gouvernement de 
oyez Economat. | $ 
BCUMÉNIQUE,, général, univerfel. Ce terme ecn 
Ménique vient d’un mót Gred qui fignifie habitable, On a 
Nommé Concile Œcuménique , celui où font appellés les 
Vêques de toute la terre habitable. Voyez Concile, 
. ŒUVRES. ( bonnes ) On appelle ainfi toutes les ac~ 
tons agréables à Dieu, & méritoires, Voyez Mérite. 
L'Apôtre S. Jacques, dans fon Epitre canonique, end 
Clgne cxpreflément la néceflité des bonnes œuvres pour 
€ falur, L’Apôtre S. Pierre veut qu’on s'efforce dafermi 


8 vocation, & {on éle&ion par les bonnes œuvres; il eft 


juc 


biens. 
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donc permis d'avoir quelque confiance dans fes bonnes 
œuvres; de forte cependant qu’on rappotte tout le bien 
qu’on fait, à Dieu, comme au principal Auteur , qui cou 
ronne en nous fes dons, & qu'on reconnoifle que tous nos 
mérites fonc fondés fur les mérites infinis de Jefus-Chrift- 

On entend encore par bonnes œuvres, les œuvres de 
charité & de miféricorde, Il. y ena de deux fortes: les 
fpirituelles qui font le bon confeil, l'infiruétion, le pat- 
don des injures, l'amour des ennemis ; l’empreffement å 
foulager € confoler les affligés, &e. Les corporelles font, 
Ja vifite des Hôpitaux & Prifons, Paumône, Venfevelifle- 
ment des morts, &c. 

QUVRES SATISFACTOIRES. Voyez Satisfadlion. 

OFFERTE, fe dit dans la Lithurgie de l'offre que le 
Prêtre fait à Dieu du Pain & du Vin avant qu’ils {oient 
confacrés par POraifon appellée Secrete, 

OFFICE, place ou état auquel font annexées. des 
fondtions & des prérogatives. Dans les premiers fiecles, 
les Évéchés & tous les autres Titres Eccléfiaftiques pé- 
toient que des Offices. On donna par la fuite à ceux qui 
en étoient pourvus, l'adminiftration.d'un temporel; ori- 
gine des Bénéfices. Voyez Bénéfice. 

OFFICE CLAUSTRAL. Office ou Adminiftration qui 
eft ou doit être exercée dans le Cloitre, 

Les Offices clauftraux n'étoient dans l'origine que de 
fimples adminiftrations confiées par forme de commiflions 
à des Religieux du Monaftere. Ces commiflions font de- 
venues pat la fuite des titres de Bénéfices, au moyen des 
téfignations faites en Cour de Rome par des Religieux. 
Mais ces Offices ont été pour la plûpart réunis aux Manfes 
des Abbayes qui font en Congrégation; & dans les Mai- 
fons où ils fubfitent encore pils font révocables ad nutum» 
C'eft la Jurifprudence fuivie au Parlement, comme on 
peut le voir par fes deux Arrêts des 6 Juillet 1647, & 

28 Août 1640, 

Les Offices clauftraux qui font devenus destitres de Bénés 
fices; ne peuvent être donnés en Commende à des Séculiers- 

Quoique l'Abbé foit Cardinal, il n’a pas la nomination 
aux Offices clauftraux : le Grand-Confeil Va ainfi jugé paf 


Arrêt du 19 Septembre 1697. 


OF] 200 
Des Religieux qui prétendent que les Offices clauftraux 
de leurs Maifons, font des titres de Bénéfices, doivent le 
Prouver, parce que la préfomption eft au contraire, qu'ils 
ne le font pas. Cette preuve doit fe faire par la préfenta- 
tion de trois provifions, & par une pofleffion de quarante 
ans, 


y Lors du partage des biens de PAbbaye entre les Reli- 
Steux & PAbbé Commendataire > les dépendances des 
fices clauftraux amovibles entrent dans: Ja mafle ; mais 
Celles des Offices clauftraux poflédés en titre, mentrent 
Point en partage. 

OFFICE DIVIN, Service que les Chrétiens célèbrent 
Publiquement dans les Eglifes, pour rendre hommage à 

leu, Ces prieres publiques ont été établies dès le tems des 
Apôtres ; mais réglées diverfement par les ufages de chy- 
Je pays. La diftribution auelle des Pfeaumes, des Evan. 
Siles, & des Epîtres, a été faite par S. Jerôme; à la re. 
“ommendation du Pape Damafe ; celle des Oraifons, des 

Répons & des Verfets, par les Papes S. Grégoire & Ge- 
afe, S. Ambroife a difpofé les Fraits & les'Graducls, & 
Compofé de plufieurs Hymnes. Voyez Hymne. 

Office Divin, fe dit plus particulierement de ce nombre 
déterminé de prieres que les Eccléfiaftiques doivent réci- 
ter chaque jour, & qu'on appelle Breviaire. 7oyez Bre- 
Viatre. 

OFFICIAL, Officier Eccléfiaftique qui exerce la Jys 
HfdiGion contentieufe d’un À rchevêque où Evéque, 

L'Oficial, dir Fevret ; eft moins Oficiervde PEvêque ; 
Que de l'Evêché; & fuivant la Jurifprudence des Arrêts, 
SS Archevêques & Evêques ne peuvent Eux-Mêmes exere 
cer la Jurifdiction contentieufe. Ils font obligés de nom- 
Mer à cet effet des Officiers qui foient François, Gradués 

€ Séculiers. D’Héricourt eftime cependant qu’un Reli- 
BlCux qui a les qualités requiles, peut exetcer Ja Jurifdic= 
tion contentieufe, parce qu’il n’y à, dit ce Jurifconfulte, 
al Ordonnance, ni Canon qui le lui défende, Voyez le 
Täité de P Abus par Fevret, où cette Queftion eft exa- 
Minée, 
Les provifions des Officiaux, ainf que les révocations 
de ces provifions qui peuvent en être faites ad nutum, 
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doivent être fignées par PEvêque ou À 

finuées a au ( 3rcHé des In finuet t ions W k éfiaftiques. 
L'Evêque-n’a ordinairement qu'un Official , à moins 

que fon Diocèfe-ne foit fitué-en divers Parlement, ou en 

partie fous une Domination étrangere; dans ces cas il doit 


jeque, & ine 


avoir un Official dans le territoire d de chaque Parlement; 
ou de chaque Souveraineté, 

Toutes les caufes concernant les Sacremens, les vœux 
de Religion, l'Office divin, la Mbipline eccléfiaftique & 
auttes matieres purement fpirituelles ; font du reflorr des 
Offciaux, Ils connoiflent aufi des actions purement per- 
fonnelles entre Eccléfiaftique 
celle, fi.dés Laïcs font-d FAT AE ou ini direét ement ins 
téreflés dans ces fortes d'actions. Les Ecclé fiaftiques font 

itie 


s; mais leur compétence 


gonen ient jufticiables de POMcial en ma 
loríqwils ne font gum es que de ce a'oi yrei délit 
commun. Voyez Délit, Cas privilegiée 

Les Officiaux font tenus d’obferver les formalirés pref- 
crites par les Ordonnances de nos Rois, dans les procédu- 
res qu’ils font: L’article premier du titre premier de POr- 
donnance de 1667, | es y aflu; jettit forme lement. 

Il neft permis aux x Oéciens de fair e 
ticiables que. des peines canoniques, ] 
pres contre eux des Roinas pécuniaires, parce que 
PE glife n’a point de fifc. Mais ils ont le droit de les con? 
damner à payet une cettaine APR par forme d’aumône, 
& peuyent en faire l'application à des œuvres pies par fen“ 
tences, S'ils veulent fairemettre leurs Jugemens à:exécu- 
tion par faifie de biens temporels, ils font obligés d’avoir 
recours. à Pautoriré du Juge: Séculicr. Y’oyez Bras Sécu- 
lier, Jurifdiion Eccléfiaftique. 

Comme.l'Ofcial n’exerce que la Jurifdiion de PE= 
Jêque ;:on ne-peut appeller de Ofi soue, mais 
feulement à POfficial Métropo} itai 
ou au Patlemenr par la voie’ de 
Voyez Abus. 

Dansles Eglifes primatiales,.comme c 
de Bourge ss Official krooni ] i i 
ment les caufes d'appel. de tois 


gaas, mais encore celles des ar int 


ecr il ninelle » 


“xx” " 
les. de Lyon & 
non - {eule= 


s Suffra- 


ae 
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bOficial Diecéfain de la Métropole: #oyex Appel. 

On a appellé Officiaux Forains ceux répandus dans les 
divers cantons du Diocèfe, parce qu’ils exercent leur Jus 
‘ifdiétion foris & extra civitatem. 

OFFICIALITÉ, Cour ou Juftice d'Eglife, dont le 
Chef et l'Official. Foy. Official. 

Offcialité fe dit aufi de l’auditoire où fe tient cette 
Jurifdi@tion. 

La partie publique dans les Offcialités s’appelle le Pro 
moteur. Le Lieutenant eft nommé Y’icegérenr. 

Les Greffes des Officialités peuvent être poffédés pat 
des Laïcs; &, en cas d’abfence ou de légitime empêche- 
ment, POffcial peut commettre un autre Greffier , em 
obfervant les formalités prefcrires par l’Ordonnance. 

OFFRANDE fe prend, 1°. pour les dons faits à Dieu 
en la perfonne de fes Miniftres, ou à PEglife; 2°. pour 
cette partie de la Melle où le peuple fait fon préfenr à 
PAutel ; 3°. pour les chofes mêmes offertes par le peuple 
lorfqu’il va baifer la paix à l’Autel pendant le faint Sa- 
crifice de la Meffe. 

Les premiers Chrétiens alloient ofrir du pain & du vin 
à l'Autel; & , parmi le grand nombre de pains offerts, on 
prenoit ce qui étoit néceflaire pour le Sacrifice. Le fur 
plus étoit mis à part pour la nourriture des Clercs & des 
pauvres , ou on le diftribuoit aux fidéles qui ne commu 
nioient pas. Cette coutume de porter du pain & du vin à 
l’offrande , quoique ce ne foit plus pour être employé à 
la confécration de l’Euchariftie, fubfifte encore à la Mefle 
de lordination des Evêques, de la bénédiction des Abbés 
& des Abbeiles, du facre des Rois, de la canonifation des 
Saints, & aux Mefles des morts. 7 

Lorfque les Fidéles cefferent d'offrir le pain & le vin 
néceffaires au Sacrifice , ils firent leur offrande en argent : 
on l’appella louable coutumes 

Le Synode d’Excefter en 1287, ordonne aux Fidéles 
de venir à l’offrande aux grandes Fêtes de l’année. 

Quoique, de droit commun ; les offrandes appartiennent 
au Curé; cependant on doit confidérer la volonté des per- 
fonnes qui les font. Lorfque la volonté eft manifefte, elle 
doit Pemporter fux tous les titres. 


Tome IL. * Ce 
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Ce n’eft que ce qui eft préfenté à la main & à l’Aurel 
qui eft cenfé être offert au Curé & aux Ecclé fiaftiques ; ; à 
Pégard de la cire, elle eft de droit deftinée au lumioaire 
der Eglife. Ily a néanmoins ie ieurs Eglifes où Pafage 
Net ri au Çuré ; & la pofle ffion à cet égard lui 
tient lieu de titi 

On obferve pour ri lof: ande le même ordre que pour la 

roceflion. Xoy. Droits h honorifiques. 

Il faut dinin nguer les GERS des honoraires, Voyez 
Honoraire. 

OLERON, Ville Epifcopale de France fous la Métro- 
pole d'Auch; San Evêché a été érigé vers Pan 506. La 
Cathédrale ct fous l'invocation de Notre - Dame. Son 
Chapitre a un Archidiacre & douze Chanoines ; leur no- 
mination eft en conteftation entre l’'Evêéc que & le Chapitre. 
LVE vêque eft premier Baron de Béarn ; il a 13000 livre 
de revenu, & paye 600 florins pour fes Bul les, Le Dicéèfe 
comprend deux cens Paroïfles, 

OMER; (Saint ) Ville Epifcopalede France. Son Eve- 
ché, érigé vers lan 1560, eft Suffragant de Cambrai, La 
Cathédrale eft fous l’invocation de Notre - Dame ; ; fon 
Chapitre a un Doyen, un Grand-Chantre, deux Archi- 
diactes ün Archiprètre , ai Pénitencier & plufeurs Chä- 
noines, Te peyer eft à la nomination du Roi; les antres 
Dignités, à celle de PEvèque. Parmi les Canonicats , 
trois font ETE à des Gradués Pins s, &fix à des Gra- 
dués cj Théologie ou en Droit ; ils font électifs par le 
Corps même des Gradués, p Évéque à à leur tête. TI ya un 
Canonicat dit du Prince , à la nomination du Roi ; un au 
cre-de-famille : tous les autres font à la nomination de 
PEvêque. Le Diocèfe s’érend dans l’Artois & la Flandre:; 

c’eft pourquoi il eft partagé en deux Archidiaconés, l’un 
de Flandre &Pautre d'Artois. Il contient cent doaze Pz- 
roifles. L’Abbaye de Saint Bertin cft dans ce Diocèfe ; déit 
une des plüs fiches de l'Ordre de S. Benoit. Le révént de 

"Evêché elt de 40000 livres ; la taxe pour les Bulles’, de 
2066 florins. On compte dix-huit Evêques de S. Rra 

ONCTION , effufon de l'huile facrée, néceffaire dans 
Padminiftration de quelques Sacremens, & dans plufieurs 
cérémonies de l’'Eglife. 


L'onétion du Baptême fe fair à la tére, celle de la Con» 
Hrmation au front, celle de Extrême - Onétion, qu’on 
donne aux agonifans; fur les parties ou les cinq fens réfi- 
dent, & par où on a pi pécher: 


Onftion fe dit aufh figurément des mouvemens,de la 
grace & des confolations du Saint-Efprit. 

Un difcours rempli d’onéfion eft celui qui parle ai 
cœur & porte à la piété &-à la dévotion. 

ONDOYEMEN?T, acte par lequel on rend un enfant 
Chrétien , en lui verfant de-J’eau fur la téte au.nom du 
Pere, du Fils -& du Sainr-Efprit, jufqu’à ce que les céré» 
monies du Baptême puillent être fuppléées. 

La Déclaration du 9 Avril, 1736 ordonne de faire ména 
tion , dans l'acte d’ondoyement., du jour de la naiffance de 
l'enfant, du nom des:pere & mere & de la perfonne qui 
a fait Pondoyement. Cet aïe doit être infcrit fur les deux 
Régiftres que cette même Déclaration ordonne étre tenus 
dans chaque Paroiffe, & ligné, tant par le Curé, Vicaire 
ou Deflervant, que pat le pere sil. eft préfent, ou par 
celui ou celle qui aura fair l'ondoyement. Si l’un où l'autre 
ne fçait pas figner, il en doit être fait mention. Il eftauffi 
porté par cete Déclarations que ; quand les cérémonies 
du Baptême fe fuppléerant, Pacte en fera dreflé comme il 
eft preferit. pour les, Baptêmes ; & qu'il fera de plus fair 
mention durégiftre de ’ondoyement. 

Si Penfant a été ondoyé par la Sage-Femme ou autre, 
celui ou celle qui l’a ondoyé, doit, à peine d'amende , & 
de plus grande peine, en cas de regidive, en avertir fur 
le champ-le Curé ou Vicaire, à l'effet d’infcrire l’aéte fur 
le régifre. y . 

OPÉRATIONS en Jefus-Chrift. L’únion hypofts- 
tique du Verbe divin avec la Nature humaine, „fait que 
Pon diftinguc-en Jefus- Chriftorrois, forses d'opérations, 

opres à Jefus-Chrift comme 


19: Les divines qui font pr 

Dieu; telles font la création & la confervation des êtres, 
29, Les humaines, qui appartiennent à la Nature humat= 
ne, telles que le boire; le manger , le fommeik j: &c.s4 
3°, Les mixtes, Ceft-à-dire , cdles où l’une & l’autre nap 
tue out eu part, comme la guérifon des malades par atr 
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touchement. Celles-ci font appellées par les Peres Grecs 
Theandriques, & pat les Peres Latins, Déi-viriles, dekt- 
à-dire, diviniment humaines, 

OPHITES ou Serpentins, Hérétiques du fecond fié- 
cle , ainfi nommés de la vénération qu’ils avoient pour le 
ferpent. Cette vénération étoit fondée fur ce qu'ils Sima- 

inoient que le ferpent avoit enfeigné aux hommes la 
Rienie du bièn & du mal. 

OPINION probable. Yoy. Probabilité. 

OPTION, choix qu'un Bénéficier doit faire de deux 
Bénéfices imcompatibles. Poyez Incompatibilite, 

L'option ma pas lieu pour les Bénéfices féfetvés aa 
Pape, ni à l'égard de ceux qui vaquent par réfignation en 
faveur , où par permutation, où pour ceux qui font en 
Patronage laïc ou mixte, fans Le confentement du Patton 
à moins que lacoutume Wen ait été prefcrite par trente 
ans contre un Laic, & quanrante ans contre l'Eglife. Elle 
doit fe faire dans les vingt jours, à compter du tems que 
la vacance a été connue, à moins que les Sraruts & la Cous 
tume n’y foientcontraites, Le droit d'option a lieu au pré- 
judice dés xpedtans, de quelque nature que foit leur ex 
peétative, 

ORAISON (1) cftunaéte de Religion, par lequel 
on teconnoit la fouveraineté de Dieu, on lui expole fes 
befoins, on le remercie de fes graces; on lui en demande 
de nouvelles. Certe ae de Religion eft de précepte pour 
tous les hommes. H fauttonjours prier, & ne jamais cefer, 
dit Jefus-Chriften S. Luc. r8. De plas , rout étre raifonz 
nable doit Padotation & l’action dé graces ai fonverain 
Maitre de tout. Nos miféres & notre foiblefle confirment 
encore Pobligation où nous fommes de recourir à celui qui 
opére en noüs par fa grace, & la volonté de faire le bien, 
& l'action même. 

L'Oraifoï cet ou public où particuliere, mentale ou 
vocale. L'Oraïfon vocale fe divife en Otaifon PDomint- 
nicale & celle qu'én appelle le Bréviaire où les Heures 
Canonigues. Celle-ci eft de précepte pour les perfonnes 
Eccléfiaftiques ou engagées dans les Ordres facrés , ou qui 

offédent des Benéfices. L'Oraïfon Dominicale ou du Séi- 
gneur eft celle que Jefus-Chrft-lui-méme nous à enfeis 
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gnée. Elle commence par ces: mots: Notré Pere qui êtes 
aux Cieux, &e. Elle contient, difent les Saints Peress 
l'abrégé de-tout ce que nous. devons demander, & l’ordre 
dans lequel-nous devons prier, 

ORAISON funébre, difcours que l’on prononce aux oblé- 
ques d'un Grand, & qui contient fon éloge, L’Orateur, dans 
dette occañon , eff l'origine de la douleur publique; il doit 
donc écarrer-de fon difcours tout ce qui {ent Papprêt, & 
ne fe permertre que des penfées nobles, grandes; & qui 
fortent du fujer, M. Bofluer eft un excellent modele en 
ce genre, L’Orateut apprendra de M. Flechier Part avec 
lequel on doit choifir un texte qui foit comme un éloge 
raccourci du défunt, & préfente une image fidéle de fa vie 
& de fon caractere, Ceci elt d'autant moins à négliger, 
que le rexte eft ce qui frappe le plus dans une Oraifon fu- 
nébre, & ce que l'on retient le plus facilement, Au relte, 
la vie d’un Héros Chrétien eft une des meilleures leçons 
de morale que Pon puille donner aux hommes, parce que 
l'exemple conduit à la vertu par le chemin le plus court. 

ORANGE, Ville Epifcopale de France fous la Mé- 
tropole d'Arles. La Cathédrale eft fous l'invocation de 
Notre-Dame, de tousles Saints & de Saint Florent, Le 
Chapitre a trois Dignitaires & fix Chanoines qui font à la 
pomination de PEvêque. Le Diocèfe ne contient que dix- 
neuf Paroilles, dont les unes appartiennent à la Princi- 
cipauté d'Orange, & les autres au Comtat Venaiflin. Le 
revenu de l'Evêché eft de 10000 livres; la taxe pour les 
Bulles, de 408 florins, On compte foixante-quatorze Eyé- 
ques de ce Siége. 

Il s’eft tenu trois Conciles en cette ville ; le premier en 

41 , le fecond en 529, & le rroifieme en 1220. 

ORATEUR. C'eft, en ftyle de Chancellerie Romaine ; 
celui qui demande une grace au Pape. On y ajoute ordi- 
airement le mot dévot , devotus Orator. 

ORATOIRE, lieu retiré deftiné à l’oraifon & à la 
méditation. Ce nom avoit d’abord été donné aux petites 
Chapelles jointes aux Monafteres., & où les Moines fai- 
foient leurs prieres avant qu’ils euffent des Eglifes. 

Tl y a dans la Chapelle & Oratoire du Roi, un Maître 
de POratoire, érigé en titre par François I. Depuis que 

Ccii 


406 ORD 
Éoùis XIII & fes Succeffeurs oht été dans l’ufage d’en- 
tendre tous les jours Ja Menle en public, cétte Charge wa 
plus aucunes fonétions. 

ORATORIENS où Piérres de la Congrégation de PO- 
ratoire. Clercs Réguliers inftituésà Rome par, S. Philippe 
de‘Neri, Florentin ; introduits en France 4u commence- 
ment du feizieme fiécle par té vénérable Pierre Bérülle ; 
depüis Cardinal. oy. Bérulle. 

En Italie, toutes les Mailons de l'Ordre font récipro- 
quément indépendantes. "En Fiancée , elles forment un 
Corps de Cohgrégations fous un même Chef qui a le titre 
de Supérieur Général. Cette Congrégation pofléde énviron 
quatre-vingt Maifons diftribuées en crois départemens qui 
ont chacuti Leur Affiftant auprès du Supérieur Général, & 
leur Vifiteur, La fin dé cet Inftirut et dinftruire , de pré= 
cher, de confeffer , d'enféigner & de vaquer généralement 
à toutes les fonctions du Sacetdoce , fous l'obéiflance des 
Evêques. 

ORBIBARIENS , Seétaires qui parurent fur la fin du 
douzième fiécle, environ vers Pan 1198, & qui futent ainfi 
nommés , parce qu’ils couroient le monde fans avoir du~ 
cüne demeure fixe. Il paroît qu’ils étoient [ortis des Vau- 
dois, Tls nioient le Myftére de la Trinité , la Réfurrec- 
tiop, le Jugement dernier , les Säcremens ; ils croyoient 
que Jefus- Chrift n’étoit qun fimple homme, & qu'il 
n'avoit point fouffert. 

Cette Secte fut andthématifée 8 profcrite pat Le Pape 
Innocent ITT. 

ORDINAIRE , nom qui fe donne aux Supérieurs Ec. 
cléfiaftiques en poffeffion d’une Jurifdi&ion ordinaire. On 
défighe principalement par ce nom, l Evêque , parce qu’il 
a droit de Jurifdiétion ordinaire dans fon Diocèfe, Voyez 
Evéque, Jurifdidion Eccleliaflique. 

Ceux qui donnent aux f apes tn pouvoir fans bornes, 
difent qu’ileft POrdinaire, des Ordinaires. 

ORDINAND. Onappelle aïnfi quiconque fe prépare à 
recevoir les Ordres, ou tes reçoit átuellement. 

ORDINATION, (P) On entend par ce mot, ou 
l'action par laquelle on confére les Ordres, ou le tems 
propre à les conférer, Koy, Ordre. 
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ORDRE (P) ck un Sacrement: inftitué par Jefus- 
Chrift Notre - Seigneur , lequel, par les fignes exté- 
Neurs & les paroles dont fe fert Evêque, donné, au 
Clerc qui le reçoit, une grace & un pouvoir fpirituel, ou 
pour confacrer l’'Euchariitie, fou pour exercer les minif- 
teres Eccléfaftiques , fur tout ceux qui tendent & font 
relatifs à certe confécration. 

18, L'Ordre eft un Sacrement. » Puifqu’il eft évident , 
» par le témoignage de PEciture,, la Tradition Apofto- 
» lique & le confentement unanime des Peres, que POr- 
» dination facrée qui eft conférée pat des fignes extérieurs 
» & par les paroles qui lês accompagnent, donne lagrace, 
» perfonne ne doit douter que l'Ordre ne {oit propre 
» ment un des fept Sacremens de PEglife «. Difent les 
Peres du Concile de Trente, qui, de plus, frappent 
danathème tous ceux qui oferoient foutenir le contraire 
de ce dogme, S- Jérôme, S. Augultin, S. Léon, le Pape 
Eugene, enfeignent expreflément la même vérité. 

2°. Il eft inftitué par. Notre-Seigneur Jefus-Chrift. Le 
même faint Concile nous apprendque Jefus-Chrift a infti- 
tué Le Sacrement de POrdre, lorfqu’il a établi fes Apôtres 
Prêtres de la Loi nouvelle ; favoir, dans la derniere Cène, 
quand il leur donna le pouvoir de confacrer, d'offrir & 
d’adminiftrer fon Corps ;.& enfuite après fa Réfurreétion, 
lorfqu’il leur. donna la puiffance de remettre les péchés. 

3°. Il eff conféré par l'Evéque qui. emploie-pour cela cera 
tains fignes. extérieurs & certaines paroles. Enicffer, 1°. 
PEvêque feul eft le Miniftre de ce Sacrement.: eft la 
do&rine du Concile de Trente, qui, Canon 7, prononce 
anathême à quiconque prétend que les Evêques ne font 
pas fupérieurs.aux Prêtres, ou que la puiflance qu’ils ont 
dé confirmer & d'ordonner, leur eft commune avec les 
Prêtres, Il paroît cependant, par le même Concile, que le 
Souverain Pontife peut déléguer de fimples Prêtres pour 
donner la Tonfure & les. Ordres Mineurs, oyeg quelle 
eft la matiere & la forme.du Sacrement de l'Ordre à l'arti- 
cle de chaque Ordre en particulier. 
x 4°. Le fujet de ce Sacrement doit être un Clerc, c'eft- 
à-dire , un homme tonfuré. Je dis un homme, parce que 
les femmes en font exclues de droit non-feulement Ecclé- 
Cciv 
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fiaftique, mais naturel & divin, comme le remarque Saint 
Epiphane. De plus, cet homme doit être tonfuré, parce 
que la Tonfure Cléricale eft de droit Eccléfiaftique actuel, 
une condition néceflairement requife pour rentrer dans les 
Ordres, quoiqu’elle ne foit pasteile-même un Ordre, 

5°. Les effets de ce Sacrement font la grace & le ca- 
raétere. Cette grace eft non-feulement une augmentation 
de la grace fan@tifiante, mais une grace aétuelle qui rend 
le Sujet capable de s’acquitter dignement de fes fonctions. 
Ce caractere a trois propriétés, felon la remarque des 
Théologiens, 19. I] donne une puiffance véritable pour 
Padminiftration des Sacremens & autres fonctions qui fe 
rapportent à l’'Euchariftie. 2°. Il rend femblable à Jefus- 
Chrift, celui qui et ordonné. 3°. Il diftingue les Prêtres 
& les autres. Miniitres des Autels , d'avec les Laïcs, Il eft 
de foi que le Sacrement de POrdre imprime ce caradere 
incffaçable. C’eft la décifion du Concile de Trente, ap- 
puycée fur la Tradition & fur Pufage de l’'Eglife, qui a tou- 
Jours reconnu pour validement ordonnés, ceux qui l’a- 
voient été dans l'Héréfie, ou le Schifme, quoique cette 
ordination fût illicite, D’où on doit conclure que le Sa- 
crement ne peut être réitéré; que PHéréfie, le Schifine, 
PExcommunication, la dégradation ’ôte point à un Evé- 
que le pouvoir d’ordonner validement. La puillance com- 
muniquée par Ordination aux Miniftres de PEglile, eft 
une puiffance nullement temporelle, mais purement fpi- 
tituelle : elle fe divife en puiffance d'Ordre, & en puif- 
Jance de Jurifdi@tion. La premiere regarde proprement la 
Confécration du Corps de Jefus-Chrift dans PEuchariftie, 
La feconde regarde uniquement fon Corps myftique, ou 
Jes Fideles. Celle-ci s'exerce, ou dans Le for intérieur, 
& confifte dans le pouvoir de remettre les péchés par l'ad- 
miniftration du Sacrement de Pénitence, ou dans Ze for 
extérieur , & Confifte dans le pouvoir de gouverner PE- 
glife. Cette double puifance d'Ordre & de Jurifdiéion, 
eft effentielle à PEglife; car fi elle n’avoit point le pou- 
voir d'offrir le Sacrifice , & d’adminiftrer les Sacremens, 
il n’y auroit point de véritable Religion, & fans le pou- 
voir de Jurifdiétion, il ne pourroit y avoit de véritable 
Eglife. 1 
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On diftingue dans PEglife Latine fept Ordres diffé- 
rens, le Sacerdoce qui eft double, PEpifcopat & la fimple 
Prétrife, le Diaconat, le Sous-Diaconat ; ce font ceux 
qu’on appelle Ordres Majeurs, & Sacrés. 

Les Ordres Mineurs font ceux de Portier, de Lecteur, 
d'Exorcifte & d’Acolyte. On les appelle Mineurs, parce 
qu'ils font fort au deflous des Ordres Sacrés ou Majeurs, 
& qu'ils ont été inftitués comme pour fervir d’épreuve 
avant d’être admis aux autres dont ils font comme les 
dégrès, felon les termes du Concile de Trente. 

Les autres Ordres font appellés Majeurs , à raifon dela 
grandeur des fonétions qui y font attachées , & des charges 
qu'ils impofent ; comme la récitation du Breviaire, la loi 
de continence perpétuelle, &c. On les appelle encore Sa- 
crés à caufe du célibat qui y et attaché, & du pouvoir 
qu’ils donnent de toucher les, choles. Sacrées ; aufli le 
Sous-Diaconat ma-t-il point toujours été un Ordre Sa- 
cré , parce qu’il n’étoit joint ni au célibat, ni au pouvoir 
de toucher les Vafes Sacrés. 

Quoiqu'il foit de foi que POrdre foit un Sacrement, & 
qwil imprime un caractere , PEglife wa cependant point 
défini que tous les Ordres aient la qualité de Sacrement ; 
les Théologiens font partagés fur cette queftion; les uns, 
d’après S. Thomas, prétendent que tous les Ordres, même 
les Mineurs pris en particulier, font plufieurs Sacremens, 
qui pris en général, conftituent un feul & même Sacre- 
ment de POrdre, D’où ils concluent que chaque Ordre 
imprime un caractere dans celui qui le reçoit, en vertu 
duquel on ne les réitere jamais. Les autres, tels que le 
Cardinal Cajéran, Dominique Soto, Maldonat, le Pere 

Morin, foutiennent que l’Epifcopat , le Sacerdoce, & le 
Diaconat feulement méritent le titre de Sacrement de 
POrdre, & qu'eux feuls. pat conféquent impriment un 
caractere ; que la défenfe de réiterer les autres Ordres 
vient d'une loi Eccléfaitique, & non d'un caraétere qu'ils 
impriment. 

Quoiqu’il en foit, il eft certain que tous les Ordres Mi- 
neurs ont-une relation intime avec la Confécration de 
l'Eucharitie, & qu’ils conférent à ceux qui les reçoivent 

un pouvoir fpécial d'exercer les fonétions qui leur font 


& qui tendent à cette fin principale du Sacrement 
de POrdre. 

Les quatre Ordres Mineurs étoient établis dès les pre~- 
miers fiécles de lEglife, Les Saints Peres ont regardé 
leurs fonđtions comme très importantes pour la gloire de 
Dieu , & la décence du Service divin, 

Les Portiers éroient deftinés à garder les portes des 
Eglifes, afin d'empêcher les Infideles d'y entrer, faire te- 
nir chacun en fon rang , les hommes féparés des femmes, 
&-obferver le filence & la modeftie , fonnet les cloches, 
ouvrir & férmer les Eglifes, ouvrir le Livre à celui qui 
inftruifoit le Peuple, Les clefs que l'Evêque fait toucher 
à l'Ordinand, font Ja matiere de cet Ordre; les paroles 
que l'Evêque prononce en font la forme, Les voici : Gou- 
VETRE-VOUS comme devant rendre compte å Dieu de ce qui eft 
renfermé fous ces clefs. 

Les Leéleurs devoient lire dans l'Eglife les Saintes 
Ecritures , ou les Aëtes des Martyrs , les Homélies des 
Peres, les Lettres que les Evêques écrivoient aux Eglifes; 
inftruire les Cathécamènes , & les enfans des Fideles ; lire 
Pour celui qui préchoit, chanter les leçons, benir le pain 
& les fruits nouveaux. 

La matiere de cet Ordre eft le Livre facré des leçons de 
l'Ancien & du Nouveau Teftament, que PEvêque leur 
fait toucher, La forme, font ces paroles de l'Evêque : 
Recevez ce Livre, & ne m ınguez pas de lire aux Fideles la 
parole de Dieu.ș car Ji vous vous acquittez fidélement:de ce 
Méniflere, VOUS aurez. part avec ceux qui auront au com- 
cement adminifiré avec fruit cette divine parole. 

Les Exorciflés chafloient les Démons du cotps-des pol 
lés. Cet Office étoit très-néceffäire dans les premiers 
lé PEglife, où les poffeffions étoient fréquentes. Le 
leur marque pour fonétion- ordinaire d'avertir 
ceux qui ne Communient-point, de faire place aux autres, 
& de verfer Peau pour le minifterce. 

La matiere de cer Ordre eft le Livre des Exorcifmes. 
Les, paroles. que l'Evêque prononce en le-faifant toucher 
à POrdinand , font la forme : Recevez ce Livre, & lap- 
prenez par cœur ; recevez la puiffance d'impofer les-mains 
fur les Encrgumènes , tant baprifés que Cathécumènes, 
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Les Acolytes fervoient à VAutel fous les Diactes, &èles 
Sous-Diacres préparoient le vin & l'eau pour le Sacrifice, 
& allumoïent les lampes ; ils porroient auf les Fulogies, 
ou les PAins-bénis que Pon envoyoit en figne de Com- 
munion, Maintenant leur fonction eft de porter les cier- 
ges allumés pendant qu’on célèbre le Sacrifice de la Mefle, 
& qu'on chante l'Evangile; ils portent auff & -préfentenr 
Pencens. 

La matiere de cer Ordre eft fe Chandelier & le Cicrge 
fur lequel ils portent la main, & la tradition des burebles 
vuides, Une double forme répond X cette double matiere: 
Recevez, dit PEvëque , au Nom du Seigneur ce Chandelier 
avec ce Crerge», & [çachez que vous êtes deftiné à allumer les 
Cierges de PEglife: Recevez ces Burettes au Nom du Sii- 
gneur, pour fournir l'eau & le vin néceffaires à la Confé- 
cration de lEuchariftie. 

Les difpofitions ou qualités requifes pour recevoir les 
faints Ordres, regardent, les unes, la validité, les auttes 
Ja légitimité de l’Ordination. Pour que POrdination foit 
valide de la paït du fujet, il faut que POrdinand foit, 
1°, baptifé ; 2°. qu'il ait Pufage de la raifon ; 3°, qu'il 
confente à l’Ordination. 

Pour que l'Ordination foit licitement reçue, le fujet 
doit être, 19. tonfuré; 2°. avoir atteint l’âge preferit 


pour chaque Ordre; 39. être en état de grace & libre de 
avoir une fcience 


toute cenfure, ou irrégularité ; 4°. 
compétente. Le Concile de Trente, Seflion 23, a révlé 
la fcience ablolument néceflaire pour la réception de cha- 
que Ordre en particulier. 

A ces difpoftions doivent encore fe joindre une grande 
pureté de mœurs, une profonde humilité , un faint trem- 
blement, un zèle ardent pouf pÉglife, un amour tendre 
pour le falut du prochain, & les autres vertus que les 
Saints Peres exigent pour s'approcher dignement & avec 
fruit du Sacrement de POrdre. On peut voir S. Chrifof- 
tome, S. Ambroife, S. Grégoire de Nazianze, S+ Gré- 
goire Pape, &c, 

ORDRE Religieux, Corps de Réguliers qui ont fair 
profeflion de vivre fous une Régle approuvée par PEglife. 
On peut réduire les Ordres ] 


Religieux à quatre cla 
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les Moines, les Mendians, les Chanoines Réguliers & les 
Clercs Réguliets. Voyez ces Articles. 

Il y a des Ordres Religieux Militaires tout enfemble - 
tel que l'Ordre de Malthe. Voyez Malthe. ( Ordre de) 

OREBITES , branche de Huflires . ainf appellés, parce 
qu'ils s’'étoient retirés fur une montagne à laquelle ils don- 
noient le nom d’Oreb, & qu’ils prétendoient que leur créan- 
ce étoit aufli fainte que. la loi donnée à Moyle fur le Mont- 
Oreb. 

ORGUE, Inftrument de Mufique, le premier des Inf- 
trumens pat fa variété, par fon étendue, & par l'éclat de 
fes fons. Cet Inftrument eft particulierement en ufage 
dans les E glifes pour célébrer POfice divin avec plus de 
folemnité. I] parut en France pour la premiere fois en 
7575 & ce fut PEmpereur Conitantin Capronyme qui en 
fit préfent au Roi Pepin. 

On ne touche point Orgue au Credo, parce que c’eft 
une profeflion de foi que chacun doit faire toute entiere, 

ORGUEIL, (P ) un des fepr péchés capitaux, c un 
amour déréglé de foi-même & de fa propre excellence, 
par lequel on rapporte tout à foi & non à Dieu. Ce péché 
qui a précipité les Anges rebelles dans la damnation éter- 
nelle, & fait perdre au premier homme l'innocence & le 
bonheur dans Jequel il avoit été créé, attaque Dicu direc- 
tement, Il enfante la vaine gloire, le défir déréglé des 
louanges, Pambition, la paion de fe louer foi - même , 
Phypocrifie, l'obltination en fon propre fens, &c. Il fe 
glifle jufques dans nos vertus mêmes. Le remede à ce 
péché eft humilité, vertu par laquelle, nous connoiffant 
nous-mêmes fans nous flatter, nous nous reformons dans 
les bornes de notre état, nous ne cherchons point à nous 
élever, foit dans notre propre cefprit, foit dans celui des 
autres, & nous rapportons à Dicu tout le bien que nous 
faifons avec fa grace. 

ORIGENE , célébre Ecrivain Eccléfiaftique, né dans 
la ville d'Alexandrie l'an de Jefus-Chrift 185. Il fut fur 
nommé Adamantius, à caufe de fon application infatiga- 
ble au travail. A peine forti de l'enfance, il fut jugé ca- 
pable d'être mis à la têtede la célébre Ecole d'Alexandrie; 
& cette place fait feule fon éloge, Ses écrits eurent teus 
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pout objet l'inftruction des Fidéles ou-la convetfion des 
Hérériques & des Payens. Dans fes réponfes à Pouvrage 
du Philofophe Celfe, il montre partout une taifon ferme 
droite & folide qui ramene les queftions à leurs vrais prin- 
cipes, il fuit fon adverfaire pas à pas, expofe tous fes 
aroumens & découvre leur côté foible ; il le convainc de 
la faufleté des faits qu’il avance, rétablir ceux qu'il altere 
produit ceux qu'il difimule, & maintient pat ce moyen 
les grandes vérités de la Religion. Au jugement d'Eufebe 
& de S. Jérôme, tout ce quon avoir oppolé & trout ce 
qu’on oppofera jamais au Chriftianifme, fe trouve pleine- 
ment & d'avance réfolu par cer écrit digne par-là desélo= 
ges & de Pamour derous les fiécies. Origène avoit été 
ordonné Prêtre à l’âge de quarante-deux aus; il maurue 
en 153. La plus ample édition de fes ouvrages eft celle de 
Dom la Rue, Bénédi&in, en quatre volumes zz-folio , 
en Grec & en Latin. On a reproché à Origene d’avoir 
voulu accommoder les vérités de la Religion avec les idées 
des Platoniciens. Ces erreurs ont été condamnées dans le 
cinquieme Concile Général , & ceux qui lesont adoptées, 
ont été nommés Origénifles. On peut cependant penfer 
avantageufement d'Origène , puifqu'il ne propofoit fes 
opinions qu'en doutant, que ces opinions n’avoient point 
encore été condamnées, & que d’ailleurs, comme il s’en 
plaint lui même, les Hérériques de fon tems avoient fal- 
fifié fes ouvrages. 

ORLÉANS, Ville Epifcopale de France. Son Evêché 
érivé au troifieme fiécle, étoit autrefois Suffragant de 
Sens; il Peft aujourd’hui de Paris. Le Chapitre de la Ca- 
thédral de Sainte-Croix, qui eft une des plus belles de 
France , a treize Dignitaires qui font aufli Chanoines. 
Ces Dignitaires font le Doyen, le#Sous-Doyen , le Chan- 
tre, le Grand-Archidiacre, cinq autres Archidiacres, le 
Schôlaftic, le Sous-Chantre, le Pénitencier & PArchi- 
prêtre, Le Doyenné eft éleëtif-confirmatif ; PArchiprètré 
eft à la nomination alternative de PEvêgue & du Doyen; 
les autres Dignirés & les Canonicats font à la nomination 
de PEvêque. Le jour que PEvêque fait fon entrée dans 
fa ville Epifcopale, il eft porté par cinq Barons du pays. 
Il avoit droit de délivrer tous les prifonniers de la ville 
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e jout- là; mais le Rot a reftreint ce priv ilége par Edit 
du mois de Novembre 1753. Ki vy ez Grace eh Rnb cri- 
mi 71 elle. 

Le Diocèfe comprend deux cens douze Paroïifes parta- 
gées en fix Archidiaconés & dix Eglifes Col légiales, Le 
fevenu de PEvêché eft de 40000 livres ; la taxe pour les 
Bulles, de 2000 florins, On compte cent huit Evêques 
g Orléans. 

ORNEMENS SACERDOTAUX, Habits Eccléfiafti- 
ques qui fervent à la célébration des faints Myfteres & 
aux Offices divins dans les Eglifes. Voyez Habits Ecclé- 
fiafli ques. 

OSÉE cf le premier des douze Prophêtes de l'Ancien 
Teftament, qu’on appelle petits Prophétes, parce qu’ils 
Ont moins écrit que les autres, Il commença à prophétifer 

’an du monde 3180, fous le régne d'Ofias, & ĉontinua de 
ief faire pendant près “d'un fiécte. Il patle en la perfonne de 
Dieu qui FERCEA, châtie & répudie la Synagogue comme 
une Fiata & lui fubftitue un autre peuple. Il s’éleve 
contre lPidolätrie, & promet le pardon aux vrais pénitens, 
Ce Prophète eft pa chérique , & plein de fentences très- 
vives. 

OÙUVRERIE,. C'eft, dans quelq rues C Chapi tres, un office 
dont les fonctions UE à ps lre foin de p entretien 
& des Pres de PEcvlife, Le C hapitre de Couferans a 
deso ces femblables, Z Poy. Coufera ns. 

Ca + elt revêtu de cet office ou de cette dignité, 

eft appellé Ouvrier. Ce nom a'auffi été donné aux Mar- 
guillièrs dans quelques Paroiffes, 
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I AIN BENIT , Pain offert à PEglife pour être bénit, & 
enfuite diftribué-aux Fideles comme un fymbole de con- 
corde & d’union. Cette diftribution eft une image des 
Eulogies qui avoient lieu dans la primitive Eglife, & qui 
confiftoient en différens mêts bénits que l’on donnoit aux 
Fideles aflemblés, comme une efpece de fupplément de 
l'Euchariftie, ou que Pon envoyoit aux abfens en figne 
de communion. 

Chaque famille doit ‘acquitter à fon tour de loffrande 
du Pain bénit. Plufeurs Arrêts ontautorifé les Marguilliers 
à faire rendfe le Pain à bénir aux dépens de ceux qui font 
refufans, & dy employer jufqu’à la fomme de quinze li- 
vres.» Un Arrêt du 26 Avril 1712, na néanmoins permis 
d'avancer que dix livres pour chaque refufant. 

Le Patron de la Paroifle a le privilège de choïfir tel 
jour de Fête que bon lui femble, pour préfenter feul le 
Pain bénit, quoiqu'il ne demeure pas dans la Paroïffe, & 
que les Paroïfliens foient dans l'habitude de rendre le P 
bénit chacun à léuf tour, Un Arrêt du Parlement de Paris 
du 28 Janvier 1612, Pa ainfi jugé, Mém. du Clergé, tom. 
T11, p. 1307, tom. XII, p. 619, 620: 

Ceux à qui appartiennent les droits honorifiques, re- 
çoivent les premieres parts du Pain bénit dans la diftribu 
tion qui s’en fait. At 

PAIX. Ce terme eft pris dans PEcriture, non-feule- 
ment poür Ja tranquillité publique, mais encore pour cette 
tranquillité intérieure que le Jufte feul peut goûter, La 
paix, dit S: Auguftin, et certe tranquillité qui saît de 
l'ordre ; or l’ordre demande que les paflions de Phomme 
Toient foumifes à (a railon, & fa raifon à la fois mais le 
Pécheur toujours en contradiétion avec lui-même, trouve 
encore dans fes paffions autant de maîtres, où plutôt de 
tyrans, qui confpirent enfemble à le tourmenter : ix 
ic premier des biens , eft donc inco 


ue à ce malheureux, 
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Paix, fe dit de la patene ou reliquaire que Îles Fideles 
vont baifer par vénération à Poffrande, ou après la confé- 
cration, 

PALE. Carton carré revêtu d’une toile de lin, du 
moins en partie, & qui fert à couvrir le Calice dans le 
faint Sacrifice de la Mefle. Voy. Meffe. 

PALLIUM. Ornement Pontifical réfervé au Pape, & 
qu'il accorde aux Patriarches, Primats, Métropolirains , 
& à quelques Evêques privilégiés, C’eft une bande de laine 
blanche, large de trois doigts, & ornée de plufieurs croix 5 
elle entoure les épaules du Prélat, & a des pendans longs 
dune palme par-devant & par-deriicre, avec de petites 
lames de plomb arrondies aux extrémités. Cefaire, Evé- 
que d'Arles, eft le premier Prélat François qui ait obtenu 
le droit de porter le pallium : c'éroit le Pape Symmaque 
qui le lui avoit accordé. S. Grégoire le Grand l’envoya à 
Syagrius, Evêque d’Autun, à la priere de la Reine Bru- 
nchaut, Plufieurs Evêques ont depuis demande au Pape 
Pufage du pallium ; mais, fur les repréfentations des 
Métropolitains, les Papes n’ont pas toujours déféré à leurs 
prieres. 

Innocent III a interdit les fonétions Pontificales aux 
Métropolitains jufqu’à ce qu’ils aient reçu le pallium. 

Le Pape peut tous les jours portet le pallium, & dans 
toutes les Eglifes ; mais les Archevèques ne peuvent l'ar- 
borer qu'aux jours de Fêtes folemnelles & dans les Eglifes 
de leurs Provinces. S'ils pallent d’un Siége à un autre, 
ils ne Pemportent point. Ils ne peuvent même le porter 
dans une Eolife qui eft hors de leur Province, quoiqu’ils 
aient la permiflion d’un autre Archevêque d'y paroirre 
revêtus pontificalement. La railon en eft qu’on regarde le 
pallium comme un figne de Jurifdiétion ; cependant M. 
PArchevêque d'Auch, dans le différend qu’il eut fur la 
préféance avec M. de Perefixe, Archevêque de Paris, 
prouva que le pallium weft point la marque effentielle de 
PArchiépifcopat, qu’il ne difiingue point les rangs entre 
les Métropolirains , & qu'il ne donne point la perfetion 
ni la derniere main à leur autorité, Voy. les Mémoires du 
Clergé , tom. VIII, pag. 169 & fuiv. 

Plufeurs Patriarches ontaccordé le pallium à leurs Suf- 
fragans, 
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fagans, après lavoir reçu du Pape ; mais Sa Sainteté s’eft 
depuis réfervé ce droit. La laine qui fert à faire les pal- 
lium, elt prife fur deux agneaux que des Religicufes dé 
Sainte Agnès offrent tous les ans le jour de fa Fête, pen« 
dant qu'on chante à la Mefle P Agnus Dei. Ces Agneaux 
font remis entre les mains des Sous-Diacres Apoftoliques 
chargés du foin de faire les pallium. Lorfqwils font faits 
ils les pofent fut les corps de S. Pierre & de S., Paul au 
grand Autel de leur Eglife. Le Pontifical Romain marque 
les prieres qui doivent etre récitées à cette occafion. 

PAMIERS, Ville Epifcopale de France dans le haut 
Languedoc, L'Evêché, érigé dans l'Abbaye de S. Anto« 
nin en 1296 par le Pape Boniface VIT, elt Suffragant de 
Touloufe, Le Chapitre de cette Églife eft toujours de~ 
meuré Régulier, & cch Le feul qui le foir aujourd’hui en 
France, Ila fix Dignités, neuf C 
Prébendes à la nomination del'Evéaque. Le Diocèfe s'étend 
fur cent Paroifles. L'Evêque eft Préfident des Etats du 
Comté de Foix, & aflifte à ceux de Languedoc. Son rex 
venu eft dé 25000 livres ; la taxe pour fes Bulles, de 25co 
florins, 

PAPE. Le mot Grec d'où celui-ci eft formé, fignifie 
Pere. Dans les premiers fiécles de l'Eglife , on donnoit 
indifféremment ce nom à tous les Evêques : depuis, & il 
welt pas aifé d'en fixer époque , il a été déféré au feul 
Evêque de Rome où au Souverain Pontife, Le Pape eft 
donc l’'Evêque de Rome, Succefleur de S. Pierre , le Via 
eaire de Jefus-Chrift fur terre, & le Chef vifible de PE- 
glife. L’Eglife étant un Corps vifible, il eft nécéffaire 
qu’elle ait un Chef-vifible. Le Pape, en qualité de Suc- 
cefleut de S. Pierre, a comme lui, de Droit divin, la pii- 
manté d'honneur & de jurifdiétion dans toute PEglife. Ce 
Dogme, défini dans le Concile de Florence , eft appuyé 
fur route la Tradition qui reconnoît que Jefus-Chrift a 
donné à S. Pierre cette primauté d'honneur, & de Jurif… 
dition, en luiadreflant ces paroles, Matth. 16. Tu es 
Pierre, & fur cette Pierre j'établirai mon Eglife; & cel- 
les-ci, Jean 21. Paiflez mes Brebis, paiflez mes Agneaux z 


anouicats & douze femis 


doù elle conclut que le Pape, Succefleuf légitime de 


S. Pierre ; jouit comme. lui de Droit divin, de cette 
Tome IL. * D d 
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prérogative. S: Irené, S. Cyprien, S. Jerôme, S. Aua 
guftin, & les autres Peres qui ont traité cette matiere, font 
unanimes fur ce Dogme. 

On peut remarquer que la Papauté, le Patriarchat ; 
P Archiépifcopat, ne font point des Ordres, mais feule- 
ment des degrés difterens de Dignités, de Puiflance & de 
Jurifdiétion dans la Hiérarchie Eccléfiaftique. 

Dans les premiers fiécles de PEglife, Péle&tion du Pape 
fe faifoit par le Clergé & par le Peuple, & étoit confirmée 
par les Empereurs, Mais le Pape Alexandre III, dans le 
Concile de Latran en 1179, attribua l’éleétion aux feuls 
Cardinaux , & Grégoire X, dans le Concile Général de 
Lyon, introduifit Pufage du Conclave. Foyez Conclave, 
Cardinal. 

Il cft de régle d'élire pour Pape un Cardinal ; cependane 
fi Péle&tion tomboit fur une autre perfonne, & même fur 
un Laïc, elle ne feroit point nulle, Le Cardinal élu doit 
avoir atteint au moins Pâge de trente ans; fon éleétion ne 
peut fe faire que dans le Conclave bien fermé, Les Cardi- 
naux qui le compofent afliftent à la Mefle, & y commu- 
nient. Ils donnent fecrettement leurs fuffrages par des bil. 
lets, à moins qu’ils ne conviennent unanimement de dé. 
férer à un d’entreux le pouvoir délire, ou qu’ils ne sac- 
cordent par infpiration fur le choix, Toute élection qui 
n’eft pas faite de l’une de ces deux manieres eft nulle, 
Lorfqu'un des Cardinaux eft élu Pape , les Maiïtres des 
cérémonies yont dans fa cellule lui annoncer la nouvelle 
de fon exaltation. il eft enfuite conduit à fa Chapelle, 
revêtu des habits pontificaux , & y reçoit l’adoration, 
c’eft-à-dire, les refpeéts que les Cardinaux ont accoutumé 
de rendre aux Souverains Pontifes. Après/cette premiere 
cérémonie, le Pape affis fur fon Siége Pontifical , eft porté 
à PEglife de S, Pierre fur l’Autel des Saints Apôtres, où 
les Cardinaux vont une feconde fois à l’adoration. Sa 
Sainteré eft enfuite reconduite à fon Appartement ,& quel: 
ques jours aprés on fait la cérémonie de fon Couronne- 
ment: cette Cérémonie n’elt pas fort ancienne. Suivant 
quelques Auteurs, Ceft Damafe IT, élu en 1048, ou Paf- 
chal II, élu en 1099, qui le premier a été couronné, & 
qui a changé la forme des dates „en faifant dater du rems 
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ëu Pontificat des Papes, au lieu qu'auparavant en: datait 
du regne des Empereurs. Voyez Couronnement du Pape, 

L'exercice de la puiffance fpirituelle du Souverain Pons 
tife fe régle fur les faints Canons; & fur les Conciles Gé 
néraux. Suivant cette) maxime , & conformément à nos 
Libertés, le Pape ne peut ufer en France d'aucune auto 
rité immédiate. IL faut le concours de l’autorité du Prince 
& de celle de l’Eglife Gallicane, pour que les Bulles ow 
Refcrits émanés du $: Siége foient reçus dans le Royaume. 
Voyez Bulle, Libertés de PEglife Gallicane, 

PAPOUL, (S:) Ville Epifcopale de France, (ous la 
Métropole de Touloufe, Cet Evêché a été érigé par le 
Pape Jean XXIT, dans une -ancienne Abbaye de l'Ordre 
de S. Benoît, fondée fous l’invocation de S. Papoul, Mar- 
tyr. Le Chapitre eft demeuré Régulier jufqu’en 1670, 
qu’il fut fécularifé.par le Pape Clément X. H eft compofé 
dun Prévôt, qui eft la feule Dignité , de douze Chänoines, 
& de quelques autres Bénéficiers, La Prévôté eft à la nomi- 
nation de Evêque ; les Cänonicats, à la nomination ale 
ternative de l’Evêque & du Chapitre. Le Diocèfe com 
prend cinquante-fix Paroïfles. Le revenu de l’Evêché eft 
de 20000 livres; la taxe pour lesBulles de 2500 florins. 

PAQUE (la) eft une Fête que Dieu avoit ordonné à 
fon Peuple choif, c’eft-à-dire aux Hébreux, de célébrer 
tous les ans en mémoire de cet heureux jout, où PAnge 
exterminateur ayant épargné leurs premiers-nés , dans le 
carnage qu’il fit des premiers-nés des Egyptiens, les Ifraë 
lites furent délivrés de la tyrannie de Pharaon, & forri- 
rent de l'Egypte fous la conduite-de Moyfe, La Pique fe 
célébroit le quatorzieme jour du premier mois au foir. On 
immoloit dans chaque Famille un Agneau ; on le faifoic 
rôtir au feu ; les Hébreux debout , un bâton à la main, én 
habits de voyageurs, mangeoient cet Agneau avec des 
pains fans levain, & des laitues fauvages. Çet Agneau 
étoit appellé Agneau Pafchal, ou PAgneau du Pañlage. 
Ce mor Päque eft formé d'un mot Hébreu qui fignifie 
Paffage. La délivrance des Ifraëlites de la fervitude E= 
gypte , figuroit celle des Chrétiens de la tyrannie du pé- 
ché; l Agneau Pafchal étoit la figure de Jefus-Chrift, le 
Véritable Agneau de Dieu, dont la mort nous a délivrés 
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de la mort éternelle. Les cérémonies preferites au chap? 
12. de PExode pour la manducation de PAgneau Pafè 
chal, étoient ombre des difpofitions qu’un Chrétien doit 
apporter au Banquet facré, où il reçoit & mange le véri- 
table Agneau Pafchal, Jefus-Chriit, qui nous a fauvés par 
fon Sang. On peut donc dite que les Chrétiens célèbrent la 
Pique, toutes les fois qu’ils participent au Corps & au Sang 
de jefus-Chrilt dans PEuchariftie ; néanmoins le nom de 
Päque ch proprement & fingulierement affeété au jour où 
l'Eglife honore la mémoire de la Réfurreétion du Sat- 
veur, & à la Communion qu’elle prefcrit à tous les Fi- 
deles de faire chaque année dans ce tems. Le Concile 
Général de Nicée, tenu Pan 325, a réglé que la Fête de 
Pique feroit célébrée le premier Dimanche qui fuit lé 
quatorzieme de.la Lune, après PEquinoxe du Printems, 
Pour donner aux Fideles la facilité de fatisfaire au pré 
cepte de la Communion Pafchale, PEglife accorde une 
quinzaine, c'eft-à-dire, la femaine qui précéde cette Fête, 
& celle qui la fuit; cette quinzaine pour cette raifon, 
s'appelle la quinzaine de Pågue. 

PARABOLE. Ce terme, qui vient du Grec, fignifie 
comparailon, inftruétionallésorique. Les paraboles ou fi- 
militudes font fouvent employées dans l'Evangile, Plus 
fieurs Auteurs Eccléfiaftiques penfent que quelques -unes 
de ces paraboles font de véritables hifloires, comme celle 
du mauvais Riche, celle du Samaritain de Jéricho', celle 
de l'Enfant prodigue. 

PARACLET , celui qui exhorte , défend , confole ; 
intercéde pour un autre, Le nom de Paracler eft donné aa 
Saint-Efprir. Voy, Efprit. (Saint) 

PARADIS, Ce terme, formé de l’Hébreu, fisnifie 
jardin. Les Septante s’en font fervi en parlant du jardin 
d'Eden ou de délices que Dieu avoit créé pour fervir de 
demeure à Pheureux Adam. Voy.: Adam. 

Paradis , dans le nouveau Teftament, eft pris pour le 
féjour où les ames des Bienheureux jouiront de la béati.. 
tude éternelle. Voy. Fie éternelle. 

PARALIPOMENES ( les Livres des) ou, felon Pé- 
tymologie Grecque , les Livres des chofes Jaiflées ou 
omifes , font un fupplément à lP'Hifoire des Rois. Les 
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Juifs n'en font qu'un Livre qu'ils appellent Hiffoire jours 
naliere. Les Latins les divifent en deux. Selon l'opinion 
la plus commune , Efdras en eft PAuteur. Le premier 
Livre contient un abrégé fucciné de l'Hiftoire depuis la 
création d'Adam quiqu’au retour de la Captivité, & l'Hif= 
toire de David jufqu'au facre de Salomon; c’elt-à-dire ; 
jufqu’à Pan 1990. Le fecond comprenda fuite de PHil- 
toire jufqwà lan 3468, lorfque Cyrus permit aux Juifs 
de rerourner dans leur pays après les foixante - dix ans de 
captivité, 

PAREMENT  d’Aurel, couverture qui eft au - devant 
de P Autel, Gette couverture a pris la place du rideau qui 
fervoit autrefois à empêcher que la poufliere ne gâtât les 
chäfles des Saints, placées fous les Aurtels. 

PARESSE, (la) un des fept péchés capitaux, eft un 
dégoût pour tout ce qui peut contribuer au falut ou au 
bien de Pame , qui fait que nous rempliflons nos devoirs de 
Chrétiens avec une lâcheté extrême, ou que nous lesaban- 
donnons entiérement. Ce péché atraque-le grand Coma 
mandement qui nous ordonne d’aimer Dieu de tout notre 
cœur, de route notre ame & de toutes nos forces. Les 
caufes de ce péché font les jeux, les divertiflemens , Poi- 
fiveré, Les {uites font l’ayerfion pour letravail Pleidégoût 
dans.les exercices de Religion; l’endurciffement du cœur. 
Les femédes à ce vice font la priere, une vie laborieufe 
& occupée, la penfée.de la mort. 

PARIS , Ville Archiépifcopale & Capitale du Royaume 
de. France. Ce Siége fut érabli au commencement du troi= 
fieme:fiécle ; il -demeura foumis à la Métropole de Sens 
juiqu’en 1622.qu'il fut érigé en Archevêché par le Pape 
Gregoire XV. En 1674, Louis XIV lui donna le titre de 
Duché-Pairie fous le nom de Saint-Cloud, S. Denis eft 
regardé comme le premier Evêque dé Paris, Depuis cer 
Apôtre de la France, on compte cent neuf Evêques & 

neuf Archevêques, Parmi ces Prélats, il y en a fix des 
premiers fiécles que PEglife révéte comme Saints, & dix 
qui ontété Cardinaux. Les Suffragans de Paris font Char- 
tres, Meaux, Orléans & Blois. L’Fglife Cathédrale eft 
fous l’invocation-de Notre-Dame. Son Chapitre eft com- 
pofé de huit Dignités & de cinquante-trois Canonicatg, 
D diij 
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La Collegiale de S. Germain-l’Auxergois y fut unie en 
1744. Il y'a aufi dans cette Eplife fix Vicaires perpé= 
tuels, huit Chanoines de S, Jean.lé-Rond , & dix de S. 
Penis-dú-Pas; cent trente Chapelles dont la plûpart don: 
nent le droit de committimus, huit Chantres , fept Clercs 
de Matines& un corps de mufique. Les Dignitaires fone 
le Doyen, Je Chantre, lArċhidiacre de Paris , PArchidia. 
crè de Jofas, l’Archidiacre de Brie , le Sous-Chantre, le 
Chanceliér & le Pénitencier. Le Doyenné & la Sousa 
Chantrerie font éleQifss les autres Dignités & les Cano: 
nicats font à là nomination de PArchevêque. Le revenu 
de PArchevêché ét de 180006 livres ; la taxe pour les 
Bulles, de 4283 florins. L’Atchevêque et Duc de Saint 
Cloud, Pair de.France, Confeiller d'honnieur-ñé au Pari 
lement de Paris, & ordinairement Commandeur de POr- 
dre du Saint-FEfprit, Le Diot 


cere 


comprend quatre cens 
quatre-vingt-douze Paroïfles ; il eft diviféèn vingt Doyen 
nés. On compte dans. la ville quarante-fix Paroïfles ; onze 
Collépiales, trois Abbayes & quarañté-deux autres Coma 
Mmunautés, Religieufes: d'hommes, ‘huit Abbayes & qua 
Fante-quatfe autres Communautés/de filles, quinze Coms 
munautés non cloitrées & plufeuts Golléges. Les Collé: 
giales delS. Marcel y deS Honoïéi& de $, Opportúne , 
{ont nommées les Filles de PArchevéque ;:les Colléviales 
Fillés du Chapitre de Notre-Dame, font $. Meri , le Saint 
Sépulchre, S. Bénoît &:S:-Eticnne-des Grès. L’Arche. 
véché dë Paris:a deux Jurifdidions ; Pañe eft l’'Oficialité 
compofée d'un Official; d'un Promoteur & dun Greffier; 
Pautre ef la Temporalité exercée par un Jüge qui con 
noit’ des appellations des Sentencés tendues en matiere 
civile par les Officiers dés Juflices dés terres de l'Arche: 
véché. 

Il seft tenu foixante-cinq Conciles daris cettè Capi- 
tale, dont les Principaux ont pour objet la Difcipline 
Eccléfiaftique: 

PARJURE (le). eft un ferment par lequel on jure 
qwüne :chofe eft véritable, quoiqu’on fçache qu’elle eft 
faulle ; ou qu’elle eft faufle, quoiqu'on fçache qu’elle et 
véritable, Ce péché renferme uñ mépris marqué de Dieu 
qui cht la vérité même. Les Théologiens décident d'après 
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Y'Ecriture qu’il eft toujours péché mortel. Voy. Serment. 
PAROISSE, Territoire circonfcrit & limité, où un 
Curé fait les fonétions de Pafteur fpirituel envers ceux 
qui Phabitent. 
Suivant le Réglement du Concile de Tolede, tenu en 
noins dix perfonnes ou dix familles pour 
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193, il faut 
former une Paroil 

Lorfque le territoire d’une P: 
un Curé étranger ni perfonne 
ne peut y faire des fonétions P: 
droit paroiflial au préjudice du propre Curé. 

Une imaifon bâtie fur les confins de deux Patoifles, et 
de celle fur le territoire de laquelle fe trouve ja princi- 
pale porté d'entrée. Arrêt du 5 Mars 1650. Voy. Cure, 
Cure. 

Paroiffe fe dit au de l'Eglife même où s’aflemblent 
{es Paroifliens pour affifter au dervice divin, & s'acquitter 
des autres devoirs de le Religion. Xoy. Eglife. 

De ce qu’une Epglife eft Paroiffiale, il s'enfuit néceflai- 
ged’ames, au lieu que tout Bé- 
néfice à charge d'ames neft pas.une Paroifle. J. Bénéfice. 

Le Patronage eft dû à celui qui a doté PEglife Paroif- 
fiale ou quia F urni à fon entretien. Foy. Patronage. 

Les réparations de'la Patoifle font à la charge des Habi- 
tans ou des Décimareurs, lorfque les revenus des biens 
attachés à l'Eglife ne font point fufifans pour cet objet. 
Poyez Habitans, Dës 


2 


fe eft une fois affigné , 
ption de PEvêque , 
ni exercer aucun 


3 


tement qu'elle’ eft à cha 


r 4 mateur. è 
Ces biens font adminiftrés par des Paroïffiens connus, 


Voyez Fabrique, Marguilliers. 

PAROISSIENS , Habitans du territoire d'une Paroïfle. 
Le Pafteur doit à fon Peuple ipftruétion & bonté ;. les 
Paroifiens doivent à leur Pañteur obéiffance & fidélité, Un 
Curé fidele à fa voéarion, porte fes. Paroifliens dans fon 
cœur , il les regarde comme fes enfans; il et leur Con- 
Polateur, leur Protecteur. Mais ces enfans feroient des in- 
grats vils refufoient de fournir à eur pere commun les 
Éhofes néceflaires à la vie. Le droit natufel & divin veut 
que le Minifire de P'Autel, vive de PAutel; de-là le Com- 
mandement que Dicu fit aux Juifs de payer la dixmce aux 
Prêtres de l’ancienne Lol Foye Dixme. 
Ddiv 


ge M. P. 


, autant.qu'ils s le peuvent; à | 
oye 4 Mefe è Paroiffiale. 
PA ROLE DE] + (obli igation pour les Miniftres 
de l'Eglife d'annoncer la) Voyez Prédicateurs, 
PARRAINS & MAR RAINES, On appelle ainfi ceux 
: celles qui préfentent à PEglie un enfant pour être 
baptifé, lui impo le nom, & font témoins du I Bap- 
téme qu'il reçoit. Ils répondent én fon nom à PEglile, 
ge 1l s'acquitter dé pomeles qu’ils font pour lui ; ils 
i | „de bonnes mœurs , & inftruits 
des principaux my fee >$ fr la Religion , & des Comman- 
demens de Dieu & de PEglif le, qu ils font ob liges de faire 
appren die en cas de beloin, à celui qu'ils ont tenu fur les 
Fonts Baptifmaux. Ils doivent aufi ; au d hut des pere & 


Mere, binlruire de l'étendue des promefles qu’ils ont 


er 
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faites pour lui, & veiller à fon éducation Chrétienne. Le 
pere & Ja mere du 1 fujet qui cft ba ptifé , ne peuvent point 
lai-fervir de parrain, ni de marraine, Ce lui qui eft ainfi 
éfenté à PE glife pat fes parrains & marraines , s ‘appelle 


sceur 


Sa t la dilpofition des anciens Canons adoprés par 
Part. o du Réglement des Réguliers, les Religieux ou les 
Religieufes ne peuvent fervir de parrains & de marr 
Voyez z? Marraine. 

Le Concile de Rheims ne juge point convenable que 


arnes, 


PEvêque dans fon Diacèfe , le Curé dans fa Paroiffe, le 


Bé nél dans fon I Bénéfice, faflent les fonctions de par 


dis 

rain, Mém, du Cler rge, te §. P. 19 -& fui. 
PASCAL a (Blaile) célèbre Ecrivain ne à Senn 
en Auvergne, le 19 Juin 1623; mort à Paris le 19 Aoû 
1662, âgé de 39 ans Pafcal, éleve. de fi ion propre génie. 


& d’un, pere mess à fes devoirs, fit des progrès. tres-ra» 
pides dans les Mathématiques E il y puifa cet amour de 
la-vérité qui. ta depuis porté à écrire fur la Reli; gion. Il 


©, 


avoit deflein de la venger des blafphêmes des impies, 

lI ramañfla en conféquence plufiens matériaux , mais 

Dieu ne permit pas qu'il vécût aflez long- tem s pour 
P LT i 

élever ce grand Edifice. Il ne nous en rete que des 

ceaux détachés qui ont été imprimés fous le nom de 

. L'Auteur y met dans un trèsebeg 
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Penféc d'Arnobe: » ceux qui croyent en Dieu, nn: 
» être heureux éternellement s'ils ont raifon, & ne per- 
» dent rien s’ils fe trompent, mais un Athée ne gagne 
» rien s’il a raifon, & fe rend malheureux éternellement 
» s'il fe trompe. 

M. Pafcal, outre plufieurs Ouvrages de Mathématiques, 
a écrit les Paii ze Lettres Provincial es. La perfuafon 
vive & inébranlable que ce gé nie fublime montra pour les 
Myfteres de la Religion, jointetà une piété tendre, & à 
une humilité fincere » mortifie plus les libertins, dit l'i in- 
» crédule Bayle, ¿que fi on lâchoit fur eux une douzaine 
» de Mifionnaires; ils ne peuvent plus nous dire qu'il 
» n’y a que de petits efprits qui aient de la piété; car 
»: on leur en fait voir dé la mieux prouvée dans un des 
» plus grands Géometres, des plus fubrils Mét taphyfi- 
» ciens, & des plus pénétrans efprits qui aient jamais été 
»-au monde. 

PASSION de Jefus-Chrift. (la) On entend par ceg 
mots, ou le récit des Souffrances & de la Mort du Sau- 
veur, ou Le Myftere même qui eft un des principaux ar- 
ticles de notre Foi.,.& fait partic du quatrieme. article 
du Symbole, conçu en ces termes ; qui a fouffert.& a été 
crucifié fous Ponce Pilate, Par ce mot, qui a feuffert, 
les À pôtres ont voula marquer toutes pe peines du corps 
& de Pefprit, & toutes les circonftances de la Paffion de 
Notre Seigneu ur Jefus-Ghrift, rapportées par les Evange- 
liftes. En efet, la Nature Hon aine , quoiqwunie à la 
Nature Divine, n’en a pas été moins fenfible aux Dou- 
leurs & à la Mort, Elle a confervé ce qu’elle avoit de 
mortel & de pafiible, de même que la Nature Divine a 
confervé, malgré cette union, tout ce qu’elle avoit d'im- 
mortel & Vimpaffible, Par ce mot Crucifié , les Apôtres 
ont fpécifié le genre de mort que Jefus-Chrift a fouffert 
poyi Pe xpiation de nos péchés , Je fupplice de la Croix , 
Je plus ignor minieux qui fut alors. Cette -époque fous 
Ponce Pilate , ajoute un nouveau degré de certitude à ce 
Dogme, en indiquant le tems précis où Jefus-Chrift eft 
mort ; & juitifie les Prophéties qui annonçoient que le 
Mefe, ou le Chrift, feroit livré aux Gentils pour être 
shargé d'opprobres, & enfin attaché à une Croix, 
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Depuis Ta chûte de notre premi 
: £ 


t Pere; ce myftere a 
été annoncé par une infinité de Figures & d'Oratles pró- 
phétiques, Le Meurtre d'Abel, le Sacrifice d’'Ifaac „Jofeph 
vendu par fes Freres, PAgneau Pafchal ; le Serpent d'Ai- 
rain , étoient autant de Figures qui , entre beaucoup d’au- 
tres dont Pécriture eft pleine, indiquoient le Mellie mis à 
mort pour le falut du Genre-humain, David & Ifaie fem- 
blent avoir moins prédit que raconté l'Hiftoire de la Pafion 
de Jefus-Chrift. 

PASSIONS » (les) font les mouvemens, ou agita- 
tions que Pame éprouve à l’occafion des mouvemens que 
les objets fenfibles excitent dans le corps auquel elle eft 
unie, On en diftinoue de fimples & de compofées ; les 
Jimples font, le defir, la fuite, l'amour, la haine, la joie, 
Ja trifteffe, Pefpérance , le defefpoir, la hardieffe , la crainte, 
la colere, &c. Les compoftes où mixtes font , l’'émulation, 
l'envie, le zèle, Pindignation, la compaflion , le répenrir, 
la oratitude, Ja pudeur, lPimpudence, &c. Les paffions 
confidérées en elles-mêmes font bonnes ; elles font l'effet 
d'une fagefle & d'une difpofition divine, en vertu de la~ 
quelle certains mouyemens de l'ame répondent à certains 


1liè 
mouyemens du corps, pour le bien & l'utilité de Pun & de 
lPautre, 

Les pañfions font l’appanage de la nature humaine, foit 
coupabie, foit innocente, Dans celle-ci, elles ne préve- 
noient, ni ne troubloient point la raïfon stelles étoient 
les pafions en Jefus-Chrift , en Adam avant fon péché. 
Dans l’homme coupable , les pañlions’ préviennent fous 
vent, & empêchent l’ufage de la raifon; elles comman= 
dent en tyrans, lorfqu’on néglige de les aflervir, Bientôt 
elles pafleñten habitudes , & prennent fur le cœur un af- 
cendant d'autant plus dangereux qu’il eft plus difficile à 
détruire: 

PATENE, couvercle du Calice, & qui fert à recevoir 
les particules de PHoftie. II ef dé même matiere que le 
Calice. Foyez Mefe. 

PATER. (le) Voyez Oraifon Dominicale. : 

PATIENCE, vertu qui fait fupporter fans plainte ni 
murmure la douleur, Padverfité, les contradictions dont 
la vie eft-femée, leshumeurs & les défauts des hommes 
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L'impatience lui eft oppofée par défaut, & l'infenfbilité 
par excès. Ainfi une perfonne en place qui a befoin de fa 
réputation pour lutilité du prochain, péche fi elle fouftre 
avec trop d'infenfibilité la perte de fon honneur qui lui eft 
Ôtée par les calomnies. 

On peut fanétifier la patience par une foumiflion vo- 
lontaire aux Ordres de la Providence. 

PATRIARCHAT, Dignité de Patriarche. 

Patriarchat , défignoit auffi anciennement le Diocèfe ; 
ou Pétendue de la Jurifdiétion de l'Evêque de la princi- 
pale Ville, appellé Exarque ou Patriarche. Il y avoit cinq 
Patriarchats dans l’Eglife, dont quatre en Orient ; celut 
de Conftantinople qui eut le fecond rang ; celui d'Ale- 
xandrie ; celui d'Antioche , & celui de jerufalem. Le Pa- 
triarchat de Rome étoit le feul en Occident : ces Diocè- 
fes ou Patriarchats comprenoïient toutes les Eglifes de la 
Chrétienté, ou du moins la plus grande partie, car il y 
en avoit plufieurs qui éroient Autocéphales, & qui fe gou» 
vernoient par leurs Conciles Provinciaux où Nationaux, 
& dont les Métropolitains étoient ordönnés par les Eyèques 
de la Province. ’oyet Patriarche. 

PATRIARCHE , ce nom formé du Grec fignificiChef 
dé Famille. Où la donné aux anciens Peres ou Chefs de 
générations dont il eft fait mention dans l'Ancien Tefta- 
hent; depuis Adam jufqu’à Jacob. 

On appelloit Patrierches anciennement dans l'Eglife 
les Evêques qui oceupoient les grands Siéges: tels éroient 
ceux de Rome, de Conftantinople , d'Alexandrie, d’An- 
tioche & de Jérufalem, Ts avoient le premier rang dans 
PEglife, & ils étoient immédiatement au-deflus: des Pri- 
mats, Toutes les grandes affaires dans l'étendue de leur 
Patriarchat étoient portées devant CUx, où en premiere 
inftance, ou fur l'appel des Métropolitains, Quoiqu’on ne 
reconnût point dans Îles Gaules le titre d'Exarque ni de 

Patriarche , on'trouve néanmoins ce dernier titre attribué 
à PArchevéque de Lyon, & à celui de Bourges. 

Il y a cinq Eglifes à Rome nomméés Patriarchales ; 
S, Jean de Latran reprefente le Pape; S. Pierre, le Pas 
triarche de Conftantinople ; S. Paul, celui d'Alexandrie 3 
Sainte Marie-Majeure , celui d'Ancioche; & S. Laurent 
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hors des murs , celui de Jerufalem, Les Evéques pourvus 

des titres de ces Eglifes, marchent dans les cérémonies 

publiques aprèsle Pape & les Cardinaux > & piécédenr-le 

Gouverneur.de Rome, & les autres Prélats. 
PATRON, celui qui a 


éfice. 


fondé, bâti ou doté une Eglife 


on fe divifent en droits utiles ; & en 

droits honorifiques, Voyez Patronage, Droits Honorifi- 
ques. 

PATRONAGE, Droit honorifique réfervé à celui qui 

lé une Eglife on un Bénéfice ; & en vertu 

peut préfenter au Coliateur :une perfonne ca- 

pi de remplir ce Bénéfice; Dans. les premiers ficcles 


les Evêques: feuls-avoient le choix des. Miniftres de PE- 
As 


Les droits de Pati 


f 


a doté ou for 


é 


3 ce ne furique dans le cinquieme ou tout au plus 
le quatrieme fiecle que le droit.de patronage com- 
à être accordé à ceux qui fondoient ou dotoient.des 
Le] LC Se yA 
On diftingue deux fortes de Patronages, l’Eccléfiafti. 
que, &le Laic. Le premier appartient à un Clerc, à caufe 
du Bénéfice dont il eft pourvu; le patronage Laïc eftiac- 
cordé à-un Eccléliaftique ou à un Laïc à caule de fon 
patronage, ou parce qu’il,eft de la famille du Fondateur. 
Le patronage eft encore diy 
Le premier eft attaché à un 
terre, le patronage per 
Tonne du Fond: 
Le patrona 


en réel & en, perfonnel, 
fief. ou: à an-autre fonds de 

fonnel neft ‘attaché qu’à la per- 

eur , ou à, ceux qui le repréfentenț 

e reel annexé-à ld terre appartient À celui 

uquel: ch échu. de. Château ou principal 

Manoir , à l’exclufion de tout autre. À l'égard. duparro- 

ge Perfonnel il fe partage comme tous les autres biens r 
ceniọrte que fi ce patronage elt un.propre, il appartient à 

 despropres., & fi c’eft un acquêt ce font.les hés 
tiers des acquêts qui en profitent, 

Le droit de patronage eft purement temporel de fa nas 
ture, ou du Moins on je confidére comme tel , parce qu’il 
tire fon origine de biens profanes qui ont été deltinés à 
des établiflemens de piété, Les 


1 T P 5 
des héritiers-a 


Phérit 


aics capables de pofléder 
le droit de patronage, peuvent donc l'acquérir par une 
grefcription légitime. Cependant l'étroite liaifon du droit 
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de patronage avec le Bénéfice, feroir regarder comme cons 
traire aux Canons la vente du droit de patronage. Le Pape 
Alexandre JII répondant à un Evêque d'Angleterre, qui 
Pavoit confulté fur la vente d’un patronage perfonnel fe 
contente en défapprouvant cette vente, de lui marque£ 
qu'elle cft indécente, le droit de patronage étant con- 
nexe avec le fpirituel , cum inconveniens fit & penitus inho- 
neftum vendi jus patronatús quod eft f irituali annexum. 
Cependant on peut vendre une terre auquel le droit de 
patronage eft attaché ,& comprendre ce droit dans la vente 
comme accefloire. 

Celui qui vend un fonds auquel le patronage & les 
droits honorifiques font attachés, peut fe les réferver par le 
contrat de vente, & les poiléder fans glebe; mais alors 
ils deviennent perfonnels pour lui & fa poltérité, & ina- 

è liénables. 

Le Patron Eccléfaftique a fix mois pour nommer ou 
préfenter au Bénéfice de fon patronage; mais pendant ces 
fix mois le Pape a le droit de prévention, Voyez Pré- 
vention, 

Ce Patron Eccléfiaftique ne peut varier dans fa préfen= 
tation ; lorfqu'il a préfenté fon droit cft confommé , def 
pourquoi fi la perfonne préfentée ne peut être admife 
pour quelqu’incapacité reconnue , PEvêque confére le 
Bénéfice à un autre. 

A Pégard du Patron Laïc, il peut varier, c’eft-à-dire, 
auw’apres avoir nommé un fujet, il peut en nommer un 
fecond, & le plus diligent des deux , ou celui qui a le prea 
mier pris polleffion eft maintenu & préféré. Ce Patron 
Laïc n’a que quatre mois pour nommer AUX Bénéfices de 
fon patronage, à compter du jour de la vacance, & il neft 
point fujer à la prévention du Pape. 

Si on laifle écouler les quatre où fix mois fans notifier 
la préfentarion au Collareur , il peut conférer librement 
le Bénéfice, non par le droit de dévolution, mais par le 
droit ordinaire, non jure devoluto , fed jure ordinario & 
communi: S'il a conféré pendant ces quatre ou fix mois , 
fpreto Patrono , fa collation ne deviendra nulle que par la 

préfentation ultérieure du Patron, Voyez Collateur , Col- 
lation, 
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Un Patron ne-peut fe préfenter lui-même, ni fe faire 
préfenter par Procureur ; mais le Collateur peut conférer 
comme de plein droit le Bénéfice au Patron, s’ila les quas 
lités requifes. Mém. du Cleroé, tom. XII 

Un pere Patron peut préfenter fon fils; un Chapitre, 
un de fes Membres. oyez Préfentation. 

Un Mineur de 14 ans pourvu de Bénéfices’, auxquels le 
patronage eft attaché, peut préfenter aux Bénéfices de fon 
patronage fans l’autorifation de fon Tuteur. En effet, 
Ordonnance habilite les Mineurs de cet âge à adminif- 
trer leurs Bénéfices, à en faire les baux, & même à efter 
en Jugement pour cette adminiftration , fans afliftance de 
Curateur, & fans émancipation; 

Le droit de Patronage Laïc devient Eccléfiaftique, lorf- 
que le Patron le céde à l'Eglife ; mais, fi eft un droit 
de Patronage Laïc réel, & que la terre dont il dépend , 
foit en même tems cédée à PEglife , il refte dans fon pre- 
mier état. 3 

Les Bénéfices en Patronage Laïc ne font point fujets 
aux expectatives, Ils ne peuvent être réfignés en Cour de 
Rome, ou être pérmutés fans le confentement du Patron, 
Mais les Bénéfices en Patronage Eccléfiaftique peuvent fe 
réfigner, Foys Refignation. 

On a appellé Patronage mixte, celui qui appattient à 
un ou plufieurs Laïcs conjointement avec un ou plufieurs 
Eccléfiaftiques. Lorfque le Patronage eft mixte, & que 
le Titulaire doit être préfenté par des Patrons dont les 
uns font Laïcs & d’autres Eccléfialtiques , ces derniers 
communiquent aux autres le privilége qu'ils ont de pou. 
voir préfenter pendant fix mois. Mais, en ce cas, les Pa. 
trons Laïcs perdent le droit de varier. 

Il n'y a que le Juge Royal en France qui puifle con- 
noître du droit de Patronage Laïc , tant au pétitoire qu’au 

poflefloire. Le feul cas où la Jurilprudence de Fränce ac- 
corde au Juge d'Eglife de connoître du Patronage , c’eft 
lorfque l'action eft intentée au pétitoire entre perfonnes 
Ecciéfaftiques : mais ce cas fe préfente bien rarement, 
parce que les conteftations formées fur le Patronage, font 
toujours intentées pat la voix de complainte & de mains 


tenue en polelon, Foy, Poffeffoire, 
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< PATRONAGE Royal, celui qui appartient au Roi 
à caufe de fon Domaine ou de fa Couronne. Le Roi eft 1 
Patron Général de toutes les Eglifes de fon. Royaume ; 
mais il Pet d’une maniere plus pärticuliere de. certaines 
Eglifes de fondation Royale, ou dont le droit de fuccef- 
fion ct palé au Roi. Foy. Patronage. 

Le Roi neft point aflujetti aux Loix qui ont limité le 
tems accordé aux Patrons pour préfenter. Mém. du Clergé; 
Tom. X1, pag. 1125» 1126» 

Le Roi jouit en Normandie, par rapport au Patronage, 
de deux différens droits qu’on appelle droits de litige & 
de garde. Voy. Normandie, 

PAUL ( Saint) Apôtre & Do&eur des Gentils, né à 
Tarfe en Cilicie, & en cette qualité Citoyen Romain, Il 
fouffrit le martyre à Rome fous l'Empereur Neron, le 29 
Juin de Pan 66. Nous avons de cet Apôtre quatorze Epis 
tres qui portent fon nom, à l'exception de celle écrite 
aux Hébreux. Ces Epitres, fi propres à être la force, la 
confolation & l'édification des Chrétiens, foit pour les 
dogmes, foit pour les mœurs, ont toujours été recues 
dans PEglife, & mifes au rang des Ecritures Saintes, Voy. 
leurs Articles dans ce Di&ionnaires 

PAUL (Saint) de Léon. Voy. Saint-Paul-de-Léon. 

PAUL (Saint) Trois-Chäteaux. / "oyeg Saint-Paul- 
Trois-Chäteaux. 

PAUVRETÉ, privation du fuperfu ; eek en quoi la 
pauvreté eft un bien; car il eft rare que Phomme envi. 
ronné de mille plaïfirs qui Pappellent , n’emploie ce fu- 
perfu à fe les procurer. La pauvreté volontaire eft louée 
dans PEcriture , comme la premiere des béatitudes, Jefus- 
Chrift Pa fan@tifiée dans fa perfonne & dans celle de fes 
Apôrres. Nous pouvons fanétifier la pauvreté involontaire 
en la regardant comme un châtiment ou une épreuve que 
Dieu nous envoie, 

L'Evangile & Phumanité nous obligent d’aflifter les 
Pauvres qui manquent du néceflaire. Voy. Aumône. 

Les pauvres pris pour cette partie fouffrante du peuple 
qui naît & fublifte par les fecours des gens de bien, fonc 
très-capables de recevoir des libéralités. Les legs faits à 

leur profit, fout même regardés comme les plus favorable 
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de tontes les difpoñtions Te es pauvres reçoive ent à Romé 
certaines faveurs dans Pe ion des affaires : far uné 
atteftation de POrdinaire ou ps l'Official, on leur expédie 
gratuitement les difpenfes de la Chance elle rie, in formé 
pauperum. Cort: adus ajoute que l'on exige qu'ils foient 
dénommés non-feulement comme pauvres, mais comme 
miférables, dummodo p. iip eres 6 miferabiles exiffant. 

En Provence, les proces des pauvres {ont-jugés au Par- 
lement par préférer ice à ceux des fiches, tant en premie g 
wen derniere inftance , fans épices ni droits de Greffer. 

PAYEN. Ceterme, fuivant fonétymol ogie, fignifie un 
pay fan ou habitant de la c campagne. OnT à dépuise employé 
pout défigner un Idolâtre. Bai oniüs, dans Pex 
qu'il donne de cette dénomin tion, dit que, du tems des 
E mpereurs Ç hrétiens, les Gentils; attachés à leurs cultes 
& à leurs cérémoni 6, abandonnerent les villes, & fe re- 
tirerent à la campagne pour y célébrer leurs Fêtes fuperf 
tiicufes. Ils appelloient ces Fêtes, Fefta Paganalia ou 
Ferie Paganice ; origine des termes ' Payen & sfiia 

PAYS d’ ane: ceux non compris dans le Concor- 
dat. Koy. Obedience. * 

P ÉCHÉ (le) eft en général une privation de la con« 
formité que notre volonté doit avoir avec la raifon & la 
loi éternelle. On a encore définir | le péché, un viole= 
ment de la Loi de Dieu, ou une défobéiflance à fes Coms 
mandemens. L’objer matériel du pé éché eft toute parole , 
toute a@tion, tout défir contraire à la Loi. L'objet formel 
eft la privation de conformité que la volonté doit avoir 
avec la Loi. 

CH Dieu foit la premiere & la e caufe uni- 
ver felle , on ne peut po oint dire qu’il le foit du péché, 

?. parce qu'il eft la Saint té par effence ; 2°, parce que le 
péché étant une privation, ne peut avoir qu’ une caufe dé- 
ficiente qui eft la volonté de la créature raifonnable, Ia- 
quelle manque de fe conformer à la Loi, 

Le péché eft ou originel ou aétuel. Celui-ci appelle 
péché de commiffion où d’omiffion ; Pun & l’autre eft ou 
mortel ou véniel. 

Le péché originel eft celui que nos premiers Peres, 

Adam & Eve, ont commis en mangeant du fruit de Par- 
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bre que Dieu leut avoit interdit ; péché dont fes effets & 
la punition fonttranfmis à leurs defcendans , & qui, felon 
les paroles du Concile de Trente; devient propre 4 chacun 
Deux. 

Les Théologiens, avec S. Thomas, nous font temar= 
quer que le péché d'Adam & d’Eve eft un péché 1°. d’or 
gueil, en ce que, fe complaifant en edx-mêmes, ils défi 
Percent d'être femblables aux Anges & à Dieu même. 2%% 
De euriofité. Ils voulutent fçavoir ce que Dieu vouloit 
qu’ils ignoraflént. 3°: De gourmandife. Ce fruit défendu 
leur parut beau & bon à manger ; ils en mangerent 4 
D'infdiliré. Eve préféra le témoignage du ferpent, & 
Adam celui de fa femme, à la parole de Dieu. 5°. De 
défobéiflance. Ils tranfgrefferent le précepte formel de 
Dieu, En punition de ce péché, Adam & Eve perdirent 
la juftice & l'innocence dans laquelle ils avoient été créés 
leut corps fut afluietti à toutes forces de maux & à la 
mort : leur ame füt livrée à ignorance & à la concupif. 
cence ; l’homme fut condamné à manger fon pain à la 
fucur de fon front , la femme à enfanter avec douleur 5 
Pun & l'autre furent chañlés du Paradis de délices, où 
Dieu les avoit placés pour y vivre toujours heureux ; s'ils 

n’euffent point péché. 

Cette tache & certe punition ontété tranfmiles & fe tranf= 
mettent tous les jours à leurs defcendans. Tous les hommes 
qui naïflent par la voie ordinaire de la génération , naïflent 
coupables & fouillés de la prévarication d'Adam , & fujet& 
aux funeftes fuites de ce péché. L'humanité que Jefus= 
Chrift a prife dans le fein de Marie, ayant été conçue 
par l'opération de PEfprit Saint, en a été parfaitement 
exempte. 

L'Eglife honore la conception de la très-Sainte Vierge} 
& permet comme un fentiment pieux, l'opinion de ceux 
qui la croient immaculée. 

Le dogme du péché originel eft appuyé, 1°, fur une ins 
finité de paflages de P'Ecriture. Parce que vous aveg écouté 
la voix de votre femme & mangé du fruit que je vous avois 
défendu , dit Dieu à Adam, Gen. 3. 11. J'ai été conçu dans 
l'inigtiité, dit le Prophête Roi, PI. $o. Perfonne, felon 
Job, neft exempt dé fowillure ; pas même Denfant qui ek 
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fur la terre que depuis un jour. Job, 14. Nous étions tónus 
par nature, c'efl-a-dire, d'origine, enfans de colère, dit 
S. Paul aux Ephéfiens, Eph. c. 2. 2°, Sur la décifion de 
PEglife contre les Pélagiens, 3°. Sur le témoignage una- 
nime des SS. Peres, 4%, Sur l’uniformité de créance en ce 
point dans toutes les Communions ou Sectes féparées de 
PEglile pour dautres articles. 5°. Sur la pratique conf- 
tante de PEglile à faire des exorcifmes fur les Cathécu- 
mènes & les enfans, avant de 1:s baptiler, les regardant 
comme étant jufqu’alors fous la puillance du démon. 
6°. Sur des preuves naturelles, telles que le déréglemenr 
de la concupifcence, le nombre effroyable de miferes qui 
accablent les enfans d'Adam, miferes qui, fi les hommes 
naïfloient innocens, fembleroient accufer Dieu ou d'impuif- 
fance ou d’injuftice, felon le raifonnement de S. Auguitin. 
7°. Enfin fur plufieurs raifons phyfiques & morales qui dé- 
montrent que cette tranfmiflion du péché d'Adam å fes en- 
fans, eft très-poffible à la volonté de Dicu; raifons néanmoins 
qui n’empéchent pas que ce dogme ne foit un myftere in- 
compréhenfible à l’homme. D’un autre côté , homme eft 
à l'homme un problème infoluble, fi lon ne le fuppofe 
point coupable de ce péché, Au contraire, ce péché une 
fois admis, nous découvrons la fource des inclinations 
corrompues que nous portons en nous; lamour excefli 
de nous-mêmes, la pente à toutes fortes de vices , la ré- 
volte de nos fens, l'ignorance où nous naiflons, les maux 
auxquels nous fommes fujets , tout nous paroît une faite 
& une punition de ce péché. 

Le feul reméde à ce péché étoit, avant la Loi de grace, 
la foi au Médiateur promis ; maintenant cet le Baptème 
qui en efface & la tache & la dette, quant à la peine éter- 
nelle. Mais il ne nous délivre point de la concupifcence ni 
des peines temporelles qui en font les fuites, comme les 
maladies, la douleur, la mort ou la diffolution du corps. 

Le péché a@uel eft celui que nous commettons de notre 
propre volonté, foit en agiflant contre un précepte prohi- 
bitif où négatif, ce qu’on appelle péché de commiffion ; oit 
en omettant de pratiquer un Commandement affirmatif ou 
poltif, ce qui ett un péché d’omiffon. L'une & l'autre ele 
péce de péché peut être ou mortel ou véniel, 
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Le péché mortel eft celui qui donne la mort fpirituelle à 
Pame , en la privant de la grace, & la rendant digne de la 
damnation éternelle. 

Le péché véniel, ainfi nommé, parce qu’on en obtient 
aifément le pardon, eft celui qui, ne détruifant pas le 
rapport que l’homme doit avoir à Dieu, comme à fa der- 
niere fin, n’étouffe point dans fon cœur la grace ni lacha- 
rité, mais affoiblit feulement la vie fpirituelle de l'ame, 
& rend les attaques du démon plus puiflantes, 

On doit eftimer la griéveté du péché, 1°, par rapport à 
Pobjet. Ainfi un péché qui attaque direétement Dieu, 
comme le blafphême, eft un péché très-grief, 2, Du côté 
de la fin : ainfi celui qui vole pour corrompre une femme, 
commet un péché beaucoup plus grand que celui qui vole 
pour fubfifter. 3°. D’après les circonftances : carilyena 
qui aggravent le péché, ‘& qui même fouvent en changent 
l'efpéce. On compte, parmi ces circonftances, 1°. la qua- 
lité de la perfonne qui péche. 2°, La qualité de lation. 
3°. Le lieu où elle s’eft commile, 4°. Les moyens dont 
on s’eft fervi. 5°. Les caufes ou les fins pour lefquels on a 
agi. 6°, La maniere dont on a agi. 7°. Le tems où l’aétion 

Set paftée. 

On dittingue fept fortes de péchés mortels qu’on ap- 
pelle péchés capitaux, parce qu’ils font comme la fource 
& le principe de plufieurs autres ; fçavoir, l'orgueil , Pa- 
varice, l'impudicité, la gourmandifc , l'envie, la colére, la 
pareffe. Yoy, chacun à fon article, 

On peut pécher par ignorance, par foiblefle , par ma 
lice. Lorfque l'ignorance eft vincible, les péchés qui en 
proviennent, font volontaires dans leur caufe , ce qui fuffit 
pour que le péché nous foit imputé. C’eft pourquoi David 
sécrie : Seigneur, oubliez les fautes de ma jeuneffe, & ne 
vous fouvenez point de mes ignorances , Pf. 24. Les péchés 
de foiblefle ou d’infirmiré font ceux que la violence de la 
tentation font commettre, & qui font comme attachés à 
Ja nature humaine. Les péchés de malice, au contraire , 

font ceux qui fe commettent de propos délibéré, & qui 

viennent d’une volonté corrompue, Tels font, entr'auttes, 

les péchés contre le Saint- Efprit , comme l'obftination 

dans le mal, la préfomption de Pimpunité, le défefpoir , 
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l’impénitence finale, la perfécution de ceux quon fçait 
être innocens. Ils font péchés de malice affectés , parce 
qu’ils attaquent direétement la bonté de Dieu : on les ap- 
pelle péchés contre le Saint- Efprit, parce que ce qui 
émane fur - tout. de la Bonté divine » Et particuliérement 
attribué à PEfprit Saint, comme à fon Principe, 

Quand PEcriture dit que certe efpéce de péché ne fera 
temife ni en ce monde ni en Pautre, elle parle feulement 
d’une impoflibilité relative, c’eft-à- dire, qu’il eft très. 
difficile den obtenir le pardon; mais non d'une impoffbi- 
litéabfolue, en ce fens qu'il y ait quelque péché irrémif 
fible , foit à Dieu, foit à PEglife & à fes Miniftres, En 
cèrt , il eft de foi que tout pécheur peut obtenit en cette 
vie le pardon de fes péchés , quelque nombreux & énor- 
mes qu’ils foient, par le miniftére des Clefs, ou le Sacre- 
ment de Pénitence. On doit entendre dans le même fens 
ce que dit S. Paul aux Hébreux, ch. 6 : qu'il eft impoffi- 
ble que ceux qui font tombés après avoir été éclairés des lu~ 
mieres de La foi, € faits participans des dons de PEfprit 
Saint, foient renouvellés à La pénitence : paroles d’où les 
Saints Peres concluent feulement que les péchés commis 
après le Baptême, font beaucoup plus énormes que ceux 
qui l'ont précédé, & qu’on ne peut en obtenir la rémif. 
fion que par une pénitence très-laboricufe, 

Entre les péchés énormes & dignes de toute horreur ; 
on remarque particuliérement le péché contre nature, qui 
elt, en général, tout péché d'impureté, commis contre 
Pordre de Ja nature, établi pour la génération des enfans. 
Sur quoi on peut voir S. Thomas. 2, 2, qu, 154,art. 12, 

Nous ne finirions pas, fi nous entreprenions de pour« 
fuivre l'énumération de tous les péchés qu'on peut com- 
mettre. Nous nous contenterons de dire un mot fur ce 
qu’on appelle péché philofophique. C’eft une ation mau- 
vaife en foi, que quelques Auteurs ont prétendu excufer 
de faute devant Dieu, parce qu’ils fuppofent que celui 
qui l'a faire, n’a aucune intention de commettreun péché, 
& ne penfe à Dieu ni aétuellement ni habituellement : 
opinion faufle , etronnée , condamnée par un Décret du 
Pape Alexandre VIII , & par PAflemblée du Clergé de 
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Les effets du péché, en général , font; 1%. la corrup- 
tion du cœur, en ce que tout péché diminue en nous l’in- 
clination pour la vertu, & augmente le penchant au mal. 
2°, La tache, du cette difformité habituelle que le péché 
laiffe dans l'ame, & qui eft plus ou moins grande , felon 
la difformité du péché. 3°. L'obligation de fubir la peine 
dûe au péché, peine qui eft éternelle pour le péché mortel, 
à moins qu'il pair été remis par le Sacrement de Péni= 
tence, ou, en cas de néceffiré, par la contrition parfaite. 

PECULE , bien acquis par celui qui eft en la puiffance 
d'autrui. 

Pécule fe dit auffi de ce que chaque Religieux pofféde 
en particulier, ou de ce qu’il acquiert par fon induftrie. 
Koy. Côte-morte, Dépouille. 

Les Peres de PEglife & les Conciles ont toujours con- 
damné l’ufage abfolu & indépendant de quelque fonds teme 
porel entre les mains des Religieux, parce qu'un tel ufage 
ef eflentiellement contraire au vœu de pauvreté, 


t 
PEINES éternelles. Voy. Enfer. 
PÉLAGIANISMÉ (le) ou P'Héréfie de Pélage , 

Moine Iberñois, qui , ayant quitté fon pays pour aller 

demeurer en Orient, commença à dogmatifer contre la 

grace an commencement du cinquieme fiécle. On peut 
réduirefles principes fondamentaux de cette erreur aux 
quatre fuivans. 1°, Que la nature humaine n'eft point cor: 
rompue. 2°. Que Phomme peur vivre fans péché. 3°, Quo 
la grace weft point néceflaire pour évirer le péché, ni 
pour pratiquer la vertu, 4°. Que la grace, dont on ne peut 
refufer d'admettre la néceffité, n’eft rien autre chofe que 
notre exiftence , le libre arbitre, la prédication de Evan- 
gile, les bons exemples, les miracles, &c. en un mot, 
welle n’eft rien que d'extérieur. 

Céieftius, Moine de Carthage, ayant quitté fon Mo: 
naftere pour attacher à Pélage, développa les principes 
de fon Maître, de concert avec lui, & en pouffa les con- 
féquences. Un Concile de Carthage tenu en 412, condamne 
Célettits & fes erreurs, qui fe réduifent à fept principales. 
19. Adam aété créé mortel. 2°. Son péché wa nuit qu’à 
lui feul. 3°. Les enfans qui naiffent, font au même état 
où Adam avoir éré avant fon peché. 4°. Le péché nef 
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point la caufe de lamort de tout le Genre-humain , ni {a 
Réfurre&tion de Jefus-Chrift la caufe de la Réfurrection du 
Genre humain. $°. La loi conduit au Royaume des Cieux, 
comme lEvangile. 6°. Même avant la venue de Jefus- 
Chrift; il y a eu des hommes impeccables, c’eft-à-dire,, 
fans péché. 7°. Enfin que les enfans qui meurent fans 
Baptême, obtiennent néanmoins la vie Eternelle. Toutes 
ces propofitions, comme on le voit aifément, ne font que 
des conféquences des principes de Pélage. S. Jérôme, S. 
Germain d'Auxerre, & fur-tout S. Auguftin, ont com- 
battu fortement contre Pélage & fes Se&ateurs nommés 
Pélagiens. Ceft principalement dans les does écrits du 
faint Evêque d'Hyppone, que les erreurs de Pélage font 
confondues, & qu'on trouve le contre-poifon de cette pers 
nicicufe Do&rine; elleaéré condamnée dans plufieurs Con- 
ciles , entr'autres, deux de Carthage , un de Diofpolis, 
un de Milève, & par le Concile d'Ephèfe, tenu en 43, 
le troifieme général , qui confirma, par deux Canons fo- 
lemnels, la condamnation des autres Conciles >, & frappa 
dT'anathême ceux qui enfeigneroient ces erreurs. Malgré 
ces foudres de lEglife , l’héréfie Pélagienne eut encore 
des partifans ; plufieurs s’écarterent en quelque chofe des 
principes de leur Chef, & furent appellés Semi-Pélapiens. 

PELERINAGE, voyage entrepris par un motif de dé- 
votion aux tombeaux des Martyrs, aux Eglifes & autres 
lieux de piété. Les pélerinages font très- anciens-dans 
l'Eglife ; cependant, comme il en peut réfulter des abus, 
les Ordonnances de nos Rois défendent les pélerinages 
hors du Royaume, fans leur permiffion & fans Papproba 
tion des Evêques Diocéfains par écrit. 

PÉNITENCE (la ) peut être confidérée , ou comme 
vertu , Où comme Sacrement. La vertu de pénitence efk 
une douleur & une déteftation des péchés que Pon a com. 
mis, jointe à la réfolution de ne les plus commetre, mais 
de les punir 3 Celt proprement la contrition, De tout tems, 
& pour toutes fortes de péchés, la vertu de pénitence a 
été néceflaire, parce que , de tout tems, pour reftrer en 
grace avec Dieu, il a fallu détefter fes péchés, s’en repen- 
tir & les punir, ce qu’on appelle faire pénitence, Jefus- 
Chrift a élevé certe vertu de pénitence à Ja dignité de 
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& Va inftitué pour remettre les péchés com- 
donc définir la pénitence 
un Sacrement inflitué par 


Sacrement; 
mis après le Baptême : on peut 
confidérée comme Sacrement , 
Notre- Seigneur Jefus - Chrift , par lequel Pabfolution des 
péchés commis après le Baptême, eft accordée à ceux qui en 
ont une vraie douleur, € qui s’en font confeffès avec la vo- 
lonté de fatisfaire pour eux à la Juftice divine. 1°. C’eft un 
Sacrement inflitué par Notre - Seigneur Jefus-Chrift; ce 
Dogme eft établi fur PEcriture, la Tradition & la décifion 
du Concile de Trente. En effer , Jefus-Chrift s’'adrefflant 
à fes Apôrres, après (x Réfurrection , leur dit: Recevez le 
Saint-Efprit ; les péchés font remis à ceux auxquels vous 
les aurez remis, @ ils font retenus à ceux auxquels vous les 
aurez retenus. Jean 20: paroles que le Concile de Trente 


déclare , fous peine d’anathème , devoir être entendues du 
Sacrement de Pénitence: paroles qui comprennent les trois 
caraëteres effentiels à tour Sacrement , le Jigne fenfible , 
infhirution divine, la collation de la grace. Le figne fenfi- 
ble, puifque les Apôtres ne peuvent exercer le pouvoir 
qu'ils reçoivent de Jefüs- Chrift, fans aucun figne exté. 

e de celle du pénitent. L'infti- 


rieur, tant de leur part, qu 
ieron divine ; le Concile de Trente, d'accord avec toute 
de ce Sacrement, prin- 


la Tradition, rapporte Pinftitution 
cipalement aux paroles citées , Recevez... Je dis principa- 
lement , parce que celles-ci qu’on liten S. Mathieu, ch. 18, 
Tout ce que vous aurez lié fur la Terre, fera lié dans le Ciel, 
& toùt ce que vous aurez délié fur la Terre, fera pareille- 
ment délié dans le Ciel ; ces paroles, dis-je, appartiennent 
à l'inflitution de ce Sacrement , én tant qu’elles en font 
une promeffe. Enfin la collation de La grace ; les péchés ne 
peuvent être remis fans que l’homme foit juitifié ; or il 
ne peut être juitifié que par pinfuñon de la charité ou de 
la grace fan@ifiante. Les Saints Peres enfeignent la même 
Do&rine, entpautres, S. Ambroife , Liv. de la Pén. C. 8. 
S. Auguft. Ep. 126.5. Jérôme, Ep. 48, &c. Le Concile 
de Trente eft formel fur ce point, Sel 14. 

2°, Ce Sacrement eft inftitué pour remettre les péches 
commis après le Baptême. En effet, le Baprême eft la porte 
des Sacremens, & celui de Pénitence ne doit être admi- 
niftré qu'à ceux qui font tombés dans le péché, après avoir 
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reçu le Baptême, comme Penfeigne le même -Concileg 
auli remarque-t-il que ces deux Sacremens différent, 
x°. quant à la matiere & à la forme; 2°. quant au Minif- 
tre; 3°. quant à Peffer : car le Baprême imprimé un ca- 
ratere qui défend de le réïtérer ; la Pénitence, au con- 
traire , elt comme une médecine fpirituelle , à laquelle on 
peut & on doit recourir toutes les fois gwil en et befoin, 
De plus, le Baptême remet toute la peine dûe au péché ; 
dans le Sacrement de Pénitence, cette peine n’eft point 
toujours remife toute entiere, 

3°. L’abfolurion: mett accordée qu’à ceux qui ont une 
vraie douleur de leurs péchés, qui les ont confeffès, & qui 
font rélolus de fatisfatre pour eux, Ces paroles indiquent 
3°. la maticre, 2°, la forme de ce Sacrement, 

On diftingue deux fortes de matiere du Sacrement de 
Pénitence; la matiere éloignée, la matiere prochaine, La 
matiere éloignée ek ou néceflaire, & ce font les péchés 
mortels ; ou /rfifante, & ce font les péchés véniels, ou 
des péchés mortels déja remis. 

La matiere prochaine confifte dans les trois aétes du pé- 
nitent, la contrition, la confeffion , la fatisfaflion, Il eft 
vrai que le Concile de Trenre dit que çes actes font comme 
la matiere du Sacrement ; mais, par ce correctif, on doit 
entendre feulement que ces aétes ne font point une ma- 
tiere phyfique.que Pon applique au fujer, comme dans le 
Baptême, ja Confirmation, &c, on qu’ils peuvent & doi. 
vent même précéder Papplication de la forme ; au lieu que 
dans les autres Sacremens, la matiere doit toujours être 
fimultanée avec la forme. La contrition , la confeflion ac- 
tuelles font de leffence du Sacrement. La fatisfaion ou 
l'exéçution de la pénitence impofée, meft requife que 
pour Pintéprité du Sacrement, pour la validité duquel 
{uft le propos de fatisfaire. 

La forme du Sacrement de Pénitence eft-dans ces pato- 
les du Prêtre : Je vous abfous de- tous vos péchés au nom du 

ere, & du Fils., & du Saint-Efprit. Les Théologiens 
prétendent qu’il n’y a d'effentiel que ces mots, abfolvo te, 
je vous abfous ; néanmoins ils recommandent de n’en omet- 
tre aucun, ni aucune des cérémonies prefcrites, telle que 
Yimpoftion des mains, quoiqu'ils conviennent qu’elle 
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faire pour la validité du Sacrement. 
ef au moins dou 


agiilant en 


welt point néce 

Une forme d’abfolution déprécatoire 
teufe , parce que le Miniftre de ce Sacrement, 
qualité de Juge, doit prononcer d’une maniere abfolue ; 
auffi le Concile de Trente déclare que l'abfolurion Sacra- 
mentelle eft un acte judiciaire , & que le Prêtre ne déclare 
pas que les péchés font remis, mais qu’il les remet réel- 


lement, 
Une abfolution donnée fous la condition d'une chofe 
future, par exemple , je vous abfous fi vous faites telle 
chofe , feroir nulle. Mais , fi la condition a rapport à une 
chofe paffée ou préfente, comme fi le Confefleur doutoir 
qu’il eût donné Pabfolution, ou qu'un enfant qui fe feroit 
confefé, eût lufage de la raifon , ou qu'un moribond qui 
ne pourroit fe confeller , für fufffamment contrit, alors 
labfolution eft valide & licite. Elle feroit illicite , fi on 
employoit ces conditions, fans aucune caufe légitime, 
Dans Particle précédent, nous fuppofons que le Prêtre eft 
le Miniftre du Sacrement de Pénitence : or, c’eft un dog- 
me défini parle Concile de Trente , autorifé en cela par 
Ecriture, plufieurs Conciles précédens & le rémoignage 
de la Tradition, que les Prêtres font les feuls Miniftres 
de ce Sacrement, En effet, il eft évident que les paroies 
de l'inftitution, Recevez le Saint-Efprit, & celles quien 
contiennent la promelle , sadreffent aux Apôtres feule- 
ment, & en leurs perfonnes aux Prêcres leurs fuccefleurs, 
Les Conciles de Catthage, d'Ancire , de Nicée , recon- 
noiffent dans les Prêtres le pouvoir d'impofer aux pé- 
cheurs des pénitences. S. Ambroife dit, en termes exprès; 
que le pouvoir de remettre les péchés a été accordé aux Pré- 
tres feuls. Selon S. Chryfoftome, les liens de La dignité 
Sacerdotale enchaïnent l'ame, & ont leur effet jufques dans 
Le Ciel. Les Prêtres ant reçu, exclufivement aux Anges ; le 


pouvoir de lier 6 de délier. 
Conformément aux paroles de Jefus-Chrift, les Prêtres 


peuvent lier & délier le pécheur. Ils le délient, en lui re- 
mettant fes péchés par le bienfait de Pabfolution. Ils le 
lient, en la lui refufant, & en lui impofant des œuvres 
fatisfadtoires. S. Paul a exercé ce double pouvoir à égard 
de l’inceftueux de Corinthe, 1°, Il lui retint fes péchés ~ 
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en lui diferant l’abfolution; il le mit en pénitence, & 
Pexcommunia. 2°.°1l ordonna enfuite qu’on adoucit { 
pénitence, qu’on le rétablit dans la Communion de l'E- 
glife, & la participation des Sacremens. 

Tout Prêtre n’a point, en vertu de fon ordination, le 
pouvoir fuffifant pour abfoudre, Ce pouvoir d'Ordre qu’on 
appelle radical, doit être completé par la puiffance de ju- 
rifdiétion qui eft un pouvoir fpécial que les Evêques don- 
nent aux Prêtres fur Ja portion du troupeau qui leur eft 
affignée. Cette Do@rine eft fondée fur l'exemple de Jefus- 

Chrift qui donna à fes Apôtres la puiflance de jurifdiétion 
par une action différente de celle par laquelle il leur donna 
la puiflance d'Ordre ; fur Pautorité de plufieuts Conciles 
Généraux, fur plufieurs Bulles des Souverains Pontifes ; 
fur le bon ordre & la difcipline qui doivent être obfervés 
dans le Gouvernement de Eglife, 

Un Prêtre approuvé pour adminiftrer le Sacrement, n’a 
point pour cela le pouvoir d’abfoudre de toutes fortes de 
Péchés, parce qu’il en eft quelques-uns dont Pabfolution 
cft réfervée les uns au Pape, les autres aux Evêques. C’eft 
ce qu'on appelle Cas référvés. 

Les effets du Sacrement de Pénirence font , 1°, & prin- 
cipalement , de remettre tous les péchés mortels, & même, 
entre les véniels, tous ceux auxquels le pénitent ma au= 
cune affe&ion, Cette rémiffion reconcilie le pécheur avec 
Dieu, parce qu’elle s’opére par l'infufon de la charité ha- 
bituelle dans fon ame, 2°. De remettre la peine éternelle 
dûe aux péchés remis. Toute la peine temporelle n’eft 
point toujours remife. 3°. De faire revivre les bonnes 
œuvres qui avoient été faites fous l'empire de la grace 
fanéifiante, & que le péché furvenant avoit rendu int- 
tiles pour le falut, 4°. De produire dans Pame une paix & 
une férénité confolante, caufée par la préfence du Saint- 
Efprit, & le fruit des graces aétuelles que reçoivent ceux 
qui s'approchent diwnement de ce Sacrement. 

Pénitence Canonique ou Publique (\a } étoit, felon Pan- 
cienne difcipline de PEglife, une fuite d'exercices laborieux 
& publics que l’on impofoit à ceux qui étoient tombés dans 
quelque pêché confidérable. On peut voir la defcription 
gue Tertullien en fait dans fon Livre de la Pénitence, 


a 
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Pénitence à l'heure de La mort (la) eft regardée comme 
tres fufpeéte pour plufeurs raifons ; 1°. parce qu’il eft très- 
dificile aue l'ame s'occupe alors férieufement , & comme 
il faut, de fon falut. 2°. Parce qu’il eft fort à craindre qué 
le regret d'avoir péché ne foit conçu que par la crainte des 
peines de l'Enfer. 3°. Parce qu'il ek très-difiicile qu’un 
cœur en qui l'amour de la créature a dominé long-tems, 
change tout à coup d’habitudes & d'afe&ions, pout fe 
donner rout entier au Créateur. 4°. Parce que ce délai de 
la pénitence renvoyée à l’article de la mott, met le falut 
dans une terrible incertitude. La converfion du pécheut 
weft cependant pas abfolument impoflible alors, foit parce 

ue les habitudes les plus fortes ne détruifent point la li- 
berté de Phomme, foit parce quon ne doit pas affignet 
des bornes à la miféricorde divine. Une parole de S. Ber- 
nard elt un préfervatif puiflant, & contre le défefpoir , & 
contre la préfomprion. Un larron eft fauvé, ne défefpérez 
pas : ce larron ef le feul dont parle Ecriture, ne préfu- 
meg pas. 

PÉNITENCERIE, Tribunal ou Confeil établi à 
Rome pour accorder des Bulles & des difpenfes fecretres 
qui regardent la confcience, Ce Tribunal eft compofé dan 
Grand-Pénitencier qui eft Cardinal, d'un Régent qui fait 
les fonétions du Grand-Pénitencier, d'un Dataire, de trois 
Procureurs ou Secreraires, de deux Confulteurs, d’un 
Officier qui figne & qui fcelle les Bulles, d’un Correéteur 
ou Révifeur qui lit & qui corrige, quand il ef néceflaire, 
les Suppliques dreflées par les Procureurs , & qui figne les 
Bulles, & de trois Ecrivains. Van-Efpen: 

Les expéditions de ce Tribunal fe font toutes gratis, & 
on peut fe les procurer par toutes fortes de voies, fans 
avoir recours au miniftere des Banquiers , quoiqu'il foit 
d’ufage de s’adrefler à eux pour cela comme pour le refte, 
à caufe de leur correfpondance à Rome. Il weft pas né- 
ceflaire au pénitent de fe nommer ; il fuffit qu'il prenne la 
qualité de fuppliant ou de fuppliante. Le Bref de la Pé- 
nitencerie eft adreffé à un Doéteur en Théologie, approuvé 
par l'Evêque pour entendre les confeffions, fans en défi- 

gner aucun, ni par fon nom, ni par fon emploi ; il eft au 
choix de l'Impétrant, Le Grand-Pénitencier de Rome, au 
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nom duquel ce Bref eft expédié, enjoint au Confeffeuë 
d'abfoudre le coupable du cas ex 


primé , après l'avoir en- 
tendu en confeflion. Il lui cit enfuite ordonné de déchirer 
Je Bref auffi-rôt après la confeflion, fous peine d’excom= 
munication , fans qu’il foit permis de le rendre à la Partie. 
Foy. Cas réfervés, Pénitence. 

Tout ce qui s'expédie à ] 
France que pour les fautes cach 
intérieur de la confcience, 

Pénitencerie fe dit aufi de l'office de Pénitencier, Le 
concordat Comprend la Pénitencerie dans les bénéfices 
qu'il aflujetir à Pexpedtative des Gradnés, Si cette Péni- 
tencerie eft dignité d’une Eglife, les Gradués ne Peuvent 
réclamer Ja difpofition du concordat dans les Tribunaux 
qui fuivent POrdonnance de 1606, parce que cette Or- 
donnance excepte les dignités des Eglifes Cathédrales de 
Pex pectative des Gradnés, 

PENITENT, celui qui s'approche du Sacrement de 

énitence, Voyez Pénitence. 

Pénitens, Religieux du Tiers-Ordre deS. Fran 

Pénitens ( Confrairies de ) Fidéles 
Pour remplir certains devoirs de dévot 
<ommme de chanter les offices divins dans une Chapelle 
qui leur eft propre, d’enfevelir les morts ; d’aflifter les 
malades , de faire des proceflions en l'honneur de Dieu. 
On voit de ces fortes de Pé Languedoc, à Avi- 


énitens en 
gnon » & furtout en Iralie où ils forment plufieurs Con. 
ns bleus, verds, violets, 


rairies, fous les noms de Pénite 
gris, noirs & blancs. Les Pénirens bleus de la Ville de 
M ontpellier ont mérité une diftintion particuliere des 
Etats Par le zéle avec lequel ils templiflent les devoirs 
utiles à la fociété, qu’ils fe font impofés, 

PENITENCIEL, recueil de Canons appellés Péni- 
tentiaux ou de réglemens faits par les Conciles fur les 
différens genres de Pénirences impofées pour certains 
crimes, Les Pénitences Canoniques. ont fubfifté jufqu’au 
tems des Croifades ; la foibleile des Chrétiens a porté 
depuis l’Eglife à commuer ces Pénitences en aumônes, 
en pticres & autres bonnes œuvres, 


PENITENCIER, celui qui a reçu de fon Eyêque le 


a Pénitencerie ma lieu en 


ées & par rapport au for 


çois, 
qui fe réuniffent 
ton & de charité, 
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pouvoir d’abfoudre les cas qu'il seft réferves. 
L'office de Pénitencier eft d'ordinaire une dignité dans 
les Chapitres. 
_ Un Pénitencier ne peut être en même tems Promoteur; 
Vicegérent ou Official de l Evêque. 

Le Cardinal gr nd-Pénitencier eft celui qui préfide à 
Rome au Tribunal de la Pénitencerie. Foy, Pénitencerie. 

PENSION fur un Bénéfice, portion des fruits d’un 
Bénéfice, qui doit être payée par le Titulaire à une per- 
fonne défiunée. 

Uwy a en France que trois caufes qui puiflent donner 
lieu à la réferve de penfon fur le Bénéfice par celui qui 
téfigne ou qui céde fon droit. 

La premiere pro bono pacis , lorfque deux, prétendans 
droit au même Bénéfice, tranfigent & ftipulent que celui 
qui refera paifble pofleffeur du Bénéfice, fera une penfori 
à celui qui aura renoncé à fa prétention ; mais il faut pour 
cela que la conteftarion ait été férieufe. 

La feconde , ne nimium patiatur refignans difpendium 3 
ce qui fe rencontre en permutation en deux càs ; Pun, 
lotfqu’an des co-permutans n’auroit pas dequoi vivre fans 
la penfon ; l’autre, quand deux Bénéficiers permutent des 
Bénéfices d’un revenu difproportionné. Le pourvu du Bé- 
néfice le plus confidérable fait une penfion à fon co-per- 
mutant, afin d'établir légalité qui doit fe rencontter dans 
un échange. 

La troifieme caufe, propter expreffam intentionem refig- 
nantis ; ceci a lieu, lorfque la réfignätion, foit en faveur 
ou pure & fimple, eft faite avec réferve de penfion, avec 
la claufe irritante, nec alias, aliove modo. Comme la fa 
cilité de retenir des penfons fur les Bénéfices réfignés ; 
pourroit donner lieu à des abus , l’Edit du mois de Juin 
1671 , enrégiftré le 21 Juillet fuivant , a eu pour objet dy 
remédier, Cet Edit porte : » Les Titulaires pourvus des 
» Cures où Prébendes ordinaires où théologales dans les 
» Eglifes Cathédrales ou Collégiales , ne pourront les 
» réfigner avec réferve de penhons , qu’après les avoir 
d actuellement deflervies pendant le rems &,efpace de 
» quinze années enticres, fi ce n'et pour caufes de ma- 

n ladie & d'infrmités, connues & approuvées de POrdi- 
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» naire , qui les mette hors d'état, le refte de leurs jours 
» de pouvoir continuer de faire les fonctions & dellervir 
» leurs Bénéfices, & fans néanmoins qu'audit cas les pen- 
» dions que les Réfignans retiendront , puiflent excéder 
» le tiers du revenu defdites Cures & Prébendes ; le tout 
» fans diminution ni retranchement de la fomme de trois 
» cens livres, qui demeurera aux Titulaires defdires Cu- 
» res & Prébendes, pour leur fubfiftance par chacun an, 
| » franche & quitte de toutes charges, fans comprendre 
» en ladite fomme le cafuel & le creux de l'Eglife, qui 
» appartiendra parcillement aux Curés , enfemble les dif- 
» tributions manuelles qui appartiendront aux Chanoi- 
» nese. Les difpoñitions de cet Edit ont été étendues par 
une Déclaration du 9 Décembre 1673 , tant aux Prébendes 
ordinaires ou théologales, qu'aux autres Dignités, Per- 
fonnats, femi-Prébendes, Vicaireries, Chapelles & autres 
Bénéfices qui requiérent réfidence de telles dénominations 
& qualités qu’ils puiflent être. 

Ces penfons ont été appellées conventionnelles ou avec 
caufe. Elles wont lieu, comme l’on voit, qu’en faveur 
de celui qui poflédoit le Bénéfice , Où qui y avoit droit 
en le réfignant ou cédant fon droit. On les diftingue des 
penfons non conventionnelles ou fans ca ife, qui font celles 
accordées à ceux qui n’ont point poflédé les Bénéfices, & 


| qui n’y avoient aucun droit. Le Roi, en nommant aux 
: £ ~ e N a 
| Bénéfices Confiftoriaux où autres inférie 


s, charge quel- 
quefois les Titulaires d’une ou de plufieurs penfions envers 
Il les perfonnes auxquelles il veut bien accorder ces graces, 
| Ces penfons fur les Bénéfices Confiftoriaux s’expédient 
par une Bulle Confiftoriale. On obtient pour les autres 
|| une fimple fignature, 
| Les penfons accordées par le Roi fur les Bénéfices Con- 
fifloriaux , ne courent, au profit des Penfonnaires, qu'à 
compter du jour qu’elles font admifes à Rome : cela eft 
| ainfi réglé par un Arrêt du Confeil du 17 Juillet 1679; 
mais , fi le Brevet porte que la penfion aura lieu à comp- 
ter du jour qu’il a été expédié ou figné, il doit fervir de 
| régle, ainfi qu’il a été jugé par Arrêt du Confeil d'Etat 
| du 9 Septembre 1718. 
Les Bénéfices qui font en Patronage Laïc ne peuvent 
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être grevés de penfions fans le confentement du Patron. 

Au lieu de penfion, on ne peut pas fe rélerver une par- 
tie des revenus du Bénéfice ou des Collations qui en dé- 
pendent ; cela approcheroit trop de la divifion du titre 
qui, de fa nature, eft indivifible. 

Les caufes qui font vaquer les Bénéfices de plein dro 
comme le mariage, la mort civile, la profeffion religieu 
éteignent aufli les penfions. 

PENTATEUQUE, (le) nom colle&if & formé du 
Grec, fous lequel on comprend, felon fon étymologie , 
cinq Livres Canoniques, fçavoir, ceux dont Moyle eft 
Auteur, & qui font la Genèfe, PExode, le Lévitique, 
les Nombres & le Deutéronome. ( Xoy. chaque nom à 
fon article. ) Les Juifs appellent le Pentateuque, Za Loi, 
parce que la Loi de Dieu que Moyfe reçut fur le Mont 
Sinaï, en eft la partie la plus confidérable. Il comprend 
tout ce qui Selt palé depuis la création du monde jufqu’à 
Pan 2552, c'eft-à-dire, que les Livres compris fous le 
nom commun de Pentateuque, contiennent les faits arri- 
vés dans cet efpace de tems, : 

PENTECOTE. Ce mot, qui fignifie le cinquanticme 
jour, eft le nom d’une Fête que PEglife a inftituée pour 
honorer la defcente du Saint-Efprit [ur les Apôtres, qui 
arriva le cinquantieme jour après la réfurrection de Jefus- 
Chrift, vers les neuf heures du matin, lorfquils étoient 
affemblés dans un même lieu de la ville de Jérufalem avec 
la Sainte Vierge. Voyez les Ates des Ap. 1, 14. & S. 
Luc. 24, 49, 

PERES. (les Saints) On appelle ainfi les Saints Doc- 
teurs de l’Eglife, dont les ouvrages & la doétrine forment 
ce qu'on appelle la Tradition. L'étude des Saints Peres eft 
particuliérement recommandée aux Eccléfiaftiques. Joye 
Doëteur de PEplife. 

PERES & MERES ( les) doivent, 1°, être honotés 
par leurs enfans ; 2°, s'acquitter de leurs obligations en- 
vers ces mêmes enfans, Dieu fait aux enfans un Comman- 
dement exprès d’honorer leurs peres & meres- C’eft même 
le feul du Décalogue, auquel Dieu ait explicitement atta- 
ché une récompenfe. Honorez votre pere & votre mere, afin 

que yous viviez long-tems fur la terre. Les devoirs que ce 


ng 


it 
it, 
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Commandement impofe aux enfans , peuvent fe réduire À 
l'amour , au refpet, à l'obéiffance. Cet amour & ce refpet 
doivent être actifs, & fe montrer par les effets, fur tout 
par une complaifance attentive à prévenir leurs volontés ; 
par un zele ardent à les fecourir, par üne patience foumife 
à fupportet leuis infirmités , leur vicilleflé, Cette obéif- 
Jance doit être fubordonnée à celle que Dieu exige. P'E- 
criture menace de peines rivoureufes ceux qui font alfeź 
dénarutés pour violer ce précepte. Malheureux & infame 
celui qui afflige [on pere, & met en fuite [a mere. Prov. 19. 
Que celui qui aura maudit fon pere ou [a merë, foit puni 
de mort. 6. Lev. 20; 

Les obligations des pers & merés erivers leurs enfans ; 
font dune grande étendue. Ils doivent fur-tout & prin- 
cipalement, 1°, pourvoir à leur fubfiftance & à leur édua 
cation, 2°, Avoir foin qu’ils foient inftruits de bonne 
heure des vérités de la Religion. 39. Obferver leurs incli- 
hations natlantes , pour corriger les vicieufes , & fortifiet 
celles qui tendent à la vertu. 4% Leur remettre fouvent 
devant les yeux les prometfes de leur Baptème, & leur eń 
expliquer toute l'étendue, 5°, Ne permettre jamais qu’il 
fe fafle ou dife en leur préfence quelque chofe qui puiffe 
les porter au mal, ou les détourner du bien. 6°. Leut 
donner eux-mêmes l'exemple d’une conduite raifonnas 

le , honnête & Ghrétienne. 

PÉRIGUEUX, Ville Epifcopale de France, Capitalé 
du Périgord. Son Evêché, érigé dès les premiers fiécles 
de l'Eglife, eft Sufragant de Bordeaux. La Cathédrale 
de S. Étienne ayant éré ruinée en 1575 par Les Religion- 
haites, elle fut trarieférée dans la Côllégiale de S. Front, 
dont le Chapitre lui a été réuni. Elle eft aujourd’hui fous 
l'invocation de S. Etienne & de S. Front. Son Chapitre à 
fept Dignités qui font le Grand-Archidiacte , le Grand- 
Chantre, trois Archidiacres, l'Ecôlätre & le Précenteur, 
Ces Dignités font à la nomination de l'Evêque, excepté 
celle de Précenteur qui eft à la nomination du Chapitre. 
A l'égard des Canônicats, c’eft le Chapitre qui y nomme, 
excepté au prémiei & au troilieme qui viennent à vaquet 
après l’avénement de chaque Evêque. Le Diocefe com- 
prend quatie cens Patoïlles pärsagées en quatre Afchidfa= 
60 
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bonés, L'Evêque a 24000 livres de revenu, & paye 2500 
#orins pour fes Bulles, On compte quatre-vingt-deux Evê- 
ques de Périgucux. | 

PERMUTATION, échange que déux Titulaires font 
entreux de leurs Bénéfices. 

Ces fortes d'échanges ne font tolérés dans PEglife que 
quand ils fe font avec l'approbation des Supérieurs Ecclé… 
fiaftiques qui ont le pouvoir de les admettre. 

I ya plufieurs conditions ou formalités requifes pout 
les permutations. 1°. L’aéte de réfignarion réciproque; 
paffé par les Bénéficters qui veulent permutet. 2°, L’ap: 
probation du Collateut , ou Padmiflion de là réfignation. 
3°. L'expédition des provifons données aux permuians. 
4°, La prife de pofleflion, 

Pendant louverture de la Régale , le Roi feul peut 
admettre la permutation des Bénéfices non Cuies, & il 
peut en tout tems admettre la permutation des Bénéfices 
qui font de collation Royale. Il en eft de mêine dés auttes 
Collateurs Laïcs. 

La permutation des Bénéfices Confiftoriaux nie doit 
être faite qu’entre les mains du Roi, qui donne des Bre~ 
vets aux Permutans pour obtenir des Bulles du Pape, con- 
formément au Concordat: 

Il eft permis de permuter un Bénéfice contre plufieurs 
autres, pourvû que la permutation fe fafle entre deux 
Titulaires feulement, & qu’elle n’impofe pas à Pun des 
deux la condition de réligner à un tiers; Cette permuta- 
tion triangulaire n’eft pas tolérée en France. 

Plufieurs régles font communes aux perfhutations 8 
aux réfignations. Le Titulaire d'un Bénéfice, par exemple, 
Peut révoquer le confentement qu’il a douné, foit pour 
téfigner , foit pour permuter , jufqu'à cé que le Collatedt 
ou autre Supérieur Eccléfaftique ait accordé des provi“ 
fions far la permutation ou fur la réfignation. Il ÿ a une 
exception à cette régle à l'égard des Bénéfices Confifto- 
riaux : logfque le Roi a fait expédier les Brevets de nômix 
hation fur les permutations, On ne peut plus Jes révos 
Quer; parce que çetre variation feroit injurieufe átt 
Prince. 

Torne IL. Fo i 
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PERPÉTUITÉ de l'Eglife. Voyez Pifibilité & Prox 
mefles de Jefus-Chrift à fon Eolife. 

PERPIGNAN, Ville Epifcopale de France, Capitale 
du Roufillon. L'Evéché qui étoit auparavant à Elne , æ 
été transféré dans PEglife de S. Jean de Perpignan en 
1600. Le Chapitre a quatre Dignités qui font trois Ar- 
chidiacres & un Sactiftain, Ily a dans cette Eglife cent 
cinquante Bénéfices fondés , dont quatre-vingt demandent 
téfidence. Le Pape y nomme pendant huit mois de lan. 
née. Le Diocèfe comprend cent quatre-vingt Paroifles. Le 
revenu de l’Evêque eft de 18000 livres ; la taxe pour les 
Bulles , de 1500 florins. 

PERQUIRATUR. On défigne fous ce nom Latin, 
dans la Daterie de Rome, un ordre ou commiffion que 
donne le Dataire pour chercher dans les régiftres s’il n’a 
pas été retenu telle ou telle date dans un tel tems. Un 
Préventionnaire ou autre ne peut invoquer en fa faveur 
un perquiratur , parce que cet acte welt figné d'aucun 
Officier de la Daterie ; & quand il le feroit, on n’y auroit 
pas plus d’égard en France, parce que nous ne reconnoi{- 
fons abfolument à Rome que l’autorité du Pape, Celui 
qui veut prouver quelque fait en matiere de date, doit 
avoir recours aux régiltres des Banquiers du Royaume. 
Foy. Date 

PERSÉCUTION , peines & tourmens auxquels font 
expofés les gens de bien de la part des hommes coupables, 
Les méchans, itrités de voir la cenfure de leurs vices dans 
Ja conduite des amis de la vertu, ne font que trop portés 
à les perfécuter, Si nous éprouvons leur haine , rappel- 
lons-nous cette parole de Jefus-Chrift , qui déclare bien- 
heureux ceux qui fouffrent pour la juftice. 

On a nommé perfécutions de l'Eplife, ces tems ficheux 
pendant lefquels les Chrétiens ont été tourmentés par les 
Empereuts Infidéles ou par les Hérériques appuyés de la 
faveur de ces Souverains. L’Auteur de la Chronologie 
reformata compte dans l'Eglife vingt-fix perféchtions re. 
marquables. 

PÉRSÉVÉRANCE finale (la) eft un don de Dieu; 
le plus grand & le plus précicux de tous les dons, par le- 


PER 45: 
Quel Phomme perfévére dans le bien jufqu’à la fin de fa 
Vie, & meurt dans la juitice. Que la perfévérance foit une 
grace, rien de mieux établi fur plufcurs paflages de PE. 
criture , fut les prieres de PEplife, fur le témoignage des 
Peres & des Conciles. Le Concile de Trente , en particu= 
lier, prononce anathème à quiconque dira qu’un homme 
juitifié peut, fans un fecours particulier de Dieu, perfé- 
Vérer dans la juftice qu’il a reçue, ou qu’au contraire il ne 
le peut pas, même ayec ce fecours. 

PERSONALITÉ. On entend par ce mot, ce qui rend 
une fubftance incommunicable , ou ce qui la conftitue dans 
la qualité de perfonne. Dans le Myftere de la Sainte Tri- 
nité , ce font les relations qui font la diftinétion des pera 
fonalités, | 

PERSONNAT , titre fpirituel qui donne à celui qui 
en eft revêtu, quelque prérogative où prééminence dans 
une Eglife ou dans un Chapitre , mais fans jurifdi&ion, 
Le Perfonnat différe donc de la Dignité qui donne pré- 
féance & jurifdiétion. Dans plufieurs textes du Droit Ca. 
nonique néanmoins, les Dignités & les Perfonnats font 
regardés comme fynonymes, Foy. Dignités. : 

[l n’y a aucune régle générale pour connoître la nature 
des Bénéfices auxquels la Dignité ou le Perfonnat eft atta- 
ché ; cela dépend de l'ufage qui eft différent dans les 
Epglifes. 

PERSONNES-DIVINES. Par ce mot Perfonne, on 
entend en général une fubftance raifonnable , finguliere , 
complette & incommunicable à toute autre perfonne, Ainfi 
Pidée de perfonne ne convient ni aux accidens, ni aux 
êtres privés de raifon, ni aux univerfaux s nià Peffence 
divine qui eft une & finguliere, mails communiquée aux 
trois Perfonnes divines réellement diftinétes ; ni à Phuma- 
nité de Jefus-Chrift, parce qu’elle fubfifte par la perfonne 
du Verbe; ni à Pame raifonnable, foit unie à un corps , 
foit féparée de lui, parce qu’elle eft incomplette. 

La foi nous enfeigne qu’il y a trois Perfonnes divines, 
le Pere, le Fils, le Saint-Efprit ; que ces trois Perfonnes 
wont qu’une feule & même eflence ; que cerre eflence n'eft 
point diftinguée des Perfonnes ; que ces Perfonnes font 
técllement diftinétes. Quoique l’effence ou la nature di= 
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vine , confidérée en foi ou abfolument , ne foit point né 
Perfonne, cependant confidérée relativement au Pere, at 
Fils & au Saint - Efprit, elle conftitue trois Perfonnes 
confubftanticlles & téellement diftinétes. La Perfonne du 
Pere ne peut , à raifon de fa paternité, être communiquée 
au Fils. La Perfonne du Fils ne peut, à raifon de fa filia- 
tion, être communiquée au Saint-Efprit, &c: Cette unité 
d’un Dieu en trois Perfonnes, eft ce qu’on appelle le Myf- 
tere de la Sainte Trinité. Poy. Trinité. 

Les Théologiens remaïquent quatre propriétés des Per. 
fonnes divines, qui font l'appropriation, la circumincellion = 
la notion & la miflion, Koy. chacun de ces articles. 

Chaque Perfonne divine a plufieurs noms qui lui font 
propres. Ceux qui conviennent fpécialement à la premiere 
Perfonne , font ceux - ci : Principe, Auteur, Racine, 
Source, Chef, Pere, Incréé. Les noms propres à la fe- 
conde, font, Zerbe, Fils, Sagefe, Image du Pere. La 
trotfiemc Perfonne efl parriculiérement appellée Efprie… 
Saint, Don , Amour. 

PÉTITOIRE , a&ion par laquelle on revendique Ig 
propriété d’une chofe, Elle différe de Vadtion poffedoire r 
en ce que, dans celle-ci, il ne sagit que de la poffeffion, 
La connoïiflance du pétitoire des Bénéfices appartient au 
Juge d'Eglife, celle du pofleffoire au Juge Royal. Mais le 
poflefoire étant jugé fur les titres & capacités, la de- 
mande au pétitoite, portée enfuite devant le Juge XE- 
glife, feroit abufive. Ærrérs du 15 Juin 1626 & 16 Juin 
1640, rapportés dans le Journal des Audiences. 

PHILÉMON,. ( Epitre de S. Paul à ) C’eft le nom 
dune perfonne confidérable parmi les Colofliens, & Dif- 
ciple de S. Paul. L’Apôtre lui écrivit cette Lettre, Pan 
62 de Jefus-Chrift, pour obtenir de lui ta grace d'Oné« 
fme, fon Efclave, qui Pavoit volé, 

PHILIPPIENS. ( Epître de S. Paul aux ) L'Apôtre 
leur écrit de Rome , où il étoit détenu prifonnier , Pan 62 
de PEre vulgaire; il leur parle avec beaucoup de rendreife 
& d’affeétion, parce que , depuis qw’il les avoit convertis 
à là foi, il en avoit reçu des fecours abondans. Il les 
exhorte à perfévérer dans la foi de Jefus-Chrift, & à ne 
point fe laiffer abattre par les maux qu'iis fouffroient pou 
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PEvangile, leur difant que la véritable Religion confite 
dans la foi en Jefus-Chriit. 

PHILOSOPHIE. Ce terme, qui eft compofé de deux 
mots Grecs, fignifie amour de la fagefle. Comme cette 
fageile confite moins dans les paroles que dans les œu- 
vres, la véritable Philofophie apprend plutôt à bien faire 
qu'à bien parler, La Philofophie humaine ne reconnoif- 
fant dans les hommes que des qualités humaines, peut 
leur enfeigner à marcher d’une maniere digne d'eux ; mais 
il ny a que la Religion Chrétienne qui nous éleye vérita= 
blement au-deflus de l’homme, & par fa doëtrine & par 
fa fin. 

PICPUS, Religieux réformés du Tiers-Ordre de 
S. François. Ils font ainfi appellés , à caufe d'un de leurs 
Couvens, bâti lan 16017 à Picpus, petit Village proche 
de Paris, joint à préfent au fauxbourg Saint-Antoine, Le 
vrai nom de ces Religieux eft celui de Freres Pénitens du 
Tiers-Ordre de S, François, Il ya des Monafteres de filles 
du même Ordre. 

PIERRE (Saint) Prince des Apôtres, & Vicaire de 
Jefus-Chrift en terre , naquit à Bethzaïde, Bourg de Ga- 
lilée. Il etoit fils de Jonas ou de Jean, frere d'André, & 
pécheur comme lui. Il sappelloit d'abord Srmon ş mais 
Jefus-Chrift changea ce nom en celui de Cephas | Ceft-à- 
i ierre. Í| fut un des trois témoins de la transfiguration 
Chrift au Jatdin des Olives. Après avoir rempli 
la miflton que ce Divin Sauveur lui avoit donnée, il reçut à 
Rome la couronne du martyre Pan 66 de Jefus-Chrift. Nous 
avons decet A pôtre deux Épitres Canoniques, I a premiere 
Païoït avoit été éctire neuf ans après la mort de Jefus= 

rift; clleeftpleine d’uneaurorité & d’une: iajeflé vrai- 


nt dignes du Prince des A 


pôtres. On peut la regarder 

piété Chrétienne, dont 
€ s & les inftruĝ&ions principales. La 
feconde, écrite la derniere année de fa vie , & dans le tems 
qu’il étoit captif à Rome avec S. Paul, a pour but d’affer- 
mir les Fideles davs la foi, & de les précautionner contre 
les illufions des faux Do&eurs que l’Apôtre combat avec 
force, Confultez'le Didivnnaire Univerfel des Sciences 
Eccléfiafiques. à 


iz 


PIETE, vertu Chrétienne qui rend à Dieu & au 
Tome IL, * Ff iij 
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prochain le tribut damour qui leur eft dû. L'homme 
pieux s'occupe de la pratique conftante & affeueufe des 
devoirs de la Religion; ce qui fuppofe du courage & de 
la droiture, 

C'eft fe faire une fauffe idée de la piété, dit le Pere 
Maflillon, que de fe la figurer foible , timide, indécife, 
fcrupuleufe, bornée, fe faifant un crime de fes devoirs, & 
une vertu de fes foibleifes ; obligée d'agir, & n'ofant en- | 
wreprendre ; toujours fufpendue entre les intérêts publics 
& fes pieufes frayeurs ; & ne faifant ufage de la Religion | 
que pour mettre le trouble & la confulion où elle auroit 
dû mettre l'ordre & la régle, Ce font là les défauts que les 
hommes mêlent fouveut à la piété ; mais ce ne font pas 
ceux de la piété même : c’eft le caraétere d'un efprit foible 
& borné ; mais ce weft pas une fuite de lélevation & de 
la fagefle de la Religion: en un mot, c'eft l'excès de la 
vertu; mais la vertu finit toujours où l'excès commence. 

La véritable piété éleve Pefprit, ennoblit le cœur, affermir 
le courage. On eft né pour de grandes chofes, quand on « la 
force de fe vaincre foi- même. L'homme de bien eft capas 
ble de tout, dès qu’il a pû [e mettre, par fa vertu, au- 
deffus de tout. C’eft le hazard qui fait les Héros; c'eft une 
valeur de tous les jours qui fait l’homme de bien. Les pas 
fions peuvent nous placer bien haut; mais il n’y a que la 
vertu qui nous éleve au-deflus de nous-mêmes. 

PIETISTES. On a donné ce nom à une forte de Lu- 
thériens qui fe diftinguent des autres par des fentimens 
particuiiérs d’une piété myftique & forcée. 

PLACE Monacale, état d'un Religieux dans les Con. 
prégations non réformées, ou, par une fuit: des partages 
des biensgles Religieux jouiffent de certaines portions de 
ces biens, comme les Bénéficiers, De droit commun , la 
difpofition de ces places monacales appartient aux Abbés & 
aux Prieurs Commendataires. Elles fon fuietres à réfiden- 
ce, & demandent un fervice perfonnel. Elles ne peuvent, 
ainfi que les offices clauftraux , étre mifes en commende, 

PLAIN-CHANT, chant ordinaire du Chœur | 
glife, appellé 2 


idle chant Gré; 
le plain-chant une mefure ép: 
minuer les notes 
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PLEUREURS. C’étoit un ufage chez les Hébreux & 
chez d'autres Nations , d’avoir , pour la cérémonie des fu- 
nérailles, des pleureurs & pleureufes. C'eft pourquoi les 
Prophètes , aprés avoir prédit quelque malheur, ont ac- 
coutumé de compofer un Cantique, comme pour être 
chanté par les pleureuts & pleureufes, au jour de lévé- 
nement. 

Lorfque le Pfalmifte veut marquer la difpofition d’un 
cœur pénétré de componction , il dit que fes pleurs lui 
fervent de nourriture. 

Pleureurs. Cek aufi le nom d’une Secte de Proteftans, 

PLOMB. Les Bulles de la Chancellerie Romaine ne 
font cenfées expédiées que lorfqu’elles ont plombées ; il 
y a à cet effet un moulinet, & un Officier du plomb, avec 
un Tribunal compofé de plufieurs Officiers. Le plomb de 
la Chambre eft ordonné & béni pat le Pape : celui de la 
Chancellerie, par le Vice-Chancelier ou le Régent, & 
coûte plus que le précédent. Sur ces plombs , font repré- 
fentées d’un côté les images de $- Pierre & de S, Paul ; de 
l'autre , celle du Pape qui a corde la grace 

PLUVIAL, grande chape dont fe fervent les Chan- 
tres à la Meffe & à Vêpres, & Officiant à la Proceflion , 
& quand il encenfe. Le pluvial entoure toute la perfonne, 
& elt attaché par le devant avec deux agraphes : étoit 
originairement une efpéce de manteau que les Eccléfafti. 
ques & les Religieux portoient à la campagne pour fe dé. 
fendre de la pluye : origine du mot pluvial. 

POIDS du Sanéluaire. C’étoit ; chez les Juifs, lé poids 
dépofé dans le Temple, & qui devoit fervir à régler tous 
ceux dont on faifoit ufage dans le commerce. 

POITIERS, Ville Épifcopale de France, Capitale du 
Poitou. Son Evêché, érigé vers an 260, et Suffragant 
de Bordeaux. La Cathédrale eft fous l’invocation de Saint 
Pierre ; fon Chapitre eft compolé d’un Doyen , d'un 
Grand - Archidiacre, d'un Chancelier, d'un Prévôt , des 
Archidiacres de Briançon & de Thouars, d'un Sous- 
Doyen, dun Sous-Chautte, d’un Théologal & de vingt- 
quatre Chanoines. Indépendamment de ce Chapitre, il y 

en à quatre autres dans la Ville; fçavoir, celui de Saint 
Hilaire Ze Grand, dont le Roi ch Abbé, & dont le Tié= 
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forier , qui cft toujours Chancelier de P'Univerfité, a droig 
de porter la mitre : & ceux de Sainte Radegonde , de 
Notre-Dame, & de Saint Pierre le Puillier, Le Diocèf 
comprend fept cens vingt-deux Paroifles fous vingt-quatre 
Atchiprêtres. Le revenu de PEyêché eft de 12000 livres; 
la taxe pour les Bulles de PEyêgue » de 2800 florins. On 
compte jufqwà préfent cent huit Evêques de Poitiers. 

Il s’eft tenu dans cette Ville vingt-quatre Conciles ou 
Synodes. Le douzieme & le quatarzieme ont pour objeë 
la difcipline Eccléfiaftique, Il eft dit, par le quatorzieme , 
qu'il n'y aura que les Evêques qui pourront donner la 
tonfure ; le Concile permet néanmoins aux Abbés de la 
donner aux Moines. I] défend aux Laïcs, fous peine dex- 
communication, de s'approprier aucune partie des offran. 
des qui fe font à l’Autel, ou de ce qui fe donne aux Prê- 
tres & pour la fépulture. 

POLYGAMIE. Ce mot, felon fon éthymologie Grec- 
que, fionifie pluralité de femmes. L'état de Polygamic cf 
cefui d’un homme qui a plufieurs femmes à Ja fois. Il pa- 
roït par Ecriture que le mariage a été inftitué pour être 
la'fociété d'un feul homme avec une feule femme. La Po- 
lÿgamie cit donc contraire à cette inftitution ; cependant 
l'exemple des plus Saints Patriarches de l'ancien Teftament 
nous montre qu'elle a été permife dans la loi de nature, & 
fous Ja loi écrite, S. Auguftin liv, 2. contre Faufte, dit que 
quand les Patriarches & les Saints de l’ancien Teftament 
ontépoulé plufieurs femmes, ils Pont fait par une permif- 
fion particuliere de Dicu. Innocent IIT déclare qu’elle fut 
alors accordée , cette Polygamie , par une révélation di- 
vine. De plus, bien loin qu'elle fût contraire à la fin da 

mariage, qui eft la génération des chfans, elle ne fut per- 
mife que pour Ja favorifer , & multiplier le peuple de Dieu. 
Les fecondes femmes n’éroient admifes que du confente- 
sent de la premiere. Abraham reçut Agar de la main de 
Sara fa premierefemme. La conduite des Saints Patriarches 
pa donc rien en cela de repréhenfible, mais leur exemple 
ne peut autorifer la Polygamie dans la loi nouvelle. Elle y 
eftcondamnéc 1°. par J.C. qui dit en S.Math. 19. Ms feront 
deux dans une feule chair, 2°, Par PEglife qui a toujours 
çgondamné la Polygamie , comme l'adultére & la fimple 
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fornication. Auffi le Concile de Trente prononce anathême 
it permis aux Chrétiens d’avoir 


à quiconque prétend qu'il fi 
Par le Droit Civil, 


en même tems plufieurs femmes. 3°. 
c'eft-à-dire par les Conititutions des Empereuts, &t par les 
Loix du Royaume. 

POLYGLOTTE , ce terme compofé de deux mots 
Grecs fignifie qui eft écrit èn plufieurs Langues. 

Ona appellé Bible Polyglotte ou fimplement Polyglotte 
celle imprimée au moins dans trois langues dont les textes 
font rangés en diverfes colonnes. François Ximenes de 
Cinneros Cardinal & Archevêque de Toléde, eft le pre- 
mier qui en 1517 ait donné au Public une Bible en plu- 
fieurs Langues, On y trouve le texte Hébreu de la maniere 
que les Juifs le lifent, la verfion Grecque des Septante; la 
verfion Latine de S. Jerome que nous appellons Fulgate, 
& enfin la Paraphrafe Chaldaique d'Onkélos fur les cinq 
Livres de Moyfe feulement. Elle eft appellée la Bible de 
Complute. 

On a imprimé depuis bien des Polyglottes, Nous ferons 
5 le que Gui-Michel le Jai fit 
ur années avec une dé- 
t PHébreu, le Samaritain, 
je Latin & l'Arabe. 


mention ici feulement de cel 
imprimer à Paris pendant pli 
penfe prodigieufe, Elle contei 
le Chaldéen , le Grec, le Syriaque , 
Plufieurs Sçavans auroient defiré qu'on cüt employé des vere 
fions Grecques & Latines plus correctes dans cettefPoly- 
glotte, d’ailleurs fi fupérieure aux autres par fes beautés 
Typographiques. 

POMPES du Démon, ou de Satan. On appelle ainfi les 
maximescorrompues, & les vanités criminelles du Monde : 
telles font l'ambition , l’arrogance ; la vaine gloire, Por- 
gueil, le fafte , la fenfualité, le luxe, &c : tels font les 
Operas, Bals , Ballets, Comédies, & autres Spe@acles pu- 
blics où brillenc pompeufement tous les attraits de la cone 
cupifcence, & de la nature corrompue, & qui font direcs 
temenp oppofés à l'efprit du Chriftianifme. 

PONTIFICAL, Livre où font marqués toutes les foncs 
tions Epifcopales. Cteft le Rituel des Evêques. 

PORTION CONGRUE , penfon ou efpéce de légi- 
time due par le Curé primitifou le gros décimateur à ug 
Viçaire perpétuel, ou à un Qui qui deflert une Cure. 
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Les dixmes appartiennent de droit commun aux Curés; 
parce qu’elles font la récompen(e de la deflerte des Pa 
roifles, Mais comme dans plufieurs endroits ces dixmes font 
pallées en d’autres mains, ceux qui les poflédent font tenus 
de payer aux Curés ou Vicaires perpétuels,une certaine pene 
fion. Foye Dixme, 

Les Déclarations da 29 Janvier 1686 &du 30 Juin 1690 
contiennent plufieuts difpofitions rélatives aux portions 
congrues. La premiere fixe la portion congrue pour les 
Curés ou Vicaires perpétuels à 300 livres. 2°. Elle donne 
aux Curés outre la portion congrue les offrandes, hono- 
raires, droits cafuels & les dixmes novales, formés depuis 
leur option de la portion congrue, au licu durevenu de 
leur Cure, en conféquence de ladite Déclaration. 3°. Elle 
donne 150 livresaux Vicaires. 4°, Elle Jaifle à la difpofition 
des Evêques d'établir le nombre des Vicaires néceflaires. 
5°. Elle déclare la portion congrue exempte de toutes 
charges. 6°. Elle charge du payement de cette portion con. 
grue les Décimateurs Eccléfiaftiques, & fubfdiairement 
les dixmes inféodées & pourvoit à la repartition que les 
Décimateurs doivent faire entre eux de cette det 
} 


te 
te, . 


Ile explique la voie qu'ont les Curés pour fe faire payer 
l ] F ; 


de la portion congrue, qui eft de former leur oppofition, 
de préfenter requête, & veut que les Ordonnances des 
Juges foient exécutées par provifion, 8°, Elle veut qu'il 
foit établi un Deflervant en cas de vacance. 0°, Enfinelleat- 
ance aux Baillifs & Sénéchaux Royaux , 
& laifle Pappel an Parlement, 

L'autre Déclaration du 30 Juin 1690 porte, 1°. que les 
Décimateurs payeront. la portion congrue fi mieux ils 
“aiment abandonnér leurs dixmes pour. s’en décharger, 
2°, Que les Curés à portion congrue pay 
qu'autrement il en foit ordonné par le Koi , tout au plus 
50 livres de décimes , dons gratuits & autres impofitions. 
3°, Que les Curés feront tenus de garder la jouiffance des 
fonds & domaines de leurs Cures , für & tant moins de la 
portion congrue. 4°. File explique la maniere de fixer la 
valeur dés fonds de la Cure. ee. 


5°. Eile donne aux Curés, 
ontrela portion congrue, toures les oblations & offrandes, 
en cire & en are 


ent, le cafuel, obits & fondations. 62. Une 


tribue la connoif 


eront jufqwà ce 


POS Aa 459 
derniere difpofñtton rega! le i S primitiis pour leurs 


droits d’ 


congrue cft due à tous les 


Cette 
Curé le ne peut être demandée 
que pa fixes & certains Vont atl 
deflous « es; parce que les Curés 
qui fe tic ue, font oblig ss d'aban- 
donner les domaines de leurs Cures; equ’ils ne font qu’en 


cas d'infuffifance de ces domaines 

La portion congrue eft fi favorable que les Curés qui y 
font réduits ont droit d’en jouir & de Pexiper, non bftant 
toutes tranfaétions , abonnemens , pofieflions, Sentences, 
8 Arrêts contradictoires. 

Elle ne peut être faifie parce qu’ 

Un Arrêt du 13 Mars 1702 a jugé que les Décimateurs 
doivent la portion congrue du Vicaire établi par PEvêque 
en connoiflance décaufe comme ils doivent celle du Curé : 

mais fi le Curé eft lui-même Décimateur en tout ou en 
artie, & mwa point fait l'option de la portion congrue, il 
doit feul celle de fon Vicaire. 

Les Décimareurs foitEc léfiaftiques foit Laïques,ne peu- 
vent fe décharger de la portion congrue qu’en abandonnant 
les dixmes, Le Curé primitif ne peut pareillement fe li- 
bérer de cette dette qu'en abandonnant les dixmes qu’il 
poñéde ; il doit même fe défifter de fa qualité de Curé 
primitif. Tant qu'il la retient, le Vicaire perpétuel qui n’eft 
que fon fubftitut,eft toujours bien fondé à lui demander fa 
fubfitance. Voyez Curé primitif. 

POSSESION , jouiflance ou Acte par lequel on pofféde 
une chofe de droit ou de fait. 

On a appellé prife de poffefion en matiere Bénéficiale, 
PA&epar lequel le Collataire fur réfignation ou par Mort 
prend poffeflion du Bénéfice conféré. 

L'on ne peut régulierement prendre poffeffion d'un Bé- 
néfice fans avoir une inftitution Canonique. Ceux qui 

regardés comme des Intrus. oyeg 


elle tient lieu d'alimens: 


violent cette régle font 
* . o . 
Inflitution Canonique, Inirus. 
C’eft ordinairement Evêque , fon Official ou fonGrand- 
Vicaire qui met en pofleffion des Prélatures & des grands 
“Bénéfices, Les Archidiacres mettent en poflefion des C 
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& autres Bénéfices dans les lieux où ilson 

L’Acte de prife de poffefion d 
Notaires Apoftoliques,ou un fe 
fuivant PEdit de 1691, Cepen 


t confervéce droir. 
oit être dreffé par deux 
ul Notaire & deux témoins, 
dant lorfque lẹ titre du Bé- 
néfice eft dans une Eglife Cathédrale, Collégiale ou Con- 
ventuclle, ayant un Greffer qui a coutume d’expédier ces 
fortes d'Actes, le même Edit lui permet de les faire. 

Il y a pour les prifes de pofleffion des Bénéfices certaines 
cérémonies dufage, Les Symboles de Ja 
dun Bénéfice Gure, font l'entrée de PEgl 
l’eau béaite, le baifer du Maitre. Autel ; 
fimples l'attouchement du Mifel à 
quelques autres Livres des Sacrem 


prife de pofleflion 
ile, Pafperfion de 
pour les Bénéfices 
de l’Antiphonaire ou de 
ens., À Pégard des Cha- 


noïinies où Prébendes on afligne au. Pourvu lorfqu’il elt 
agréé par le Chapitre aflemblé une place dans le Chapitre & 


Fr 
une Itale au Chœur. 

L’Eccléfiaftique qui veut prendre pofleflion d'un Béné- 
fice, & auquel on refule d'ouvrir les portes de PEglife, 
Peur, après le refus conftaté, prendre poileffion , en fe 
merrant 4 genoux, & touchant la ferrure de la porte, de 
lEglile. il y a du danger pour Ini de s'approcher de 
PEplife , à caufe des inondations zdés hofti 

mi yoifin, ou autre légitime empêchement ; İl. prendra 
pPofleRontà la yûe du clocher, ou même dans une autre 
Eglife , avec la permiffion du Juge, à Ja charge de Ja réi- 
térer fur les lieux. Ces fortes de ptifes de polleflions f@i- 
ves font autorifées par Pufage, 

Le Pourvu d’un Bénéfice en Régale doit fe.préfenter en 
perfonne pour en prendre pofleflion.: Mais, hors ce cas, 
le Titulaire d’un Bénéfice peut, à fon choix, prendre pof- 
fefion lui-même, ou par Procureur fondé d'une procura- 
tion fpéciale du Pourvu. 

Les actes de mifes en poffleflion, ou de prifes de poifef. 
fion, doivent être infinués dans le mois de leur date au 
Greffe du lieu où les Bénéfices font fitués, à peine de nul. 
lité, Voyez Infinugtion , & l'article 12 de l'Edit rapporté 

ous cet article. 

Suivant Particle 20-de Edit de 1637, tous Les Réfi- 
gnataires font tenus de prendre poifeflion , au plus tard dans 
Mois ans après leurs provifions ; 


lités d’un enne- 


autrement & après ledit 


ros 
tems elles demeurent nulles, quoique le réfignant foit en 
core vivant. L'article 14 de la Déclaration de 1646 con 
tient une femblable difpofition. 

Quoique les Ordonnances ci-deflus citées ne parlent que 
des Réfignataires, dans l’afage cependant on En à étendu 
leur difpofition aux Pourvus fur vacance par morte Ces Pour 
ne font plus recevables apres trois ans 
oins qu’ils ne juitifient d'un empê 
gligence. Mémoire dig 


vus, par conféquent, 
à prendre poffeflion, à m 
chement légitime qui excufe leur né 
Clergé , tom. 12. p. 1528. 

Tous les Canoniftes penfent que le Pourvû par réfigna- 
tion, foit pur & fimple ou en faveur , ne peut avant la prife 
de poileffion conférer les Bénéfices qui font à fa collation, 
fous peine d'intrufion. Cette prife de pofleffion et même 
fi eflentielle, que quand le Réfignatai!e meurt avant fon 
acceptation ou la prife de poffefhon , le Bénéfice ne vaque 
point par mort. Plufieurs Arrêts Pont ainfi jugé. 

Il arrive quelquefois que le Pape differe d'accorder des 
provifions fut les dates qui font retenues, Mais comme ce 
refus ne peut préjudicier au poftulant François qui elt cenfé 
avoir un droit acquis du jour de la date retenue, il peut 
prendre certificat du Banquier qui onftate la rétention dela 
date, &-enconféquence obtenir du Juge Royal une Ordon- 
nance fur Requête , portant permifhon de prendre poffef- 
fion civile du Bénéfice pour la confervation des droits qu£ 
y font attachés. Voy. date. 

Suivant les maximes du Royaume; celui qui eft en pof- 
feffion d’un Bénéfice, meit réputé poflefleur paifible qwa- 
près l’année de fa prife de poileffion , de forte que l’on ne 
jour de l’accompliflement de cette année , 


compte que du j 
1 Va . PE T E Hp PN 
celle où certains Bénéficiers font obligés , en vertu des Or- 


donnances , ou des fondations, de fe faire promouvoir & 
POrdre de Prétrife. Le Concile de Bâle a fait un décret, 
Pragmatique & le Concot- 


qui enfuite a été adopté par la Ki 
dat , par Jequel celui qui a poflédé paifiblement une Préla- 
ture, une Dignité un Offce, ou un Bénéfice pendant trois 
ans , ne peut point être inquiété, tant au pétitoire qu’au pof- 
même à raifon d’un droit nouvellement acquis ; 
“oui en vertu d’un titre qui foit au moins 
à la force & à la 


fefloire, 
pourvu qu’il ait 
coloré, qwit ne doive point la pofleffion 
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violence , & qu’il ne foit ni fimoniaque ni intrus: On en 
excepte le cas d’hoftilité, & tout autre empêchement légiti- 
me, avec proteltation de la part de celui qui ne peutpasagir. 

Cette régle ne profite point à celui qui a poflédé pen- 
dant trois ans un Bénéfice, dont Punion a été décretée du 
vivant de fon prédéce fleur. En France, celui qui ob- 
tient à Rome un Bénéfice en Patronage laïc , fans le con- 
fentement du Patton, n’a pas de titre coloré, & ne peut 
jamais acquérir la poileffion triennale, fi le Patron laic, 
ou fon Pourvü légitimement dans les quatre mois, vien- 
nent à fe plaindre. Le poffefleur ne peut oppofer le décret 
de Pacificis, qu'au pourvû jure devoluto, après les quatre 
mois. Son privilége eft perfonnel & ne pafle point à fon 
fuccelfeur, à moins que celui-ci ne rapporte une fubrogation 
fpéciale & que l'exception mait été déduite en Juftice. 

Il y a des Arrêts pour & contre certe queftion ; fçavoir ; 
fi la régle de Pacificis a lieu à l'égard de celui qui neft point 
Prêtre, & qui eft polleffleur d’un Bénéfice facerdotal. 

Il a été jugé que le Pourvû en commende d’un Bénéfice 
comme régulier, dont Pétat étoit incertain, & qui depuis 
a été déclaré féculier par Arrêt, peut s’aider du décret de 
Pacificis. . 

La fimple életion ou préfentation ne fait pas un titre 
coloré à l'effet de la régle, il faut une inftitution cano- 
nique. 

Une fimple bulle de penfion fur un Bénéfice , ne tient 
pas lieu de titre coloré. 

Un Expectant ne fe feroit pas un titre coloré en prenant 
un Bénéfice litigieux , ¿n vimexpeétative. 

POSSESSOIRE, action perfonnelle intentée par celui 
qui demande à être maintenu dans la poffeffion d’une chofe, 
On agit pour être maintenu dans la poffeffion quand on y eft 
troublé, ou pour la recouvrer quand on en a été dépouillé , 
ou pour en avoir la poffeflion par provifion. Voyez Com- 

plainte, Réintégrande , Recréance. 

L'a@ion poflefloire en matiere bénéficiale weft pas uni- 
quement fondée fur la pofleffion , il faut qu'elle foit aidée 
de titre & de capacités requifes pour le Bénéfice ; autre- 
ment on ne feroit point maintenu dans la pofleffion. C’eft 
ce qui diftingue le poflefloire eccléfiaftique du poifefloire 


POS 463 
brophane, & fait regarder laétion au pétitoire comme ab- 
folument inutile après le jugement du poifefloire. 

Le Juge d'Eglife ne peur connoitre de l’aétion poffef. 
foire, parce que dans cette action il y a toujours du fait 
mêlé avec le droit, que cette action fe réfout le plus fou- 
vent en dommages & intérêts, dont la connoiflance appar- 
tient au Juge féculier, & parce que le Roi, comme Pro- 
tefteur de PEglife & des biens des Bénéfices, met la main 
fur tous les fruits par le miniltere de fes Procureurs fur 
les lieux, ou des Economes. C'’eft auffi pour cette derniere 
raifon que le poflefoire eccléfiaftique fe porte toujours de- 
vant le Juge Royal, à Pexclufion des Juges des Seigneurs. 
Voyez l Ordonnance de 1667 „titre 15 article 4. 

POSTULATION , demande faite au fupérieur à qui 
appartient le droit de confirmer une éleétion, d'accorder 
cette grace en faveur de la perfonne nommée, & qui pour 
quelque défaut comme d'âge, d'ordre ou de naiffance, ne 
peur être élue canoniquement. Koy. Irrégularité. 

Celui qui weft pas exclus de l’éledtion par des irréoula- 

rités ex vitio animi vel corporis , peut être poftulé. Ainfi 

la poftulation peut fe faire pour un mineur ; un bâtard, 
un laïc. 

Lorfque Péleétion eft en concours avec la poftulation ; 
celle-ci en ce cas ne Pemporte que par le double des fuf- 
frages. 

POUILLÉ, Catalogue ou Regiftre danslequel font inf- 
crits l'état des Bénéfices, leurs revenus & tout ce qui en 
dépend , avecles noms des Patrons & Collateurs, Quelques 
Auteurs ont fait venir ce terme de Pouillier , qui fignifioit 
autrefois Clocher : d’autres le dérivent d’un mot latin qui 
veut dire Regiftre. 

PRAGMATIQUE SANCTION,Refcrit, Ordonnance. 

L’uface a confacré ce nom au Réglement fair à Bourges, 
fous Charles VII. en 1438 dans l’aflemblée des Prélats & 
des plus illuftres perfonnages du Royaume. Ce Régle- 
ment eft compolé de plufieurs décrets du Concile de Bale, 
qui ordonne que les Elections feront établies dans leur an- 
cienne pureté, Pautorité du Concile Général reconnue fu- 
périeure à celle du Pape, & les graces expectatives abolies 
aufli bien que les annates. L natique-Sanétion a ete 


obfervée en France pendant le régne de Charles VIT; 
mais elle a été révoquée par le Concordat palé entre je 
Roi François I & le Pape Léon X. 

C’eft la do&rine commune du et que la Pragė 
matique de Charles VII n'a pointété faite dans le fchifme, 
& que les ar ticles qui ne font i 406 contraires à ceux du 
Concordat , pe point été’ abrogés. Plufieurs ont été 
confirmés par d’autres Opla & par la Jurifpru- 
dénce des Arrêts ; & les autres, dont le Concordat ne 
parle pas, ont été confervés. Mém: du Clergé; tom. XI, 

. 79 € fuiv. 

PRÉADAMITES. Ainfi furent a ppellés ceux qui ont 
adopté | l ’opinion impie & extrava; es qu ‘Ifaac de la P ey- 
rere publia en Hollande Pan 1655 ; il foutenoit qu’il y 
avoit eu des hommes avant Adam. Mais voyant que les 
premieres paroles de la Genèfe étoient trop pofitives, & 
trop évidemment contraires à fon fyftème , il eut recours 
à Pantiquité fabuleufe des E gyptiens, & des Chaldéens. 
Il paroit qu'il retre acta iazer fon erreur, & mourut dans 
la Communion de PEglife. Il peut qu'un petit nombre 
de partifans , & cette fedte n'a fait aucun progrès, 

PRÉBENDE , revenu temporel afe&é dans une Egl ile 
Cathédrale ou C ollégiale à à certaines fonctions. La Cha- 
noinie au contraire elt un titre fpiritue | & incorporel in 
dépendant du revenu temporel, quoiqu’il s’y trouve rér- 
hi. Ce n’eft pas à la Prébende, mais au Canonicat que le 
droit de fuffrages & autres droits fpirituels font annexés, 
La Prébende ainfi diftinéte du Canonicat, peut être di- 
vifée & conférée même à des Laïcs. C’eft de certe divi< 
fion que viennent les femi - Prébendes qui font dans plu- 
fieurs Eglifes Cathédrales & Collésiales. Les femi- Pré- 
bendes ont été établies dans ces Eplifes pour récompenfer 
l'affiduité au Chœur & aux Of ia 

Prébende Préceptoriale , celle qui, dans une Églife Ca- 
thédrale ou Collégial le, eft afhynée à un Maire ou Pré 
cepteur, pour inftruire lesa jennes Clercs de ces Egliles & 
autres, Un Eccléfiaftique , à qui cette Prébende et con- 
férée, jouit des honneurs & revenus n >o autres 
Chanoines , même des diftributions manuel Mais ua 
Laïc qui la pofféde, profite feulement des droits er red 
: de 
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de POfice, tels que les revenus de la Prébende, le gros 
& les diftriburions monacales.- 

PRÉBENDÉ, Titulaire d'une Prébende. 

PRÉCENTEUR, Chantre qui eft le maitre du Chœur j 

cct une Dignité dans plufeurs Egliles Cathédrales 86 
Collégiales. 
: PRÉCEPTE (un) eft un aéte par lequel un Supérieur 
intime fa volonté à fon inférieur , avec obligation de Sy 
conformer. La qualité de la puitlance légiflaive déter= 
Mine la qualité du précepte ; de-là cette diftinétion des 
préceptes en Divins ; Eccléfiafliques & Civils. Les précep+ 
tes divins font énoncés dans la Loi divine, foir ancienne, 
foit nouvelle. Les préceptes eccléfiaftiques font contenus 
dans le Droir Canon, Le Droit civil renferme les précep- 
tes civils, 

Tour précepte eft ou affirmatif ou négatif. Un précepte 
affirmatif cft celui qui commande un acte pofitif, Le pré- 
cepte négatif défend une adion pofitive. Les préceptes 
afirmatifs n’obligent point pour toujours ; Celt- à-dire, 
qwiis n’exigent point qu’on produife toujours les actes 

éceptes négatifs obligent toy- 


qu’ils commandent. Les pr 
3 e , . . 
wilneft jamais per- 


jours & pour toujours z Ceft-à-dire ; q 
mis de faire ce qu'ils défendent, 

La Loi Evangélique contient non-feulement des pré- 
cepres, mais encore des confeils. Les préceptes font d’une 
étroite obligation pout chaque Chrétien. Les confeils ne 
fonc propolés que comme des moyens pour parvenir à la 
perfection du Chriftianifme, & quil eft libre à chacun de 
fuivre ou de ne pas fuivre, Ces confeils ont force de pre- 
ceptes pour ceux qui 9y font une fois volontairement aflu- 
Jetris par la loi du vœu. 

PRÉCHANTRE , Dignité de premier Chantre ou de 
Maître du Chœur. Cette Dignité , ainfi que celle de Pré 
centeur, de Grand-Chantre & autres femblables qui exif= 
tent encore dans plufieurs Eglifes , nous prouvent que le 
chant Eccléfiaftique étoit autrefois bien plus cultivé qu'il 
Pef aujourd’hui , & que l’on prenoit anciennement un 
foin particulier d'inftruire les Clercs dans la pratique du 
chant. 

PRÉCONISATION , propoñrion qui fe fait à Rome 

Tome I 1, * Gg 
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dans le Confftoire de celui qui et nommé à un Bénéfice 
Confiftorial, 

Celt une maxime en France que la préconifation fur le 
Brevet du Roi, ne donne point droit au Bénéfice. Mém. 
du Clergé, tom. II, p. 383. 

PRÉDESTINATIANISME. On comprend fous ce 
nom certaines erreurs fur la grace & la prédeftination , 
qu’on peut réduire aux chefs fuivans. 2°. Qu'on ne doit 
point joindre le travail de Phomme à la grace de Dicu, 
2°. Que , depuis le péché du premier homme, le libre 
arbitre eft entiérement éteint. 3°, Que Jefus-Chrift n'et 
pas mort pour tous les hommes. 4°. Que la prefcience 
divine force les hommes, & damne néceffairement, & 
que ceux qui font damnés, le font par la volonté de Dieu. 
5°. Que, de toute éternité, les uns font deftinés à la mort, 
comme les autres à la vie. 

On a beaucoup difputé fur la réalité des Prédeftinatiens. 
Quoi qu’il en foit, il eft certain que PEglife a condamné 
& condamne les erreurs attribuées aux Prédeftinatiens , 
& qu'on doit croire, 1%, que le libre arbitre na point été 
éteint dans Phomme par le péché, 2°. Que Jefus-Chrift 
et mort pour tous les hommes, & qu'il a fincérement 
voulu le falut de tous. 3°. Que la prefcience divine ne 
néceflite perfonne, & que ceux qui font damnés, ne le 
font point par la volonté de Dieu, ou pour avoir été pré- 
deftinés à la mort. 

PRÉDESTINATIENS , Défenfeurs du Prédeftina- 
tianifme, 

PRÉDESTINATION. Ce mot ; felon fon étymolo- 
gic, fignifie deflination antérieure y antécédente, Prédefti- 
ner, C'eft ordonner , deltiner une chofe à une fin, avant 
que cette chofe arrive. Le terme de prédeftination fe prend 
généralementen bonne & en mauvaile part, c’eft-à-dire, 
pour la réprobation même, Joy. cet article. 

La prédeftination, ftriétement ptife, et un Décret par 
lequel Dieu a réfolu de conduire , par fa grace, certaines 
créatures raifonnables à la vie éternelle. C'eft un Décres > 
Saint Paul nous Papprend en ces termes, Ephef r,4 
Dieu nous a élus en Jefus - Chrift avant la création du 
monde. La fin de ce Décrer eft le falut éternel ; poflédez 
le Royaume qui vous a été préparé avant la création du 
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> dir Jefus -Chrift à fes Elus, Matth. 25. | 
La prédeftination a deux rapports eflentiels 3: Pun à la | | 
loire comme à fa fin 3 l'autre àla grace, comme au | 


moyen qui y conduit, Il ef de foi que la prédeftination 
à la grace eft purement gratuite , c’eft-à-dire , qu’elle prè- || 
céde en Dieu la prévifion de nos mérites, Mais, que la | | l 
prédeltination à la gloire foit également gratuite, ou pré- | 

| 


céde pareillement la prévifion des mérites, ou non; Cet Il | 

une queftion agitée dans l'Ecole, où Paffirmarive & la 

négative font également permifes. | 

Les Théologiens qui foutiennent la prédeftination gta- | 

tuite , font valoir particuliérement en leur faveur, Saint | 

Auouftin & Saint Thomas, & s’appuyent, 19, fur plufieurs | 

pañlages de PEcriture , où il paroit que l'élection de la | 

part de Dieu précéde la fainteté & les œuvres de Phomme: UN 

tel eft, par exemple, le päflage de S. Paul aux Ephé- ln 

fiens , où il eft dit qu'avant que Jacob & Efaü euffent fait (Il 

aucun bien ou aucun mal, Dieu avoit décerné d'aimer DR 

Jacob & de bair Efaü. Ill) 

19. Sur exemple des enfans qui meurent après avoir | | 

recu le Baptême, & que Dieu préfére ainfi par un choix Mi | 

tout gratuit à ceux qui meurent fans avoir été baprifés. ALL 

3°. Sur ce raifonnement tiré de S. Auguftin, expofé 

par le fçavant Pere Pétau, T héol. Dogm, Liv. 9, C. 5. | 

» On peut juger, dit ce faint Do&eur, fi la prédeftina- 

» tion eft gratuite ou non, par la nature des moyens dont 

» Dicu fe fert pour exécuter ce Décret; car, files moyens 

» produifent infailliblement leurs effets, c’eft une marque 

» que Dieu veut abfolument le falut de ceux àqui il les 

» donne. Or, continuece Pere, le fecours que les Saints 

 deftinés au Royaume de Dieu, reçoivent de lui, ne 

» leur donne pas feulement le pouvoir de perfévérer ; 

pourvû qu'ils le veulent, mais il leur donne la perfé- 

» vérance même ; enforte que; non - feulement eft un 

» fecours fans lequel on ne peut perfévérer, mais il eft 

» telque ceux qui Pont, ne manquent jamais de perfé- 

» vérer «. Auf ce faint défenfeur de la grace définit la 

prédeftination, la prefcience & la préparation des bienfaits fl 

| de Dieu, par lefquels tous ceux qui font délivrés, le font | 
très-certainement. 

4°: Sur ces paroles du Concile de Valence, en 855: ll 

Go ij | iN 
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Nous confeffons.:; que, dans léleétion de ceux qui ferons 
fauvés, la miféricorde de Dieu précéde leurs mérites. 

5°. Sur ce que cette Doctrine a été enfeignée unanime- 
ment dans PEglife , jufqu’à la fin du feizieme fiécle. 

6°. Sur-différens raifonnemens, tels que ceux-ci, Un 
Agent raifonnable veut la fin avant les moyens : or le falut 
& la gloire des Elus étant la-fin de leur prédeftination , 
les merites qui ne font que les moyens, doivent être pof- 
térieurs dans le Décret divin, Si la prédeftination étoit 


nemens & des autorités. Selon eux, 1°. Dieu ayant prévu 
le bien, ceft-à-dire, les bonnes œuvres que feroient un 
certain nombre d'hommes par le fecours des graces effica- 
ces & congrues , & leur perfévérance dans la grace, les pré. 
defline à la gloire. Ils croient démontrer cette opinion par 
dlufeurs pañlages de Ecriture & des Peres, de S. Auguf. 
tin même, qui nous repréfentent la vie éternelle comme 
la récompenfe des bonnes œuvres; mais la piédeftination 
gratuite à la gloire n'empêche point que cette gloire ne 
puille être appelée Ja récompenfe de nos bonnes a&ions s 
que Dieu couronne en nous comme fes dons, felon Pex- 
preffion de S. Auguitin. 

2°, Ils fe confirment dans leur opinion, en difent que, 
fi la prédeftination étoit gratuite, leur falut dépendroit 
entiérement de Diew, & qu'il feroit inutile de faire de 
bonnes œuvres, chacun pouvant fe dire à foi.même : Si j 
{uis prédeftiné ; quai que je-faffe, je ferai fauvé ; & fi j 
ne fuis pas prédeftiné, gioi que je fafle, je ferai exclus du 

t; railonngment capable de porter an défefpoir | ajou- 


a 


e 


pA i 
falut; 
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tent.ils, mais raifonnément que les défenfeurs du premier 
fentiment foutiennent porter à faux p parce que, difent- 
ils, Jes élus ne feront fauvés que parce qu’ils auront ob- 
fervé Ja Loi de Dicu : & ceux qui fefonc réprouvés, ne le 
feront que pour l’avoir violée. Ainfi ces paroles ; guor que 
K faffe, font faufles dans l'application. De plus, il efkvrai 
que Dieu a arrêté &rafluré le falut:d’un élus; mais Dieu 
le Jui fait opérer: ainf Dieu & la volonté de l'homme font 
les. deux caufes qui concourent au falut- Enfin; pourfui- 
Vent les mêmes Théologiens, le fyftême-dei la grace effi- 
Cace & congrue eft fufceptible de toures les objeétions que 
on fait contre la prédeftinarion gratuite, Én'efféc , fi 
ieu n’a pas réfolu de donner à tel homme, ou la grace 
Cficace, ou la grace congrue, ou la perfévérancescil ne 
fera point fauvé ; il le fera aw contraire, fil Dieu: a réfolu 
de lui accorder ces fecours.- Tout dépend donc des Dieu. 
Où eft donc la liberté de Phomme, puifques fansites fe: 
Cours, il ne parviendra jamais au falut? Cépéndant: les 
onyruiftes reconnoiflent que Phommé eft libre-5 les 
Thomiftes foutiennent pareillement que le falut iveft pas 
Moins en la pùiffance de ceux qui font prédeftinés gratui- 
tement, parceque l'exécution du décret de leur-piédefti- 
nation eft lié avec leur liberté ou leur confeñtemient, & 
que Dieu a prévu que ceux à qui il feroit éetre grace, y 
tonfentiroient fans aucun préjudice de leur liberté, 

Quoi qu'il en foit de ces deux opinions qut ont leurs 
Partifans dans l'Ecole , il éftde foi, r°. que Dieu; de toute 
éternité, a prédeftiné à la gloire certaines créatütes., 8 
gwil a réprouvé les autres. 

2°. Qu'il n’y à dans le fujet prédeftiné aucune caufe de 
Piédeftination , fi on confidére la prédeftination, en tant 
Quelle renferme non 2 feulement léleétion à:la gloire à 
Mais encore la préparation de toutes les graces, & par con- 
féquent la premiere grace par laquelle Dieu a rélolu de 
Prévenir & exciter fon élu. 

39. Que, fans une révélation particuliere & fpéciale , 
Perfonne ne peut être certain d’une certitude infaillible; 
qu'il foit prédeftiné. 

4%, Que, quoique Dieu mait prédeftiné qwan cetrain 
a0mbre d'hommes , néanmoins il veut d’une.volonté vrate 

Gg ii 


470 PRE 
& fincére, quoiqu’antécédente jle falutde tous ies hommes: 

Que Dieu ne réprouve perfonne qu'après avoir 
prévu fes: démérires. 

Les eFetsdela prédeftination font, 1°, la vocation quir rés 
pand la foi dans l’ame de celui qui eft appellé. 2°. La jufti- 
fication qui comprend la pénirence, la dé ireftation du pé- 
ché, Pamouride Dieu par- deflus toutés chofes, la conver- 
fon du cœur, Ja rémiflion des péchés, P adoption divine, 
les bonnescœuvres & la perfévérance. 3°. La gloire qui 
confifte dans la poffeffion éternelle de Dieu. 

PRÉDESTINATION de Jefus-Chrift. Jefus-Chrift a 
été véritablement prédeftiné ;:car Dieu , de toute éternité; 
a voulu que Jefus-Chrift vint dans le terbs, c’elt-à-dire , 
que fon Fils, le Verbe éternel, s’incarnât & sunit hypof- 
tatiquement à la Nature humaine. S, Paulle dit expreffé- 
mentaux Romdins pchor, ÿ 3 & 4. La prédeftination 
de’ Jefus Chri eft le modele & la caufe méritoire de 
notreiptédeftination ; foit à la grace, foitàla gloire, fe- 
lon te:Concile de Trente, Sel 6 6, & 6. 

PRÉDICATEURS. On appelle-ainf les Miniftres de 
PEglife qui préchentoù annoncent au Pet iple la parole de 
Dicu! Bes:Peres du Concile de Trente regardent la prédi- 
câtion de l'Evangile comme la principale fonétion des Evê: 
ques, Archevêques y Primats & autres prépofés: pour la 
conduite des Ealifés, &e ordonnent que qua and ces Prélats 
feront légitimement empêchés ils mettent en leur pl ace 
des perapan capables de remplir cettè fonétion d'une ma- 
niere utile-pourle falut desámes. 

Le droit d'approuver les Ent eft réfervé aux 
Eregue dans leurs Diocèfes ; & les Religieux  quoi- 
qu'exempts, ne peuvent prêchėr dans les E glifes mêmes 
de leurs Monafteres fans la bénédi@tion de l'Evêque ni 
contre fa Volonté. Les Curés n’ont pas befoin de Pappro- 
bation de PEvêque pour précher dans leurs Paroïiles; c’eft 
une fonction attachée au titre de leur Bénéfice, 

Sur la maniere dont les Prédicateurs doivent annoncer 
Ja parole dé Dieu’; on peut voir le-cinquiéme Concile de 
Latran , Sef XI ; le Difcours de M. Fleuri, touchant 
la prédication, l’éloquence de la chair par M. de Fenelon ; 
les modéles de PEloquence , ( Paris 1753 } & autres cx- 
cellens Livres fur ce fu 
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. PREFACE , Cet, en terme de lithurgie , cette pattie de 
la Meffe qui fe dit à voix haute avant la confécration, & 
que le Prêtre chante fur un ton particulier qui varie felon 
le tems & l'office. 

PREMICES , Offrande que les Hébreux faifoient au 
Seigneur des premiers fruits de leur récolte, comme un 
fymbole de leur foumiflion & un témoignage de leur re- 
connoiffance envers Dieu, auteur de tout bien. 

Prémices fe dir dans quelques Paroifles de la portion des 
fruits convenus entre le Curé & les Habitans. Voyer 
Dixmes. 

PRÉMONTRÉS, Chanoines Réguliers inftirués vers 
le commencement du douziéme Siécle dans la folirude de 
Prémontré au Diocèfe de Laon en Picardie par S. Nor- 
bert, Voyez Norbert. 

Leur régle ch tirée de celle de Saint Auguftin. Ils fu- 

rent difpenfés de Pabflinence vers le milieu du feiziéme 
Siécle. Les Réformés en ont renouvelé la pratique : cette 
réforme commença en Lorraine vers 1620. Les Prémon- 
trés font vêtus de blanc avec un feapulaire par-devant leur 
foutane. Lorfqu’ils fortent, ils ont un manteau blancavec 
un chapeau blanc. Dans la maifon , ilsont un petit camail. 
Au Chœur, pendant Pété, ils ont un farplis & une aumufle 
blanche; & l’hyver un rochet avec une chape & un ca- 
mail blanc. Ces Chanoines Réguliers portent Phabit blanc 
pour marquer la dévotion particuliere qu’ils doivent à la 
Sainte Vierge. L'ordre eft divifé par Provinces nommées 
autrement Cyrcaries. Cet ordre a été fi répandu autrefois 
qu'on lni a compté jufqu’à mille Abbayes & trois cens Pré- 
vôtés , fans les Prieurés, Il poflede encore plufieurs de ces 
Bénéfices & des Cures. L'Abbé de Prémontré-eft Général 
de tont l'Ordre. 

Il y a des Religieufes Chanoineffes de l'Ordre de Pré- 
montré; Il n’exifte plus en France d’Abbayes de filles de 
cet Ordre. En Allemagne, plufieurs Abbeffes font Prin- 
cefles fouveraines. Quelques-unes font Luthériennes. 

PRÉMOTION PHYSIQUE. On entend parces mots 
une impulfion, où une motion prévenante & qui a foneffet. 
En Théologie, on définit la prémotion phyfique un aéte 

par lequel Dieu prément ou détermine la créature à agir; 
G g iy 
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| & produit avec elle fon aétion, C’eft le fujet d'une quef- | 
| tion célébre dans PFcole, Les Théologiens qui la foutien- 
nent, & particulierement les Thomiftes, l’'admettent pouf 
les adtious naturelles & furnaturelles , ils en répétent la 
néceflitė de la dépendance parfaite où la créature eft par 
rapport à Dieu , pour les modifications de fon être, com- 
me pour cet etre même. Ils citent en faveur de leur fyftê- 
me pluficurs paflages de PEcriture, où Dieu eft dit con- 
vertir lès cœurs, les incliner , les changer , les appliquer à 
| {on gré, créer dans l'homme un cœur pur, un Cœur nou- 
veau , opérer en nous le vouloir, & le faire, opérer tout en 
tous, &c. Et entre les Peres , Saint Thomas, felon lequel 
Doëteur, Dieu fait dans la volonté, qu'elle fe détermine 
à fes actes. Cette ation de Dieu, difent-ils, ne nuit en 
rien à la liberté , perce qu’elle ne vient pas d’une caufe 
faturelle , mais de la caufe premiere ; C’eft-à-dire, du 
Créateur même de la liberté, & qui la meut conformément 
à fa nature, & par conféquent fans la détruire , parce 
qu’il enconnoit tous lesreflorts. En un mot, laprémotion 
fait que l’homme confent adtueltement à la grace , mais elle 
n'ôte pas le pouvoir intérieur & réel que Phomme a natu- 
| tellement de confentir, on non ; d'autant que la prémotion 
waffeéte point la puiflance d'agir, -étant donnée, non 
pour ce pouvoir, mais pour l’acte, ou plutôt la prémotion 
à lađe n'étant autre chofe que cet ate même en tant | 
qu'il eft produit par Dieu, comme caufe premiere & pré- | 
venante , & par Phomme , comme caufe feconde & coopé- 
rante. Aila vérité, le confentement actuel de l’homme ne 
| peut être joint avec le refus de ce confentement ; & il 
Il fcroit abfurde d'exiger que deux modifications de l'ame 
| directement oppofées fullent compatibles dans le même 
inftant. Mais un aéte weft pas inaliable avec la puiflance 
de produire un aéte contraire, 
Tel eft, en général , le fyftême des Thomiltes , que 
d’autres Théologiens refufent d’admettre pour des raifons 
| | qril feroit troplong de détailler, & qu’on peut voir dans 
| 


les Livres qui traitent de cette matiere. 
PRESBYTERE , Maifon deftinée à loger le Curé ou 

tout autre Eccléfiaftique qui deffert une Paroiffe. 

On accorde au Presbytere les mêmes priviléges qu’à 


PRE 473 
PEplife, dont il eft regardé comme l'accefloire. 7. Eglife. 

L'Edit du mois d'Avril 1695, enjointaux Habitans des 
Paroifles de fournir aux Curés undlogement convenable. 
Mais fuivant la Jurifprudence des Arrêts ,les Habitans n’y 
Peuvent être contraints que lorfque la Fabrique n’a point 
des reyenus ou des deniers fuffifans pour fupporter cette dé- 
penfe, Voy. Habitans. 

Les réparations d'entretiens & toutes celles dont font 
tenus les ufufruitiers , font à la charge du Curé. Voyez 
Logement du Curé. 

PRESBYTERIENS , ainfi s'appellent les Proteitans 
Calviniftes de la Grande Bretagne, qui fuivent tant pour la 
doétrine que pour la difcipline , les Calviniftes de Genc- 
Ve : ils gouvernent leurs Églifes par des Miniftres, & des 
Anciens,& ne reconnoiffent point d’Evêques : ils prétendent 
que PEcriture ne met point de différence entre un Prêtre & 
un Evêque , & qwainfi l’Epifcopat , tel qu’il eft établi dans 
PEglife neft point de droit divin. Les Presbytériens, ainfi 
nommés parce qu'ils fe gouvernent par des Presbyteres ou 
Confiftoires compofés de Miniftres & d’Anciens Laïcs, font 
encore appellés, 1°. Puritains , parce qu’ils regardentcom- 
me fuperririeufes & contraires à la purete du Culte que J. Ç. 
eft venu érablir, les cérémonies de PEglife Romaine que 
conferve l'Eglife Anglicane , dont ils fe font féparés 2°, 
Non-Conformifles, parce qu’ils ne fe conforment point au 
Culte établi par les Evéques, & le Parlement. Le parti 
oppofé aux Presbyteriens, eft celui des Epifcopaux, ou 
Conformiltes, qui reconnoiffent la Hierarchie Eccléfiafti- 
que, la Jurifdiétion Fpifcopale, & fuivent la Lithurgie 
établie par la Reine Elifabeth. 

Une branche de ces Presbyrériens s'appelle Brouniftes , 
du nom d’un certain Robert Brouun, originaire de Nor- 
thampton qu’elle reconnoît pour fon chef, 

PRESCIENCE de Dieu (la) eft la connoïiffance que 
Dieu a des chofes futures , foit néceflaires foit contingen- 
tés. Dien connoît tourtes les chofes qui doiventarriver né- 
ceflairement , car elles font en fon pouvoir, Il connoït aufi 
toutes celles qui arriveront contingemment, où par Ja voa 
lonté des créatures, puifqu’il connoît tous les êtres qu’il 
doit produire , & routes les ations de ces êtres, 
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Ce que Dieu prévoit devoir arriver, arrive infaillible- 
ment, mais fa prefcience ne néceflire point les événemens, 
1°. Parce qu’elle wenfeft point la caufe : 2°, Parce que 
Dieu prévoit, non-feulement les chofes, mais la ma 
dont elles doivent arriver, Dieu connoit l’ordre des cau- 
fes : or nos volontés tiennent un rang dans cet ordre, & 
ces volontés font la caufe de nos a@tions : ainfi notre volonté 
étant libre, Dieu prévoit qu’elle fe déterminera librement 
à agir: 

PRÉSÉANCE , Rang, Place d'honneur & diftinguée, 
qu'on a droit d’avoir & d'exiger dans les aflemblées & céré- 
monies, toit pour là féance , foit pour la marche. 

Conformément à PEdit du mois d'Avril 169$ , le Cler- 
gé doit etre regardé comme le premier Corps du Royaume. 
On lui accorde en effet le premier rang dans l’aflemblée 
des Etats, Ja Nobleffe à le fecond , & le tiers Etat le 
troifiéme. 

Dans tousles cas où les Eccléfiaftiques exercent les fonc- 
tions (pirituelles de leur miniftere , ces Eccléfiaftiques ont 
leur rang au-deffus des Laïcs. Ceux-ci même employés dans 
des fonctions à la place des Clercs & revêtus comme eux 
des ornemens Eccléfiaftiques jouiflent de la Préféance. 
Art. 47 de PEdit de 169$. 

Lorfque les Etats Généraux s'affemblent , les Députés 
du Clergé fe placent immédiatement après les Princes du 
Sang Royal, Au facre de nos Rois, &au Parlement les 
Pairs Eccléfiaftiques précédent les Pairs Laïcs , qui ne font 
point Princes du fang. Les Archevèques & Evêques étant 
dans leurs Diocèfes , prennent féance aux affemblées généra= 
les ou particulieres avant les Gouverneurs des Provinces, 
à moins que ceux-ci rie foient Princes du fang. Voyez la 
Déclaration de 1657. 

Les Patrons fondateuts ont la préféance fut les Sei- 
gneurs, & Ceux-ci fut les Gentilhommes dans les Eglifes. 
Poytz Droits Honorifiques. 

Dans les Eglifes Cathédrales ou Collégiales, le rang 
entre perfonnes revêtues d'Offices ou Dignités égales, s’ac- 
quicrt du jour de l'exercice a@uel. 

La Préféance eft accordée aux Chanoines de Ce 
fur tout autre Corps de Paroifliens , même de Prét 
quelqu’occafon que ce foit. 
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La Préféance entre les Curés fe régle non par leur qua- 
lité de féculier ou de régulier, mais {par leur ancienneté 
Ou par les prérogatives de leur Paroifle. TR | 
PRÉSENCE, (droit de ) rétribution particuliere que 
Pon donne à celui qui fe rrouve préfent à une Aflemblée 
à une Délibération , à un Office. - 
Les Chanoines non privilégiés, & qui font en fanté ne 
Peuvent jouir du Gros attaché à leur Prébende que lorf- | 
qu'ils ont été préfens aux Offices pendant neuf mois de [ll 
l'année. Voyez Chanoine, ira | 
Il y a plufieurs droits attachés à Ja préfence, & qui fe ihi 
diftribuent manuellement, Voy. Difiribution manuelle. | 
On metau nombre des Privilégiés réputés préfens quoi- (Nil 
qu'abfens, 1°. ceux qui étudient dans les Univerfirés , ou 
qui font au Séminaire : 2°. Ceux qui font Profeffeurs : |} 
3°. Ceux qui font employés pour le Service ou les affaires 
de PEglife : 4°. Les deux Chanoines que l'Evêque a droit | 
de choifir pour l'aider dans fes fonétions ( Voyez Commen- Al 
faux) : 5°, Les Archidiacres dans le cours de leurs vifites 
8°. Les Députés aux affemblées du Clergé :7°. Les Cos- | 
fcillers Clercs aux Parlemens, excepté le rems de vacance : 


9°. Les Aumôniers, Chapelains, Clercs des Chapelles du | | 
| 
| 
| 


Roi , de la Reine, des Enfans de France ; ils ont de plus 
un mois pour fe rendre à leur fervice & un mois pour le 


| 
retour. | 
Comme le trop grand nombre de Bénéhciers privilé- KAri 
gics dans une même Eglife pourroit empêcher que le Ser- M 
Le he] pi 
| 


| 
vice Divin s'y Fit avec décence , les Lettres patentes de | 
1606 ont réglé que dans les Eglifes où il y a douze Pré- nl 
bendes, & dont la nomination appattient au Roi, il ne j |! 
pourra y avoir en même tems que deux Privilégiés répu- Į Rd 
tés préfens pendant leur fervice ; qu’il pourra y en avoir LEUR 
quatre aux Églifes où il y a vingt-quatre Prébendes, & fix | | 
dans les Eglifes où il y en a tente-fix & plus; & dans le |! 
cas où il y auroit un moindre nombre de douze, les Lettres nM 
veulent qu’il ne puiffe y avoir qu’un feul privilégié com- | 
menfal. Enfin elles veulent que fi le Roi en avoit pourvû | 
plus grand nombre que celui qu'elles fixent , ceux qui fe | 
trouveront les derniers pourvus après Je nombre rempli, 
ne puiflent prérendre être réputés Préfens, encote qu'ils 
fuffent auprès de la Perfonne du Roi. 
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PRÉSENCE RÉELLE de Jefus- Chrift dans PEucha= 
riftie. Ce D ogme eft appuyé, 1°. Sur l'Ecriture; 2°, Sur les 
regles ordinaires du langage; 32. Sur le fentiment unanime 
des $ aints Peres; 4°, Sur | la foi conftante de toute l'E glife. 
1°. Il eft certain par l'Ecriture, que Jefus-Chrift eft réels 
lement préfent dans l’Euchariftie ; de forte qu'après les pa- 
roles de la confécration il ne he plus fur Autel ni pain 
nivin, mais feulement le C Ft s & le Sang de Jefus-C hrift: 
» Si vous ne mangez la chair du Fils de l'Homme ,& fi 
» vous ne bûvez fon Sang ; vous 1 n'aurez point la vie en 
» vous. Celui qui mange ma Chair, & boit mon Sang , 
» demeure en moi, & je demeure en lui. Ma Chair ek 
» vraiment nourriture, & mon Sang eft vraiment breu- 
wage, » dit Jefus-Chrift à fes D ifciples, S. Jean 6. Il eft 
évident que dans ces patoles, ils agit d'une manducation 
effektive, & non fpirituelle ; car qui pourroit dire que des 
chofes qui ne fe mangent & ne fet Joivent que dans un fens 
figuré, {oie nt unc vraie nourriture, un vřai breuvage? Or 
une manducation effeétive exige la préfence réelle de 
nr Chrift. 
. Selon les régles du langage ordinaire, ces 5 parol es 
de Je elii: Chrift, Geien mon Corps, ne peuvet it être prifes 
dans un fens métaphorique & fig guré ? Ln efter le pronom 


démonitratif Ceci fign ifie, de fa nature , an obier préf fent 
que! qu'il foit. Au commencement de cette propofition Ceci 
efl mon Corps, les Apotres appliquerent au pain le mot 
Ceci ; mais la propofition finie, ces paroles eft mon Corps, 
leur firent fubitituer à l'idée du pain, l'idée générale d’une 

chofe préfente en ce fens, cette chofe préfente efl mon Corps. 
D'où il paroit que cette propofition »Ce pain eh mon Corps, 
eft métap horique , parce que fon fujet eft particuliérement 
& diftinétement /e pain ; au lieu que celle-ci Ceci eft mon 
Corps ne peut être prife dans un fens figuré D'ailleurs entre 
les chofes communes dans l’ufage de la vie ; il en et que 
rs pet: de ne confidérer que par rapport à ce qu elles 
font, & nullement en qualité de lignes. Ainft communé - 
ment ces mots , cheval, arbre ; pain ” vin, font prist pour 
ce qu'ils font en eux-mêmes ; il en eft d'autres auxquelles 
Pidée de fignes eft particuliérement attachée, tels fontune 
Carte Géographique, un tableau, une flatue. On peur fans 
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bfurdité-afirmer les chofes fignifiées de celles qui fone 
Éconnues pour en étre les fignes ; on peut dire > Par 
Exemple, d’un tableau de Louis XV, cett Louis XV ; 
dune Caite de la France, celt la France, Mais feroit-1k 
Taifonnable que Jefus-Chrift ayant voulu établir le pain 
Pour étre le figne de fon Corps, fe fût contenté de dire 
à fes Àpôtres ceci eft mon Corps ; fans les prévenirde cette 
idée métaphorique qu'il joignoit à celle du pain? Aull 
les Juifs qui entendirent ces paroles, difputerent entr eux, 
& fe dirent les uns aux autres; comment cet homme peut-il 
nous donner fa chair à manger ? Cette difpure & cene 
queftion auroient-elles eu lieu, s’il ne s’étoit agi que d'une 
Manducation figurée ? Jefus-Chrift wauroit-il pas fixé leur 
incertitude, en les avertiflant de cette métaphore , s’il eût 
Voulu parler métaphoriquement ? Il leur répond néan- 
Moins en ces termes cités plus haut ; en vérité Je vous ledis, 
fi vous ne mangez BEC. ue 

3°. Le fentiment unanime des Saints Peres prouve que 
ces paroles doivent être entendues de la préfence réelle de 
Jefus-Chrift. Car 1°: ils difent que l’Euchariftie eft la 
Chair & le Sang de Jelus-Chrift, & ils le difent à desper- 
lonnes qui ne pouvoient prendre ce langage enun fens 
fouré, aux Empereurs , au Sénat de Rome, à des Çathé- 
Cumênes, à des nouveaux baptifés.. Voy. S. Juflin, Apol, 
2. pro Chrift. S. Cyril. Terofolym. Cathech, Myft. 4. S. 
Ambr, de initiand. c. Q. S. Chryfoftome Hom. 45- 1n Joan. 
43 in. Math. in primam ad Cor. &c. 29, Ils excluent for- 
mellement ce fens figuré, témoin S. Chryfoftome qui 
dit que ces paroles de Jefus-Chrift, Ma chair eft vraiment 
Viande, & mon fang eft vraiment breuvage , ne doivent pas 
être prifes pour une énigme ou une parabole. 3°. Pour 
détruire les doutes de quelques Fidéles fur ce dogme, ils 
Qt recours aux grandes merve illes de Dieu , au change- 
Ment de l’eau en vin aux Nôces de Cana, & à la création 
du Monde : ce qui feroit ridicule, fi le doute qu’ils com- 
battent n'avoit pour objet que la figure & non la réalité, 
4°. Ils difent fouventr & expreflément que PEuchariftie 
elt le yrat Corps de Jefus-Chrilt, ef véritablement le Corps 
de Jefus-Cariit , etle Corps de Jefus-C! 


hrift dans la vé- 
Hié, Pe ere ane TE ie 
*. Peut-on exclure d’une maniere plus politive 
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figuré? Poy. S. Jean Damafc. de fide Ortod, L.'4. S-Chryf 
Hom, 83. in Matth. Hom. 24, in primam ad Corint, &C- 
4°. La croyance de PEglife en ce point , eft conftant® 
& aufi ancienne que PEglife même, Cela paroït non” 
feulement par les ouvrages des Peres des premiers fiécles » 
par plufeurs profeflions de foi, comme celles des Mofco- 
vites, des Ethiopiens, des Cophtes, des Arméniens, paf 
des Conciles très-anciens , comme le fecond de Nicée, 
mais encore par les ouvrages où il eft démontré invinci- 
blement que les Calviniftes en ont impofé à Pafchafe Rat- 
bert, lorfqu'ils ont prétendu fixer au neuvieme fiécle Pé- 
poque de ja tranflubftantiation, en le faifant l’inventeuf 
de ce dogme, Eft-il croyable , en effet, qu’un tel change- 
ment fur un point aufli effentiel , fût arrivé fans exciter 
quantité de queftions & de difputes dont il nous feroit refté 
quelques monumens ? Peut-on fappofer que, par rapport 
à un Sacrement connu de tout Fidéle, on ait pů {ubfti- 
tuer, fans étonnement, fans s’appercevoir qu’on changeoït 
de fentiment & de penfée, la préfence réelle de Jefus- 
Chrif, la participation réelle à fa chair & à fon fang, à 
Pancienne perfuafion prétendue, que le pain & le vin né- 
toient que les fignes du corps & du fang de Jefus-Chrift. 
De certe Tradition conftante & uniforme, on peut for- 
mer, en faveur de la préfence réelle , ce raifonnement 
moral, Si cette créance de toute PEglife étoit faufle , il 
s’enfuivroit que toute l'Eglife auroit toujours été enga- 
gée dans un: culte idolâtre, que les Apôttes, les Martyrs, 
les Dofteurs de PEglife , tous les Catholiques , en un mot, 
ne feroient que des Idolâtres , puifqw’ils ont adoré & 
awils adorent Jefus-Chrift dans l'Euchatiflie , quoique » 


dans cette hypothèfe, PEuchariftie ne feroit que du pain 
& du vin. Or une telle conféquence eft vifiblement con- 
traire à la fagefle de Dieu, & aux promefles que Jefus- 
Chrift a faites à fon Eglife de lui enfeigner toute vérité. 
Koy. Tranflubftantiation. 

PRÉSENTATION. Acte par lequel le Patron d’un 
Bénéfice ou autre qui a droit de préfenter, fait connoître 
au Collarcur une perfonne capable de remplir ce Bénéfice. 
Les lettres de préfentation ont ordinairement huit parties 
1°. L'adrefe &le faluts 2°: La Déclaration des droits que 
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le Patron & le Collateur Let le Bénéfice; 3°. La D 
claration du genre de vacance ; . La prél fentation d'un 
fujet comme capable; 5° La Aag iteaw Collareur 
d'accorder les Lettres de col Had: & provifion; 6 ?, L’énon- 
ciation de l'expédition des Lettres, de leur fignature & 
Pappot ition du Sceau; 7°. La datre : 8°. La mention de 
à préfence des témoins. 

Quand la préfentation fe fait à l’Archidiacre 
dans l’ A&e de repréfenter le fujet, & PArchidia 
Enfuite fa repréfe ntation à PE véque. La préfentat ion n'o- 
Pére aucun effet tant qu’elle n eft poin it parvenue aux 
Oreilles du Collateur, foit par rapport à la prévention du 
Pape, foit pour jendie nulle ipfo jure, la collation qui 
auroi cé été faite fpreto Pa atrono , foit enfin pour le droit au 
Bénéfice de la part du préfenté. Il y a cependant quelques 
exceptions à faire touchant la pi vention ; ceci demande 
alors un A&e de notification ou de réquifition, 

Le Patron Ecciéfiaftique a quatre mois pour préfenter 
aux Bénéfices de fon Patronage , &le Patron Laïc en a fix, 


em 


oyez Patronage. 

Le Patron peut faire fa préfenta ion par un A&e fous 
fignature privée. S'il a recours à un Notaire, ce doit étre 
un Notaire Apoftolique , & il faut qu'il refte une minute 
de PA&e écrite par les Notaires & non par les Cerés ou 
témoins.Cet Acte cft affujecri à’ infou ation E ccléfiaftia TA 
Lorfqu il eft fous fignature crie le Greffier des infinua- 
tons ne peut p infinuer qu’ il ne fojt p salée inese contrôlé 
au contrôle des A&es , à peine de nullité & des amendes 
portées par les Réglemens. 

PRÉSOMPTION, vice de Pame qui compte trop fur 
i propres forces, La Le fonte tion naft de l'amour propre 

€ fouvent de l'ignorance. L'homme préf fomptueux qui 
Vécoutant que fon orgueil entref ł des chofe ss dont le 
Mauvais fuccès peut nuire confidérat lement au prochair 1 
€ ee >t dans le cas de péché mortel. 

Préfomptie n en matiere de falut , Ceft PExtrême oppofc 
au défe fpoir, & comme lui, contraire à la vertu d 'efpé- 
tance, On commet ce péché en fe livrant à une confiance 
abufive en la miféricorde de Dieu ; or cette confiance eft 
tompeufe quand on fe fate dé parvenir au falir, ouoi= 
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qu'on néglige d'en prendre la voie , qu'on s’expofe v0+ 
lontairement au danger d’offenfer Dieu, dans l’efpérance 
que Dieu cn préfervera , quon fe permet plufieurs chofes 
défendues, fous prétexte que Dieu eft bon & miféricor- 
dicux, qu'on difière fa converfion de jour en jour par la 
faufle perfuafion où Pon eft qu’on fera toujours à tems de 
fe convertir lorfqu'on voudra; ce qui eft formellement 
contraire à ces paroles de PEcriture : Ne tardez point de 
érez point de jour en 


vous convertir au Seigneur , & ne di 
jour ; car fa colere éclatera tout- d-coup, & il vous perdra 
aujour de fa vengeance. 

>RESTIMONIE, defferte d’une Chapelle fans titre ni 
collation, ou Office perpétuel donné à un Prêtre habitué 
& qui weft qu'une commiflion de dire des Melles, à la+ 
quelle eft attachée une rétribution 

Preftimonie s'entend aufi d'un revenu affeété par un 
Fondateur à l'entretien d’un Prêtre, fans être érigé en 
titre de Bénéfice, & auquel le Patron nomme de plein 
droit., 

Ona encore appellé preftimonies certaines portions dere- 
venusprifes fur des Bénéfices & données à quelques jeunes 
Clercs, pour les aider dans leurs études ou le fervice de 
PEolife. 

PRÉTOIRE , Salle où le Préteut chez les Romains 
rendoit la Juftice. Ce nom eft donné dans PEvangile au 
Tribunal du Gouverneur de Jérufalem de la part des Ro- 
mains, Nous appellons auj urdhui Prétoire, du moins en 
plufieurs endroits, la Salle d'audience des Officiaux. 

PRETRISE (la) eft un Ordre qui par la tradition d’un 
alice dans lequel ilya du vin & de l’eau, & d’une Pa- 
trene fut laqueile il y a un pain , & par Pimpofition des 
mains de PEvêque , le tout accompagné des formules de 
paroles prefcrites, confére la puiflance de confacrer le corps 
& le fang de Jefus-Chrift, & de remettre & retenir les 


péchés. 

1°. Cell un Ordre; & un Ordre principal, un Ordre 
majeur & facré, parce que c'eft à lui que tous les autres 
Ordres fe rapportent comme à leur fin, parce que ceux 
qui lont recu font fpécialement confacrés à Dieu, & que 


cet à eux de traiter les chofes divines & facrées : de-là 
vien 
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Vient que cèt Ordre s'appelle autrement le Sacerdoce ; car 
ce mot Prétrife quieft dérivé du Grec fignifie état de Sez 
nieurs ou de Pieillards. Les Grecs donnent ce nom aux 
Prêtres parce qu'ils doivent joindre la maturité de l'âge à 
la gravité des mœurs, à la prudence; à l'érudivion Ec= 
cléfiaftique. 

On diftingue deux fortes de Sacerdoce, ou de Prétrile s 
le Sacerdoce improprement dit, ou; comme S. Jerômé 
Pappelle , le Sacerdoce des Laïcs, & le Sacerdoce propre- 
ment & ftriétement pris. Le premier eft tour intérieur &c 
fpirituel; & convient à tous les fidéles qui Pexeréent par 
les facrifices de prieres & d’aétions de graces qu'ils offrent 
à Dieu. Le fecond et vifible & extériéut , inftitué par 
Jefus-Chrift pour perpétuer. dans l'Eglife le Sacrifice dé 
fon cotps & de fon fang, & ld puiffance de rémétire & de 
retenir les péchés. Ce Sacerdoce ne convient qu’à ceux 
Qui ont été ofdonnés Prêtres par un Evêque, C’eft la dé 
cifion du Concile de Trente, appuyée fur l’éutorité de 
toute Ja tradition qui reconnofr que les Prètres feuls, à 
Pexclufion des Diacres mêmes, ont le pouvoir de confas 
crer, Le Sacerdoce proprement dit et de deux fortes ;' 
lEpifcopat ( Voyez cet article) & la fimple Prétrife, L'un 
& Pautre fontun Sacrement. Foy. les preuves que nousen 
avons apportées à Particle Ordre & Epifcopat. 

2°: Par la tradition des inflrumens, & l'impofition des 
mains &c i». Le tout accompagné des formules deparoles....s 

Ces mots indiquent lå matiere & la forme dece Sacrement. 

Il ef certain par l’Ecriture, par les Conciles où il eft parlé 

de Ordination, par les conftitutions Apoftoliques ; par les 

Peres Grecs & Latins, les Rituels & les Sacrarnentaites 

de Pune & de l’autre Eglife que l'impofition dés mains eft 

effentielle. On ny trouve au contraire aucun veftige, au* 
cune mention de la tradition des’inftrumens, nideOnc= 
tion, cérémonies ufitées maintenant dans lEglife d'Oc 
cident ; eeft pourquoi la plûpart des Théolosiens Ies res 
gardent feulement comme matiere intégrante decet Ordre; 

Flufieurs néanmoins croient qu'elles fonc edeñtielles-en 

gènre dé matiere, cottime les paroles qui leur répondent, 

èn genre de forme. Dans le premier fentiment la forme 
effentielke eft POrailon que prosoncë l'Evêque infinédias 
Tome IL. Hh 
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tement après les Litanies, &quieft jointe à celle des trois 
impofitions de mains que fait Evêque fur POrdinand , 
laquelle cft regardée comme effentielle; c’eft la feconde- 
On doit regarder les autres comme parties intéørantes de 
la forme, qu’il weft point permis d’omettre , ou de né- 
gliger. 

3°. Qui confère la puiffance de confacrer &c... Ces pa- 
toles indiquent que le Prêtre reçoit dans fon Ordination 
un double pouvoir , celui de confacrer le Corps de J. C, 
& d’adminiftrer le Sacrement de Pénitence. La premiere 
de ces deux puiflances eft indépendante de la feconde , 
mais la feconde dépend nécellairement de la premiere 
qu’elle fuppofe ; elle et encoteincompletre jufqu’à ce que 
le Prêtre recoive le pouvoir de Jurifdi@tion ou Mion. 
Les autres fonctions des Prêtres font marquées dans le 
Pontifical, 

Quant au Miniftre, au caractere, au fujet de la Prêtrife, 
Voyez l'article Ordre. 

PRÉVENTION, droit accordé au Pape desprévenir 
les Collateurs ordinaires, en nommant aux Bénéfices 
ayant eux, 

On a pour principe-en France que les Evêques fonc 
Collateurs jureprimævo 6 ordinario, & le droit de pré- 
vention y eft regardé fi défavorablement, que: le moindre 
ate (ufr pour Panéantir, C’eft pourquoi le fon de la clo- 
che pour la convocation du Chapitre qui doit procéder à 
l'éleétion ; une délibération qui aura déterminé le jour au- 
quel elle devra fe faire ; la fimple réquiftion d’un Gradué; 
la provifion donnée par un Çollateur à un abfent, & tous 
actes préparatoires de piovifions, empêchent que Le Pape 
ou fon Légat, puifle ufer du droit de prévention. On 
juge alors que les chofes ne font plus entieres ; or la pré. 
vention du Pape n’a lieu que rebis omnino integris. 

Le droit de prévention n'eft point admis en France pour 
les Bénéfices en Patronage laïc ou mixte, ni pour ceux 
domt le Roi difpofe en vertu du droit de Régale. 

C'eft aufli une maxime autorifée par la jurifprudence 
des Arrêts, que la prévention du Pape n’a pas lieu dans 
les Pays.d’obédience, d’ufage ; deconcordatgermani: 
& tous autres -où la régle: de menfibus & alternativé ; ek 
fuivie, 
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… Les Cardinaux, en vertu du compact, ne peuvent être 
prévenus dans leurs Collarions, Les Papes accordent aufi 
quelquefois des indults à des Collateurs, pour les affran- 
chir du droit de prévention. Voy. Dévolutior s Collareur. 

PRÉVOT ; Titre de dignité dans une Cathédrale ou 
Collégiale. Voy. Dignités. 

Il y a plufieurs Movafteres & Chapitres où le nom de 
Prévés a été donné à la premiere Dignité, Quelques Cha 
pitres. d'Allemagne ont des Prévôts qui font croflés & 
mitrés, 

PRIERE ( la ).eft ure élevation de Pame: vers Dieu ; 
par laquelle l’homme reconnoît la fouveraine puiffance de 
fon Créateur , adore fes perfeétions infinies, lui rend gra- 
ces de fes bienfaits, ni fait-connoître fes befoins, lui de- 
mande les fecours qui Jui font néceflaires défarme fa co- 
lere, fléchit fa miféricorde : d’où on peut conclure com- 
bien cerexercice eft utile & falutaire, L'Ecritute nous en 
fait connoître l'excellence, en comparant la priere à un 
encens d’agréable odeur, & repréfentant les Anges occu- 
pés à la préfencer à Dieu : la fumée de l'encens compofé des 
prieres des Saints, monte jufqw à Dieu par la main de 
P Ange. Apocal. 8. Elle nous en fait auffi un précepre : 5 
faut toujours prier ne jamais fe laf[er de prier: Luc: 18, 1. 
Précepte qu’on accomplit en priant autant qu'on le peut; 
en faifant tout en wie de plaie à Dieu:Agir pour Dieu, 
ceft le prier ; par conféquent, étudier ou travailier en 
Chrétien, felon fon état, c'eft prier & fatisfaire au pré 
cepte de la priere, 

Il eft-pourrant des tems & des occafions où 1l faut va: 
quer à ce faint exercice d'une maniere exprefle & fpéciale, 
parce que la Religion. le preferir, & que Dieuy a attaché 
des graces qu'on fe peut obrenir que par, ce moyen. La 
pricie doit être faite au nom de Jefus-Cbrift,-& accome 
pagnée d’humilité ; de confiance , de perfévérance & de 
ferveur. Notre falut.& des: graces qui y conduifent ;" font 
les chofes que: nous devons principalement demander à 
Dieu ; les autres demandes doivent être fubordonnées à 
celles-là , felon ces paroles de PEcriture : Cherchez premié- 
rement le Royaume.de Dieu@& fa juffice, 6 le refte vous 
fera donné comme par furcroit Matth, 6. 33. 
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PRIEUR, celui qui pofféde un Prieuré. Voyez Prieurée 

Comme il ya plufieuts fortes de Prieurés , on doit dif- 
tinguer différens Prieurs, 

Prieur Conventuels Supérieur de Religieux qui ne differe 
guéres des Abbés Réguliersque par le nom, Il a toute lau- 
torité & eft chef du Monaîtere, Son Office eft regardé com- 
me une dignité, & il ne peut en être dépouillé, parce qu’il 
la pofléde en titre, 

Prieur fimple „celui qui pofféde un Prieuré dans lequel it 
wy a point de conventualité & dont le Titulaire mek 
point chargé du foin des ames.“ Les Pricurés conventuels 
ne peuvent être changés en Prieutés fimples : laconvenrua- 
lité doit au contraire être rétablie dans les Prieurés ow elle 
a été négligée. Voyez Conventualité. 

Prieur Clauftral. Supérieur qui gouverne les Religieux 
dans les Abbayes: Il eft ainfi appellé, parce qu’il a autorité 
dans le Cloître où Monaftere, La plüpart de ces places ne 
font point des titres de Bénéfices, les Abbés ou autres Su- 
périeursy nomment les Relioieux les plus capables degou- 
verner le Monaltere , & ils font révocables ad nutum. Ces 
fortes de Prieurés ne peuvent'être conférés en Coma 
mende: 

Prieur-Curé, Prieur Régulier, maïs non conventuel, qui 
remplit les fon@ions curiales dans certain Territoire où 
Paroife niby a beaucoupde Prieurés-Curesdans POrdre dé 
S:Benoïr& dans ceux de Saint Auguftin, de Prémontré & 
autres: les premiers, ceft-à-dire | ceux de l'Ordre de Saint 
Benoît, font re nplis par des Religieux qui font feulemene 
Cures primitifs, g tes fonctions font faites par un Vicaire 
perpétuel: Dans-les Ordres de Saint Auguftin & de Pré: 
montré, les: Prieurés- Cures font remplis par des Reli- 
gieux qui font titulaires des Cures; &font eux-méêmestles 
fonctions currales, 


Les Prieurs Commendataires pourvus fur la nomination 
du Roi; ont la pleine adminiftration de leurs Prieurés , 
tant au fpirituel qu'au temporel. Ils font exempts de tà 
Jurifdiétion de PAbbé & de PAbbaye dont dépend le 
Prieuré, 


À quelâge peut-on pofleder ces forres de Bénéfices ? 


Foyer Ave 
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PRIEURÉ, Bénéfice dont-eft pourvů un Eccléfafique, 
appellé Prieur. 

Ces Bénéfices pour laplûpart n’étoient dans Porigine que 
de fimples Fermes dépendantes des Abbayes. L'Abbé y en- 
Yoyoit des Religieux pour les faire valoir; celui deces Re- 
ligieux qui avoit la principale autorité étoit appellé Prior 
ou Præpofitus. Ces Commiflions toujours révocables de- 
vinrent infenfiblement des titres perpétuels : origine de 
ce grand nombre de Prieurés fimples que l'on voit aujour- 
d'hui dans l'Ordre de Saint Benoit, 

Les Prieurés conventuels ou ceux qui donnent aux Ti- 
tulaires une fupériorité fur les Religieux compofant le Cou- 
vent, font devenus également que les Prieutés fimples des 
titres de Bénéfices par le relâchement de la difcipline & 
la force de la pofleffion. Ils étoient originairement de pẹ- 
tites colonies de Religieux vivant en communauté fous la: 
conduite d’un Supérieur local & fous la dépendance de 
l'Abbé de l'Abbaye d’où ils étoient fortis. 

Les Prieurés-Cures ne fe font point formé de la même 
maniere; les uns étoient des Paroifles avant qu’ils tom- 
baffent entre les mains des Religieux, les autres ne le 
font devenues que depuis que les Monafteres en ont été les 
maîtres. On fçait que les Evêques ont donné à des Ab- 
bayes de Moines & de Chanoines Réguliers les dixmes d’un 

rand nombre de Paroilles & d'autres revenus qui y éroient 
attachés. L’Abbé qui percevoit tous les revenus de la Cure, 

étoit obligé de la faire deffervir par un de fes Religieux , 
lorfque la Communauté étoit compofée de Chanoines Ré- 
guliers, & par un Prêtre féculier, quand dans la Commu- 
nauté on faifoit profeffion de la régle de Saint Benoît. À 
l'égard de la feconde efpéce de Prieurés-Cures ce ne fut 
d'abord qu’une Chapelle particuliere de la Ferme dans la- 

quelle les Religieux célébroient le Service, & auquel afif- 
toient les domeftiques & journaliers, On permit enfuite 
au Prieur d’adminiftrer les Sacremens à ceux qui demeu- 
toient dans la Ferme ; ce droit fut encore érendu fur les 
perfonnes qui logeojent aux environs ; & l’on vit par ce 
moyen la plüpart des Chapelles qui éroient dans les 
Fermes devenir des Eglifes Paroifliales , & enfin des titres 
perpétuels de Bénéfice, Koy, Bénéfice. 
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D'après cet expolé , on peut diftinguer plufeuts fortes 
de Prieurés. Voyez Prieur. 

PRIMAT. Archevêque qui a une füpériorité de Jurif 
diction fur plufieurs Archevêchés & Evêchés. 

Suivant la difcipline atuelle les Priinats ont la préféans 
ce fur les Archevêques foumis à leur Jurifdi&tion ; ils préfi= 
dent aux Conciles compofés des Métropolitains & Suffra- 
gans, & connoiflent par appel des caufes qui furviennent 
dans les Provinces dépendantes de leur Primatie. Z. Appels 

PRIMATIE, dignitéde Primat. Voy. Primat. 

PRIMICIER , étoit autrefois le chef du Clergé infé- 
rieur, comme l’Archi-Prêtre & l'Archi-Diacre étoient les 
Chefs des Prêtres & des Diacres. On en conferve lenom & 
Poffice dans certains Chapitres où le Primicier fait les fonc- 
tions de Ponéuateur ou de Piqueur, & même de Chan- 
tre, On donne aufi ce nom dans quelques Univerfités au 
chef du Corps des Facultés. 

PRINCERIE, premiere Dignité de l'Eglife Cathédrale 
de Metz. Voy. Metz. 

PRINCIPAL, nom du Supérieur ou Préfet des Collés 
ges : les Principaux des Colléges de plein exercice jouifs 
fent du privilége des Gradués, 

Il a été jugé par Arrêt du Parlement de 1678 , que les 
Principalités ne rempliflent pas les Gradués en effet ces 
places ne font point des Bénéfices Eccléfiaftiques. oyeg 
Kepletion. 

PRINCIPAUTÉS , (les) on appelle ainfi les Anges 
qui compofent la troifiéme Hierarchie, 

PRISCILLIANISTES, Se&areurs de Prifcillien, Ce 
Difciple d’un nommé Marc, Egypriende naiflance, & Ma- 
nichéen de profeffion, joignit les erreurs de fon maître à 
celles des Gnoftiques , & à plufeurs autres aufquelles il 
ajoutoit encore les rêveries des Aftrologues : il forma une 
fete qui fe répandit en Efpagne vers la fin du quattiéme 
Siécle, 

PRISE de Poffefon fe dit en matiere bénéficiale de Pafe 
par lequel on fe meten pofleffion du Bénéfice dont on cft 
pourvû. Voyez Poffeffion. 

PRIVILEGE. Loi particuliere qui accorde une grace 
guafi privata lex : on les diftingue en Priviléges écrits & 
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non écrits, réels & perfonnels „odieux & favorables , gra- 
cieux & rémunératoires , purs & conventionnels, momens 
tanés & perpétuels , afirmatifs & négatifs. | 

Le Privilège écrit fe juitifie par un refcrit authentique; 

le non-écrit ne peut fervir qu’au for de la confcience ; le 
réel s'accorde aux Ordres, aux Egliles, aux Dignités, 
aux Offices ; le perfonnel aux perfonnes ; l’odieux ft quand 
Un tiers en fouffre, comme lorfqu’il eft contraint de payer 
la dixme sde favorable quand il n’en fouffre pas ; le gra- 
tuit fe donne, non habit ratione meritorum ÿ le rémunéra= 
toire eft la récompenfe donnée ratione meritorum. Les 
Religieux prétendent que tous leurs Priviléges font ré- 
munératoires & qu’ils doivent s'interpréter favorablement 
Le pur & fimple eft fans condition ; le conventionel en 
fuppofe ; Paffirmatif permet de faire une chofe; le négati- 
tif, de ne la pas faire ; le momentané devient inutile fans 
l'accompliflement d'une condition ; le perpétuel ne limite 
aucun tems, 

Le Privilége des Clercs que les Canoniftes appellent du 
For & du Canon, eft 1°.de ne pouvoir être maltraité manu 
violenté , fans que celui qui le fait n’encoure une excom- 
municationip/o fallo dont Pabfolution eft réfervéc au Pape; 
2°, de ne pouvoir être jugé en aucun cas par le Juge Laïc: 
mais on admet comme une maxime inconteftable , que les 
Priviléges n'ont de force qu’autant qu'ils ontiété accordés 
par nos Rois, parce qu’en embraffant la Religion Chré- 
tienne , ils n’ont pas perdu les droits qu’ilsavoientlégirimes 
ment fur leurs fujets. Foy. Clericature. 

PROBABILITÉ. Qualité d’une opinion probable. Cette 
opinion eft un aéte par lequel Pame, en vertu d’un motif 
grave, faillible néanmoins, juge prudemment qu’une chofe 
eft licite ou illicite. Siles motifs qui déterminent à juger 
font fondés fur la nature même de la chofe , la probabilité 
s'appelle intrinfeque. Siona égard à l’autorité des Docteurs 
qui foutiennent uneopinion , OU des témoins qui dépofent 
fur un fait, la Probabilité eft extrinfeque, celle-ci fuppofe 
ordinairement la premiere. 

Une opinion comparée à une autre peut-être , ou égale- 
ment , ou plus ,ou moins probable ; de deux opinions pro- 

bables, Pune peut être fre, & Pautre ne Pêtre pas, OM 
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elles le peuvent être toutes deux. On appellé opinion fire; 
celle qu'on peur fuivre fans crainte de pécher , non en ce 
fens qu'on ne pêche point en la fuivant , pouryû qu’on ne 
£raigne pointde pêcher, mais parce que réellement an fent 
qu’il ny a paint de péché à la fuivre. Dans le concours de 
deux opinians probables , on doit fe conformer aux prin- 
cipes füivans , qui font inconteftables. 

1°. De deux opinions dont Pune eft moins probable & 
favorife la liberté , l’autre plus probable & favorife la Loi, 
ou elt füre, on ne peut fans péché fuivre la premiere, parce 
que celt s’expofer évidemment au danger de pécher, 

2°. Quand de deux opinions également probables l’une 
permet , l’autre défend une chole, il met pas permis de 
fuivre la premiere , parce qu’alors on doute véritablement 
que cette opinion foit conforme à la vérité, & que d'ail- 
ieurs elle eft jointe au danger de pécher, danger que n’a 
point lautre opinion qui eft pour la Loi. 

3°. Si les deux opinions font également fûres , on peut 
fuivre à fon gré l'une ou l’autre. En un mot toutes les fois 
que l'on a un légitime fondement de croire qu'une chofe 
eft illicite, il faut s’en abftenir , parce qu’il n’eft jamais 
permis d'agir contre fa confcience , ni de s'expofer au dan- 
ger prochain de pêcher. 

. Quelques Auteurs modernes ont prétendu qu'une opi- 
nion étoit probable dès qu’elle étoit appuyée d’une bonne 
railon; ou de l'autorité d'un Docteur de piété & de répu- 
tation; & qwalors il étoit permis de la fuivre, quoiqu’elle 
füt moins füre, & moins probable, que l'opinion oppofée. 
Ce que-ñous avons dit plus haut, montre le danger & le 
faux de-ce fytême du probabilifime , qu’on devroit plutôr 
appelletimprobabilifine. 

PROCÉS Cun) eft une difeufion litigieufe portée au 
Tribunal public de la Juftice , à raifon de défendre ou ré- 
péter fon droit, Il ef permis à un Chrétien d’intenter & 
de fourenir un Procès, lorfqu’il eft vexé ; pourvû que ni la 
cupidité; pi la vengeance, ni aucun autre motif vicieux 
ne le porte à cette action. Ces paroles de Jefus-Chrift, 
abandonne; même votre menteau à celui qui veut difputer en 
Jufliceavecyous, évousôter. votre tunique, S. Math. 5.40, 
doivent s'entendre de Ja préparation du cœur, & de certains 
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tas où l’on ne pourroit plaider fans bleer la chariré qu’on 
doit au prochain. Autrement, & sil n’éroir jamais permis 
à un Chrétien de plaider , pourquoi les Tribunaux & les 
Juges publics feroient-ils établis? Quelles bornes auroit la 
violence des fcélérats ? Quel ordre pourroit fe fouteni: dans 
les Royaumes , & les Républiques ? Le foible feroit cons 
tinuellement la vi&ime du plus fort, 

PROCESSION, Cérémonie Eccléfiaftigue , conduite 
par des Eccléfaftiques qui marchent en ordre, en récitant 
des pricres, ou en chantant les louanges de Dieu. Suivant 
ce qui a été décidé par la Congrégation des Rits, celt au 
Grand-Vicaire, en l’abfence de P'Évêque , à régler les pro- 
ceffions comme les auroit réglées PEvêque étant préfent 3 
les proceflions introduites par dévotion, & même celles 
des Confrairies, peuvent étre défendues pour caufes par 
PEvêque ; la proceffion du très-Saint Sacrement doit fe 
faire dans chaque Ville & Village particulier ; les Cha- 
noines de la Cathédrale peuvent faire des proceflions fur 
Pétendue des Parailles, fans qu’ils foient tenus den deman- 
der la permillion aux Curés ; les Réguliers & les Membres 
de Confrairies de Laïcs ne peuvent faire des proceflions 
hors de leurs Eglifes ou de leurs Cloitres, & dans les li- 
mites d’une Paroifle, fans la permifhon , le confentement 
ou la croix du Curé, à moins que ces Religieux & Con 
freres n'aient un privilege fpécial d'exemption ; la direc- 
tion des procefhons, qui eft une chofe de fait, appartient 
toujours aux Evêques , nonobitanr toute pofleflion con- 
traire. 

PROCESSIONS DIVINES. Ce mot Procrfion figni- 
fie émanation d'une chofe d’une autre , comme de fa four- 
ce, de fon principe ; il fe prend aufli aétivement pour la 
produdian d'une chofe, ou l'acte par lequel elle eft pro- 
duite. Les Théologiens reconnoiflent en Dieu deux fortes 
de Proceffions ; pane extérieure & aëlive , par laquelle 
Dieu agit hors de lui, par la création, la confervation , les 
effets de fa Providence, &c ; l’autre intérieure qui eft a&i- 
ve ou pañive. La proceflion intérieure adtive-éft l'acte par 
lequel une perfonne divine elt produire ; tek que la con- 

noiffance & l'amour. La proceffion intérieure paffive ch 
Y'émanation d’une perfonne divine, de fon principe. Dicu 
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le Pere eft la fource de la Divinité; il ne reconnoît point 
de principe , il ne procéde donc point pañlivement ; mais, 
par la connoiflance qu’il a de lui-même, il communique la 
nature divine à fon Verbe, qui eft une image parfaire de 
lui-même, confubftantielle à lui, parce que le propre de 
Pentendement divin eft de rendre formellement femblable 
à l’objet. Le Pere & le Fils s'aimant comme bonté infi- 
pie, produifent, par cer aĝe de leur volonté, le Saint- 
Efprit qui, pour cela, eft appellé amour, dilettion , ef- 
prit, & non pas fils ou engendré, parce qu’il u’eft point 
de la volonté de rendre formellement femblable à Pobjer. 
Ain il y a dans les perfonnes divines deux proceflions 
actives, la connoïitlance du Pere, qui produit le Fils, & 
Pamour mutuel du Pere & du Fils, qui produit le Saint- 
Elprit : car le Pere & le Fils ne font qu'un feul & même 
principe du Saint - Efprit, parce qu’il ne procéde point 
d'eux, en tant qu’ils font deux pcrfonnes, mais en tant 
qu'ils font le même Dieu. 

Il y a aufi deux proceflions paflives; 1°. celle par lau 
quelle le Verbe émane du Pere ; elle s'appelle génération , 
parce qu’elle a pour terme la filiation ; ce qui eft fondé fur 
ces paroles de l'Ecriture : Qui pourra raconter fa généra- 
tion ? Ifaïe 53. Vous êtes mon Fils, je vous ai engendré 
aujourd'hui. PI, 2, 2°. Celle par laquelle le Saint-Efprit 
procéde du Pere & du Fils; elle ne s'appelle point géné. 
ration, mais fimplement procefion, parce que nous n'as 
vons point d’autres termes pour Pexptimer. Les textes 
que nous avons cités plus hauts, prouvent que le Fils pro- 
céde du Pere. Jefus-Chrift le dit lui-même en S. Jean 8. 
Je fuis forti de Dieu , € je fuis venu. Ce dogme eft confir- 
mé par le Concile de Nicéc, Je crois... en Jefus-Chrift , 
Fils unique de Dieu, engendré, non fait ; & eft {uivi par 
tonte la Tradition. 

Il elt également certain par PEcriture que le Saint- 
Efprit procéde du Pere & du Fils. Z Efprit qui procéde di 
Pere. S. Jean 16. L Efprit Saint que mon Pere enverra en 
mon nom, `S, Jean 14. 26. Lorfqu'il fera venu le Parae 
clet que je vous enverrai de la part du Pere. 15. 26. Ilres 
cevra de ce qui eft à moi, & vous l'annoncera. Ibid. 14. 
On voir dans ces paflages que le Saint-Efprit eft envoyé 
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tout enfemble par lè Pere & par le Fils, & par conféquent 
qu'il procéde autant de Pun que de Pautre. Aufli ce dogme 
eft-il appuyé fur la Tradition la plus ancienne. Le Concile 
de Conftantinople, pout réfuter l'erreur de Macédonius 
qui prétendoit que le Saint-Efprit étoit une créature, à 
ajouté au Symbole des Apôtres, ces paroles, je CTOÏS... 
dans le Saint-Efprit, Seigneur vivifiant, qui procéde du 
Pere. Dans la fuite, celt-àdire, en 400, le premier Con- 
cile de Tolede crut devoir expofer d’une maniere plus 
précife la foi de l'Eglife fur la proceffion du Saint-Efprit, 
en ajoutant & du Fils, Cette addition, qui fut adoptée 
par tous les Peres du Concile, & reçue dans plufeurs au 
tres Conciles, fervit de prétexte à Photius, Patriarche de 
Conftantinople , pour exciter le Schifme qu’il médiroit , 
& diviler PEglife Grecque de PEglife Latine. L'erreur 
des Grecs, en cé point, fut condamnée dans deux Conci- 
les Généraux, le fecond de Lyon en 1274; & celui de 
Florence en 1438, qui déclarerent que cette addition avoit 
été légitimement faire au Symbole de Conitantinople , 
pour une plus grande explication de la foi qu’il contient. 
En effer, il-eft dit dans ce Symbole que le Saint-Efprit 
procéde du Pere : Or, comme il procéde du Pere par un 
aĝe de fa volonté, que cette volonté eft la même & éga- 
lement féconde dans le Fils, il s’enfuit que le Saint-Efpric 
procède du Pere & du Fils, 

On peut voir le Traité de S. 
du Saint-Efprit. 

PROCHAIN. (amour du) Foy. Amour. 

PROCURATION, Acte qui conftitue quelqu'un Pro- 
cureur où Mandataire. Toutes les procurations pour cau= 
fes de Bénéfices, doivent être paflées par-devant les No- 
taires Royaux Apoftoliques, & infinuées. Si le Titulaire 
réfignoit par lui-même, on pourroit impétrer fon Bénélice 
comme vacant par ceffion. 

La procuration ad refigna 


Anfelme fur la proceffion 


ndum doit être particuliere & 
non générale ; elle ne dore qu'un an , ou même moins ; fi 
le Réfignant meurt dans Pannée. Les Ordonnances ne per- 
mettent pas de laïffer le nom du Procureur en blanc dans 
les réfignations entre les mains des Ordinaires. Les Ban- 
quiers rempliflent du nom de leurs Correfpondans , celles 
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qu'ils envoient à Rome. La Déclaration du 13 Mars 1737 
exige que l’on exprime dans lacte l’étar de maladie ou de 
fanté du Réfignant. Voy. celle du 6 Juin 1739. 

PRODIGALITÉ, vice oppofé à l’avarice & qui vient 
le plus fouvent d’un defir ardent de fatisfaire fes paffons. 
La prodigalité eft un péché mortel lorfqu’elle nous fait 
violer quelque précepte, tel que celui de payer fes dettes, 
de faire l’aumone , &c, 

PROFESSION de foi, déclaration publique & folem- 
nelle de fa croyance fur la Religion. Zoyez Foi. 

L’Ordonnance de Blois, art. 10. veut que ceux qui do” 
rénavant feront pourvus de Bénéfices Eccléfiaftiques foient 
tenus avant de pouvoir prendre pofleffion , s’ils font pré- 
fens, finon deux mois après ladite prife de poffeffion , de 
faire profeffion de foi entre les mains de PEvêque ou de 
fon Vicaire Général, ou en fon abfence de fon Official. Si 
Celt Dignité, Perfonnar, Office ou Prébende d'Eglife Ca- 
thédrale & Collégiale , le Pourvû eft obligé aux termes du 
même Edit de faire femblable profeffionau Chapitre de 
ladite Eelile , avant d’être reçu, & ce à peine de perte des 
fruits deldits Bénéfices après ledit tems pale. 

PROFESSION Religieufe , promefle authentique que 
fait un Novice d'obferver fidelement les vœux qu’il pro” 
nonce: & la régle de Ordre qu'il embraffe. 

La Profefion, tant de Religieux que de Religieufes , ne 
fe peut faire avant l’âge de feize ans accomplis ; c'eft la dif“ 
pofition de Ordonnance de Biois qui eft conforme à la dé- 
cifion du Concile de Trente. 

On n’admet point en France de Profeffion tacite ; il faut 
qu'elle foit prouvée par écrit. Voyez Veux 

PROMESSE de Mariage, celle qu'un homme & une 
femme fe donnent réciproquement de contraéter mariage 
enfemble. Cette promeffe peut étre faite pardevant No- 
taires ou fous feing privé. La connoiflance en appartient 
au Juge d'Eolife qui condamne ceux qui ne veulent pas 
remplir leur engagement à une aumône & aux dépens de 
Ja canle. A l'égard des dommages intérêts , il renvoye les 
Parties pardgant le Juge féculier qui en-doit connoître. 

PROMESSES de Jefus-Chrif à fon Eglife. Rien de 
plus honorable & de plus confelant pour PEglife que ces 
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Piümefles que Jefus- Chrift lui a faites ; il lui a promis 
qu'elle feroit toujours animée par fon Efpuit , PEfprit de 
Vérité ; ( Je pricrai mon pere, & il vous donnera un autre 
Paraclet , afin qu'il demeure toujours ayec VOUS : PEfprit 
de Vérité... il vous enfeignéra toute Vérüé. ) Saint Jean 
14. Wọ. 16 & 17; Qu'il Pafitteroit jufqu'à la confommation 
des fiécles pour Pempêcher de tomber dans l'erreur; ( Ta es 
Pierre, dit-il, au Prince des Apôtres, & fur cette pierre 
J'établirai mon Eglife, & les portes de l'enfer ne prévaudron£ 
Point contr'elle ) & plus bas, ( je fuis avec vons tous les 
Jours jufqu'à la confommation des fiécles); d’où l’on doit con 
clure que cette promeile ne regarde pas les feuls Apôtres, 
Mais qu’elle s'étend à leurs Succeffeurs dans le miniftere, 
jùfqwà la fin des fiécles. Ainfi il y aura toujours une Eglife 
Qui inftruira, qui baptifera , qui fubfiftera , qui fera tou= 
Jours affiftée par Jefus-Chrift fon Chef, fon Epoux & foi 
Maître. On peut voir la feconde Inftruétion de M. Bofluet 
fur les promeles faites à PEglife. 
PROMESSES du Baptême ( les) font celles que PE- 
glife exige des Cathécumènes, avant que de leur conférer 
elles confiftent à renoncer à Satan, à fes 
& à croire en Jefus-Chrift. Lo 
doit étre baprifé, 
qu'il a en hor- 


le Baptême 3 
Pompes & à fes œuvres, 
fens de ces promefles eft que celui qui 
déclare qu’il abandonne le partidu Démon, qu? 
teur les maximes & les vanités du monde, qu'ildétefte le 
péché, qu’il s’attache à Jefus-Chrift, fe fouret à croire 
les myfteres qu'il a révélés; à fuivre fa doctrine & fes 
exemples ; à l'écouter comme fon Maître, & lui obéis 
comme fon Difciple. Les Parrains & Marraines font ces 
Promefles au nom de celui qu’ils préfentent fur les Fonts 
baptifmaux. 

PROMOTEUR, Eccléfiaftique Gradué & inftruit qui; 
dans une Officialité ou autre Jurifdiétion Eccléfiaftique , 
remplit les fonctions de miniftere public. 

Le Promoteur eft chargé fpécialement d'informer con- 
tre les Eccléfiaftiques en faute, de maintenir les droits, 
les libertés & les immunirés de PEglife , de veiller fur la 
difcipline Eccléfiaftique , de former enfin des réquifitoires 
pour l'intérêt public, de même que le Procureur du Roj 
dans Les Jurifdidtions Royales. 


Les Promoteurs font aftreints par l'Ordonnance de 1670; 
ainfi me les Procureurs du Roi, d’avoir un regiftre pour 
écrire les dénonciations. 

Un Arrêt du Parlement de Paris du rg Mars 3611, dé- 
clare les fonctions de Promoteur & de Pénitencier incom“ 
patibles. 

Le Promoteur; ainfi que l’Official, eft révocable à la 
volonté de Evêque. 

PRON E, difcours familier qu'un Pafteur f fait à fon 
peuple, pour Pinftruire & le rappeller à fes s devoirs. Le 
mot Pró ne vient d’un mot Latin qui fignifie proclamation, 


bi ihs parce que c'eft au Prone qu'on avertit les Pa- 
des fe tes, des je unes, des bans ou annonces à des 
mariages , des ordres ré & de tout ce qui regarde la 
difcipline Eccléfiaftique. On y recommande auili, à la 
pricre des Fic léles, différentes perfonnes, Les Ordonnan- 
ces défendent de publier au Prône les a&tes de juftice con- 
tentieufe & autres qui regardent les incérêrs.des partis 


culiers. 

PROPHÉTIES (les) fi font des prédiétions d? d'événemens 
is, confignées dans les Saintes Ecritures , dont elles 
font une de splus ip portantes partie s5 c'el ft fur elles qu 'eft 


1 


établie la vérité de la sépélation ; & ce fondement elt iné- 

branlable, parce que les P rophéties ont 1°. un'caractere 
de divinité, 2°- un dégré de certitude, auxquels un homme 
ralfonna bidne peut {e tefufer. 

: Les Prophéties font marquées au coin de la divinité, 

La Prophétie ou la prédiction des chofes fut ures, eft un 
carie diftinctif que Dieu lui-même sattribue, & que 
la raifon lui défére, Seul Roi de tous les tems, 1l n’y a ni 
palé pour lui, ni aventf; il voit tout préfent dans fon 
éternité, L'homme- ne peut percer l 


le:voile qui dérobe 
l'avenir à fes yeux, fi le Maître de la nature & des événe- 
mens ne le lui décahiete. C'eft ce qu'il a fait en faveur de 
fon peuple choifi , en fufcitant au milieu. de cepeuple, des 
hommes animés de fon efprit qui d'un ton affirmatif an- 
not nçolent hautement & en pub lic que tels & tels événe- 
meñs-auroient certainement lieu daus le tems, & avec 
toutes les circonftarices.qu'ils AN Une affreufe 
difette prédite au milieu de la paix & je l'äbondance , là 
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délivrance deJérufalem annoncée lorfque l'armée d'un Roi 
impie latenoirafhégée, & réduite à la derniere extrémité 5 
la deftruétion totale des dix Tribus d’Ifraël, la ruine de 
Jérufalem par Nabuchodonofor, la captivité du peuple Juif 
à Babylone , fon retour foixante-dix ans après. ..... La 
Venue du Meffie, le tems & le lieu de fa naiffance, les prin= 
Cipales actions de fa vie, les circonftances de fa mort & de 
fa refurre&ion , l’établiflement de PEglife , &c. De telles 
Prédictions peuvent-elles être l'effet d’une fcience natu- 
telle, & ceux qui les ont faites, long-tems avant que les 
chofes prédites artivaflent , ne devoient-ils pas être les Or- 
ganes de la Divinité? 

2°, Ces Prophéties font certaines, c’eft-à-dire qu’elles 
ont été faites avant l'événement des chofes qu’elles annon- 
coient, & on ne peut pas foupçonner qu'elles aient été 
faites après coup. Les preuves en font auffi folides qu'évi= 
dentes, En effet, 1°. elles ontété traduites en Grec, long 
tems avant Jefaus-Chrift, & ainfi elles ont été répandues 
dans le monde, où la langue Grecque étoit en ulage, & 
furtout dans les Etars les plus étendus , & les plus policés. 
2°, L’atrachement fingulier des Juifs pour leurs Livres 
Saints qui contiennent ces Prophéties, nous garantit leur 
intégrité; car il feroit aufi abfurde de penfer que les Juifs 
les euffent fuppofées, puifqu’elles fourniflent aux Chréz 
tiens des armes contr'eux, que de croire que les Chrétiens 
y euflent pu faire quelques changemens. 3°. Les Juifs ont 
Porté l'attention à conftater la certitude des Prophéties, 
jufqu’à exiger que les Prophêtes après avoir publié leurs 
Provhéties, en dépofaflent les originaux dans le Temple, 
Pour fervir de monument à la poftérité. En tout tems, en 
toute occafion ils ont rendu témoignage à la vérité de 
ces Oracles; c’eftpourquoi, interrogés par ceux des Payens 
Qui frappés du rapport des événemens avec les prédiions, 
furtout en ce qui regarde Jefus-Chrift & fon Eglife, rai 
&noient que ces Prophéties ne fuflent fuppofées, ils at- 
teftoient la vérité de leurs Ecritures par le foin extrême 
qu'ils avoient toujours eu de les conferver purés & en- 
tetes. D'où il réfulroir une preuve invincible pour la Ré- 
ligion Chrétienne, puifqu ; felon les Payens , les Pro- 


\ 


à 
Phéties étoient rrès-claires , & très-certaines felon les 
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Juifs. Poyez S. Aug. de la Cité de Diet, Li 18. C. 46. 

Prophéties touchant le Meffie, Les quatte plus célébtes 
font , 1°. celle de Jacob contenue dans la bénédiétion qu'il 
donne à fon quatrieme fils Juda : le Sceptre ne fera point 
ôté de Juda, & le Prince (ne fortita point) de fa race, juf- 
qua ce que celui quidoït être envoyé foit venu. Gen, 49. 10. 
Cette Prophétie annonce deux choles ; la premicre que la 
Tribu de Juda aura la prééminence & l'autorité fur les autres 
Tribus; qu’elle fubfftera & qu’elle formera un corps de 
République gouverné pat fes Loix ; & conduit par fes Mas 
giltrats, julqwà ce que le Meffie foit venu ; la feconde 
qu’à la naïflance dece Meffie, la Tribu de Juda perdra 
toutes CES prérogatives : or l'événement a patfaitement ré- 
pondu à la Prophétie ; d’où il eft indubitablement certain 
que le Melie et venu; car dès le commencement du regne 
Hérode pendant lequel Jefus-Chrift eft venu au monde, 
les Juifs mavoient plus de Roi „ni de Chef Souverain de 
leur Nation ; ils le reconnurent eux-mêmes au tems de la 
Palion de Jefus-Chritt , difane qu’ils wavoient point 
d’autre Roi que Céfar. Quelques années après ils furent 
chaflés de la Judée, l'autorité de la Tribu de Juda fut en< 
tiérement anéantie, 

La Tribu de Juda paroît, dit-on, avoir perdu le Sceptre 
Pendant la captivité de Babylone ; on en convient fi l’on 
reftreint le mot de Sceptre à ce qu’on appelle Royauté « 
Mais il faut lui donner une fignification plus éteñdue, dans 
laquelle il fe prend pour une prééminence accompagnée 
d'autorité; Et en effet la Tribu de Juda conferya toujours le 
premier rang dans la Nation Juive , elle fe maintint dans 
cette dignité pendant la captivité , comme, il paroît pat 
Philtoite de Sufanne , où l’on voit que les Juifs avoient 
droit de vie & de mort fur ceux de leur Nation, Cette 
même Triba revint en corps fous la conduite de Zoroba: 
bel, & devine plus illuftre que jamais, puifqwelle eut 
l'autorité dominante dans le corps de République que les. 
Hébreux formerent après la captivité, & qu'elle commu- 
nıqua ton nom aux autres Tribus qui ne furent plus con- 
nues que fous le nom de Juifs, Mais aw régne d'Hérode 
cette Tribu, perdit fans retour cette fapériorité qu’elle 
ayoit-eue jufqu’alors, 
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. Celle du Prophête Daniel Ch. 9. » Le tems de 
ee & dix femaines a été abré: gé. “As: femaines 
» & foixante & deux Cine s'écouteronr d depuis l’ordre 
> donné pour la réédification de Jérufalem, jufqu’à Ada 
», venue du Chrift... Après les foixante & deux femaines, 
» (qui fuccéderont aux [epr femaines marquées préféen- 
2 ment, en ces termes ; fept fems aines, & fo ixante & deux 
» fimaines) le Chrift fera mis à Hi g le peuple qui le 
teniera ne fera plus fon peupl e, Un į peuple doit venir 
D avec fon Chef, détruire la Ville & le San@uaire . - 
d Dans une frap il (le a Ç hrift ) confi irmera [on aliah 
D avec plufeurs, & dans le milieu dela femaine, p Rs 
d & le Sacrifice cefferont , & l’abomination TA dans le 
» Temple, & la délolation perféverera jufqu’à la con- 
d fommation & la fin,» On ne peut 4 appliquer cette Pro- 
Phétie au Meflie, {ans Ciné SE à la parfaite reffem- 
blance des f; aits, aux expreilions Prophériques, que -NA 
eft vraiment le Meflie, 1°. Les foixante - neuf fi femaines 
dont parle Daniel donnent l’efpace de quatre-cent g quatre. 
vingt trois af ns; Car il et indubitable qu'il Vagit ds fe= 
aines d'années, & non de jours, ou de mois. Cette ma- 
Ean de compter par femaines d'années, fnis ordinaire 
aux Juifs Or dej uis PEdit de rebâtir Jérufalem donné 
par z Artaxerxes Longimanus , la vingtieme année de fon 
êgne jufqu’au tems où Jefus- Chriit a paru ; On trouve 
Quatre-cent quatre-vingt-trois ans. 2°. Apsis Le foixante= 
neuf femaines , un Prince devoit Mets | a Ville & le 
Sanuaire, Elles dsl ‘ent plas que tévolues, lorfque 7 Titrs 
fils. de l'Empereur V lefpañis en raina Téculal eu & le Tem- 
Ple. 3°, Le_Chriit devoit être mis à mort après le même 
[pac dire, au moins dans la foixante- 
dixicme (raie aufi le Prophête ajoute : dans une fe~ 
maine il confi îrmera fon alliance avèc plufieurs, @ dans le 
milieu de La f maine l Hoflie & le Sacrifice céfferont. Cette 
cmaine elt la foixante dixieme, au mili de laquelle 
Felus- Chrift, après trois ans & demi de Million ou de 
Miniltére public, a détruit par fa mort les facrifices de 
la Loi, &a confirmé par fon S: ang la nouvelle 


elj ace de tem $ celt-åà- 


iance 
faite avec plufeurs, eeft-3.dire, avec le peuple Chrétien. 
Lime 11, Fi 
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4°, La deftruétion du Temple & de la Ville, & une dé- 
folation générale doivent, felon les termes de la Prophétie, 
être une fuite de la mort du Chrift. Jérufalem & fon 
Temple détruits , les Juifs difperfés par toute la terre, fans 
Roi, fans Autel, fans culte public, font une preuve com- 
plette de la vérité de cette Prophétie, & démontrent que 
le Melle eft venu dans la perfonne de Jefus-Chrift. 

39. Celledu Prophète Agoée, c. 2. » Encore un peu de 
» tems, & j'ébranleraile Ciel, & la Terre, & la mer, & 
» le fable, & je remuerai toutes les Nations. Et le défiré 
» de routes les Nations viendra, & je remplirai ce Tem- 
» ple de gloire, dit le Seigneur des armées, » Par ces 
paroles, le Prophête confole de la part de Dieu, les Juifs 
afligés de ce que le fecond Temple bâti après la captivité 
de Babylone , commencé par la permiflion de Cyrus, repris 
fous le régne de Darius, & achevé quatre ans après, ne 
tépondoit pas à la magnificence du premier conftruit par 
David & Salomon. Le Seigneur promet de remplir 
de gloire ce fecond Temple en le fanétifiant par la 
piéfence de celui qui eft le défiré des Nations, Quel eft 
ce défiré.des Nations, fi ce eft le Meflie par lequel toutes 
les Nations devoient être appellées à la connoiffance du 
vrai Dieu ? Or Jefus-Chrift a paru dans ce Temple, à la 
vérité, environ 500 ans aprés cette prédi@ion, mais cet 
efpace doit paroître peu de chofe , en comparaifon des quatre 
mille ans pendant lefquels il a été attendu, Jefus-Chrift eft 
véritablement le défiré des Nations, la reconciliation de 
Ja terre, le médiateur entre Dieu & les hommes, l’Ange 
de paix & de lumiere pat lequel tous les peuples ont été 
appellés à connoître le feul vrai Dieu ; donc le Mefie eft 
yenu. 

4°. Celle du Prophête Malachie, c. 3.» Voici que j’en- 
» voie mon Ange qui me préparera la voie; & auffi il 
5 viendra à fon Temple le Chef puiffant que vous cher- 
> chez, & Ange de l’alliance que vous fouhaitez. Voici 
» qu'il vient, ditle Seigneur des armées, » Quel eft cet 
Ange de l'alliance fi fouhaité des Juifs ? Quel eft ce Chef 
puiflant qu’ils cherchent ? Le Mefie fans doute. Mais en- 
vain le cherchent-ils, envain ils Pattendent puifqu’il eft 
inconteftablement venu dans la perfonne de Jefus-Chrift 
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dont la Naiffance & la Miffion ont été précédées & an- 
noncées par la naiflance & le miniftéredeS. Jean-Baptifte, 
Le libérateur des Juifs devoit paroitre dans leur Temple, 
Ce Temple ne fubfifte plus. Le Libérateur eft donc venu. 
Outre ces Prophéties & beaucoup d’autres qui annoncent 
la venue du Mefie, Ecriture nous en fournit un grand 
nombre qui le défignent d’une maniere plus particuliere A 
& qui marquent les circonitances de fa naiflance , les ca- 
raćteres de fon régne , le genre de mort qu’il devoit 
fouffrir , le miracle de fa Réfurreétion, fon Afcenfon 
glorieufe au Ciel. Qu'on rapproche l’hifloire de J. C, 
de ces Prophéties, la reflemblance eft fi parfaite, & lac- 
cord fi naturel, qu'il faut s’aveugler foi-même pour sy 
méprendre. On peut voir fur -tout les Prophêtes Ifaie, 
Michée , Zacharie , David, pf. 3: 9. 15. 21. 68. &c,..… 
Voyez aufi les preuves citées à l’article Jefus-Chrift. 

PROTESTANS, Se&ateurs de la Seéte de Luther; 
ce nom leur fut donné en Allemagne, parce qu’en 1524 , 
ils protefterent contre un décret de l'Empereur Charles- 
Quint & qu'ils en appellerent à un Concile général, 

Les Proteftans, & fous ce nom font aufli compris les Cal. 
viniftes, ne peuvent prendre en France de degrès dans les 
Univerfités. Les Edits & Déclarations les déclarent auf 
incapables de pofléder aucuns Offices quels qu’ils foient. 

PROTONOTAIRE , ce nom formé du Grec fignifie 
premier Notaire. On appelle ainfi un Officier de Cour de 
Rome qui a un degré de prééminence fur les autres No- 
taires. Ces Officiers au nombre de douze font mis au ran 
des Prélats. Ils expédient dans les grandes affaires les A &es 
que les fimples Notaires expédient dans les affaires moins 
conf dérables. 

PROVENCE, Province méridionale de France. 

Il ya un Indult du Pape Léon X accordé au Roi Frane 
çois Í en 1516 pour la nomination aux Fvéchés & autres 
Bénéfices confiftoriaux de Provence. Cet indult contient 
une claufe particuliere fur Pobligation de nommer dans 
Pefpace de fix mois 4 die vacationis. Mém. du Clergé, tom. 
X1, p. 1677 6 fuiv. 

Comme la Provence eft foumife à la Légation d'Avi- 
gnon, les Collareurs de ce pays auroient été privés de 
I iij 
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l'exercice de leurs droits fi pouvant être prévenus par le 
Vice-Légat, la Déclaration de 1554, ne les eut déchargés 
de la régle de menfibus & alternativa. Mèm. du Clergé 
tom. X. p. 1215 & fuiv. 

L'expedarive des Gradués n’a pas lieu en Provence. 

D Archevêque d'Aix préfide aux Etats de ce Pays. U 
Arrêt du Confeil du $ Décembre 1645 maintient les Pré- 
lats de cette Province en la pofleflion d'envoyer leurs 
Grands-Vicaites aux Etats & aux autres afflemblées de ce 
Pays , pour repréfenter en leur abfence. 

Le Parlement de Provence fogmer à l’enregiftrement 
zouteslesbulles&refcritsquiviennentdeRome.”. Annexe. 

PROVERBES (le Livre des) eft un des Livres Ca- 
noniques dont Salomon et Auteur. Lennom Hébreu que 
les Juifs lui donnent fignifie, Paraboles ou Similitudes. 
Celt pourquoi nous Pappellons aufli le Livre des Para- 
boles. Et en effet fouvent les préceptes qu'il contient y 
font préfentés fous des comparaifons abrégées. Salomon 
donne dans ce Livre de faluraires inftruétions pour la con- 
duite des mœurs; il y enfeigne à tous les hommes leurs 
devoirs envers Dieu, & le prochain. Les neuf premiers 
Chapitres contiennent l'éloge de la Sagefle ; oent pourquoi 
ceLivre, celui de la Sagefle, & l’Eccléfiafte, fonc appellés 
fpécialement Livres Sapientiaux, 

PROVIDENCE ( la ) eft un attribut, où une perfec- 
tion par laquelle Dieu difpofe de tout felon fes defleins 
éternels. Les Loïxde la Providence font, Pordre que Dieu 
a établi, & qu’il garde pour conduire les Créatures à la 
fin pour laquelle il lës a deftinées. P'Ecriture nous montre 
cette Provideñce divine, en une infinité d'endroits. Ce? 
par l'ordre que vous avez établi, que le jour pérfévère, pa 
que tout vous'eft affüjetti, Séigneur, dit le Prophète Roi 
Pf. 118. Lesrcheveuxde votre tête font tôus comptés, dit 
Tefus-Chrift. S. Luc. 42. Le Seigneur dirige les pas de 
Phomme. Prov. zo., La Providence influe dans tous les évé- 
siemens publics & particuliers, néceflaires & libres. Je dis 
libres , parce que la Providence divine wimpofe aucune 
néceflité aux êtres libres & contingens; les événemens 
libres & contingens font même une fuite de cette Provi- 
dence, parce que , comme Dieu veut qu’il yait des actions 
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qui fe fafent librement, ces a&tions fe font auf librement 
qu’il le veur. Les péchés des hommes entrent aufi dans 
Pordre de la Providence , parce que Dieu les fait fervir à 
la fin pour laquelle il les permer, 

Il faut diftinguer deux fortes de fins dans l’ordre de la 
Providence ; une fin générale que Dieu fe propofe, & 
c’eft la manifeftarion de fa gloire (la Providence obtient 
toujouts cette fin ); & une fin particuliere à laquelle chaque 
chofe doit tendre; Aing l’homme eft créé pour un bonheur 
éternel, & il doit y tendre. La Providence wobtient point 
toujours certe fin particuliere ; tous les hommes en effet ; 
malheureufement, ne parviennent point à la gloire. 

PROVIDENCE, (Filles de la) Religieufes qui font 
des vœux fimples de chafteté, d’obéiffance & de ftabilité. 
Elles ne font ni cloîtrées, ni voilées ; leur principal objet 
eft l’inftruétion des-jeuues Filles ; pour le remplir elles fe 
difperfent dans les Villes où elles font appellées, Leur 
premier établiflement ou la Communauté qui leur a fervi 
de modéle fut fondée à Paris fons le régne de Louis XIII, 

PROVINCE Eccléfiaftique , seffort d'une Métropole 
ou Jurifdiion dun Archevêque, laquelle s'étend fur 
différens Diocèfes. Foyez Archevéche. 

L'Eglifea continué de conferver dans la diftribution de 
fes Provinces celle des anciens Rois ou Empereurs ; c’eft 
pour cette raifon que Pon voit aujourd’hui des Evêchés 
fuffragans d’une même Métropole fitués dans différentes 
Monarchies ou Principautés. 7 

PROVINCIAL, Supérieur d’une Province de Reli- 
gieux. Vers le treizieme fiécle, lorfque les Ordres Reli- 
gieux fe furent beaucoup étendus, ils commencerent à fe 
divifer en Départemens ou Provinces, & établirent un Su- 
périeur Général au deflus des Supérieurs parciculiers des 
Monaftéres compris dans la Province : origine du nom de 
Provincial. L'autorité de ce Supérieur fe régle fur les 
ftatuts particuliers de chaque Ordre, 

PROVISION de Bénéfice, Titre Canonique que le Su- 
périeur légitime accorde à un Eccléfiaftique capable, pout 
qu'il puifle pofféder légitimement un Bénéfice. 

Lés Provifions de Bénéfices font données par le Pape 
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& fes Légats, ou pat les Collateurs ordinaires, Voyeg 
Collation. 

Dans les Provifions de Bénéfice, expédiées à Rome, it 
yena qu on nomme n formá dignum; en forme commif- 
foire, & d’autres in formé gr. stiofá , en forme gratieufe ? 
la dittinétion eft écrite à la fin des Provifions mêmes qui 
marquent ordinairement dans quelle forme elles ont ét té 
délivrées. Voy. Forme. 

On a dikting! 1é la Provifion en titre & la Provifion en 
commende. La premiere eft ainfi appellée , lorfque le Bé- 
néfice elt conféré à un Sujet qui, par fon état, eft capable 
den être pourvu, fuivant la régle regularia regularibus y 
fecularia fecularibus. Voy. Titre. 

La Provifion en commende eft donnée par difpenfe de 
la régle qui afeéte les Bénéfices réguliers aux Religieux, 
& les titres féculiers aux Eccléfiaftiques, Voy. Co mmende. 

On a appellé provifion libre , celle qui dépend dela feule 
volonté du Collateur ; > provifion forcée, celle que le Col- 
lateur ne peut refufer ;: provific in colorée, celle qui n’a que 
la couleur & l’apparence d’un titre légitime, 

PRUDENCE (la). eft une des quatre vertus Cardina- 
les qui nous dicte ce qu’il faut faire ou éviter , en quel- 
que genre d'action que ce foit. Tous les actes hoia font 
l'objet matériel de cette vertu ; le formel, c’eft ce qu’il faut 
fuivre ou fuir, en tant qu'il eh, ou n’eft pas conforme au 
wéritable bien, 

PSEAUMES, (le Livre des) Livre Canonique de PE- 
criture Sainte ; faifant partie de l’ancien Teftament, con- 
tient 150 Pfeaumes ou Cantiques de Louanges , cor npofés 
les uns par David , lesautres par Moyÿfe, ere Afaph, 
Coré, &c. au moins felon le fentimentde plufieurs Peres, 
& de Sçavans interprétes; car il y a des: Peres qui les ata 
tribuent tous à David, On ne pen difconveni ir que ce Rot 
n’en ait compofé un grand nombre, & qu'il ne it eu beau- 
coup de part à d'autres, chantés par fon ordre. Le chaat 
de ces Cantiques étoit accompagné du fon d’un ou de plu- 
fieurs inftrumens, ce que fignifie le mot Grec, d’où celui 
de Pfeaume eft formé, 

Les Pfeaumes ont été compofés & écrits en Hébreu: 
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mais la colleétion entiere n’en a éré faite qu'après le retour 
de la captivité: C’elt Efdras qui les recueillit en un feul 
volume. & qui les mit dans le Canon des Livres Saints. 
Dans la fuite , ils furent traduits par les Septante ; verfion 
connue fous le nom d'ancienne Vulgate, & que PEglife a 
confervée , avec quelques changemens néanmoins faits 
par Saint Jérôme, qui a lui-même donné une verfion des 
Pfeaumes d'après le Texte Hébreux. Voyez Bible. 

Les Pfeaumes contiennent la formule la plus ancienne 
des prieres publiques , du tems, même de la Synagogue. 
Ils renferment encore en abrégé la Loi, pHittoire des 
Merveilles que Dieu fit en faveur des premiers hommes, 
les figures & les prophêties de l'Incarnation du Verbe, les 
circonftances de la mort, & de la réfurreétion de Jefus- 
Chrift, celles de la vocation des Gentils, & de l’établif- 
fement de PEglife. Ils font remplis de la morale la plus 

_ pure; ils refpirent lefprit d'onétion & de piété ; tous les 
fentimens d’un cœur vraiment Chrétiens y éclatent de 
toutes parts. 

PSEAUTIER , Livre des Pfeaumes. 

On appelle Pfeautier difiribué ces mêmes Pfeaumes divi- 
fés en plufieurs parties, que lon chante dansl’Ofice Divin. 
Voyez Pfeaumes. 

PUISSANCE Eccléfiaftique. Voyez Jurifdiélion Eceli- 
fiaflique. 

L'aflemblée générale du Clergé de France a donné le 
19 Mars 1682 fa Déclaration au fujet de la puiffance Ec- 
cléfiaftique en quatre articles, dontvoici leprécis, 19, Les 
Rois & les Princes ne font point foumis pour leur rempo- 
rel à la puiflance Eccléfiaftique , & ne peuvent être dépolés 
diretement ni indireétemenE par Pautorité des clefs de 
PEelife, ni leurs fujets exemptés de la fidélité & de Pobéif- 
fance qu'ils leur doivent. 1°. Les Décrets du Concile de 
Conftance fur l'autorité des Conciles généraux doivent 
demeurer dans leur force & vertu, & l'Eglife de France 
n’approuve point ceux qui difent que ces décrets font dou- 
teux, qu’ils n'ont pas été approuvés, ou qu’ils n’ont été 

faits que pour le tems du fchifme. 49. L'ufage de la puif- 
fance Eccléfiaftique doit être tempéré par les Canons; les 
régles , les coutumes & les loix tenues dans PEglife Gal- 
Tiiv 


Jicane doivent être obfervés. 4°: Quoique dans les quef- 
tions de foi le Souverain Pontife y ait la principale part, 
& que {es décrets regardent toutes les E glifes , & chaque 
Eolife en particulier , fon jugement n°eft pas toutefois in- 
faillible , silmek pas fuivi du confenrement de l'E glife. 
Cette Déclaration fur envoyée à tous les E vêques , & le 
Roi donna un Edit pour la faire enregiftrer dans les Greffes 
des Cours & des Univerfités du Royaum 1e, & de Théolo- 
gie & de Droit Canon. Abregé Chronologique de l 
Eccléfiaflique 1757. tom. 2. p: 565. 

PUISSANCES, on appelle ainfi les Anges qui com 

ofent la fixiéme Hierarchie célefte. CPE 

PURGATOIRE ( Sr eft un lieu où font détenues 
Jes ames des juftes fouillées de quele ques taches di e péchés 
véntels, ou tedevables à Ía juftice Divine pour des pé+ 
chés qui leur ont été remis quant à la coulpe; elles y 
fouffrent pour un tems, c’eft-à-dire, jufqu’à ce queen-, 
tictement purifiées elles poiffent entrer dans le Ciel, où 
rien de fouillé wentre. L’exiftence du Purgatoire eft un 
dogme appuyé fur Ecriture & fur la Tradition, Cefta 
fainte 6 falutaire penfte que de prier pour les défunts, afin 
qwils forent délivrés des peines dúes à leurs pes dit 
l'Auteur du fecond Livre des Machabées, ch. 2. Livre que 
le quatriéme Concile de Carthage à mis au nombre des 
Livres Canoniques. La coutume de prier pour les morts 
et vrès-ancienne. Tertullien la regarde comme. une 
des traditions apoftoliques. Saint Auguftin, Serm, 32 de 
Verb. Apoft, dit expre eriari qu'on ne doit point douter 
qu’en priant pe les morts, l'Eglife n’obrienne que Dieu 
les traité avec plus de cote , que leurs péchés ne le 
méritent, Le témoignage des Peres de tous les fiécles ef 
formel fur ce point. Les Concilesde Florence & de Trente 
confirment cette Doétrine. 

PURIFICATION , Fête de Vierge qui fe célébre le 
fecond jour de Février, Quoique la fainre Mere de Disi ne 
Apni ani à la Loi de la Purification en ufage chez 
les Juifs , elle Poblerva néanmoins par une humilité bien 
digne d’e == On honore aufli dans certe Fête la préfenta- 
tion de Jefus-Chrift au Temple. Les cierges que l'on 
porte en cette Fête font un fymbole de la venue de Jefa 
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is EEE, NL 2% 
brift, la lumiere des Nations & la gloire du Peuple 


d'Ifraël, 

PURIFICATOIRE, c’eft enterme de lithurgie; le petit 
linge mis-fur le Calice pour l’effluyer & le purifier après 
Pablution. Il fertaufli à efluyer les doigts & la bouche du 
Prêtre, Voyez Mefe. 

PURITAINS, Calviniftes rigides qui fe vantent d= 
tre plus purs dans leur Dostrine que les autres. 

PUY (le); Ville Epifcopale de France, Capitale dù 
Velai. Son Evêché érigé au fepriéme fiécle eft (uffragant 
de Bourges. La Cathédrale cef fous l’invocation de Notre- 
Dame. Son Chapitre eft compofé d'un Doyen, d’un Pré- 
vôt, de PAbbé de Saint Pierre, de PAbbé de Saint Vofy, 
d'un For-Doyen , d’un fecond For-Doyen , & de plufieurs 
Chanoines. Les Dignités & vingt-cinq Canonicats font 
à la nomination de l'Evêque ; quinze Canonicats, à celle 
du Chanoine en femaine. L'Evêque fe qualifie Comte de 
Velai; ila le Pallium , & releve immédiatement du Saint 
Siége. Son revenu eft de 25000 livres, la taxe pour fes 
Bulles de 2650 florins. Le Diocèle comprend cent cin- 
quante- cinq Paroifles. On lui connoît quatre-vingt-onze 
Evêques. Il seft tenu cinq Conciles dans cette Ville, 


UAKERS, ce mot Anglois, & qui en notre Lan- 
guc, fignifie Trembleurs , eft le nom d'une Se&te de Fana- 
tiques , qui s'éleva en Angleterre, vers Pan 1655 3 ils font 
ainfi nommés, parce que dans leurs affemblées , ils trem- 
blent de tous leurs membres , loxfawils croyent fentit Pinf- 
piration du Saint Efprit. Le Chef de cerre Seéte fut un 
Artifan du Comté de Leiceltre, né au Village de Dréton, 
qui s’imagina avoir une Miffion Divine pour réformer le 
genre humain ; il feignit des miracles pour accrédiver fes 
Prédications. H eut bientôt un nombre de Seétareurs qui af- 
fe£tant une droiture, & une piété fingulieres, un vifage 
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grave & févere, un entretien froid & lent, beaucoup de 
frugalité dans les repas , & de modeftie dans les habits, ac- 
cuferent les Miniftres Anglicans d'avoir des vûes inté- 
reflées, blâmerent la gu 
ment comme un outra 
mens que Fox & fe 


€, comme une fureur, & le fer- 
ge fait à Dieu. Les mauvais traite- 
partifans s’atrirerent par leur fanatif- 
me , nempécherent point Ja Se&e de saggrandir. Des 
hommes fçavans tels que Guillaume Penn, George Keit 
& Robert Barclay , entrerent dans cette See, & pour la 
foutenir, le dernier réduifiten {yftême de Religion & de 
Théologie le Quakérifme qui n'étoit dans fon origine, 
qu’un amas d 


ravagances & de vifons, Ils établirent 
donc pour dogmes princip: 1x, 1°. un grand recueillement. 
2°. Des paîteurs fans ordination, mais par le confente- 
ment teul de l'Affemblée, & dont les gages feroient arbi- 
traites. 30, Ilsrejetterent les Prieres pul liques & les Sacre- 
mens, 4°. Ils embraflerent l'opinion des Anabatiftes fur le 
Baptême. 5°, Ils avancerent que Pame eft une partie de la 
fubftance de Dieu. 62, Que Jefus-Chrift n'a point d'autre 
corps que fon Eglife, 7°, Que tous les hommes ont une 
lumiere fufifante pour le falut. 8°. Que nous fommes juf- 
ifiés par notre propre juftice. 9°. Qu'il n'ya point d’autre 
Vic, ni de gloire à attendre hors de ce monde, 10°. Que 


tout doit être commun, que. perfonne ne peut avoir de fu- 
périorité fur les autres, qu'il ne doit y avoir ni Maîtres ni 
Seigneurs. Ils prétendoient avoir l’efprit de Dieu , de-là, 
quelques-uns inféroient qw’ils étoient Diew, d’autres qu’ils 
étoient , au moins , femblables à Dieu , d’autres qu’ils 
éroient feulement le Chrift. 

Ees Quakers font encorcen aflez grand nombre, en Ane 
gleterre, en Hollande, & en Penfylvanie „Province de 
Amérique, qui a pris fon nom de Guillaume Penn, un 
des Chefs de cette Seéte, à qui Charles II. donna en pro- 
priété cette Province, pour le récompenfer des fervices qu'il 
avoit rendus à PEtat , en qualité de Vice-Amiral. Cette 
Conceffon et de ‘an 1681. 

QUALIFICATEUR. Théologien prépolé par les Tri- 
bunaux d'inquifition pour qualifier ou déclarer la qualité 
des propofitions qui leur font déférées, Comme ce Théo- 
logien w’eft point Ji 


; fon avis et fimplement conful- 
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QUA 
jour de la Réfur- 


| QUALITÉS des Corps glorieux au ] 
te&ion, Voyez Réfurreftion. 
QUALITÉS décellaires aux Éccléfaftiques. Woyez 
Ordre. 
QU ARTE funéraire , portion dûe au Curé lorfque fon 
Paroiffien meurt fur la Paroifle & fe fair enterrer ailleurs. 
Cette portion eft appellée Quarte , non qu’elle foit tou- 
jours la quatriéme partic des frais funéraires, mais parce 
quelle a été établie fur le modele de la Quarte falcidie & 
autres admifes par le Droit Romain. 
Cette Quarte eft auffi appellée Canonique, parce quelle 
R été réglée par les Canons. 

UASIMODO, on a donné ce nom au Dimanche de 
Poétave de Pâques, parce que Pintroit de la Mefle com- 
mence par ces mots : Quafimodo geniti infantes, &c. Il eft 
aufi appellé, Påque clofe. 

UATRE-TEMS, (jeûnes des) ceux que PEglife pref- 
crit de trois en trois mois, les Mercredi, Vendredi & 
Samedi d'une même femaine. 

. La pratique de ces jeûnes étoit reçue dans l'Eglife de 
Rome avant le cinquiéme Siécle ; & Saint Leon qui vi- 
voit dans ce tems-là , dit que Ces jeûnes font de tradition 
apoftolique. Ils ont été inftitués pour confacrer à Dieu, 
par la pénitence , les quatre faifons de Pannée , pour ob- 
tenir fa bénédiétion dans ces quatre faifons, & pour im 
plorer la grace du Saint Efprit dans les ordinatièns des 
Prêtres & des Diacres ; car c’eft alors que fe font ces ordi- 
nations. 
QUESTE, demande ou collecte d’aumônes pour des 
œuvres picufes. 
Les Evêques peuvent ordonner ou permettre des quêtes 
dans les Eglifes de leurs Diocéfes , fans que les Marguil- 
liers puiflent s y oppofer. Mém. du Clergé, tom. 4:p+ 1449: 
Conformément à Particle 27 du Réglement des Regu- 
liers, nuls Religieux ne peuvent ingérer de quêter dans 
les Diocèfes, fans la permiffion de PEvêque diocèfain, 
QUIETISME. Voyez Molinofifme, qui eft la même 
chofe. 
QUIMPERCORENTIN, Ville Epifcopale de Fran- 


ce, fituée en Bafle-Bretagne. Son Evêché érigé au qua 


tagant de Toûrs, La Cathédrale ef 
de Sant Corentin: fon C se ett 
compofé de deux Archidiacres , d’un Chantie, d’un Tré- 
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x de pisken, Chanoines qui font à la TA 

tive du Pape & de PEvéque, Le Diocèfe compre 

c cens Paroifles, L’Ey jue cft Seigneur de la Ville & 

ualifie Baron de Ç Sornousilles. Il jouit de 22 

Fevenu st & paye 1000 florins pout fes Bulles 
NQUAGESIME , on a donné ce nom au [eps 

tiéme  Dibanche avant Pâques. 
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LE , difcours familier par lequel on préfente 
une chofe fous une face ridicule. La raillerie nett pas cri- 
minelle de fa nature; mais il eft difficile qu’elle foit inno- 
ccnte, parce que les traits qu’elle lance, font ordinaire- 
ment préparé s par amour-propre, & siodifés pat la mali- 
gnité, La raillerie eft far-tout condamnable , quand d d’une 
Main audacieufe, elle lance fes traits contre les objets de 
notre culte ou de ve refpeét, 
kAISON ( 4 la) cftune ere natufelle de Pame, qui 
i fàit Aileeni le vrai d’avec le fanx : es bien d'avec le 
, C’eft ce rayon de la lumiere divine ; communiqué 
homme pour fe conduire dans toutes fes.ations. C'el 
fur ce fondement lumineux qu 'eft établi le droit naturel 


droit immuable & imprel fcriptibl le ; c'eft de cette fource 
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féconde que découlent les principes du jufte & de l'hon- 
nête, Celt fur certe bale unique que portent toutes les 
fciences, même celles dont les objets font furnaturels 
que la r 


on foutnit à Phomme des preuves qui Jus 


fiident la néceflité de captiver fon entendement fous 
le] jong de la foi. 

AMEA U3 X. ( Dimanche des } C’eft le nom qu’on 
dans PEc Es au Dimar j lu 


& qui eft le dernier ç lu Carémiesf 
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Parce que l es Chrétiens y portent des palmes ou des ra- 
meaux bénis en proceflion, pour honorert l'entrée triom- 
phante de Jefus-Chrift tdans la ville de Jerufalem. Lors de 
cette entrée que le Sauveur du Monde fit huit jours avant 
Pâques, le peupl e alla au-devant lui, tenant des palmes 
à la main, ainfique le rapportent les s Evang réliftes. 

RAPT (le) elt un crime que l’on commet en enle- 
vant E perfonne , foit par violence , & contre fon gré $ 
ou celui de fes parens ou tuteurs ; fit par la voie de la 
fédudion & dans la vûe du Sete 

Le à eft ce rar >, quand il fe commet par 
l'enlevement fo a pe nr Sa ravie. 2°. Quand cette 
peri onne eft mife en la TN de fon ravifleur, contre 
le gré de fes pa rens, où, fielle vena point, ma algré elle 
& contre fa volonté, 3°. Quand cet enlevement elt fait 2 
deffein de l'époufer, & non fimplement pour fatisfaire une 
paflion. Le rapt de feduëtion confifte à fuborner unc perfonne 
par artifices, Care fles; préfens, prc omelles, &c. afin qu’elle 

tonfente à fon enlevement : il eft ré ‘puté tel, 1°. lorfaue 
la perlonne féduite elt mineure; 2 lorfq welle pal Te en 
la puifflance du ravifleur, & qu’elle cit retenue par lui hors 
de la maifon parernelle a Pinfçu de fes parens, quoique 
de fon confentement, 3°. Lorfque le féducteur eft de con- 

dition inégale, et- Siu que fon alliance peut être 
pr iciable à la himill e de ja perfonne féduite, 4°, Lorf= 
erfonne féduite par fes fo tinaas 


qu’il a abufé de la p 
5°, Lorfque cette aët lion a été commife en vue du mariage 


Le rapt, dans Pun & l'autre cas, de violence ou de féduc- 
tion, eft un et npêchement dirimas yt du mariage, Ceh la 
do&rine du Concile de Trente, Sell 24. c. = qui ne fait 
en cela que ren ouveller Les anciens C . 

Comme le rapt eft un crime qui attaque la füreté pu- 


nons 


blique , & viole les Loix de la fociét sn Ordonnances 
civiles prononce ent pe ine de moït contre cel Hes où ceux 


qui en feront convaincus. Voy. la Déclaration du 22 No+ 


vembre 1730 
RAVISSI 


ENT. Foy. Extafe. 


RÉAGGRAVE, derniere monition qui fe fait en-fule 


mi 


nt l'excommunication. Foys Aggrave. 
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RÉALITÉ du Corps de Jefus-Chrift dans PEuchariftie; 
Voy. P réfence réelle. 

RE BAPTISANS. On appelle ainfi tous ceux qui ont 
prétendu ou qui prétendent encore que l’on doit ba april fer 
de nouveau ceux qui ont reçu le Baptème des Hérétiques s 
fous prétexte qe les Hérétiq ues ne peuvent validement 
adminiftrer ce Sacrement, Cette cueg a dabord été fou- 
tenue par Agrippin , enfuite par S. Cyprien, Evêques 
de Carthage, au commencement du rs fiécle ; & 
clle a été adopt ée au quatrieme par les D Jonatiftes. Le 
Pape S. Etienne a réfifté conftamment à S. Cyprien & à 
ceux de fon parti. S. Auguftin a réfuté cette erreur dans 
fon Livre du Baptême. Elle avoit été décidée auparavant 
dans un Concile. Général. Lorfque S. Cyprien foutenoit 
cette opinioni lEglife wavoit point encore parlé ; ainfi la 
différence de fon fentiment n’empécha point qu’il ne mou- 
rût dans la paix de PEglife, 

RECÉLÉ, fouftraétion faite aux yeux de la Juftice ou 
du Public. 

Les Ordonnances pont différentes peines contre 
ceux qui récélent les corps des Bee décédés, Cetre 
fraude fe commet ordinairement dans la vûe de conferver 
au Collateur la libre difpofition du Bénéfice , & c d'en fruftrer 
les Gradués; pour avoir le tems de faire admettre une ré- 
fign on ; ou pour faire pourvoir , foit un parent, foit un 
ami en Cod de Rome, ayant que le Collateur ordinaire 
en ait avis 

Le dévolut a lieu pour le crime de récélé,. 

La collation faite par un Collateur ordinaire, en confé- 
quence du refus des parens ou des domeftiques de repré= 
fenter le Bénéficier, eft valable tant qu'il n’eft pas certain 
que le Titulaire fie mort ou vivant le jour de la date de la 
collation, & qu’il ny a aucune preuve qu’ilair vécu depuis. 

RECEVEUR Général du Clergé, Officier chargé par le 
Clergé de France de faire le recouvrement des décimes & 
autres impofiti ions reçues par les Receveurs Provinciaux. 
C'eft dans les caifles de ceux-ci que les Receveurs Dio- 
céfains établis dans chaque Diocèle verfent leurs deniers. 
Ces Receveurs font réputés Officiers du Clergé & en cette 
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qualité , ils ne peuvent être compris dans les taxes impofées 
Par les Officiers Royaux. Poyez la Déclaration du 8 Avril 
1666. 

Le Receveur Général send fes comptes aux Syndics & 
Députés Généraux du Clergé, lefquels en connoiffent en 
dernier reffort. 

Plufieurs Arrêts rapportés dans les Mémoires du Clergé; 
tom, VIII , ontdécidé que c'étoit au Clergé feul & non 
aux Cours féculieres de prendre connoïiffance de ce qui 
regarde les Receveurs & autres Officiers des Décimes. 
Poyez Bureau de Décimes. 

RÉCOLLETS ou Freres mineurs de PEtroite Obfer= 
vance, Congrégation de Religieux réformés de l'Ordre 
de S, François. Ils font nommés Récollets de reco/ligere, 
Parce que la réforme établie vers Pan 1532 a recueilli les 
Religieux qui vouloient obferver plus étroitement leur 
Régie. Les Récollets ont en France onze Provinces 5 
chacune eft gouvernée par un Définitoire Général , com- 
pofé du Provincial, de PExprovincial, du Cuftode & de 
quatre Définiteurs. Le Définitoire change tous les trois 
ans. Louis XIV confia aux Récollets les fonctions d'Au- 
MÔôniers de fes Armées. 

RÉCONCILIATION, cérémonie Eccléfaftique ab- 
folument néceflaire lorfqu'une Eglife ou autre lieu Saint 
à été pollué, afin de le remettre dans Pétat où il étoit 
avant la pollution & que l’on puifle y célébrer POMice 
divin. 

Une Eglife eft polluée ou violée, 1°. par une cffufon 
notable de fang humain faire injurieufement ; 2°, Pat 
ün meurtre quoiqu’il n’y ait point effufion de fang ; 3% 
Par la fépulture d’un Excommunié dénoncé, 

La Réconciliation eft une des fonétions Epifcopales: 
Les cérémonies & les prieres néceffaires dans cette occalion 
fe trouvent dans le Pontifical. 

Une Eglife non confacrée, mais feulement bénite peut 
être réconciliée par un fimple Prêtre, 

RÉCRÉANCE, jouiffance pat provifion d’un Bénéfice 
litigieux , accordée par Sentence à celui des contendans 
Qui a le droit le plus apparent. 

La Récréance eft ordinairement accordée à celui qui 
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polléde réellement & aëtuellement le Bénéfice depuis an & 
jour , par préférence àfes compétiteurs, 

On ne doit point l'adjuger au dévolutaire ainfi qu’il eft 
porté par POrdonnance de 1667. 

Il cf dit par l’article 9 du titre 15 de cette même Or- 
donnance que Les Sentences de Récréance feront exécutées 
à la caution. juratoire de ceux qui les obtiennent, non- 
obftant oppolitions ou appellations quelconques, & fans 


y préjudicier. 
L'article 17 du même titre veut que les Sentences de 
Récréance, féqueftre ou de maintenue ne {oient valables 
ni exécutoires, fi elles ne font données par plufieurs Juges, 
du moins au nombre de cing, qui doivent être nommés 
dans la Sentence; & fi elles {ont rendues fur inftances les 
Juges doivent tous en figner la minute, Xoy. Poféfloire. 
RÉDEMPTION des hommes ( la ) eft la fin pour la- 
quelle le Verbe-érernel a voulu s’incarner, s’abaifler juf- 
qu'aux foiblefles de Phumanité, & terminer fa divine 
Miffion par une mort également cruelle & ignominieufe, 
Jefus-Chrift par cette mort dont le prix eft infini , a ra- 
cherté l'homme condamné à une mort éternelle en puni- 
tion de la révolte criminelle du premier des Hommes: 
Coupables enfans d'Adam, triftes objets de la colere di- 
vine , nous étions tous dévoués à la tyr nie du Démon. 
Dieu le Pere par un effet de fa grande miféricorde pout 
nous a rejeté fur fon Fils adorable les peines dues au pé- 
ché. Ce Fils charitable s’eft chargé de nos iniquités pour 
les laver dans fon Sang, nous réconcilier avec fon Pere, 
& nous aflocier à fa gloire, Il ne falloit pas moins que le 
fang d’un Dieu, pour payer la rançon de l'homme; fon 
unique Rédempteur eft Jefus-Chrift ;ce Dogme eft prouvé 
par une infinité de pañlages de l'Ecriture. On peut voir 
Afaïe 53. S. Paul aux Rom. 3 & 8 aux Corinth. 2. Ep. 5. 
aux Eph. 1. l’Apocalypfe 5. &c. 
RÉFÉRENDAIRES, Officiers de la Datetie de Rome 
chargés d’examiner les fuppliques préfentées au Pape & 
d'en faire leur rapport. Ces Ofhciers qui doivent être 
docteurs en Droit Civil & Canonique font de deux fortes; 
les uns font Référendaires de la fignature de Juftice & les 
aucres de la fignature de grace. 
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RÉFORMATION , ou Réforme ; ceft le nom que 
donnerent à leur Schifme toutes les Sectes qui fe fépa- 
rerent de PEglife Romaine, dans le commencement du 
feizieme fiécle. Lurher leve le premier PErendart, atraque 
les Indulgences, le Pape & PEglife ; la moitié de l'Alle- 
magne sarme en faveur de Luther, & fe fépare dePEglife 
Romaine. Le Dannemarck, la Suéde, une partie de la 
Hongrie & de la Pologne font entraînés dans le Schifme. 
Dans le même tems Zuingle, Curé en Suifle , prêche 
contre les Indulgences , attaque prefque:tous les Dogmes 
de PEglife Romaine, abolit routes les cérémonies, & dé- 
tache de PEglife Catholique, la plus grande partie de la 
Suiffe. Luther & Zuingle appellent Réforme, le change- 
ment qu’ils font dans les Dogmes , & dans le Culte, & 
Prennent pour eux le titre de Réformateurs, Du fein de 
cetre prétendue Réforme naquirent une multitude de 
Sectes qui ont inondé toute PEurope. Les prétextes de 
leur féparation font, 1°. Que l'Eglife Romaine étoit tome 
bée dans des erreurs pour lefquelles il n’éroit point permis 
de demeurer dans fa Communion, 2°, Que PEcriture doit 
être la feule régle de la Foi, & tout Fidéle le Juge du feng 
de Ecriture, Divifés entre cux fur différens points, tous 
les Prétendus Réformés fe réuniflent dans ces deux chefs. 

RÉFORME, fe dit du rérablifflement de la Difcipline 
Monaltique dans un Ordre Religieux. 

Les nouvelles Réformes dans les Monaftéres font aflu- 
jetties aux mêmes formaiités que les nouveaux établie- 
mens, Ceft-à-dire, qu'il faut également le confentement 
de l'Evêque Diocefain, celui des Religieux des Monaftéres 
que l'on veut réformer, & des Lettres Patentes du Rof 
enrégiftrées & exécutées pardes Commiflaires nommés 
ou approuvés par la Cour de Parlement, 

RÉFUGE, ( Notre-Dame du ) Congrégation de Reli- 
gieufes qui admettent à la Profeilion des Filles Pénitentes, 
& en gouvernent d’autres qui ne paroiffent point propres 
à la vie Religieufe, Cette Congrégation inftituée à Toul 
en 1631 a formé depuis plufieurs établiffemens à Nancy ; 
à Avignon, à Rouen, à Arles, &c. Chaque Communauté 
aun Supérieur choifi par la Supérieure en charge, & par 
le Confeil tant du dedans que du dehors, & confirmé par 

Tome IL. *K k 
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l'Evêque Diocèfain. Les Religieufesontreles vœux ordinat 
res font encore celui de ne confentir jamais que le nombre 
des places réfervé aux Filles Pénitentes foit diminué, 

RÉGALE , forte de Gardé-noble Royale ou droit émi- 
nent de la Couronne qui fait rentrer à chaque vacance 
d’un Evêché où Archevéché, les fruits & revenus qui es 
dépendent dans la main du Roi, 

La Régale s'ouvre par la mort de PArchevêque on 
Evêque , par la démifion ou réfignation, par fa félonie & 
même par fa promotion au Cardinalat , mais feulement 
du jour de fon acceptation de certe Dignité. Elle n’eft fer- 
mée que quand le nouveau Prélat a fate fignifier à l’'Eco- 
nome & au Subititut de M. le Procureur Général fur les 
lieux , l’Arréc d'enrégiftrement de fon ferment de fidélité 
àila Chambre des Comptes de Paris, avec les Lettres Pae 
tentes de main-levée de la Régale, & qwil a pris poffefion 
petfonnelle de l'Archevêché ou Evêché, 4rrét de Régle- 
ment du 15 Mars 1677. 

Sa Majefté jouit en vertu du droit, de Régale de la 
collation des Bénéfices dépendans des Evêchés ou Arche 
vêchés , à l'exception des’Cures & Bénéfices à charge 
dames. Cefont les Chapicres des Eglifes Cathédrales qui 
y nomment pendant la vacance du Siége. 

Le Roi confére par de fimples Brevets fignés d'un Sé- 
crétaire d'Etat les Bénéfices-qui vaquent en Régale: L’ex- 
pedative des Gradués & celle des Indultaires ne peuvent 
avoir lieu fur.ces Bénéfices parce que Je-Roi les confére 
comme Collareur Laïc, 8 que les Patrons Laïcs ne font 
point afluertis à ces fortes d'expectatives, Celt par la 
même raifonque le Papesne peutufer de prévention fur 
ces Bénéfices pendant le tems de la Régale, & admettre 
les démiffionspures & fimples de-ces Bénéfices, lesréfignas 
tions eri faveur & les permutations, Il.faut encore ajouter 
que les Bénéfices vacans en Régale ne font jamais fujets 
a la dévolution: en effet, le Roi conférant ces Bénéfices 
èn vertu des droits annexés à fa Couronne , ne reconnoit 
point de Supérieur, 

Gomme de Roi eft'au droit des Evêques pendant la Ré- 
gale, Celt à Sa Majelté que les Patrons Eccléfiaftiques & 
Laics doivencipréfenter ceux qu'ils nomment aux Bénéfi- 
ces de leur Patronage, Cependant, quoique le Roi cone 
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fre à la place de l'Evêque, ceux pourvus en Régale de 
Bénéfices vacans ne font pas difpenfés de prendre Pinfti= 
tution Canonique, L’Edit de Janvier 1682 leur ordonne, 
au contraire , de fe préfenter aux Vicaires établis par le 
Chapitre, fi l'Eglife eft encore vacante, & au Prélat, sil 
y en a un de pourvu, pour en obtenir Papprobation & 
miffion Canonique avant de pouvoir faire aucune fonétion. 

C’eft l'Econome féqueftre pee les revenus des Ar- 
cheyêchés & Evêchésvacans ; Sa Majefté gratifie ordinaire- 
ment decesrevenusles nouveaux Prélats par des Lettres+ 
Patentes qui s’enrégiftrent en la Chambre des Comptes. 

La Grand’Chambre du Parlement de Paris connoït, 
privativement aux autres Chambres du même Parlement, 
& à tous autres Cours & Juges du Royaume, des caufes 
de la Régale, parce que ces caufes concernent particulié» 
rement les droits de la Couronne, 

RÉGÉNÉRATION fe dit de la naïflance fpirituelle 
que nous recevons dans le Baptême. Cette feconde naif- 
fance nous rend enfans de Dieu, d’enfans de colere que 
nous étions en entrant dans le monde, Foy. Baptéme: 

REGISTRES des Baptêmes, Mariages , Sépultures, Nos 
viciats & Profeffions, Tonfures ; Ordres mineurs & facrés: 

Suivant la Déclaration du Roi duo Avril 1736, regiftrée 
en Parlement le 23 Juillet fuivant , 1l doit y avoir dans cha» 
que Paroiffe du Royaume deux Regiltres qui feront répu- 
tés rous deux authentiques, & feront également foi en 
Juftice pour y infcrire hs Baptêmes , Mariages qui fe fe- 
ront dans le cours de chaque année. L'un de ces Regiftres 
doit être tenu fur du papier timbré dans les pays où l’ufage 
en eft preferit, & l’autre en papier commun, Art, T. 

Cesdeux regiftres doivenrêrrecotés par premier & dernier, 
& paraphés fur chaque feuillet par les Officiers des Jurifdic= 
tions, Arf, 2: 

Tous les Aëtes de Baptêmes , Mdriages & Sépultures ; 
doivent être infcrits fur chacun defdits deux Regiftres de 
Tuite & fans aucun blanc ; & lefdits Aëtes fignés fur les deux 
Regiftres par ceux qui les doivent figner, le tout en mê- 
me tems qu'ils font faits. Ars. 3. 

Dans les Ates de Baptêmes , il doit être fait mention du 
jour dela paifance, da nom qui fera ETES l’enfant, de 

ij 
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celui de fesipere”8c mere ; pañain & maraine; & l'Aëte 
doir être figné fur les deux Regiftres, tant par celui qui & 
adminiftré le Baptème que par le ipere, s’il eft préfenr, le 
parain & ia mataine ; & à l'égard de ceux qui ne fçavent, 
où ne pouÿeut figuer, ildoit'être fait mèntion'de la décla- 
tation qu'ils en feront: y 4. 

Ces mêmes formalités font requifes pour les-ondoye- 
mens. Voyez Ondoyement. 

A l'égard des A&tes de célébration de Mariage. Voyez 
Mariage. 

Dans les Actes de Sépulture , il'doir être fait mention 
du jour du décès, du nom & de la qualité de la perfonne 
décedée , ce qui doit même être obfervé à Pégard desen- 
fans de quelqu’âge que ce foit ; & l'Acte doit être figné 
fur les deux Regiftres, tant par celui qui a fait la Sépul- 
ture, que par deux des plus proches parens où amis qui y 
oit afliité}, sil y en a qui fçachent ou qui puiffent figner, 
finon il-doir être fait mention de la déclaration qu'ils en 
font» 4rt 10 

Danäfix femaines au plustard'après Pexpiration de cha 
qué année, les Curés, Vicaires, Deflervans, Chapitres , 
Supérieurs de: Communautés ou Adminiftrateuts des Hô- 
pitäux, font tenus de porter ou envoyer fürement un de 
leurs Régiftres au Greffe du Bailliage , Sénéchauflée ou 
Siége Royal qui a la conhoiflance des cas Royaux , où l'E- 
glifeeft firuée: Art: 17. 

Lors de l'apport du Regiftre au Greffe ; s'il y a des 
feuillets qui foient reftés vuides, ou s’il s’y trouve d'autre 
blanc ; ils doivent être barrés parile Juge; & doit être fait 
mention par le Grefñer furJedit Regtitre du jour de Pap- 
poit, lequel Greffier en doit donner ou envoyer une dé- 
charge en papier commun aux Curés, Vicaires, Defer- 
vans, Chapitres, Supérieurs ou Adminiftrateurs, Are. 18. 

Il eft au choix des Parties intéreflées , de lever des Ex- 
traits des AËtes de Baptême, Mariage ou Sépulture, foit 
fur le Regiftre qui eft au Greffe; foit fur celui qui refte 
entre les mains des Curés, Vicaires, Deflervans, Chapi- 
tres, Supérieurs où Adminiftrateurs. Pour ces Extraits: 
il ne peur étre pris par lefdirs Greffiers, où par lefdits 
Qurés, ou autres ci-deffus nommés , que dix fols pour les 
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Extraits des Regiftres des Paroiffes établies dañs:les Villes 
où ily a Parlement, Evêché ou Siége Préfidial ; huit fols 
pour les Extraits des Regifires des Paroiffes des autres 
Villes, & cinq fols pour les Extraits des Regiftres des Pa- 
toiles des Bourgs & Villages, le rout y compris le papier 
timbré. Tl eft défendu d'exiger ni recevoir plus grande 
fomme à peine de concuffion. Art- 19. 

Dans les Maifons Religieufes il doit y avoir deux Re- 
piftres en papier commun pour infcrire les Adtes de Véf. 
tures, Noviciat & Profeffion. Ces Regiftres doivent être 
cotés par premier & dernier , & paraphés fur chaque 
feuillet par le Supérieur ou la Supérieure, en conféquence 
de l’autorifation donnée à cet effet par aéte capitulaire 1n= 
féré au commencement de chacun defdits Regiftres, A- 
ticle 25e 

Tous les Actes de Vefture, Noviciat & Profeflion dot- 
vent étre inferits en françois, fur chacun defdits deux 
Regiftres , de fuite & fans aucun blanc; & lefdirs Actes 
doivent être fignés fur lefdits deux Regiftres par ceux qui 
lés doivent figner , le tout en méme-tems qu’ils feront 
faits; & en aucun cas lefdits Ates ne pourront être inf- 
érits fur des feuilles volantes. Arr, 26. 

Dans chacun defdits Aëtes , il doit être fait mention du 
nom & furnom , & de l’âge de celui ou celle qui prendra 
Phabit-ou qui fera profeflion ; des noms, qualités ou dor 
miciles de fes pere & mere; du lieu de fon ofigine, & du 
jour de l’adte , lequel doit être. figné fur lefdits deux Re- 
giftres, tant par le Supérieur ou la Supérieure ; que par 
celui ou-celle qui prendra l’habit, ou fera profefion:, 
enfemble par PEvêque ou- autre perfonne Ecciéfaftique 
qui aura fait la cérémonie, & par les deux plusproches 
parens ou amis qui y auront afités, Art, 27. 

En cas que par les Cours ou par Jes-autres Juges com- 
pérens , il foit ordonné quelque réforme fur-les:A es qui 
fe-trouvent dans les Regiftres des Baptêmes; Mariages & 
Sépultures; Veftures ; Nowiciats où. Profefhions, cette ré- 
forme doit être faite furces deux Regiftres, & Ce , en mat- 
ge de l'Aéte.qu’il s'agit de réfotmer , fur laquelle le,ju= 
gemeñt doit être tranfcrit en entier où par extrait, H eft 
enjoint &tQus Curés, Vicaires, Supérieurs on autres dé= 
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RS defdirs Regiftres de faire ladite réforme fur lef 
dits deux Regiftres, s'ils les ont encore en leur poffeflion ; 
finon fur celui qui fera refté entre leurs mains, & atx 
Greffers de la faire pareillement fur celui qui aura été dé- 
pofé au Greffe. Art- 30. 

Les Arrêts wont jamais permis que cette réforme püt 
étre faite par lautorité du Juge Eccléfiaftique. 

Cettemême Déclaration porte qu’il fera tenu aux Ar- 
chevêchés & Evêchés des Kris pour les Tonfures & 
ordres Mineurs & Sacrés, lefquels deivent être cotés pas 
premier & dernier , & paraphés fur chaque feuillet par 
PArchevêque & Evêque. Ar. 32. 

Il eft permispar Particle 33 de cette même Déclaration 
à toutes perfonnes qui auront droit de lever des A &tes , 
foit de Baptêmes, Mariages ou Sépultures , foit de Veftu- 
re, Noviciat, Profeffon ou Enregiftrement des Profef- 
fions dans l'Ordre de Saint Jean de Jérufalem, foit de 
Tonfures & Ordres Mineurs ou Sacrés, de faire compul- 
fer les Regiftres entre les mains des dépofitaires d'iceux ; 
lcfquels font tenus de les repréfenter pour en être pris des 
extraits, &àcefairecontraints , nonobftant tous priviléges 
& ufages contraires, à peine de faifie du temporel , & de 
privation des droïts,exemptions &priviléges à eux accordés. 

REGLES de Chancellerie Romaine, Réglemens parti- 
euliers obfervés dans la Chancellerie de Rome pour les 
Provifions de Bénéfices & autres expéditions. Un Pape, 
après fon couronnement adopte les Réglemens de fes Pré- 
décefleurs ou em fait de nouveaux ; mais il ne peut rien 
innover relativement à la France. Conformément à nos li- 
bertés, » Les Régles de Chancellerie Apoftoliqne durant 
» même le Pomihest du Pape qui les a faites ou autorifées, 
» ne lient l’Eglife Gallicane , finon em tant que volon- 
> tairement elle en reçoit la pratique , comme elle a fait 

» des trois qu’on appelle de Publicandis refignationibus , 
» deverifimili notitiä obités, & de infirmis refignantibus, au- 
» torifées par les Edits du Roi & Arrêts de fon Parle- 
» ment auxquelles le Pape ni fon Légat ne peuvent dé- 
» roger, Fors à celle deinfirmis refignantibus , de laquelle 
» on reçoit leur difpenfe, même au préjudice dés Gradués 
en leur mois, » #oyez Réfignation , Bénéfice, 
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REGLES Monáfliques , Loix ou Statuts particuliers, 
obfervés dans différens Ordres Religieux. Les premiers 
Inttituteurs de la vie Monaftique ne préfenterent d’abord 
à leurs Difciples d’autres régles que l'exemple d’une vie 
laborieufe & remplie de bonnes œuvres ; ils donnoient 
des inftrutions particulieres , elles n’éroient point écri- 
tes, ce qui occafonnoit fouvent divers changemens dans 
la pratique des Monalteres. Ce fut Saine Benoît, felon le 
Pere Mabillon , qui le premier donna à fes Moines une 
tégle conftante & uniforme qu’il ne fur plus permis de 
changer. On diftingue aujourd'hui quatre régles princi- 
pales, dont les autres ne font que des modifications , fça- 
voir , la Régle de Saint Bafile, celle de Saim Auguñtin, 
celle de Saint Benoît & celle de Saint François. 

On dir dun Bénéfice qu’il eft en regle, c’eft-à-dire qu'il 
ne put être poflédé que par un Régulier, fuivant la maxi- 
me Regularia Regularibus , &c. Voye Bénéfice. 

REGRÉS , ce mot formé du Latin, figoilie retour. Le 
droit de retour où regres eft accordé dans plufeurs ças à 
un Eccléfattique pour rentrer dans la poffeifion d'un Bé- 
néfice qu'il a permuté où réfigné. Suivant notre Jurif- 
prudence le regrès eft admis ; 1° lorfqu’il s'agit d’une 
permutation , & que le copermutant ne fatisfait point à la 
convention, 29. Lorfque le décès de P'Evêque arrive avant 
l'expédition des Provifions du réfignataire, parce qu’alors 
la régale eft ouverte. 3°. Lorfque la réfignation eft faire 
par un réfignataire malade, & qui recouvre la fanté, où 
par un Novice qui rentre dans le monde fans avoir fait 
Profeflion. 4°. Lorfqu'an Bénéficier prévenu de crime, 
& qui, dans cet état, avoit réfigné, vekt juitifié. 5°. Lorf- 
qu’un mineur , âgé moins de dix-huit ans, a réfigné un 
Bénéfice fans Pautorité de fon pere, tuteur où curateur. 
6°, Lorfque la réfignation nef que Peffer de Partifice ou 
du dol. 

Celui qui, ayant un droit de regrès, veur s'en fervix, 
n’a pas befoin d'obtenir de nouvelles provifions , foit.que 
fon Réfignataire ait pris poffeflion ou non ; il doit feule- 
ment préfenter fa Requère au Juge Royal ; lui expofer les 
faits, & conclure à ce qu'il lui fojt domié acte du te= 
grès de la réfignation, &c.; &,€n er , qu'elle 

Kk iv 
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loit déclarée nulleainfi.que tous Les âêtes relatifs, & qu’il 
foit remis en la pofleffion du Bénéfice avec tous | 
Je rang & les prérogatives dont il auroit joui, 
pas eu de réfignarion. 

Le Réfignant qui exerce le regrès 


es droits, 
şil ny avoit 


, doit payer tous les 
frais légitimes que fa téfignation a occafionnés au Réfiz 
guataire, 

Le tems accordé pour l'exercice du regrès , meft pas dé- 
terminé ; mais C'eft une maxime reçue, qu'une polleffion 
triennale & paifible fufit pour empêcher l'effet du regrès, 

REGULIER fe dit du Chré 


tien attentif à modéler 
fes attions fur les grandes régle 
le le] 


s prefcrites par l'Evangile, 
Régulier s'entend plus particuliérement de celui qui a 
fait des vœux dans une Maifon Religieufe, Voy. Religieux, 

. Ona appellé Bénéfice Régulier, celui qui ne peut être 

impétré que par un Religieux. Joy. Bénéfice, 

RÉINTÉGRANDE > action poflefloire , par laquelle 

on demande d’être rétabli dans la polleffion dont on a été 

dépouillé, Voy. Complainte, Pofféfoire. 

RELAPS , celui qui eft tombé deux fois dans le même 
crime, 

Les Canoniftes donnent plus particuliérement ce nom 
à celui qui eft revenu à lhéréfie qu’il avoit ab 
à celui qui, étant foupçonné violemmen 
tombe évidemment, apres s'être purgé des foupçons, De 
tels relaps font renvoyés par les décrétales au bras fécus 
lier , & toute audience leur eft refufée. 

RELEVAILLES , cérémonie pieufe à laquelle fe fous 
met une femme Chrétienne, lorfqu’elle entre pour la pre~ 
miere fois à l'Eglife après fes couches. Elle fe tient, avec 
un cierge allumé, à la porte de PEglife. Le Prêtre Ini 
jette de l’eau bénite, fait le figne de la croix fur elle, & 
récite une Antienne & un Pfeaume ; il Pintroduit enfuite 
dans PEglife, en lui mettant le bout de fon étole à la 
main, & luidifant : Entrez dans le Temple de Dieu, ado- 
rez le Fils de la Sainte Vierge Marie, qui vous a fait la 
grace de devenir mere., Certe cérémonie melt point de pré. 
cepte ; mais de confeil & de dévotion feulement ; elle a 
été introduite dans PEglife pour imiter-Ja Sainte Vierge, 
qui alla fe purifier & préfenter fon Fils au Temple, & afa 


jurée , ou 
’héréfe 
t d'héréfie, y re- 
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que les femmes nouvellement accouchées rendent graces 
à Dicu de leurs heureux accouchemens. 

RELIGIEUX, celui qui s'eft engagé par des vœux 
folemnels dans un Otdre Régulier. Voyez faux. 

Le Droit Canon diftingue les Religieux des Moines. 
Dans l’ufage cependant cette diftinétion n’eft pas exaéte- 
ment gardée. f’oyex Moine. 

L’Ordonnance de Blois article 28 a fixé Pâge de la Pro- 
feffion Religieufe. à {eize ans accomplis, conformément 
au Concile de Trente. Celle d'Orléans à laquelle celle de 
Blois a dérogé contenoit des défenfes aux Peres & Meres 
de confentir à la Profeflion Religieufe de léurs enfans 
avant l’âge de 25 ans pour les Mâles & de 20 ans pour les 
Filles, 

Un Religieux par Pémifion de fes vœux paffe fous la 
puiffance du Monaftére. Il devient incapable de toute fuc- 
ceffion & de tous engagemens. Tout ce qu’il acquiert de- 
vient un bien de fa Communauté. Voyez Cote morte, 
Pécule. 

Un Religieux eft capable de recevoir une penfion via= 
gére proportionnée à fes befoins pour études, nourriture 
& entretenement, Mais cette penfion doit être reçue par 
le Procureur de la Maifon & diftribuée par le Supérieur: 

Les Religieux peuvent porter leurs témoignages dans 
des informations & dans des Enquêtes. Mais conformé- 
ment à l’article 41 de Ordonnance des Teftamens , les 
Réguliers novices ou Profès de quelqu’Ordre que ce foit né 
peuvent être témoins dans aucuns Actes de derniere vo= 
lonté. Il y a néanmoins certains cas où les Réguliers peu- 
vent recevoir des teflamens. F oyeg les art. 25 , 27 6 33 
de la même Ordonnance. 

Le teftament d'un Religieux Novice quoique fait avant 
fa Profeffion n’eftvalable fi ce Novice n'avoir l’âge requis 
par les Coutumes; Xoy. Novice, Teflamenr. 

Les Capitulaires de Charlemagne & plufieurs Arrêts 
ont défendu aux Religieux de donner l’habit de Novice 
à aucun Fils-de famille, fans l'autorité & le confentement 
de fes Pere & Mere: 

Pendant quel tems un Religieux eft-il reçu à réclamer 
tontre {es vœux? Voyez Vaux. 


ya 
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En fait de Difcipline Monaftique, un Religieux ne peu? 
recourir au bras Séculier ni à la voie d’appel comme d'abus 
fans enfreindre Pobédience le nerf principal de cette Dif- 
cipline. Il faur excepter néanmoins les cas où il y auroit 
trouble, fédition ou contravention manifefte aux Ordon- 
nances Royaux &aux Statuts de réformation autorifés par 
les Canons & par les Souverains. 

Le congé perpétuel qui feroir donné à un Religieux 
Profès par les Supérieurs Réguliers feroit abufif, Arrêt du 
Parlement d'Aix du 4 Mai 1645. 

Un Religieux qui a déferté de fon Couvent ne peut 
être oui en Juftice, qu'au préalable il ny foit rentré. Arrêt 
du même Parlement du dernier Janvier 1658, 

Les Religieux font obligés de porter l'habit de leur 
Ordre quand même ils auroient des commiflions pour déf 
fervir des Canonicats dans les Eglifes Cathédrales & Col- 
légiales. Arrêt du Parlement de Paris du 15 Février 1646. 

Le Religieux fait Evêque eft difpenfé de fes vœux. 

Les Ordonnances contiennent plufieurs difpofitions con. 
cernant les Religieux Mendians. J. Mendians ( Ordres. } 

Les Religieux ont ordinairement parmi eux des Régu- 
liers qui s’adonnent particuliérement au foin des affaires 
Femporelles du Monaftére. Voyez Convers, 

Plufieurs de ces Monaftéres de Religieux ont obtenu di- 
férentes exemptions; mais qui, fuivant le Droit Général ; 
ne peuvent les fouftraire dans ce qui regarde la Difcipline 
Eccléfaftique à la Jurifdiétion de l'Ordinaire Foy. exemp- 
tion , Juri[diion Eccléfiaftique. 

RELIGIEUSE, Fille ou Veuve qui a fait Profeffion 
de vivre fous une Régle Monaftique approuvée par PEgliles 

Les Religieufes font principalement diftinguées des Re- 
ligieux pat la Clôture. Voyez Clôture. 

L'Ordinaire a le droit de vifiter la Clôture des Cou- 
vents de Religieufes, de ceux même qui fe prétendent 
exempts de leur Jurifdiétion. Voyez Exemption , Juri[- 
dition Ecclefiaftique. 

On a appellé dotation Religieufe la fomme de deniers 
qu’apporte au Monaftére celui ou celle qui ÿ fai Pros 
feffion. Foyez Dot. 

RELIGION (la ) eft une vertu motale qui fait rendre 


REL L 523 
à Dieu le culte qui lui eft dû , comme au Souverain Maître, 
& à la fin derniere de tout. Les A &es de cette vertu fonts 
1°, Intérieurs, {çavoir la priere -& la dévotion, ou ledefir 
fervent de fervir Dieu. 2°, Extérieurs , tels que l’adoration, 
le Sacrifice, POblarion, le ferment , le vœu, qui fuppo- 
fent néanmoins toujours les Aétes intérieurs. Les péchés 
oppofés à cette vertu font la fuperitition, & Pixreligion ; 
ou le mépris du Culte Divin , mépris qui fe manifefte par 
le parjure, le blafphême, le facrilége, la fimonie , & cette 
efpéce de préfomption par laquelle on tente Dieu. 

Un fentiment intérieur & naturel apprend à l’homme 
qu'il y a un Dieu, que c'eft de lui qu’il tient l'Etre & 
quil le conferve, que c’eft à lui qu'il doit avoir recours 
dans fes befoins, que fa main bienfaifante & libérale pour- 
voit abondamment à fa fubfiftance & à fes néceffités ; 
qu'ainfi le devoir le plus indifpenfable pour lui ct ho- 
norer & glorifier fon Créateur , de remercier fon bien- 
faireur, de mettre faconfiance dans fon confervateur, Creft 
çc qu’on appelle Za Religion naturelle. 

La Doétrine que Jefus-Chrift a donnée à fes Apôtres , 
qu’ils ont eux-mêmes tranfmife à leurs Succefleurs, & à 
leurs Difciples, PEvangile en un mot, les vérités Saintes 
qu’il contient, & le Culte qu'il prefcrit, ek ce qu’on ap- 
pelle la Religion Chrétienne: Religion divine dans fon au- 
torité, dans fa durée, dans fa perpétuité, dans fa morale, 
dans fa conduite, dans fes effets; Religion par conféquent 
feule véricable. oyeg Abadie de la vérité de la Religion 
Chrétienne, Grotius, les penfées de M. Pafthal. 

L’Exiftence de Dieu, la Création du Monde dans le 
tems , l’immortalité de Pame , le péché Originel, la pro- 
mefle d’un Libérateur annoncé à un Peuple choifi de Dieu, 
la révélation faite à cette Nation & contenue dans les 
Livres Saints, les Miracles de Moyfe, les Prophéties, la 
venue du Meflie , fa Divinité , fa Prédication, fa Mort , 
fa Réfurreétion, laccompliflement de fes Promefles, lé- 
tabliffement de fon Eglife font come les fondemens de 
cette Religion qui perfeétionne la Religion naturelle, & 
affranchit l’homme du joug des cérémonies que la Loi ou 
la Religion Judaïque lui impofoit fans pouvoir le conduire 
par elle-même au Salut, 
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RELIQUAIRE, vafe ou boëte précieufe qui renferme 
des Reliques, , 

RELIQUES des Saints. L’'Eglife a toujours rendu un 
culte religieux à ces précieux reftes de fes membres fanc- 
tifiés. Cette vénération eft fondée fur la plus ancienne tra- 
dition, On voit, dans les actes de plufieurs Martyrs; avec 
quelle piété les Fidéles recevoient les reliques de ces gé- 
néreux défenfeurs de la foi. On peut voir fur cer article, 
Eufebe, S. Ambroife, S: Auguftin. Le Concile de Trente 
condamne comme impies ceux qui refufent d'honorer les 
reliques des Saints. Sell 25. Voy. Culte. 

Il eft défendu aux Réguliers même exempts, d’expofer 
à la vénération des Fidéles de nouvelles reliques fans la 
permiffion par écrit de Pkvêque. 

REMIREMONT. (Abbaye de) Cette Abbaye, fituée 
à Remiremont, ville de Lorraine, fut fondée vers l'an 620 
par S, Romaric, Prince du Sang Royal, pour des Filles 
de condition. Ce font des Chanoïnefles qui fuivent une 
tegle particuliere , approuvée par le Concile d’Aïx-la- 
Chapelle en 816. Elles ne font aucun vœu, excepté les 
Oficieres, qui font des vœux fimples, & l'Abbeffe qui eft 
obligée d'en faire de folemnels, à moins qu’elle n'obrienne 
une difpenfe du Pape. Cette Abbefle eft Princefle du Saint 
Empire. Il y a foixante deux Prébendes dans cette Ab- 
baye. Les preuves de nobleffe doivent remonter au-delà 
de deux cens ans. 

REMISSION des péches (la) eft l'objet du dixieme 
article du Symbole des Apôtres, par lequel nous faifons 
profellion de croire que PEglife a le pouvoir.de remettre 
les péchés ; pouvoir qui cft celui que Jefus.Chrift a com- 
muniqué à fes Apôtres, & qu'il avoit lui-même comme 
Dieu. Dieu remer les.-péchés comme caufe-principale & 
efficiente; PEglife & fes Miniitres les rémertent comme 
caufes fecondes ; Jefus-Chrift eft la caufe méritoire.; les 
Sacremens font les caufes inftrumentelles ou les organes 
de cette rémiflion, Ses effets font la réconciliation de 
l’homme avec Dieu, Ja juflification de l'ame par Pinfufion 
de la grace fan@ifiante;-& des vertus néceffaires à la juf- 
tice Chrétienne. 


RENNES, Ville Epifcopale de France ; & Capitale de 
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la Bretagne. Son Evêché , érigé au quatrieme fiécle , eit 
Suffragant de Tours. L’Eglife Cathédrale eft ious Pin- 
vocation de Saint Pierre. Son Chapitre a cinq Dignités, 
qui font un Tréforier, deux Archidiacres, un Scholaftic 
& un Chantre. Ces Dignités, ainfi que Jes Canonicats, 
font à la nomination alternative du Pape & de PEvêque. 
Cet Evêque eft Seigneur en partie de la Ville, & Con- 
feiller -né au Parlement de la Province, Le Diocèfe com- 
prend deux cens foixante-cinq Paroifles partagées en deux 
Archidiaconés. Le revenu de Evêché eft de 14000 liv.; 
la taxe pour les Bulles, de 1000 florins, On compte foi- 
xante-dix-fepr Evêques de Rennes. 

Il s’eft renu deux Conciles dansacette Ville, Pun en 
1179, & Pautre en 1273. L’Archevêque de Tours pré- 
fida dans celui-ci, & lon y fit fept Canons de difcipline, 

REPARATIONS des biens de l'Eglife. L'obligation 
de faire les réparations aux bâtimens des Bénéfices, fe 
contracte par la prife de poflefhion & par la perception 
des fruits du Bénéfice, dont les réparations font une charge 
privilégiée. : 

Les Procureurs Généraux & leurs Subitituts font tenus 
de veiller à la réparation des biens de l'Eglife. Ils font 
même aurorifés à faifir à Jeur requêre , les revenus du 
Bénéfice , après avoir obtenu permiflion & ordonnance 
du Juge ,-& après des fommations faites aux Bénéfciers. 
Mais, comme il faut que le Miniftre de PAutel vive de 
PAurel, les Canons n’ont deftiné qu'une portion des fruits 
pour les réparations. Cette portion eft fixée au tiers des 
revenus du Bénéfice, 

Le patrimoine du Titulaire répond de fa geftion ; mais 
ce recours ne doit étre exercé qu'après fa mort. Plufieurs 
perfonnes alors peuvent avoir intérêt & action par confé- 
quent pour faire faire les réparations , le Succefleur au 
Bénéfice, le Procureur du Roi, PEconome & P Héritier 
du Prédééeffeur. Le Succeifeur au Bénéfice a certe action, 
parce: qu’il devient chargé de faire.les réparations, du 
moins jufqu’au tiers du revenu des Bénéfices , fauf fon re- 
cours contre fon prédéceffeur ou fes héritiers qui les laif- 
{ent faire. Les Ordonnances donnent cette aétion‘au Pro- 
eurcur du Roi, du vivant du Titulaire ; à plus forte railon 


doit-il veiller aux biens de PEglife pendant la vacance: 
L'Econome a certe action pour les Bénéfices fujets à l'Eco- 
nomat, parce que, pendant la vacance, il eft établi par 
le Roi, protecteur des biens de PEglile , pour en gérer 
les biens. Enfo l'Héritier du Prédécefleur ou le.Curateut 
à fa fucceflion vacante: ou même le précédent Titulaire, 
s'il a quitté le Bénéfice par démiflion, réfignation ou per- 
mutation, Ont intérêt de faire drefler des Procès-verbaux 
des réparations néceflaires, afin de les conftater, d'éviter 
par ce moyen la confufon, fe mettre à l’abri des pour. 
fuites, & obtenit leur décharge, 

L'Eglife a, pour raifon des réparations y; hypôchèque 
fur tous les biens du Bénéficier du jour de fa prife de pof- 
feffion dudit Bénéfice. L’hypothéque remonte même à ce 
jour pour les réparations furvenues long-tems après la 
prife de pofeflion. A l'égard des meubles, PEglife a pri- 
vilége fur les fermages du Bénéfice, échus:même depuis 
plufieurs années, & non payés; fur les fruits & grains rcs 
cueillis & qui font encore dans les greniers du Bénéficier , 
& fur les fruits pendans pat les racines pour la portion 
qui en revient aux héritiers du dernier Titulaire, eu 
égard au tems qu’il a vécu dans Pannée, parce que eeft le 
propre gage de l'Eglife. Un pareil privilège eft accordé à 
PEglife fur. les menbles fervans à exploiter les terres du 
Bénéfice , après néanmoins que les créanciers privilégiés 
fur ces meubles ont été payés, A l'égard des autres meus 
bles, PEglife my vient que par contribution avec les autres 
créanciers, à l'exception des pays où le prix des meubles 
fe diftribue par ordre d'hypothéque. 

Cette ation pour Les réparations des Bénéfices , ne peut 
être prefcrite que de la même maniere que toute autre 
action qui appartient à l'Eglife ; elle. dure par conféquent 
ques ans, Mais on doit fuppofer que ces réparations 
ont conftatées par un Procès-verbal dreffé dans un tems 
voifin de la vacance : en effet, des réparations dont il ne 
feroit pas poflible de prouver Pexiftence, ne pourroient 
étredemandées. 

Lorfqu'une Congrégation ou une Communauté de Re- 
ligieux aautorilé un Religicex à accepter un Bénéfice, 
elle devient sefponfable des réparations qui font une fuite 
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de cette acceptation, Il eft jufte d’ailleurs que ceux qui 
faccédent au péeule d’un Religieux, en acquittent les 
charges. 

A Pégard des réparations d’Eglife, Presbytere , voyez 
Logement des Curés, Presbytere, Habitans, Décimateur. 

S'il farvient des conteftations au fujet des réparations 
des biens de PEglife, les Cours Souveraines & Juges 
Royaux font feuls compêtens pour en connoître. 

REPARATION des injures ( la ) peut être confidérée ; 
où par rapport à celui qui a fait l’injure, ou par rapport à 
celui qui la foufferte. Celui qui a fait l'injure eft obligé par 
l'équité naturelle & par la loide Pamour du prochain à laré- 
parer, Ce lui qui Pa foufferte, peut en pourfuivre la répa+ 
tion par les voies de droit , & devant les Tribunaux pu- 
blics ; mais pour qu'il le faffe fans péché , il. faut 1°, qu'il 
foit dans la difpofition fincere de tout perdre plutôt que.de 
perdre la charité, 2°. Qu'il ait pour motif, nonde fe ven- 
ger , mais de procurer un bien que l’on ne pourroit obte- 
nir par d’autres voies, comme la tranquillité public, le 
maintien de l’ordre de la Juftice. Z'oyez Procès. 

REPENTIR, fentiment de fes fautes joint au défir de 
les réparer. 

RÉPLETION, état d’un Gradué dont le droit eft rem 
pli par la poffeflion d’un Bénéfice eftimé {uffancpour fon 
entretien. 

Un Gradué féculier eft rempli & ilne peut plus requé- 
rir aucun Bénéfice en vertu de fes grades quand par leur 
moyen il a obtenu un Bénéfice produifant aco livres: I 
eft encore cenfé rempli lorfqu’il pofléde -un Bénéfice proz 
duifant 600 livres qui lui a été conféré librement par 
tout autre voie que par fes grades ; c’eft la Jurifprudence 
du Parlement : mais au Grand Confeil il fufit qu'un Gra- 
dué pofléde-un Bénéfice de 400 l pour être cenférempli; 
il n'importe qu’il le tienne par fes grades ou autrement. 

Un Gradué régulier eft rempli quand fes grades lui ont 
procuré un Bénéfice quel qu'il foit. 

Si un Gradué qui a requis fe défifte -ou .compofe avec 
fon compétireur moyennantpenfion,on;autre xécompenfe, 
la replérion peut lui être valablement appofée , quand-mê= 
me le Bénéfice{ur lequel il auroit compoé ne feroir, pas 
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fuffifant pour le remplir. Il peut être par conféquent de 
l'intérêt d’un Gradué, qui, après avoir requis & s'être fait 
pourvoir d’un Bénéfice en vertu de fes grades a efluyé 
dela contradiétion, de {e faire évincer contradiétoirement; 
mais jufqu’à Péviétion fon droit eft fufpendu , de ma- 
niere qu'il ne peut faire aucun ufage de fes grades. La ré= 
plétion ne peut être oppofée au titulaire. d’une Cure à por- 
tion congtue; lots même qu’il perçoit pour des Obits & 
des Mefles des rétriburions qui atreignent les 400 ou 600 1. 
parce que ces rétributions lui font données à titre onéreux ; 
ces rétributions, d’ailleurs , ne pouvant être comptées au 
Curé pour former la portion congrue , on ne peut pas da- 
vantage les répérer à un Gradué pour opérer fa réplétion. 

S’il eft permis aux Gradués de laiffer , comme Pon dir, 
dormir leurs Grades , les Ordinaires grévés d'expeétatives 
peuvent aufli s’en libérer en conférant aux expectans un 
Bénéfice de valeur fuffifante pour les remplir; mais il faur 
que le revenu du Bénéfice foit de 400 livres, & qu’il ait 
vaqué dans un mois affe&é aux Gradués, autrement le 
refus du Gradué ne le remplit point. 

Les Bénéfices fitués hors du Royaume #opérent point 
la réplérion ; il faut dire la même chofe des principalités 
& des Chapellainies de Collége, des Bénéfices à la pleine 
Collation du Roi où de Seigneurs particuliers , & des 
penfons à l'égard des féculiers, à moins qu’elles ne fuffent 
obtenues en vertu des degrés ou qu’elles ne tinffent lieu de 
la dotation d’un titre Eccléfiaftique. 

Réplétion , fe dit aufli à l'égard des Indultaires. Il faut 
Goo livres pour leur réplétion, Foy. Indult. 

RÉPONS , fortes d’antiennes redoublées qui fe chani 
gent ou qui fe récitenc après chaque leçon de matine. Les 
paroles deces Antiennes font ordinairement tirées de P E+ 
criture Sainte & appliquées à la Fête du jour. Il y a de 

etits ou brefs répons , ainfi appellés; parce qu'après qu’un 
Chorifte les arecirés ouchantés, tout le chœur lui répond. 

REPRÉSENTATION, cef en matiere Bénéficiale, 
Vate ufité dans les Diocèfes où les Patrons ne préfentant 
pas immédiatement à l'Evêque, fe fervent du miniftere de 
lArchidiacre, Celui-ci repréfente à PEvêque , & le re- 
quiert de recevoir Ja préfentation & la repréfentation, & 

accorder 
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Vaccorder à J’impétrant les Lettres de collation & de pro 
vifions nécelfaires pour fe mettre en poileflion du Bénéfice 


auquel ila été préfenté. 

REPROBATION. Ce mot fignifie lPaétion de réprou: 
Ver ou de rejetter. En matiere de falut la réprobation eft 
Pexclufion de la gloire, & la condamnation à des fuppli- 
ces éternéls , en punition du péché. Tous les Théolo… 
giens, après avoir pofé pout principe le dogme du péché 
otivinel dont toute la poftérité d'Adam ef infeée, difent 
que la réprobationpeutavour lieu de deux manieres,ou parce 
que Dieuayantréfolu dé délivrer un certain nombre dhom- 
ines de la malle corrompue , pour les élever à la gloire ‘ 

il wa point voulu faire la même grace aux autres hommes 
àùxquels íl ne doit rien; vent ce qu'ils nomment ARépro- 
bation négative ; ou parce que Dieu a rcjetté, exclu de fa 
ÿloire, & deftiné à une peine éternelle ces mêmes coupa- 

bles donc il a prévû les péchés ; Celt ce qu'ils appellent 

Réprobation pofitive. 

Quoiaw’il en [oit de la maniere dont cette réprobation 
Sexécute, il eft certain que Dieu, étant jufte, ne peut 
damner perfonne , şil ne Pa mérité par fes péchés ; ce 
font les propres paroles de Saint Auguftin, Lib 1. conr, 
jui. ch. 7. Dans la damnation de ceux qui doivent Périr; 
difent les Peres du Concile de Valence, le démerite pré- 
téde le jufle jugement , Canon troifiéme. Mais , pourquoi 
l'un eft-il fauvé plutôt que l’autre ? Saint A uguftin tépond à 
éette queftion qu'il fe fait, en difant : Que celui qui veut 
être inftruit de la raifon de cette différence pénètre, sil peut, 
la profondeur des jugemens de Dieu, mais qwil prenne 
garde au précipice. Ep. à Sixte 194- ` 

On diftingue quatre effets de la Réprobation , 1%. La 
permiflion du péché. 2°. L'abandon dans le péché, 3°. 
L’exclufion de la gloire. 4°. La punition éternelle, Ilne 
S’enfuit pas néanmoins que les Réprouvés péchent nécef= 
fairement. Ils pêchent librement : leur perte n’a d'autre 
taufe qu'eux-mêmes, felon ces paroles de l'Ecriture: Ofée 
$. Ta perte vient de toi, O Ifraël ! Dieu ne veut point 
l'iniquité, PI. 5 5 il necommande à perfonne de commettre 
le crime. Ezech, 15. Anathéme , dit le déuxiéme ‘Con 
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cile d'Orange, Anathéme a ceux qui prétendent que quel- 
ques hommes foient prédeftinés au péché par la puiffance 
Divine. Can. 25. 

REQUISITION, eft en matiere Bénéficiale Pate par 
fequel PExpeđtanten vertu de fon expeétative demande au 
Patron ou Collateur les provifions d’un Bénéfice qui vient 
de vaguer. Voyez Expe&ative. 

Les Gradués fimples ou nommés & tous autres Expec= 
tans qui veulent lier les mains aux Patrons & aux Colla- 
teurs, font tenus de requerir dans les fix mois, acompter 
du jour de la vacance , les Bénéfices qui leur font affedés. 

La réquifition d’un Bénéfice qui a vaqué dans un mois de 
faveur eft inutile , parce que le Collareur a dans ce mois le 
choix des Gradués, 

La réquifition doit être faite par le Gradué en perfonne 
ou par un Procureur Clerc ou Laïc fondé de procuration 
dpéciale. Voyez Grades , Gradué. 

L’Edit de 1691 prononce la nullité des requifitions 
non infinuées dans le mois de leur date avec défenfes aux 
Juges d’y avoir égard : mais les difpofitions de cet Edit 
ne font fuivies à la rigueur qu'autant qu'elles font né- 
ceffaires pour prévenir les fraudes contre plufeuxs preus 
ves. Voyez Infinuation Eccléfiaftique. 

RESCRIT , ce terme qui vient du Latin Refcriptum, 
fignifie répanfe à une Lettre, à une Requête, &c. Dans 
différens endroits du Digefte la réponfe de PEmpereur à la 
Requête qui lui étoit préfentée eft appellée Refcrit, 

Le mot Refcrit ek aujourd’hui confacré pour défigner 
les expéditions de Cour de Rome, & il s'applique à toutes 
fortes de Lettres Apoitoliques. I! y a les Refcrits de Grace 
& les Refcrits de Juitice. Les premiers font ceux par lef- 
quels le Pape accorde des Priviléges, des Difpenfes & 
généralement tout ce qu’il pouvoit refufer. Les feconds 
ou les Refcrits de Juitice font ceux que le Pape accorde 
felon les régles Canoniques & l’ufage , comme par exem+ 
ple, ceux qui tendent à l’inftruétion & jugement du pro- 
cès , à commettre des Juges, &c. 

On appelle Refcrit mixte celui qui participe à la parure 
des deux Refcrits précédens, tels font les Refcrits pour 
les difpenfes de Mariage, pour les réclamations de Vœux, 


£ 
Pour les Sécularifations. Ces Refcrits font de grace 5 
leur principe; mais comme ils ne peuvent être exécutés 
fans une procédure qui tient du contentieux & de Padmi- 
niftration de la Juftice, on peut aufi les regarder comme 
de Juftice ; c’eft pourquoi on leur a donné le nom de 
mixte. 

Les Refcrits contiennent trois parties; fçavoir , la fup- 
plique ou Requête, la foufcription du Pape ou de celui 
qui eft commis de fa part, & la déclaration de ce que le 
Pape accorde. 

Le Refcrit de grace eft ordinairement accordé par ces 
mots : Fiat ut petitur , ou conceffum ut petitur : & celui de 
Juftice par le mot placet , qui n’emporte pas la grace , mais 
qui montre la volonté de accorder felon la Juftice, 

Tous les Refcrits font cenfés contenir la claufe, f pre~ 
ces veritate nitantur ; & ficelle ne fe trouve point, elle eft 
cenfée fous -entendue , parce que les Papes ne veulent pas 

“qu'on exécute leurs Refcrits, quand ils contiennent des 
difpofitions contraires à l’équité ou aux Loix Eccléfiaiti. 
ques. n 

Il y a ces diftérences entre ces Refcrits de grace & les 
Refcrits de Juftice,que les premiers font pérpétuels ou poug 
le rems qu’il a plut au Pape de déterminer ; les autres ne fer- 
vent que pour un an, Les Refcrits de Juftice n’attribuent au- 
cun nouveau droit à la chofe , ils n’ont pour objet que de 
commettre la connoïflance ou le jugement du droit qui eft 
acquis; au lieu que les Refcrirs de grace donnent droit 
à la chofe de Ja part du Pape, même avant la vacance. 
La fubreption même par ignorance annulle le Referir de 
grace , & tout ce qui Senfwit, & n’annulle point Je: Ref- 
crit de Juftice, parce que ce dernier ne donne aucun droit 
qui puifle nuire à un tiers. On wenregiftre point lesRefcrits 
de Juftice, comme les Refcrits de grace, On confideré 
pour les Refcrits de Juftice le tems auquel ils ont été pré- 
fentés , parce que ce n’eft que du jour de la préfentation 
que le Juge délégué eft fondé en Jurifdi@ion, A Pégard 
des Refcrits de grace, où il n’y a point de condition, on 
confidere le tems de leur date. 

Celui qui a obtenu deux Refcrits pour le même füjet ; 
fans qu'il foit fair mention du premier dans le fecond » Si 
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privé de l'effer-dé Pun & l’autre. Si le fecond parle du 


remier , celui- ci doir être exhibé, fans quoi le fecond 
eft nul. Mais il n’eft pas néceflaire que le premier Refcrit 
foit appellé, fi le fujet eft différent , fi le premier eft refte 
inconnu fans fignification , fi'le premier m’étant que gê- 
nérale, le fecond eft fpécial ; fi enfin le premier étoit fu- 
ranné quand le fecond a été impétré. 

Jes Brefs ou Refcrits de Rome ne peuvent être ente- 
oiftrés ès Patlemens fans Lettres-Patentes, Mém, du Cler- 
gé, Tom. yI. pag. 347; 348. 

Conformément à l'efprit & à la difpoñtion du Concile 
de Trente, l’exécurion des Refcrits de Juftice ou mixtes 
doit être commife aux ordinaires des lieux. C’eft une an- 
cienne Jurifprudence des Parlemens du Royaume de dé- 
clarer abuñive l'exécution des Refcrits délégatoires, par 
Jefquels Sa Sainteté commet des Juges hors le Refort 
du Parlement , duquel les Parties font jufticiables, Mém, 
du Clergé, Tom. K1. p. 222. 6 fuiv. Voy. Délégué. 

RÉSERVES ou Réfervations Apoftoliques, Refcrits ou 
mandats par lefquels les Papes ont déclaré qu'ils fe réfere 
voient de- pourvoir à certains Bénéfices lorfqu’ils vien 


droient à vaquer. 
Jean XXII par fa Conftitution exeerabilis fe réferva la 


collation des Bénéfices dont étoient obligés de fe démet- 
tre ceux qui fe crouvoient pourvus d’autres Bénéfices in- 
compatibles. Benoit XII. porta les chofes plus loin 3 il fe 
réferva , non-feulement la provifion des Bénéfices qui va- 
queroïent in Curia , mais aufi de tous ceux dont la va= 
cance feroit occafonnée par la privation des Bénéficiers , 
ou pat leur tranflation à d’autres Bénéfices, de tous ceux 

ui feroient remis entre les mains du Pape; de tous les 
Bénéfices des Cardinaux, Légats, Nonces, Tréforiers des 
terres de l’Eglife Romaine, & des Clercs qui viendroient 
à mourir dans le voyage de Rome à deux journées de cette 
ville ; enfin de tous ceux dont les Titulaires feroient obli- 

és de fe démettre en en recevant de nouveaux. Pendant 
P. grand {chifme d'Occident , cette réferve eut lieu en 
France. Martin V exemprales Collateurs desexpeétatives 
ou mandats pendant quatre mois , ce qui a donné lieu à la 
régle de menfibus &c. Le Concile de Bâle abolit toutes 
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les réferves tant générales que particulieres ; mais Rome. 
n’adopta point ce réglement, elle ne fit que renoncer aux 
réferves fpéciales & mentales, aux mandats & aux autres 
graces concernant les Bénéfices à vaquer. Les Papes ont 
confervé les autres comme Ordinaires des Ordinaires. 

On diftingue quatre fortes de réferves, r:lativement 
aux lieux, aux perfonnes , au Bénéfice & au tems. La 
premiere comprend particuliérement les Bénéfices vacans 
in Curiä ; la feconde, ceux dont le Pape s’eft réfervé les 
Bénéfices ; la troifieme, les Bénéfices qui demandent des 
Sujets diflingués, & pour lefquels le Pape veut prévenir 
les intrigues & les abus de l’éleétion ; la quatrieme fe rap- 
porte à Ta régle des mois. 

Depuis le Concile de Bâle, dont les décrets furent adop- 
tés par la Pragmatique-Sanétion, nous n’avons plus folli- 
cité auprès du Pape, en matiere Bénéficiale, que les graces 
qu’il ne peut refufer. Les réferves Apoftoliques ,. dans le 

oyaume , s'étendent feulement à la vacance in curié, 
réduire prefqu’à rien dans la pratique. Si le Pape exerce 
encore certains droits de réferves dans quelques Provinces 
du Royaume, ces droits font bornés à la régle de menfibus 
& alternativ. Dans les Provinces où l’on fuit le Concordat 
Germanique, cette régle ne s'applique qu'aux Dignités & 
aux Canonicats des Chapitres. oy. Alternative. 

RÉSIDENCE, fe dit de la demeure des Bénéficiers 
en leurs Bénéfices & de leur afliduité à les deflervir. 

Les Canons de PEglife impofent à tous ceux qui ont 
des Bénéfices la néceflité dy réfider. Cette obligation qui 
regarde principalement ceux qui poflédent des Bénéfices 
à charge dames eft également prefcrite par les Ordon- 
nances du Roi. Il eft dit par Particle 23 de PEditde 1695 
que fi aucuns des Titulaires de Bénéfices à charge dames 
manquent à y téfider pendant un tems confidérable , le 
Juge Royal pourra les en avertir, & en même tems leur 
Supérieur Eccléfiaftique; & en cas que dans trois mois 
après ledit avertiflemenc, ils négligent de réfider fans en 
avoir des excufes légitimes, il pourra à Végard de ceux 
qui ne réfident pas, & par les ordres du Supérieur Ecclé- 
fiaftique , faire faifir jufqu’à la concurrence du tiers dure- 
venu defdits Bénéfices , au profit des pauvres des lieux, 
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ou pout être employé en autres œuvres pies , telles qu'H 
le jugera à propos. 

Quelque effentiel que foit le devoir de la réfidence à 
Pégard des Canonicats, les Chanoines peuvent néanmoins 
en être difpenfés lorfque la difpenfe a fon fondement dans 
les Canons & dans les Loix du Royaume, Foy. Chanoine, 
Préfence. 

RÉSIGNATAIRE , celui en faveur duquel une ré- 
fignation a été faite, 

PRÉSIGNATION , fe dit en matiere Bénéficiale de la 
ceffion d'un Bénéfice faite par le Titulaire. Cette cefon 
peut s'opérer par démiffion pure & fimple entre les mains 
du Supérieur, ce qui s'appelle proprement démiffion , ou 
par démiflion conditiongelle & réciproque , ce que Pon 
nomme Permutation. Voyez ces deux articles. 

Le Titulaire d’un Bénéfice peut aufi s’en démettre 
pour en gratifier une certaine perfonne & à condition 
qu'il lui fera conféré , fans quoi la réfignation demeurera 
fans effet ; cet une démiflion conditionnelle non réci- 
proque, démiflion qui pour cette raifon s’appelle plus par- 
ticuliérement Rëfignation en faveur. 

Les Collateurs ont toujours été portés, fans doute, a 
écouter la recomimandation du dernier Titulaire pour con- 
férer le Bénéfices mais ils n’étoicnt point aflujettis avant 
le quatorzieme fiécle à fuivre Ja condition qui leur étoit 
impofée, Auf les réfignations en faveur n’ont point da= 
bord'éré écourées favorablement ; on les amêmeregardées 
comme contraires à l’efprit dela Primitive Eglife, parce 
qwelles intioduifoient dans PEglife une efpéce de fuca 
cefion, 

Ces réfignations fe font entre les mains du Pape , à 
cafe de la défenfe de conférer un Bénéfice avant la va- 
cance. Nos Rois cependant font dans Pufage d'admettre 
les réfignations des Bénéfices fimples qui vaquent en té- 
gale. Ils ont lemême droit pour les Bénéfices dont ils font 
Collateurs ordinaires, 

Lorfque la réfignation en faveur .eft faite entre les mains 
du Pape , il ne peut conférer le Bénéfice qu'à celui qui 
eft indiqué par la Procuration ad refignandum ; autrement 
le Réfiguataire feroit autorifé par l'article XLVII de nos 


libertés à préfenter fa Requête en la Cour pour que PES 
que Diocéfain ou autre donne provifñon de même effet 
qweûr été celle de Rome fi elle n’eût été refufée. 

La réfignation en faveur ne fe fair entre les mains du 
Pape que par un fondé de Procuration. L'Fdit des petites 
dates du mois de Juin 1540 veut non feulement que cette: 
Procuration foit fpéciale & particuliere , mais encore qu’elle 
ne foir point furannée: autrement, & fi la réfignation 
étoit admife un an après la date de la Procuration les pros 
vifons feroient nulles. Cette Procuration doit être paflée 
devant deux Notaires Apoftoliques , ou devant un feul 
Notaire Apoftolique en préfence de deux témoins qui 
foient mâles, régnicoles, capables d'effets Civils & âgés 
au moins de vingt ans. Il faut qu'ils ne foient ni Novices, 
ni Profès d’un Ordre Régulier, ni Clercs, ferviteurs ou 
domeftiques du Notaire qui reçoit la Procuration, Les 
Ordonnances exigent également que ces témoins ne foient 
ni domeftiques, ni Alliés, ni Parens dans le dégré de 
Coufin-Germain du Réfignant ou du Réfignataire, Ils 
doivent de plus être connus, domiciliés & fçavoir écrire 
& figner. Un des Notaires ou le Notaire, silny en aqu’an 
pour pañler PA&e, doit lui-même écrire la Procuration, læ 
lire au Réfignant, & faire mention de cette leéture dans 
la Procuration même. Il eft aufi néceffaire de faire mention 
dans la Procuration pour réfigner de l’état de fanté ou ma= 
ladie du Réfignant, Enfin la Procuration doit être figné 
par le Réfignant, par les Notaires, & témoins, şil y-en 
a , & file Réfignant déclare ne pouvoir figner, il faut. en 
faire mention exprefle dans l'Aéte, Toutes ces formalités 
font prefcrites par l'Edit de Juin 1550, par la Déclaration 
de 1646, par Edit de Décembre 1691 & par la Décla= 
ration du 14 Février 1737. Woyex Procuration. 

Conformément à Edit de 1691 la Procuration pour ré- 


figner doit être infinuée avant envoi en Cour de Rome. 


Foy. 'art. XI de cet Edit rapporté fous le mot {afawation. 

Comme la Procuration pour réfigner melt qu'un fimple 
Mandat elle peut être révoquée avant que Ja réfignarion 
foit admife par le Pape ou par celui qui a le pouvoir de 
l'admertre, Si certe réfignation.eft admile , elle devient 
L Liv 
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irrévocable, & le Réfignänt n’a plus que Ja voie du Regtès. 
Poyez Reprès. 

La fivuification des révocations des Procurations pouf 
réfigner doitétre faite par dés Notaires Apoltoliques, con- 
forimémenr à l’Edit de création de ces Notaires, 
nantibus , les provifions 


Fa 
/ 


Suivant la régle de infirmis re 
accordées parle Pape fur une réfignation en faveur font 
déclarées nulles & fans effet, f le Réfiguant vient à mou- 
sir dans lës “vingt jours de la-réfignation admife ; & le Bé- 
néfice cit réputé vacquer par mort & non par réfignation, 
On tient pour maxime générale en France que cette Regle 
ne produit fon effet que dans le concours de ces trois cir- 
conftances, 1°, Que le Réfignant foit malade ; 2°. Qu'il 
décéde de la même maladie dans laquelle il a donné fa 
Procuration ad refignandum ; 3°. Qu'il décéde dans les 
vingt jours à compter du jour de l'admiflion de la réfigna- 
tion qui eft pour nous celui de Parrivée du Courrier à 
Rome, Ces vingt jours doivent être francs ; on ne compte 
point par conféquent ni le jour que la réfignation elt ad- 
mife, ni celui de la mort du Réfignant, comme il a été 
jugé par Arrêt du Patlement de Paris du mois de Mars 
1682. Mais fuivantl'ufage & le ftile ordinaire de la Cour de 
Rome le Pape déroge à cette Régle dans toutes les provi- 
fions qu'il accorde, & l’on s’en tient à la Régle de publi- 
candis , faivant laquelle il fufit de publier les réfignations 
admiles en Cour de Rome-dans les fix mois, Cette déro- 
gation eft même fous entendue & elle a fon effet contre 
tous excepté contre les Cardinaux:., au préjudice defquels, 
fuivant le Compaét de 1551, lé Pape ne peut déroger à 
la Réglé Ze infirmis: Ce Privilége des Cardinaux s'étend 
même åùx Bénéfices qu'ils conférent conjointement & en 
commun avec leurs Chapitres. Voyez Compaët. 

Nous obferverons ici qu’il y a plulieurs fortes de Béné- 
fices qui ne peuvent être réfignés; de ce nombre font les 
Bénéfices confiftoriaux , où du moins ils ne peuvent être 
réfignés qu'avec la permiflion exprefle &du confentement 
du Koi La nomination de Sa Majefté et néceflaire de 
même que fi ces Bénéfices vaquoïent par mort. Aufli ces 
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fortes de réfignations font tégardées moins coinme des rés 
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fignations en faveur que comme des démiflions pures & | 
fimples, fairesentre les mains du Roi. {ll 

Les Bénéfices en patronage Laïc ne peuvent être ré- | 
fignés que du confentement exprès des Patrons. 

Lorfque le Bénéfice eft éledtif confirmatif par le titre 
de fa fondation , íl weft point fujet à la réfignation. Arrêt J 
du Parlement de Befançon du 9 Août 1700. 

Des Bénéfices qui font affeétés par leur fondation ou par UAN ONIT g 
un ftatut homologué à des petfonnes de certaine qualité, | 
ne peuvent également être réfignés au préjudice de cette | || 
affectation. Plufieurs Arrêts Pont ainfi jugé. Il | | 

Les Cures de l'Ordre de Malthe ne peuvent être réfis nl 
gnées fans le confentement de POrdre où du moins du | 
Commandeur qui les a dans fon Patronage. || 

Les Provifions envoyées de Rome pour les Bénéfices Lil 
qui peuvent être réfignés , font certifiées & délivrées pat Ir |) 
le Banquier au Refignataire ; &, felon qu’elles font expé- (Il 

| 


diées ou en forme gracieufe ou en forme commifloire, ce 
dernier prend poilefion du Bénéfice réfigné, ou demande | 
à l'Evêque le vifa avantque de la prendre. Voy. Pofféfion. l 

RESOMPTÉ ou Refumpte fe dit dans l'Ecole de Théo- | | 
logie de la Thèfe de cinq heures que le nouveau Doéteur nn 
doit foutenir, felon les loix de la Faculté, pour avoir fuffra- | | 
ge aux Affemblées, & jouir des droits du Doétorat, L'objet 
de la Faculté, en ordonnanr cette Thèfe, a été entretenir f 
les jeunes Docteurs dans une étude profonde de la Théo- Il | | 
Jogie , & fur-tout des matieres qui y ont le plus de rapport. il | 
C’eft pourquoi il a été ftatué qu'il n’y aura que les Doc- 
teurs, au moins depuis cinq ans, qui feront admis à cet | 
aûte ; que la Thèfe contiendra fix colonnes ; que les deux | 
premieres agiteront les queftions les plus difficiles de PAn- | 
cien Teftament , les deux fuivantes, celles du Nouveau, HONI 
& les dernieres, les points de P Ecriture Sainte, les plus (|| 
contcftés par les Hérétiques des derniers tems, Les Evêques | 
font difpentés de la Refompte ; ainf ils commencent à jouir 
de tous les droits du Doctorat, auflitôt qu’ils font élevés à IN 
cette Dignité. 

RESPECT humain, déférence au jugement des hom- 
mes. Lorfque certe déférence winflue point fur nos de- 
voirs , elle ft permife, elle et même fage ; mais elle de~- 
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vient criminsile , fi elle nous rend timides pour la verni 
Que de > plus oppofé au Chr 1ft tianifme que cette faulle 
crainte des jugemens des hommes, qui nous fait mettre 
la grand eur de Dieu en para Îlele avec un monde mép >tifa= 
ble? Cette crainte d’a rs eft crès-infenfée, pau ju 'elle 
nous fait compter pour dia chofe la vanité des juge 
mens humains ; elle pef t pas moins'injufte, puifqu’elle 
nous fait regarder la vertu comme une condition tou: jours 
cxpofte aux pris & aux dérifions du monde, au lieu 
q que le monde lui-même la refpete & l’admire. 
RESTITUTION ( la j eft un acte de juftice par lequel 
on rend à autrui le bien qu’on lui a pris, ou on répare le 
dommage qu’on lui a fait. L'obligation de reftiruer eft dé- 
fignée dans ] Ee criture comme une condition fans laquelle 
on ne Peut obtenir le falut. Zorfque j'aurai dit à Pimpie, 
zu jeras frappé de mort, & que cet impie aura reflitué & 


rendu ceq a enleve, il vivra & ne mourra point. Ezech, 
+ La pénitence n reft que feinte 6 fimulée, fi on ne refli- 
iie, es torfe on le peut, les biens injuflement acquis , dit S: 
A guflin , Ep. 54. Tous les Théologiens font daccord 
iur ce point, & conviennent que, dans l'impuifance ace 
tuelle de reftituer, on doit au moins avoir une volonté 
fincere de le faire, quand on le pourra. L'obligation de 
eitituer s'étend à ne ceux qui ont coopété au dommage 
NE soit dire&ement , foit indire&ement. 
ESTRICTION ME NTALE (la) eft une réferve 
que Lx fe fair intérieurement d’un mot ou d’une penfée, 
qui, jointe aux paroles que lon profere, leur donne un 
fens tout différent de celui que l'on fait entendre. Saint 
Augufin déclare expreflément q que c'eft mentir que din- 
diquer Par paroles, fignes ou autre maniere, le contraire 
de ce que l’on KA donc il n’eft point permis d’ufer de 
reftriétions mentales ; .& eft une témérité de croire qu’on 
puiffe , par leur moyen, éluder le précepte qui nous défend 
de mentir. Selon Ja penfée de S. Thomas, c'eft pervertir 
Pordre des chofes que d'employer à tromper > les paroles 
naturellement deftinées à Mmanife efter nos penfées, pour 
Pentretien de la Société, 
RÉSURRECTION de Jefus-Chrift (la) eft un des 
principaux myfteres de notre foi, contenu dans le cin- 
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quiéme article du Symbole, par lequel nous croyons que 
Jefus- Chritt eft reflufcité d’entre les morts, le troifiéme 
jour après fa Paflion, c’eft-à-dire, que fon ame qui avoit 
toujours été jointe à la Divinité, s’eft unie de nouveau à 
fon Corps, dont la Divinité n’avoit point non plus été fé- 
parée ; que Jefus-Chrift eft forti du tombeau par une vertu 
qui lui étoit propre ; que fon Corps après la réfurreétion 
étoit le même Corps véritable qu’il avoit auparavant , re- 
vêtu néanmoins des qualités glorieufes, quoiqu'il confer- 
vât les cicatrices de fes plaies. La certitude de ce dog- 
me eft appuyée fur une infinité de preuves également foli- 
des & convaincantes : telles font , 1°. le témoignage de 
ceux à qui Jefus-Chrift seft fait voir après fa réfurretion 5 
on en peur voir l'énumération & le détail dans les Evan- 
geliftes. 22. La conviétion des Apôtres que le fcandale de 
la Croix avoit ébranlés, & qui ne regarderent la réfurrec- 
tion comme un fait conftant & indubitable , qwaprès que 
Jefus-Chrift leur eut apparu plufieurs fois dans des tems & 
des lieux différens, qu’il eut mangé devant eux, & fait 
toucher fes plaies à Saint Thomas. 3°. Le témoignage 
que les Apôrres rendent à la vérité de la réfurre@ion ; té- 
moignage courageux & public fait à la face de Jérufalem, 
en préfence des Juifs auxquels ils reprochent d’avoir cru- 
cifié leur Roi , leur Seigneur, leur Meflie en la perfonne 
de Jefus-Chrift, témoignage frappant & foutenu par des 
miracles faits au nom de ce Jefus reflufcité ; témoignage 
perfuafif fuivi du plus grand fuccès, de la converfion de 
plufieurs milliers de Juifs & de Gentils; témoignage enfin, 
que ni les promefles , ni lesimenaces n’ont pu leur faire 
rétraéter ; mais qu’ils ont généreufement fcellé de leur 
fang, Si Jefus-Chrift weft point reffufcité, dit PApôtreaux 
Corinthiens, otre foi eft vaine. Mais aufi, cette vérité 
une fois établie , on peut dire qu'elle eft le fondement de 
la Religion Chrétienne ; car des qu’ileft certain que Jefus- 
Chrift eit reflufcité, les témoins qui ont annoncé [a ré- 
furrection doivent être crus; ce qu’ils ontécrit par rapport 
à tous les autres articles de foi doit être réputé vrai, Les 
Prophêtes qui ont prédit fa réfurreétion, étoient divine* 
ment infpirés ; ils doivent donc être crus dans les-autres 
chofes qu'ils ont écrites, conféquemment les Saintes Ectis 
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tures ont une autorité Divine, puifque leuts Auteursétoient 
infpirés par Dieu même. 

RESURRECTION des Morts ou de La Chair (la) cf 
un dogme exprimé par ces paroles du Symbole : Je crois la 
réfurre&ion de la chair, c'eft-à-dire, que tous les morts 
feront rendus à la vie, & que Pame de chacun fera réunie 
au même corps qu’elle avoit animé auparavant, La railon 
nous apprend que la réfurreétion des corps eft très-poffible à 
Dicu, puifqu'aucune portion de matiere ne périt malgré 
toutes les formes auxquelles elle eft fucceflivement aflu- 
jettie. Cette même raifon nous fournit aufli des mo- 
tifs de créance fur ce point. En effet, 1°. Pordre naturel 
demande que Pame qui eft immortelle , foitréunie au corps 
pour lequel elle a été créée , & vers lequel elle a un vio- 
lent penchant, 29. Il eft de la Jufice de Dieu que Pame 
foit réunie au corps qui a fervi d’inftrument aux bonnes & 
aux mauvaifes actions, afin que l’un & l’autre ayent part 
aux récompenfes ou aux peines, 3°. L'homme étant un 
compofé de corps & d’ame, il femble qu'il ne jpuifle être 
parfaitement heureux, fi ces deux parties ne font un jour 
réunies dans le même tout, &c. Quelque degré de proba- 
bilité que ces raifons puiflent avoir, elles feroient infufi- 
fantes fansie fecours de la révélation ; mais l’Ecriture nous 
fournit premierement des exemples de morts reflufcités 
par les Prophêtes Elie, & Elifée, par Jefus-Chrift, par fes 
Apôtres. Secondementelles nous donne les preuves les plus 
claires & les plus fortes de cette vérité. On peut voir Job, 
ch. 19. S. Math. 22. S. Paul 1. Cor. 15. i. Theflal, 4. 
Philipp. 3. Ce dogme eft de plus appuyé fur la plus an- 
cienne & la plus conftante tradition. Il eft de foi que cha- 
cun reflufcitera dans fon même & propre corps, Je verrai 
mon Sauveur dans ma propre chair , dit Job. L’immorta- 
lité fera commune à tous les corps reflufcités, mais tous 
sauront pas les mêmes qualités , felon ces paroles de PA- 
pâtre , nous ne feront pas tous changes. Les Théologiens 
d’après PEcriture diftinguenr quatre qualités des corps: 
1°, L'impafhbilité, en vertu de laquelle les corps des bien- 
heureux feront affranchis de toure douleur ou incomimo 
dité, 2°, La Clarté, Ceft-à-dire, que les corps des Saints 
feront brillants commme le Solcil ; éclat néanmoins qui 
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ae fera point égal en tous, mais proportionné an depré de 
fainceté. 3°. L'agilité par laquelle ces corps fe tranfporte- 
ront fans peine , & avec vitele, par tout ou Pame vous 
dra. 4°, La fubrilité, par lequel le corps fera parfaitement 
aflujerti au commandement de l'ame, enforte qu’il puille 
même facilement pénétrer tous les autres corps. 

La certitude de la réfurrection eft un puiilant motifpour 
nous confoler de la mort des perfonnes qui nous font che- 
tes. Saint Paul s’en fert dans fa premiere Epitre aux 
Theflal, 4. Saint Ciprien dans fon Traité de la Mortalité 
propofa à fon peuple le même motif de confolation. 

RÉVÉLATION ( la) eft le corps des vérités qu'il aplu 
à Dicu de faire connoître aux hommes foit médiatemen 
par fes Prophêres , foit immédiatement & par fon F 
Jefus-Chrift notre Sauveur. Depuis le péché du premiet 
homme, la révélation elt devenue fi néceflaire que fans 
elle le Salut eft impoffible, On ne peut être fauvé fans la 
Foi : or le motif & l’objet de la Foi eft la révélation con- 
tenue dans les Saintes Écritures, & dans la Tradition, 

REVISEURS, Officiers de la Chancellerie Romaine ; 
chargés de recevoir les fuppliques & de les réduire aux 
termes de Droit & des Régles de la Chancellerie, 

RHEIMS, Ville Archiépifcopale de France, fituée en 
Champagne & Capitale du Remois, C’eft une des plus an- 
ciennes Villes des Gaules. Son Archevêché a été érigé vers 
le troifieme fiécle. L’Eglife Cathédrale efl fous linyoca= 
tion de Notte-Dame ; le porrail de cette Eglife eft remar- 
quable par fon architeéture, par fes figures, & fes bas- 
reliefs. Le Chapitre a un Prévôt, un Doyen, un Chantre; 
deux Archidiacres, un Tréforier, un Vidame, un Ecolä- 
tre & foixante & quatre Chanoines à la nomination de 
l Archevêque, Cet Archevêque eit Primat de la Gaule Bel- 

gique, Légat-né du Saint-Siége, Duc de Rheims , premier 
Pair de France. Il a le privilége de facrer nos Rois, Il a 
huit Suffragans, Soiffons , Chalons, Laon, Senlis, Beau- 
vais, Amiens, Noyon, Boulogne. Le Diocèfe comprend 
Gx cens quatre-vingt-dix Paroifles partagées en dix-huit 
Doyennés. On lui connoît jufqu’à préfent quatre-vingt- 
feize Prélats. Le revenu de l’Archevéché eft de 50000 
livres; la taxe pour les Bulles de 4750 florins, 
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Ii s’eft tenu dans cette ville trente-huit Conciles, dont 

lufieurs ont eu pour objet la Difcipline Ecel éfiaftique. 

RIEUX, Ville Epifcopale de France, fituée dans le 
haut Langue -doc. Son Evêché érigé au peia fiécle 
eft Su fragant de Touloufe, L’E Eg life Cathédrale eft fous 
Pinyocation de Notre-Dame, Son Çhapitre a un Prévôt, 
un Archidiacre , un Sacriftain, un Précenteur & dóuze 
Chanoines. La Préyôté eft éle&tive confirmative, les autres 
Dignités fontà la nomination de l’'Evêque. Les Canonicats 
du côté droit fontaufli à la nomination de l'Evêque ; ceux 
du côté gauche, à celle du ( pi Le Diocèfecomprend 
quatre- vingt- de Paroilles. On lui connoïît vingt-fepr 
Evêques. Le revenu de PEvêché eft de 18000 livies, la 
taxe pour les Bulles de 2500 florins. 

RIE Z, Ville Epifcopale de France, fituée en Provence. 
Son Evê ché é érigé au cinquieme fiécle ‘et Suffragant d'Aix. 
L’Eplife C athédrale eft fous l’invocation de Notre- Dame. 
Son C hapitre a quatre Dignités & huit Chanoines; les 
Divnitaires font le Prévôt, l’Archidiacre, le Sacriltain & 
le C apifcol. Ces Dignités & les Canonicats font à la no- 
mination du Chapitre aflemblé. On compte foixante & 
quinze Evêque de Riez depuis S. Profper qu ui fut le pre- 
mier, Le Diocèfe comprend trente-quatre Paroiffes. Le 
revenu de l'Evêque elt de 15600 livres ; la taxe pour fes 
Bulles de 850 florins. 

Il s’eft tenu deux Conciles dans certe ville, l’un en 439 
& Pautre en 128$ 

RIT, ce mot formé du Latin Ritus, fignifie cérémonie, 
coutume, Il y a à Rome une commiflion particuliere de 

Cardinaux & autres Prélats à laquelle le Pape renvoit 
tout ce qui regarde 1 es Canonifations , les coutumes, cé- 
rémonies, prélé sances ufitées dans PE life, On Pappelle la 
Congrégati ion des Rites, Voy. Congrég: Hion. 

On diftingue le Rit Grec d'avec le Rit Romain, Voyez 
Grecs. ( Schifme des) 

RITUEL, Livre qui renferme les rites ou cérémonies 
que l'on doit obferver dans ! la célébration du fervice divin. 
Chaque Diocèfe a fon Rituel. Plufeurs prefcrivent non 
feuleme nt ce qui regarde les Offices, mais encore la ma- 
piere d ’adminiftrer Les Sacremens, Voyez Rit, 
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ROCHELLE , (la) Ville Epifcopale de France, Ca- 
Pitale du Pays g Aunis. L’Evêché de Maillcfais qui} y fur 
transféré en 1648 cit Suffragant defBordeaux. On compte 
fix Evèques depuis cette t'anflation. Le grand Temple 
des Religionnaires a fervi de Cathédrale juiqu’à la conf- 
truction de PE glife de S. Louis où elle a été établie, Son 
Chapitre eft compofé de neuf I ignités , eñ comprant 
PAbbé de Niœil en Poitou qui a a la feconde Dignité, & 
de vingt Chanoines, Le Diocèfe comprend cent huit Pa- 
toifles, Le revenu de l'Evêque eft de 36000 livres; la taxe 
pour fes Bulles de 742 florins. 

ROCHET , ornement d'Evêque ou d’Abbé, en forme 
de furplis à manches étroites comme celles d’une aube. 

RODEZ, Ville Epifcopale de France, Us du 
Rouergue. Son Evêché érigé vers le q iatrieme fiécle , eft 
Suffragant d'Alby. La Cathédrale elt fous l'inyocationde 
Notre Dame ; fon Chapitre elt compolé d’un Grand Ar 
chidiacre & ak trois autres Archidiacres, d’un C hantre 5 
d’un Sacriftain, d'un Ouvrier & de Piden Chan ins. 
Les Dignités, ‘les Perfonnars & les Canonicats font à le 
nomination alternative de PEvéque & du Chanoine 
femaine, Le Diocèfe comprend cing cens Faroïffes par= 
tagées en quatre Archidiaconés.L’Evéque fe qualifie Comte 
de Rodez. Ila 40000 livres de revenu & paye 2326 flo- 
rins pour fes Bulles, On compte ENT Évéques 
de Rodez. 

ROGATIONS, tems de prieres publiques , d'abitinen< 
ce & de proceflions inftitué par l’Eglife , pour demander 
à Dieu fa bénédidtion fur: les biens de la tétre. Ces prieres 
durent pendant les trois jours qui précédent immédiate- 
ment PAfcenfion. 

ROIS (les Livres des ) font au nombre de quatre; les 
Grecs les appellent l'Hiftoire des Régnes ; les Latins les 
nomment Livres des Rois , parce qu'on y lit Péta- 
bliflement de la Monarchie , & la fuite des Rois qui 
ont régné d’abord fur le Royaume entier, & enfuite 
fur le Royaume divifé entre Juda & Tael, Les Juifs 
donnent le nom de Samuel aux deux premiers Livres, 
parce que l’Hiftoire de ce Prophête vft à latéte, & facilite 
lintelhigence de celle des Rois, Le premier de ces Livres 
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tomptend l’'Hiftoire du Grand Prêtre Héli, de Samuel & 
de Saïül, c'eft-à-dire, l'efpace de cent un an. Le fecond 
contient le RégnedDavid, ou l'Hiftoire d'environ qua- 
rante ans. Selon Popinion commune, les Auteurs de ces 
deux Livres font Samuel, Nathan & í jad. Le troifiéme eft 
PHiftoire du Régne de Salomon, de la divifion du Royau- 
me, & du Regne de auatre Rois de Juda & de huit d’Ifraël, 
ce qui comprend Pe e de cent vingt-fix ans. Le qua- 
triéme contient feize Rois de Juda, & douze d’ifraël ; il 
y eft auffi parlé des Prophêtes qui ont écrit dans ce terms: 
On ignore les Auteurs de ces deux derniers Livres. 
ROMAINS, (Epitre de S. Paul aux) elle fut écrite lati 
7 de l'Ere vulgaire, dans le tems que cet Apôtre devoit 
aller à Jérufalem porter les aumones qu’on avoit recueillies 
dans la Macédoine, & dans PAchaïepourles fideles , d’où on 
infere qu’elle eft poltérieure aux deux Epitres aux Corin- 
thiens, Elle eft placée la premiere de toutes, à caufe de la 
grandeur de la Ville de Rome, & de la Dignité de fon 
Éclife. Une difpure élevée entre les fideles , tant Juifs 
i i demeuroient à Rome, fur la juftifica- 
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que Gentils , 


tion , les uns & les autres attribuant la grace de l'Évangile 
à leur propre mérite, donna occafion à Saint Paul d'écrire 
cette Epitre; PApôtre y fait voir que tous avant que d'ê- 
tre appellés à la foid: Jefus-Chrift , étoient fujets au pé= 
ché, & éloignés de la vraie juitice , & qwainí la juftifica- 


tion eft un don gratuit de Dieu, & qu'elle ne vient ni de 
la loi, ni du mérite des œuvres, mais de la foi en J. C. 

ROME, Ville d'Italie qui après avoir été la Capitale 
de l'Empire Romain, Veft aujourd’hui de PEmpire Chré- 
tien. Cette ville eft le Siége du Souverain Pontife & le 
centre de unité Catholique, Voyez Pape. 

L'Eglife de S. Jean de Latran qui a un Chapitre confi- 
dérable à la tête duquel eft un À rchiprètre, eft proprement 
la Cathédrale de Rome & le principal Siége du Pape, qui 
auflitôt après fon exaltation en prend poilefion par une 
rande Cavalcade, L’Eglife de S. Pierre ekt aufi deffervie 
ar un Chapitre dont le Chef prend le titre d'A rchiprêtre, 
Cette Eglife cft le plus grand & le plus magnifique Temple 
de l'Univers. Il et l'ouvrage de pluficurs Papes & a été 
éleyé en partie fur les defleins du célébre Michel - Ange 

Buonarott, 
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Buonaroti. Ce génie rare joignoit à une grande juftele 
defprit le goût le plus pur & le plus exquis ; aufli avoit-il 
debarafé fon plan de toutes les petites parties dontles autres 
Architectes avoient cru enrichit ceux qu'ils préfenterent. 

Clément XIII qui remplit le Sainr-Siége en cette an= 
née 1764 ekt le deux cens cinquantieme Pape. 

IL seit tenu à Romè cent quatre - vingt Conciles. Le 
dernier a été célébré en 1725 fous le Pape Benoît XIII. 

ROSAIRE , grand Chapelet compofé de cent cinquante 
petits grains & de quinze autres un peu plus gros, qui [é~ 
parent chaquç dizaine des perits, On récite fur ceux-ci des 
Ave-Maria , & fur les autres l Oraifon Dominicale. 

Ilya le Rofaire ordinaire & le Rofaire perpétuel, Le 
premier confilte à dire les quinze dixaines une fois la fe 
maine ; l’autre , à réciter une fois l'année le Rofaire tout 
entier à l'heure du jour ou de la nuit qu’on Sek prefcrite. 
Le vrai culte que Dieu exige de nous, eft de lui offtir Pen 
cens de nos oraifons , d’implorer fes miféricordes, de méa 
diter fur fes grandeurs & tout ce qu'il a fait pour nous, Ç’eft 
pourquoi celui qui récite les prieres vocales du Rofaire , eft 
exhorté à méditer fur les quinze Myftéres qu’on divife en 
Myftéres joyeux , douloureux & glorieux. Les cinq Myf- 
téres joyeux font l Annonciation , la Vilitation, la naïf 
fance de Jefus-Chrift; fa Préfentarion, & fon recouvre… 
ment au Temple. Lés cinq Myftéres douloureux font Pa- 
gonie de notre Seigneur dans le Jardin des Oliviers , f2 
Flagellation, fon Couronnement d'épines , fon accable- 
ment fous la Croix qu’il portoir au Calvaire & fon Cru- 
cifiement, Les cinq Myftéres glorieux font la Refurreétion 
du Sauveur, fon Afcenfon, la defcente du Saint.Efprit, 
lP'Aflomption de la Vierge & fon Couronnement dans le 
Ciel. 

S. Dominique eft l'Inftirureur du Rofaire , & de la Con- 
frairie du même nom que les Papes ont favorifé d’un 
grand nombre d'Indulgences, La fête du Rofaire fe célébre 
dans PEglife le premier Dimanche d'Oétobre, Cette Fête 
fat inftituée par Pie V & par Gregoire XIII en mémoire 
de la célébre viétoire que les Chrétiens remporterent fur 
les Turcs à Lepante le 7 Oétobre 1571. 

ROTE, Tifbunal fupérieur de Rome compolé de douze 

Tome II. * M m 
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Doéteurs appellés Auditeurs de Rote. Ces Docteurs font 
choifis dansies quatre Nations, d'Italie, France, H fpagne 
& Allemagne. Ily en a trois Romains, un Tofcan, un 
Milanois, un Bolonois , un Ferrarois, un Vénitien, un 
François „deux Efpagnols & un Allemand: Chaque Au- 
diteur a quatre Clercs ou Notaires fous lui. Ils connoiflent 
dè toutes les caufes Eccléfiaftiques & Civiles , tant de 
Rome que des Provinces de l'Etat Eccléfiaftique en cas 
d'appel, & de tous les procès des Etats du Pape au-deflus 
de cinq cens écus. Les décifions de la Rote font exacte- 
ment recueillies; mais elles mont parmi nous qu’une au- 
torité pareille aux Déclarations des Congrégations des 
Cardipaux, 

Le nomde Rote a été donné à ce Tribunal, foit parce 
queles Juges y fervent tour à tour ; foit parce que toutes 
les affaires y roulent fucceflivement, foit, fuivant Du- 
cange, parce que le pavé de la Chambre étoit autrefois de 
Porphyre & taillé en forme de roue. 

ROUEN, Ville Archiépifcopale de France , Capitale 
de la Norniandie, Cet Archevéché a été érigé au troifieme 
fiécle; il a pour Suffragans Bayeux, Avranches, Evreux, 
Séez „Lizieux & Coutances. La Cathédrale eft fous Pin- 
vocatión de Notre-Dame. Son Chapitre a un Doyen, un 
Grand-Chantre, un Tréforiter , un Grand-Archidiacre, 
cinq autres Archidiacres & cinquante Chanoines, Le 
Doyenné eftélectif; lesautres Dignités & les Canonicats 
font à la nomination de lArchevêque qui prend la qua- 
lité de Primat de Normandie, quoiqu’iln’ait aucun Arche- 
vêque pour Suffragant. Il dépend immédiatement du 
Sainit-Siéoe depuis Pan 1457 que l’Archeyêché de Rouen 
a été fouftrait à la Primatie de Lyon. Le revenu de Ar- 
chevêque eft de 80000 livres ; la taxe pour fes Bulles de 
12C00 florins. Le Diocèfe comprend treize cens quatre- 
vingt huit-Paroiffes ou Cures. On le divife en quatre par- 
ties qui font le pays de Caux, le pays de Bray, le Rou- 
mois & le Vexin. On connoît quatre-vingt treize Arche- 
vêques de Rouen‘dont douze-ont été Cardinaux. Le Chas 
pire de la Cathédrale a le privilége-de délivrer tous les 
ans un criminel le jour de l'Afcenfon en le faifant paffe 
fous la chaïle ou fierte de S, Romain. Voyez Fiefte. 
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Ti s'eft cenudanscette Ville trente-cinqConciles, ayant 
principalement pour Objet le rérabliflement de la Difeis 
plime Eccléfiaftique. 

ROUSSILLON, Province de France avec titre de 
Comté, Cette Province fur conquife fur Les Éfpagnols par 
Louis XIII en 1642 & aflurée à la France par le traité 
des Pyrénées en 1659: Elle eft mife au nombre des Pays 
d'obédience, & le Pape y exerce encore certains droits fur 
les Bénéfices, en vertu des régles de Chancellerie. Nos 
Rois cependant y nomment à tous les Bénéfices confifto- 
riaux, 

RUBRIQUE, Régle écrite qui marque Pordre & la 
maniere de dire la Mefle & l'Office divin, Il y a des ru- 
briques générales en forme de Préface au.commencement 
des Bréviaires. Plufieurs de ces Régies obligent en conf- 
cience & on ne peut les omettre fans péché. Les autres 
peuvent être regardées comme de fimples inftruétions dont 
l’omillion ch innocente. Mais un principe général ên certe 
matiere, c'eft que ce qui eft de pur confeil & léger de fa 
nature peut devenir mortel à raifon du mépris ou du fcan= 
dale ou de l’intention criminelle. 

On a aufli appellé Rubriques certaines petites régles im- 
primées dans le corps du Bréviaire pour marquer ce qu’il 
faut dire dans les divers tems de l’année à chacune des 
Heures Canoniales. Ces régles font ordinairement impri- 
mées en rouge ; origine du nom de Rubriques quon leur 
a donné. 

RUF, (S.) Abbaye chef d'Ordre de Chanoines Régu- 
liers de S. Auguftin en Dauphiné. Cette Congrégation 
inftituée dans le Comtat d'Avignon en 1139, a été tranf- 
férée dans le Diocèfe de Valence en 1662. Les Religieux 
vivent dans le même enclos, mais chacun féparement 
comme les Chanoines Séculiers. 

L’Abbé de S. Ruf, Supérieur général de la Congréga- 
tion, a obtenu le 3 Juillet 1738 des Lettres patentes qui 
contiennent une réforme générale touchant la conventua- 
lité & la poffeffion des Bénéfices; au préjudice de laquelle 
il a été jugé que la prévention du Pape ne peut avoir lieu, 
non plus que la requifition des Gradués. 

RUSSIE ou Mofcovie, vake Empire fitué au Nord de 
Mm ij 
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PEurope & de: Afe. Les Rufes profeffent depuisenviton 
le commencement du dixieme fiécle la Religion Chré- 
tienne Grecque avec quelques changemens dans le Gou- 
vernement Eccléfiaftique, & même dans la Doétrine. Le 
Czar Pierre le Grand fubftitua à la Dignité de Patriarche 
quil éteignit, un Synode où Collége Eccléfiaftique com- 
pofé d’un Préfident, Digniré que le Czar seft réfervée 
pour lui-même, d’un Vice-Préfident, qui eft un Arche- 
vêque, de fix Confeïllers Evêques, & de fix Archiman- 
drites en qualité d’Affeffeurs. Le Clergé de Ruflie entre- 
tient dans chaque Gouvernement un Archevêque & quel- 
gues Evêques ; les Archimandrites ne fe mêlent que des 
Couvensauxquelsils font prépofés. Pierre le Grand établit 
ane pleine liberté de confcience dans fes Etats; ©eft pour 
quor toutes les Religions Chrétiennes, le Mahométifme 
& même le Paganifme font tolérés. Mais la Religion la 
plus répandue én Ruffie après la Grecque eft la Luthé- 
rienne, 

RUTH, {le Livre de)ainfinommé de celle dontil contient 
VHifloire, préfente Pexemple d’une vertu finguliere, & 
d'une providence toute divine, Ruth Moabite ayant eu le 
courage de fuivre fa belle-mere, lorfqu’elle retourna en 
fon Pays, fut mariée en fecondes nôces, à Booz , homme 
fort riche, de qui elle eut Obed ayeul de David, d’où 
Jefus-Chrift, tire fon origine felon la chair. Cette hiftoire 
arriva au tems des Juges, & on croit que ce fut du temsde 
Samfon, ou de Débora. 


S 


Sas BAT (le) étoit, parmi les Juifs, le feprieme 
jour de la femaine, jour particuliérement confacré au 
culte du Seigneur. L'obligation de le fanctifier en P'hon- 
neur du repos dans lequel Ecriture dit que Dieu eft ren- 
tré le feptieme jour après la création du monde , eft Pob- 
jet du troifieme précepte du Décalogue ; précepte céré- 
moniel tout à la fois & moral : cérémoniel ;-eñ ce que le 
feptieme jour de la femaine fut particuliéremenr confacté 
au repos de Religion : motal, en ce qu’il ordonne de 
s'occuper en certain tems à ce qui regarde le culte de 
Dieu. L’Eglife , pouf s’éloigner des cérémonies Judaïques. 
& honorer le jour de la Réfurreétion de Jefus-Chrift, & 
de la defcente du Saint-Efprit fur les Apôtres , a transféré 
au Dimanche, qui eft le premier jour de la femaine, lo. 
bligation de vaquer aux œuvres de piété, Le précepte , 
comme moral, étoit naturel & immuable; l'Eglife le 
conferve : comine cérémoniel , il étoit fufceptible de chan 
gement; celt ce qu’elle a fait en obligeant les Chrériens 
de fanctifier le jour du Seigneur , autrentent appellé le 
Dimanche. 

Pour fatisfaire à ce précepre de PEglifes il faut pres 
miérement & principalement affifter avec attention & déi 
votion au faint Sacrifice de la Mefle ; à moins que l’on 
nen foir difpenfé par une impoffibilité morale ou une 
urgénté néceflité, Il faut de’plus fe rendre affidu, autant 
qu’on le peut, aux prieres & aux inftruétions publiques, 
fiéquenter les Sacremens , pratiquer les œuvres de mifé- 
ricorde, &c. On doit dire la même chofe des jours de 
Fêtes dont la fanétificarion: eft recommandée par le même 
précepte. Voy, Dimanche. 

SABELLIANISME (le y eft erreur de Sabellins ; 
Héréfiarque du troifieme fiécle, qui embrafla l’erreur de 
Praxéas & de Noët ; il ne mettoir, entre les Perfonnes 
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divines, qu’une diftinétion de nom , fondée cependant fur 
des opérations différentes ; ainfi Dicu confidéré comme 
faifant des décrets dans fon Confeil éternel , & appellant 
les hommes au falut, s’appelloitle Pere ; Jorfque ce même 
Dieu defcendoit fur la terre dans le fein de la Vierge, qu’il 
fouffroit & mouroit fur la Croix, il étoit le Fils ; enfin, 
lorfque Sabellius confidéroit Dieu comme éclairant & pu- 
rifiant les ames , il l’appelloit Efprit Saint. Le parti de 
Sabellius fubfifta quelque tems fous le nom de Sabelliens. 
S. Augultina cru que cette Sete étoit tout-à-fait anéantie 


au commencement du cinquieme fiécle. L'erreur de Sa 
bellius a été renouvellée dans le quatrieme par Photin & 
par les Antitrinitaires. 

SACERDOCE deJ. C. C’eft l'effet de cette onctionfacrée 
que Dieu le Pere a répandue d’une maniere ineffable fur fon 
Fils, lorfque s’incarnant pour nous racheter, ce Fils Dieu & 
Homme vekt offert en facrifice d’expiarion pour nos pé- 
chés.: Vous êtes Le Prétreéternel felon l'ordre de Melchifedech ; 
dit le Prophère Roi, Pf. 109. Zous avez aimé la juflice & 
haï l iniquité; Peft pourquoi votre Dieu, 6 Dieu , a répandu 
fur vous une onGion de joie plus abondante que fur ceux qui 
vous font affociés, dit encore le faint Roi, en parlant de 
Jefus-Chrift, Pf. 44. Jefus-Chrift eft le Souverain Prêtre 
de la Loi nouvelle, Prêtre, non de Pordre d'Aaron, mais 
{elon l’ordre de Melchifedech, le vrai, le feul Pontife 
qui nous convenoit, l'innocence & la pureté même, fé- 
paré des pécheurs „plus élevé que les Cicux, capable ce- 

endant de compatir à nos.foiblefles, & de les foulager. 
Jefus - Chrift eft véritablement notre Prêtre , parce que, 
felon l'Apôtre, 1°. dans les jours de fa chair , il a offert 
à Dieu fes prieres 6 fes fupplications, Hebr. 5.7. 2% Parce 
qu'il seft livré lui-même 6 offert à Dieu pour tre notre vic- 
time, Eph. g. 3°.-Parce qu'il eff dans le Ciel, à la droite 
de Dieu, toujours vivant & toujours interpofant fa média- 
tion en notre faveur, Rom..8. 4, Parce que, comme dit 
S. Auguftin , c'eft par lui 6 en lui que nous prions. Enfin 
parce querous les jours il fait pour nous la fonétion de Pré- 
tre, en offrant, par le miniftere des Prêtres fes Vicatres ; 
Je facrifice non fanglant de fon Corps & de fon Sang pour 
la confolation &.la fanclification des Fidéles, 
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_ SACHET. Des Religieux de POrdre de la Pénitence 
de Jefus-Chrift ont porté le nom de Religieux Sachets , 
Parce qu’ils avoient des habits en forme de facs, Leur. Ré- 
gle éroit.très-auftere, Ils alloient nuds pieds, & avoient 
des fandales de bois ; ils ne mangeoient point de viande, | 
& ne buvoient point de vin. ) 

Il y avoit aufli les Religieufes Sachertes ; elles poflé- | 
doient une Maifon à Paris proche de S, André des Arcs. || 
Cet Ordre Religieux & plufieurs autres ont été fupprimés | 
par le Concile de Lyon de Pan 1274. 

SACRAMENTAIRE", Livre de Lithurgie qui con- 
tient toutes les pricres & les cérémonies pratiquées dans 
la célébration de la Melle; & l’adminiftration des Sacre- 
mens. | 

SACRAMENTAIRES , nom que l’on donne aux Cal- 
viniftes & aux Zuingliensqui nient la préfence réelle. 

SACRE, cérémonie augufte & folemnelle, en laquelle 
on donne au Roi de France l’onétion avec huile conte. 
nue dans la fainte Ampoule. Xoy- Ampoule. 

L’objer de certe cérémonie eft d'imprimer au Prince un 
caractere facré , qui foit la marque de fa grandeur & de 
fon autorité fur les peuples, & qui lui en:attire la vénéra- 
tion & le refpect. L'onétion des Rois, dit S. Auguftin, a 
commencé par Pordre de Dieu à Saül; ee a été continuée 
en David & Salomon, & les Rois de Juda & d'Ifraël ont 
tous été facrés à fon exemple, Quelques Auteurs ont fait 
remonter le facre de nos Rois jufqu’à Clovis ; mais le 
facre du Roi Philippe L; qui fur fait à Rheims le jour de 
la Pentecôte , le 23 Mai 1059, cft le premier dont nous 
ayons l’acte authentique. 

Sacre fe dit aufi de la-confécration des Evêques., 70. 
Confécration. 

SACREMENT. Ce mot eft formé ou du verbe Latin 
facrare, ou du nom fecretum, parce qu’il fignifie une chofe qi 

fecrette, ou parce qu'il confacre le fujet qui le reçoit , & ju 
Vinitie aux chofes facrées. C’eft pourquoi le mot myflère | 
fignifie parmi les Grecs, la même chofe que Sacrement 
parmi nous. Le mot de Szcrement peut être pris en trois 
fignifications différentes , 1°. pour une chofe fecrette & 
cachée, 2°, Pour le figne d’une chofe fecrette , mais fe: 
M m iv | 
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crée, 3°. Pour le figne d’une chofe fecretre , facrée, & 
par laquelle le fujet eft confacré, Conformément à cette 
derniere acception, on peut définir un Sacrementen géné- 
ral , une chofe fenfible , qui, par l'Inflitution Divine, a la 
vertu de fignifier 6 de produire la fainteté & la juflice , 
19. ceft une chofe ou un Jigne fenfible : foit que ce foit ua 
élémentphyfique, comme de l'eau, de Phuile, &c. Soit 
que ce foit une.action de la part du Miniftre, ou du fujet, 
comme font dans le Sacrement de Pénitence, les aétes du 
fujet , & l’abfolution de Prêtre. 2°. Qui a la vertu de fi- 
gnifier & de produire la fainteté & la juftice ; foit que cette 
fainteté & cette juftice foient intérieures, foit qu’elles ne 
foient qu’extérieures & légales, parce qu’il eft de leflence 
d'unSacrement en général de fignifier & de produire quelque 
fainteté. 3°, Elle a cette vertu par Plnflitution Divine ; en 
effet Dieu feul peut élever une chofe commune & propha- 
ne à la Dignité de figne pratique d’une chofe facrée, 

On diftingue deux fortes de Sacremens, les Sacremens 
anciens ou de l’ancienne Loi, &:les Sacremens nouveaux, 
ou de la loï nouvelle. Car quant à l’état d'innocence daas 
lequel nos peres ont été créés, il ne paroit pas vraifembla- 
ble qu’il y ait eu des Sacremens, puifque cet état a fi peu 
duré, & que d’ailleurs on ne voit point de quel ufage ces 
Sacremens auroient pû être. Quant à l'état de la Loi de 
nature, qui a fuccédé au premier, nous ne fçavons ni par 
l'Ecriture, ni par la Tradition, sil ya eu des Sacremens; 
il et cependant probable qu'il y en avoit quelques-uns ; 
cat il eft certain que Dieu inftitua quelque reméde pour 
le péché originel: or il cft probable que ce reméde étoit 
un figne fenfble, ou du moins uni à quelque chofe de 
fenfible. Le filence de l'Ectiture à ce fujet, & les bornes 
d’un abrégé ne nous permettent point d'entrer dans de 
telles difcuffions. 

Les Sacremens de l’ancienne Loi étoient des fgnes 
vifibles, facrés, permanens, inftitués par Dieu pour figni- 
fier & produire par eux-mêmes une fainteté extérieure & 
légale, mais pour fignifier feulement la juftice intérieure: 
tels furent plufeurs facrifices & plufieurs rits extérieurs 
preferits dans la Loi de Moyfe ; ils furent permanens, ©’eft- 
dirc , qu'ils drerent autant que la Religion Judaïque 
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pour laquelle ils avoient été inftitués. Hs fignifioient € 
Produifoient par eux-mêmes une fainteté extérieure s ainfi 
les Juifs qui éroient impurs felon la Loi, étoient purifiés 
par certaines ablutions, certains facrifices, certaines cé- 
témonies charnelles impofées par la Loi. Mais ils figni- 
fioient feulement la grace intérieure 5 ©étoit, felon PA pôtre, 
des élémens foibles & impuiflans qui ne pouvoient pas 
plus juftifier par eux -mêmes, que la Loi à jaquelle ils 
appartenoient. C'étoir, felon S. Bafile , des ombres, des 
figures & des images de nos Sacremens. La différence des 
Sacremens de l’ancien & du nouveau Teftament, eft, dit 
S. Auguftin, que les uns promettoient le Sauveur ; les 
autres conférent le falur. Les Sacremens de l’ancienne 
Loi, dit S. Thomas, wavoient aucune force pour confé- 
rer la grace; mais ils fignifiolent feulemrent la foi par la- 
quelle l’homme étoit juitifié. Cetre doétrine, qui-eft celle 
de tous les Peres, eft confirmée par les Conciles de Flo- 
rence & de Trente. Le premier s'explique ainfi : Les Sa- 
cremens Evangéliques différent des Sacremens de l'ancienne 
Loi cat ceux-ci n'étoient point les caufes de la grace, 
mais ils fignifioient feulement qu’elle devoit être donnée par 
les mérites de La paffion de Jefus-Chrift. Nos Sacremens , at 
contraire& contiennent la grace, 6 la conférent à ceux qui 
les reçoivent dignement. Voici les paroles du fecond: Ana- 
théme à quiconque dira que-la différence des Sacremens ane 
ciens & nouveaux ne vient que de la différence des rits & des 
cérémonies extérieures. On doit donc aufi répéter certe dif- 
férence de l'inefficacité des uns & de l'efficacité des autres 
à produire la grace, On peut encore affigner pout caufe de 
différence , que Dicu a inftitué les premiers par le minif- 
tere de Moyfe, & qu'ilsne confiftoient qwen chofes, & non 
en paroles déterminées ; au lieu que les feconds confiftent 
en chofes & en paroles , & qu'ils ont J.C, pour Auteur. 
Les Sacremens de la nouvelle Loi fontdes fignes vifi- 
bles & facrés ; inftitués par Jefus-Chrift Notre Seigneur, 
pour être durables & permanens, & pour produire par cux- 
mêmes, & en vertu du figne extérieur , la fainteté inté- 
rieute, 1°. Ils font des fignes vifibles ; car ils fignifient &c 
démontrent comme préfente, la grace quilsopérent; &, 
comme ils doivent être adminiftiés à des hommes par des 
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hommes, ces fignes peuvent & doivent être apperçus pat 
les fens. 2°, Ils font facrés, parce qu’ils fignifient quel- 
que chofe de facré , qu’ils font d’inftiturion divine, & 
qu’ils confacrent le fujet auquel ils s'appliquent. 3°. Is 
font inflitués par Jefus-Chrift Notre Seigneur. Les Apôtres, 
au témoignage de S. Paul, n’ont été que les difpenfateurs 
des myfteres de Dieu ; d'où S. Ambroife conclut que Jefus- 
Chrift feul et l'Auteur des Sacremens, Toute la Fradi- 
tion enfeigne la même vérité, & le Concile de Trente l’a 
confirmée fous peine d'anathême ; c’eft pourquoi les Peres 
de ce Concile reconnoiffent que PEglife peur, à la vérité, 
changer quelque chofe touchant les cérémonies des Sa- 
cremens, mais qu'elle ne peut rien fur la fubftance de ces 
mêmes Sacremens. En effet, quel autre que Jefus Chrift 
auroit pù donner à l’eau, par exemple, la vertu de re- 
mettre le péché originel, à Pimpofition des mains, & aux 
paroles qui accompagnent, la vertu de confacrer des Mi- 
aires, & de leur donner les graces néceffaires pour. rem 
plir les fonctions de leur miniftere ? &c.. Or Jefus-Chrift 
a inftitué les Sacremens par la puiflance d'autorité qui lui 
convient en tant qu’il et Dieu; puiffance qui convient à 
la caufe premiere & principale ; & par une puiflance de 
miniftere, pleine & abfolue , qui lui convient en qualité 
d’Homme-Dieu ; puiflance que l’on appelle puifance d'ex- 
cellence, & qui confifte en ce que, 12. c'el par les mérites 
& le pouvoir de Jefus-Chrift que les Sacremens opérent. 
2°. Celt au nom de Jefus-Chrift que les Sacremens font 
faits & conférés. 3°. J. C., comme Homme hypoitati- 
quement uni au Verbe divin, non-feulement a pů inftituer 
les Sacremens, mais encore il auroit pù , fans employer 
des fignes fenfibles, & par le feul acte de fa volonté , pros 
duire les effets des Sacremens. 

4° Is doivent être durables & permanens; c’eft-à-dire 
fubfifter jufqu’à la confommation des fiécles, durer autant 
que PEglife Chrétienne pour laquelle ils ont été établis. 

5°. dls produifent par eux-mêmes, 6 en veriu du figne 
extérieur, la fainteté intérieure. Pour entendre cet article, 
il faut obferver que troischofes font néceflaires pour faire 
nn Sacrement, les chofes , comme matiere , les paroles , 
comme forme , & la perfonne du Miniftre ayant intention 
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de faire ce que fait PEglife. C'eft la décifion du Pape Eu- 
gêne IV , dans fon décret aux Arméniens. Nous avons Ex” 
Pofé plus haut dans la définition générale, ce qu’on doit 
Entendre par les chofes qui font la matiere des Sacremens. 
Les paroles que profére le Miniftre, enfont dites la forme, 
Parce qu'elles déterminent le figne fenfible à Peffer Sacra- 
Mentel. La perfonne du Miniflre eft également néceflaire 
à la validité du Sacrement : Or ce Miniitre légitime cft ou 
Ordinaire , ou extraordinaire. Le Miniftre légitime ordi- 
naire cft celui qui a reçu le pouvoir de faire & d’admi= 
Diftrer les Sacremens en toute occafion : tels fonrles EVË« 
Ques pour tous les Sacremens, &les Prêtres pour tous, CX“ 
ceptés l'Ordre , la Confirmation, & felon quelques Théo- 
logiens, le Mariage, dont les parties contractantes font 
cenfées être les Minifires. Voyez ces articles. Le Miniftre 
extraordinaire ch celui qui n’a qu'unpouvoir délégué pour 
adminiflrer les Sacremens dans le cas d’une néceflité urt- 
gente, & en l’abfence du Miniftre ordinaire. Ainfi le Bap- 
tême dans un cas urgent, peut être adminiftré validemenct 
& licitement par qui que ce foit homme , ou femme, Chré- 
tien, où non Chrétien. 

Ileft certain par toute la tradition interprète de l’Ecri- 
& dans Pétat de voya- 


ture que les hommes feulement , ét 
geurs, & non les Anges peuvent étre les Miniftres des Sa- 
cremens, Car ce neft point aux Anges, mais aux hommes 
que Jefus-Chrift a dit faites ceci en mémoire de moi. Ce weft 
pointaux Anges, maisaux hommes que Jefus-Chrift a dit ; 
Je vous envoye comme mon pere m'a envoyé..... Allez, 
Préchez , enfeignex toutes les Nations... Recevez le Saint- 
Efprit , les péchés feront remis à ceux à qui vous les aurez 
remis, &c. C'eft aux hommes qui habitent fur La terre, dit 
S. Jerôme, liv. 2. fur le Sacerdoce, qu'il a été accordé de 
difpenfer les Myfléres qui fe célébrent fur la terre. 

Il weft pas moins.conftant qu'entre les Chrétiens, cer- 
tains font fpécialement choifis de Dicu pour être fes Mi- 
niftres. Perfonne , felon PApôtre, ne doit prendre pour foi 
l'honneur du Miniflére , fice weft celui qui efl appellé de 
Dieu comme Aaron: Ep. aux Hebr. ç. Dieu , dit-il ailleurs, 
a choifi certains Apôtres, certains Prophêtes 6 Evangélifles, 
d'autres pour être Pafleurs, d'autres pour être Dolet si 


Eph. 4... Le Concile de Trente a confirmé cette Dofrine, 
en déclarant anachêmes ceux qui prétendroient que rous 
les Chrétiens indifféremment ayent le pouvoir d'annoncer 
la parole de Dieu, & d’adminiftrer tous les Sacremens. 
Sell. 7. Can. 10. Enfin ce Miniftre doit avoir intention de 
faire ce que PEglife fait. L’intention eft un ae de la 
velonté qui, confidéré par rapport au Miniftre, et ou 
actuel, ou virtuel, ou habituel, Par rapport à l’objer , il 
e ou intérieur ou extérieur, miniftériel ou purement 
extérieur. 

L’intention eft aétuelle lotfque le Miniftre veut a@tuel- 
lement & de fait conférer un Sacrement, lorfqril le conx 
fére. Elle eft virtuelle lorfqu’ayant été actuelle , & n'ayant 
point été révoquée , elle eft cenfée perfévérer dans l’aéte 
qu'elle a fait commencer, L'intention habituelle mef 
autre chofe que la facilité de faire & d'adminiftrer un Sa- 
crement, Celle-ci ne luffit pas , l’a@tuelle eft à défirer à 
mais n’eft point néceflaire, la virtuelle eft fuffifante. 

Si le Miniftre fe propofe d'exercer le rit extérieur en 
tant qu'il eft facré & que la grace y eft attachée, linten- 
tion appelle intérieure ; elle n’eft point néceflaire pour 
la validité du Sacrement du moins felon un grand nom- 
bre de Théolagiens , qui à l'autorité de S, Anouftin , de 
S. Chryfoftome, de S. Thomas, {ur lefquelsils s’appuyent, 
ajoutent des railons trés-folides tirées; 16, de la pratique 
conftante de l'Eolife , qui-dans lexamen des Sacremens 
douteux n’a jamais eu égard à intention intérieure, mais 
à l'application légitime de la matiere & de la forme ; 2°, 
des inconvéniens.& des fcrupules fans nombre où jetteroit 
infailliblement la néceflité d’une pareille intention ; 3. 
du rapport de fimilitude quil y a entte un Miniftre de 
l'Eglife, & un Juge dont on ne corfülte point l'intention 
intérieure, mais feulement celle qu’il maniféfte par la 
Sentence qu’il prononce. 

L’intention eft purement extérieure lorfqu’on employe à 
la vérité la matiere & la forme, mais que Pon fait con- 
noître extérieurement que l'on magit point comme un 
Miniftre de l’Eglile. Elle ne fuffit point, de Pavey de tout 
le monde, & la raifon en eft évidente. 

L'intention extérieure miniflérielle , eft celle pat laquelle 
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lè Miniftre a intention d'agir , & agit réellement comme 
Un Miniftre de l'Eglife, doù il s'enfuit qu’il a intention 

€ faire ce que PEglife fait : or cette intention fuffit felon 
ts Théologiens qui n’admettent point la néceflté de Pin- 
tention intérieure. Les mêmes raifons prouvent Pune & 
‘autre propofition, D’ailleurs, felon S. Thomas, le Mi- 
Nftre du Sacrement agit au nom de l'Eglife dont il ch le 
iniftre ; les paroles qu’il profére expriment l'intention 
de l'Eglife, laquelle fuffit à la perfetion du Sacrement , 
l le contraire n’eft manifefté extérieurement par le Mi- 
fre , ou le fujet. 3. pte. Qu. 64. art. 8. ad 2. 
Lorfque ces trois chofes, la matiere, la forme, le Miniftre 
“gitime avec intention requife, fe trouvent réunis, le Sa- 
tement a fon effet par lui-même, & en vertu du figne 
Sxtérieur, pourvu que le fujet n'y mette point d'obftacles z 
Ceft-à-dire, que l’action extérieure qui confifte dans Pap- 
Plication de la matiere & de la forme, a par Pinftitution 
de Jefus-Chrift, la vertu de produire l'effet du Sacrement, 
Ainfi la caufe efficiente de cet effet eft Dieu, la Paffion de 
Jefus-Chrift en eft la caufe mérivoire, le Sacrement en eft 
a caufe inftrumentelle; cette Doétrine qui eft celle de 
Tous les Peres , eft clairement énoncée dans les Conciles 
€ Florence & de Trente. Voyez les paroles du premier 
Que nous avons citées plus haut par rapport aux Sacremens 
de Pancienne Loi; & le Can. 8. Sef. 27 du fecond. D'où 
9n doit conclure que la validité des Saeremens ne dépend 
Point des difpoftions intérieures des Miniftres. On exige 
1 eft vrai de la part du fujet adulte qui reçoit les Sacre- 
Mens, certaines difpofitions dont le défaut s’appelle fic= 
tion, laquelle eftou le défaut de confentement , & empêche 
à validité du Sacrement, ou le défaut de piété, & empêche 
Peffer principal du Sacrement qui eft la grace. Mais ces 
difpofitions ne font point requifes comme caufes efficien- 
tes, mais feulement comme des conditions néceflaires pour 
€ver les obftacles qui s’oppofent à l'effet du Sacrement, 
L'effet principal de tous les Sacremens ef 1a grace fanc- 
Due: quelques-uns, outre cette grace qu'ils conférent ; 
Priment dans Pame un caractere ineffaçable. Les Théo- 
Biens appellent Grace fan@ifiante premiere celle que 
Shnent les Sacremens de Baptême &de Pénitence qui 
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font inftitués pour rendre la vie fpirituelle aux perfonnes 
qui étoient mortes à la Grace. C’eft pourquoi ces Sacre* 
mens fonc appellés Sacremens des morts. Ils appellent Grace 
fantifiante feconds, celle que conférent les autres $: 
mens inftirués pour les Fidéies qui font en état de grace 
afin de les perfeétionner & d'augmenter en eux la Gracé 
qu'ils ont dejà; tels font les Sacremens de la Confirmation, 
de l'Euchariftie, de l'Ordre, de l'Extrême-Onétion & du 
Mariage, qu’on appelle pour cette railon, Sacremens des 


vivans. 

Avec cette Grace habituelle, & toutes les vertus furna 
turelles tant Théologiques que Morales, le fujet bien 
difpoie reçoit encore ou les Graces facramentelles, c’eft- 
à-dire les fecours néceflaires pour parvenir à la fin partis 
culiere du Sacrement, où un droit pout les obtenir lorf* 
qu'il en aura befoin. oyeg quelles font ces Graces Sa- 
cramentelles, à l’article de chaque Sacrement, Voyez aufli 
ce que Celt que caraltere à cet article. 

Tertullien, S. Ambroife, S. Auguftin, tous les Peres, tou“ 
te la tradition, d’après Ecriture, font mention de fept Sa- 
cremens, L'Eglifen’en reconnoîtniplusni moins; le Concile 
de Trente prononce anathême à quiconque dira qu'il y ait 
plusou moins de fept Sacremens , fçavoir , le Baptême, la 
Confirmation, ’Euchariftie, la Pénitence „P Extrême-Onc4 
tion , l'Ordre & le Mariage. Le même Concile déclare 
en outre; 1°, Questous les Sacremens-ne fontpoint telle 
ment égaux entreux qu’il n’y enait aucun plus excel- 
lent que les autres. En cffet le Sacrement de PEuchariftie 
eft le plus excellent de tous, en ce qu’il contient fubftan* 
tiellement Jefus-Chrift, Pauteur de la Grace, & que tous 
les autres Sacremens fe rapportent en quelque forte à 
PEuchariftie. 2°. Que tous les Sacremens font néceflaires 
au falut, mais qu’ils ne font pas tous d’une égale néceflités 
ni tous néceflaires à chaque Fidele. En effet le Baptême 
& la Pénitence font nécellaires de néceflité de moyen , ent 
forte que l’on ne peut obtenit la grace de la régénération , 
ou la juftice perdue par le péché mortel, fans.les recevoifs 
du defirer au moins de les recevoir. Les autres Sacremen$ 
ne font néceflaires que denéceflité de précepre.; & encore » 
quoiqu’ils foient.néceflaires au ‘corps. de l'Eglife, ils, #8 
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Font point tous nécellaites: à chacun de fes membres, L'Or- 
dre ; par exemple , & le Mariage ne font point obligation 
pour tous les Fideles. 

WE glife empl oye dans l’adminiftration des Sacremens 
& dans la célébration du Sacrifice certaines cérémonies 
Publiques & folemnelles dont la plûpart remontent juf- 
qu’à la plus haute antiquité. L'ufage de ces rits extérieurs 
& religieux eft appuyé fur de folides raifons. 1°. Ces cé- 
rémonies fervent à imprimer le refpe& dû aux Saints 
Myftéres, 2°. Elles font connoître diftiné&tement, & mettent 
comme fous les yeux les effets que produifent les Sacre- 
mens, & fervent à en faire éclater la Sainteté, 39. Elles 
élevent Vefprit de ceux qui les obfervent avec attention, 
& excirent en eux des fentimens de Foi, & de Charité. 
C’eft pour cette raifon, dit le Concile de Trente , que 
PEglife fe fertde certains ornemens, fait des bénédi&ions, 
& autres cérémonies qui font derrädition, & qu’elle défend, 
fous peine d’anathême de négliger, ou d’omettre re 
quelque néceffité, 

SACRIFICE ( le) eft une Oblation exterieure, faite 
à Dieu feul, en reconnoiflance de fon fouverain domane 
par un Miniftre légitime , & par laquelle une chofe fen- 
fible & permanente eft confacrée & changée. 1°, Ceft une 
Oblation extérieure; par cette Oblation extérieure , Je Sa- 
crifice proprement dit différe des autres actes de Religion 
qui font intérieurs, comme la Dévotion, | ’Orai{on, &C: 
& même de l’adoration extérieure, enfin de toute LR 
œuvre.faite pour la gloire de Dicu, lefquels AUS uvent, 
dans un fens général & étendu , être appellés Sac, rifices. 
2°, Elle eft faite à Dieu feul. Dieu feul étant le Maitre 
abfola de tout, a feul droit au Sacrifice. Quel homme , 
dit S, Auguftin, Lib. ro. de Civ. Dei, ofera prétendre que 
le Sacrifice foit dû à quelqu'autre qu'a Dieu? 3°. Pour 
reconnoître fon fouverain domaine fur nous; en effet la fin 
Principale du Sacrifice eft le témoignage que nous fen- 
dons à Dieu, de notre dépendance, de notre foiblefle , de 
notre indigence, & de notre profond refpe&t pour fa fu- 
prême M ajeité, 4°. Parun Minifire légitime. Par Vinfti= 
tution de Dieu même, les Sacrifices de la Loi anciennene 
devoient être offerts que par des Miniftres choifis, les 
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defcendans d'Aaron; M la Loi nouvelle, les Prétres 
feuls re de ce privilége; ainf les offrandes faites à 
Dieu feul par des F ideles Laïques, ne font point des Sacti- 
ficesproprement dits. 5°. La chole offerte doit étre ferfble 
6; permanente pout diftinguer Le Sacrifice des prieres, génu- 
flexions, pfal modies, bonne es œuvres, & autres cérémo- 
nies pañlageres qui toutes tendent à honorer Dieu, & qui 
ne font qu'improprement appellées Sacrifices. 6°, Cette 
chofe o ferte zhi confacrée & changée, c'elt-à- dire, que par 
Pa&ion qui ’exerce fur elle, re prophane qu relle étoit , 
elle devient facrée; c’eft de-là que vient ce mot Sacrifice. 
De plus elle doit foufrir quelque changement , foit par 
une -deffru&ion réelle, comme il arrivoir dans la plûpart 
des Sacrifices anciens, où les animaux étoient égorgés, & 
confumés par le feu, en tout, ou en partie: foit par une 
deftruétion myftique , telle que la deftruétion qui a lieu 
dans le Saint Sacrifice de la Melle. Z’oyez cet article. 

On diftinguoit dans l'ancienne Loi quatre fortes de Sa- 
crifices. 1°. © Le Latreutique , dont la fin principale étoit 
de rendre à Dieu l'honneur & le culte de Latrie qui lui 
eft dû : tel étoit l'Holocaufte dans lequel toute la viétime 
étoit brûlée en l'honneur de Dieu. 2°. Le Propitiatoire, 
dont la fin étoit, non feulement d'honorer Dieu, mais 
dappaifer fa colere, & d'obtenir de fa miféricorde le par- 
don des péchés. 3“ 1 Euchariflique , inftitué pour rendre 
gracesà Dieu desbienfaits reçus. 4, Z’ Impétratoire , qu'on 
offroit pour en obtenir de nouveaux, Parle nom de Paci- 
figue, on entendoit le Sacrifice ou Euchariftique, où im= 
petratoire, Le Sacrifice unique de la nouvelle Loi, le Sa- 
crifice augufte de nos Autels réunit tous ces titres , & 
remplit toutes ces fins, comme nous Pavons montré à 
Particle Mefe: 

SACRIFICE de Jefus-Chrift (lc) et le Sacrifice adorable 
que le Fils de Dieu, le foie incarné a offert à Dieu fon 
Pere, en lui offrant fur-la Croix, en qual ité de Prêtre 
dre fon humanité fainte , chargée de tous les péchés 
de tous les hommes qu'ilavouluex spier par fa mort. © elt 
ce qu'on appelle le Sacrifice de La Croix. Pour remplir les 
vues defon amour & de fa miféricorde enversles hommes, 
Jelus-Chrifta voulu perpétuer dans fon E glife ce Sacrifice 


de 


SAC Sórt 
de la Croix qui n’a pu être offert qu'une fois d’une ma 
niere fanglante. Il a voulu continuer de s’offtir à Dieu 
tous les jours d’une maniere non fanglante, & que les 
hommes rendus Miniftres de ce Sacrifice puflent soffrir 
eux-mêmes à Dieu, en s’uniffant à lui comme à leurchef, 
& au principal Sacrificateur. C’eft ce qu’il a exécuté en 
ioftituant le Sacrifice de fon Corps & de fon Sang fous les 
efpéces du pain & du vin. C’eft ce qu’on appelle le Sacri= 
fice de l Euchariflie , le Sacrifice de la Mefje le faint Sa- 
crifice par excellence. 

La raifon du choix que Fefus-Chrift a fait du pain & 
du vin pour étre la matiere du Sacrifice Euchariftique , 
Weft point autre, à proprement parler, que fa fouyeraine 
volonté; néanmoinsles Saints Peres nous propofent picu- 
fement des raifons de convenance fur lefquelles ce choix 
paroît fondé. 1°, Difent-ils, Jefus-Chrift ayant voulu que 
la divine Euchariftie fût la nourriture de nos ames, il Pa 
inftituée fous les efpéces du pain & du vin, nourriture 
naturelle des hommes. 2°, Jefus-Chrift a voulu que fon 
corps fût confacré fous Pefpéce du pain qui eft formé de 
plufeurs grains de blé, & fon fang fous l’efpéce du vin 
qui eft exprimé de plufieurs grains de raifin, pour mieux 
repréfenter , Punion des membres avec l'Eglife, & de 
l'Eglife à Jefus-Chrift fon Chef; car l'Eglife sunit au 
corps de Jefus-Chrift, qu’elle offre à Dieu dans l’Eucha= 
riftie , pour lui faire agréer le Sacrifice qu’elle doit à fa 
divine Majefté au nom de fes membres ; c’eit ainfi que 
VPEuchariftie donne à Phomme un moyen ineffable de 
s'acquitter du Sacrifice qu'il doit à Dieu. 

Ce Sacrifice de PEuchariftie a toujours fubfifté dans 
lP'Eglile, depuis l'inftiturion que Jefus-Chrift en a faite, 
& il y fubfftera jufqu’à la fin des fiécles. On peut le prou= 
ver; 1°, Par les paroles de Pinftitution rapportées dans 
PEcriture; faites ceci en mémoire de moi: paroles quin’étant 
dimitées à aucun tems , doivent avoir leur effet dans tous 
les fiécles : par les paroles des Apôtres & particuliérement 
de S. Paul aux Corinth. rr; & aux Hébreux 13. Nous 
avons un Autel fur lequel on offre une viGime à laquelle 
ceux qui fervent dans le Tabernacle Judaïque n'ont point 
la puiffance de participer : par les Ales dés Apôtres, où 
Tome I 1, * Na 
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elt fait mention d'un Sacrifice offert à Diew par 
s dans la ville d'Antioche 2°/Par les Conciles qué 
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nt tous qu’on offroit dans PEolife le Sacrifice du 


3°, Par toutes les Li- 
lu Monde, En un mot on ne 


puis Pinftitution de Jefus- 


dù r de Jefus-Chrit. 


peut 


Chuift, où le Sacunce d la ait commencé; d'où 


a n doit conclu e qu’il eit de Trac 
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ion Apoftolique. L 


parole s du Propa ête Malachie font célébres pour prouver 


la perp ‘sruité de ce Sacrifice. 1°. Depuis le lever du Soleil 
jufqu'à fon coucher, mon Nom ke grand dans les Nations: 
en tout lieu on offre & on immole à mon aa une Oblation 


and parmi les Nations. Pro- 


pure, parce que mon nom eff 
phétie que tous les Saints Per 
quée du Sacrifice de la Mefle. On peut voir S. Juitin. 
Dial. Cont: Friph.S, Irenée Lib. 4. Adv. Hær. Tertull. 
sA ib. 3. Contr. Marc, S. Chrifot. In Pf. 95. S. Aug. Lib. 

. De Civ, Dei. &c. Sur beaucoup: d’autres chofes qui 
tegardent ce Sacrifice, voyez l'article Mefe. 

ç) ACRILÉGE (le) en général eft la profanation des 
chofes Saintes ou confacrées à Dieu. On commet ce crime, 
1°. En recevant indignement les Sacremens, en violant 
łe refpe& dû aux Lieux Saints, comme Eglifes, Cime- 
tieres , Monaftérés, aux prieres & aux cérémonies de 
PEpglife , à rout ce qui eft deftiné au culte de Dieu, comme 
Emages, Croix, Vafes facrés, ornemens, &c 29, Lorfque 
Von fait outrage aux pe rfonnes Eccléfiaftiques , ou Reli- 
gieufes, par exemple, en les frappant &e. 3°, Lorfqu'on 
vole les biens d’une Eglife, ou d’autres biens dans une 
Eglife. 4 °, Lorfque l’on commet quelque péché d’impu- 
reté avec une mg: confacrée à Dieu , par les Ordres, 
ou par les vœuxde Religion, ou que dansun Lieu Saiot on 


es ont unanimement expli- 


commet quelqwasion 1 deshonnête , ow que lon y tient 

des difcours impurs 5°. C’eft auffi une efpece de facrilég ge, 
que d’abufer des paroles de l’Ecriture Sainte, & de s’en 
{ervir pour des: ufages profanes, pour des bouffonneries , 
des chofes fabuleufes, ou vaines, des flatteries, ou des 
dérractions , pour des faperftitions i impies, ou des Divi- 
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trons 
SACRISTAIN , Officier Eccléfiaftique, chargé du foin 
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üe PEclife, & de la gardé des vaifeanx & des otnemens 
facrés, 

On a appellé Sacriflie le lieu où ces vafes & ornemens 
font confervés. Le foin de la Sacriftie eft, dans plufieurs 
anciennes Abbayes, un Office clauftral ca titre de Béné= 
fice! Foy. Office clauftral. 

SAGESSE (le Livre de la) eft un des Livres Sapien- 
tiaux , ainfi nommé, parce qu’il traite d’une maniere fu 
blime, tant de la fageile incréée, que de la fageile , vertu 
& perfe&tion de Phomme. Les Grecs appellent ce Livre, 
la Sageffe de Salomon ; parce que plufieurs précendent que 
ce Roi eft l’Auteur des fentences & des penfées qu'il cons 
tient. S.Irenée, Tertullien, S. A mbroife prétendent qu’il 
ne l’a pas écrit. S. Jérôme, dans fa Préface fur les Livres 
de Salomon, dit que le ftyle de ce Livre annonce une élo- 
quence Grécque, & que quelques Ecrivains anciens pré- 
tendent que le Juif Philon en eft Auteur, Il ajoute que 
ce Livre ne fe trouve point écrit en Hébreu: 

SAINTETÉ de Jefus-Chrift. Jefus-Chrift étoit fou 
verainément faint. Ces paroles de PEcriture en font la 
preuve : ce qui naîtra de vous , dit PAnge à la Sainte 
Vierge, eft Saint, & fera appellé le Fils de Dieu. S. Luc r. 
Les Théologiens diftinguent la Sainteté de Jefus-Chrift 
en fubfiantielle & accidentelle. L'humanité de Jefus-Chrift, 
en vertu de fon union hypolftatique avec la perfonne du 
Verbe , étoit fainte d’une fainteté /ubffantielle y c'eft.à- 
dire de la Juftice & la Seinterté même de Dicu dont elle 
étoit remplie par l'onétion du Saint-Efprit qui la péné- 
troit. La Sainteté accidentelle étoit Peffer de cette charité 
habituelle dont humanité de Jefus-Chrilt avoit été douée 
dès:le premier inftant de fa conception ; elle étoit dif- 
tinéte de la perfonne du Verbe & de fon humanité, parce 
que certe même humanité étoit le fujet qui recevoit cette 
Sainteté. Jefus-Chritt-étant le Fils de Dieu p & devant 
être la caufe de notre juftificarion , il devoir être la pléni- 
tude de fainteté & de grace, ou comme parle l'Apôtre Si 
Jean, plein de grace & de vérité. 

SAINTETÉ de PEglife (la) et un des principaux 
dogmes de notre foi, qui fait partie du neuviéme article 
du Symbole ,.& une des quatre marques diftinétives de 


Nn ij 


564 S A l 
lEglife: Elle eft fainte quoiqu’elle renferme dans fon feit 
plufieurs pécheurs, 1°. parce que plufieurs de fçs mem- 
bres font faints , non ~ feulement ceux qui font dans le 
Ciel, ou dans le Purgatoire , mais aufli ceux qui étant 
encore fur Ja terre, font exempts de péchés mortels , & 
fanétifićs par la charité habituelle, & que d’ailleurs ceux 
des fidéles qui font en état de péché font appellés Saints, 
arce qu’ils font profeffion de fainteré. 29. Parce que Jefus+ 
Chrift fon Chef eft le Saint des Saints, la fource deroute 
Sainteté, & qu’elle eft animée, infpirée, conduite, diri- 
gée par le Saint-Efprit. 3°. Parce que c’eft à elle feule 
qu’appartient le légitime culte du facrifice, & le falutaire 
ufage des Sacremens par lefquels fa Sainteté eft conferée 
aux hommes. 4°, Parce que fa doétrine ne contient tien 
que de vrai, rien que de faint. 5°. Parce qu’il ne peut y 
avoir aucun Saint hors de l'Eglife, felon ces paroles de 
Saint Auguftin, Lib 2. de Civ. D. I n’y a de vraie juflice 
que dans cette République ; dont Jefus-Chrift eft Le Fonda- 
teur 6 le Chef. 

SAINT-ANDRÉ , ( Ordre de ) Ordre de'Chevalerie de 
Ruffe inftitué par Pierre le Grand-en 1698. Le Czar fe 
déclara Mi-même Chef & Grand-Maître de cet Ordre. 
Les Chevaliers portent la Croix de Saint André, Patron 
de Ruffic afec l'image du Saint, & une légende en Phone 
neur du Czar Pierre. 

SAINT-CLAUDE, Ville Epifcopale de France, fituée 
dans la Franche-Comté. Son E vêché,érigé dans P Abbaye de 
S. Claude, Ordre de S. Benoit, eft Suffragant de Lyon. Ce 
Monaîtere avoit commencé dans lefeiziéme fiécle à exiger 
des preuves de noblefle ; les Chanoines qui ont fuccédé aux 
Religieux, ont confervé le même ufage. Ils portent fur la 
poicrine une médaille d’orrepréfentant l’image de S. Claude 
avec un cordon couleur de feu. L’Eolife Cathédrale eft fous 
linvocationde S., Pierre & de S. Claude. Son Chapitreaun 
haut Doyen, deux Grands Archidiacres, un grand Chan- 
tre & pluficurs Chanoines. Le Pape confere en tout rems 
le haut Doyenné, & alternativement avec Evêque lepre- 
mier & le fecond Archidiaconat, & tous les Canonicats. 
L'Evêque & le Chapitre nomment en tout tems le grand 
Chantre: PEvêque préfide à l'élection & a voix prépondés 
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tante, Le revenu de l’Evêché eft de 27000 livres; la taxe 
pour les Bulles de PEvêque de 1500 florins. 

SAINT-ESPRIT, (Ordre du} Ordre & Milice de Che: 
valiers inftitués en France Tous Íe nom. & titre du Saint- 
Efprit par Edit de Henri IIT. du mois de Décembre 1578 
Ce Prince créa cet Ordre en mémoire de ce qu’il avoit été 
élu Roi de Pologne & étoit parvenu à la Couronne de 
France le jour de la Pentecôte. 

SAINT-FLOUR , Ville Epifcopale de France, fituée 
dans la Haute Auvergne. Son Evêché érigé en 1317 Par 
le Pape Jean XXII, eft Suffragant de Bourges. L'Eglile 
Cathédrale eft fous l’inyocarion de Saint-Flour ; fon Cha= 
pitre a un Archidiacre , un Tréforier , un Archiprêtre & 
plufieurs Chanoines, L’Archidiaconé & la Tréforerie font 
à la nomination de l'Evêque & du Chapitre conjointement 3 
PArchipiêtre a celle de PEvêque. Ces Dignités ne peu- 
vent étre remplies qúepar des Chanoines du Chapitré, Le 
Diocèfe comprend deux cens foixante-dix Paroifles. L'E- 
vêque eft Seigneur de la Ville, & la Juftice féculiere lui 
appartient en premiere inftance. Son revenu etde 12000 L. 
la taxe pour fes Bulles de 900 florins. 

Parmi les Chapitres qui font dans le Diocèfe de Saints 
Flour, on doit diftinguer le Chapitre noble de S. Julien 
de Brioude. Il exige à peuprès les mêmes preuves que celui 
de Lyon. Il eft compofé de deux Dignités & de dix-huie 
Canonicats. Les Chanoines ont le titre de Comtes , à caule 
de la Seigneurie de Brioude qu'ils poffédent en commun. 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS, Abbaye de la Con- 


grégation de Saint Maur. Cette Abbaye fondée par Chil- 


debert T, a été agrépée depuis 1631 à la Congrégation de 
Saint Maur. 

SAINT LAZARE, (Ordre de) Ordre de Chevalerie ; 
Voyez Lazare. ( Ordre de Saint ) 

SAINT-MALO, Ville Epifcopale de France , oyeg 
Malo. (Saint) 

SAINT-OMER , Ville Epifcopale de France , Foyez 
Omer. (Saint) 

SAINT-PAUL-DE-LEON, Ville Epifcopale de France, 
fituée en Bretagne. Son Evêché érigé au fixiéme fiécle, eft 
Suffragant de Tours, L'Eglife Cathédrale eft fous Pinte 
Na iij 
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cation de Saïnt Paul Aurelien ; fon Chapitre a cinq Di 
gnités qui font trois Archidiacres , un Chantre & un Tré- 
forièr, & feize Canonicats, Le Pape ) y nomme ape 
vement avec l’Evêque. Le Diocèfe nes cent vingt 
Paroifles. L’Evêque eft Seigneur de la V ille 8 Br la 
qualité de Comte, lon revenu et de 15000 livres, la taxe 
pour fes Bulles de 800 florins. On compte liée af ét 
Evêques de ce Siége. 

SAINT-PAUL-TROIS-CHATEAUX, Ville Epifco- 
pale de France, fituée dans le Bas-Dauphiné , fon Evêché 
érigé d dans le quatriéme fiécle, fuivant la commune tradi- 
tion, eft Suffragant d'Arles. L'Eglife Cathédrale eft fous 
l’invocation de Notre- Dame ; fon Chapitre a douze Cha- 
noînes ma cing ont des Dignités. Ces Dignitaires font 
Je Prévôt, PArchidiacre, le Sacriftains le Précenteur & le 
Th éologal. Ily a de plus dans le Chapitre trois Hebdo- 
madiers-Curés qui ont Les honneurs de Chanoines: L'Ar- 
chidiaconé & la Sacriftie font à la nomination de l'Evé- 
que ; les autres Dignités & les Canonicats font àcelle du 
Chapitre. L’Evêque peut conférer. de plein droit les Di- 
gnités & les Canonicats dônt le Titulaire fe démet pure- 
ment & fimplement-entre fes maïns, Le Dioce fe comprend 
trente- quatre Paroïfles. L’Evêque eft S Seigneur de la Ville 
avec Je Roi; il- a 10000 livres de revenu, & pa ye 400 
florins pour fes Bulles. On compte foixante-dix-huir Evê= 
ques de ce Siége, 

SAINT-PONS , Ville Epifcopale de France ; fituée 
dans le Bas-L anguedoc. Son Evêché a éré érigé en 1316 
par le Pape Jean XXII. dans üne Abbaye de POrdre de S. 
Benoit fondée par Raymond Pons, Comte de Touloufe, 
en l'honneur de Saint Pons, Martyr du troifiémé féile. 
L’'Eglife Cathédrale eft fous l'invocation dece Saint; fon 
Chapitre a un Archidiacre ,un Aumônier, un Drécénicur 
& quatorze Chänoïnes. L'Archidiacre eftéle® if par le Cha- 
pitre , & confirmatif par PEvêque; PAumônerie & la Pré. 
centeric qui ne font que des petfohnats , font à la nomi- 
nation de Evêque ; les Canonicats font à la nomination 
alternative de l’Evêque & du Chanoine en femaine. P'E- 
vêque eft Suffragant de Narbonne. Le PE comprend 
quarante Paroifles. L’Evêque eft Seigneur de la Ville , fon 
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revénu eft de 30000;-livres; la taxe pour fes Bulles de 
34co florins, On compte jufqu’à préfent trente Evêques 
de ce Siége 

SAINT SACREMENT, (Filles du) Fête de l’Inftitu- 
tion de la Divine Euchariftie, Voyez Fét Dieu: 
SAINTE CLAIRE, {Filles de) Rel gi ules inflituces 
par Saint François d'Affife, & par le miniftete de Sainte 
Claire dans le même tems que l'Ordre des. Freres mineurs 
Leur Régle eft très-auftère Le Pape Urbain VIII. crut 
devoir la mitiger ; celles qui ont accepté cet adouciflement, 
ont été nommés l/rbanifles du nom de ce Pape. Les Filles 
de Sainte Claire font fous le gouvernement & la direc- 
tion des Cordeliers. 3 
SAINTE CROIX. (Chanoines Réguliers de } Ces Ch 
noines furent inftitués dès les premiers fiécles de lFel 
pour honorer le myfrère de la Croix. Le Bienheureu 
Théodore de Celles, Chanoine de la Cathedrale. de Liége, 
formaune Congrégation de ces Chanoines ,: appellés aufli 
Religieux porte-Croix, dans le pays de Liége en 1211. Le 
Concile de Latran xréumit toutes les Congrégations de 
cet Ordre en un même corps, & leur donna pour chef 
celui de la nouvelle Congrégation. Ce Général fait fa 
réfidence à Hui, au Pays de Liége ; il eft élu par les Cha- 
noines de cette Maifon , dont il cft grand Prieur né & 
par huit définiteurs élus dans les deux derniers Chapitres 
généraux, Ces Chapitres fe tiennent tous les trois ans. 
Chaque Maifon y envoye fon Prieur & un député qui font 
les feuls vocaux. Quatre nouveaux définiteurs y font élus: 
Le Général eft à vie.. Il a droit de porter Ja Croix peéto- 
rale, la croffe & la marre, & de conférer les Ordres mis 
neurs à fes Religieux. Tous les Prieurs font perpétuels ' 
excepté ceux de France , qui ne font que triennaux. Cet 
Ordre pofléde dans le Royaume treize Mailons , qui font 
gouvernées par un Provincial, élu par les Prieurs Fran- 
çois. Ce Supérieur eft triennal : le Général eft obligé de 
lui donner rous les pouvoirs, Voyez Croifiers. 
SAINTES ou Xaintes, Ville Epifcopale de France, 
capitale de la Saintonge. Saint Eutrope eft regardé com- 
me le, premier Evêque de ce Siége. L’Evêché eft Suffra- 
gant de Bordeaux., L’Eglife Cathédrale eft fous l'invo- 
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cation de Saint Pierre; fon Chapitre a un Doyen, deux 
Archidiacres , un Chantre , un Ecolâtre & vingt-trois Cha- 
noines. Le Doyenné & les Canonicats font à la nomina- 
tion du Chapitre en corps; les autres Dignités à celle de 
P Evêque. Le Diocèfe comprend deux cens quatre-vingt-onze 
Paroifles. L’Evêque eft Seigneur de la plus grande partie 
de la Ville ; fon revenu eft de 20000 livres; lataxe pour 
fes Bulles de 2000 florins, On compte foixante-dix-neuf 
Evêques de Saintes, I] s’eft tenu dans certe Ville fept 
Conciles ou Synodes, Dans celui de 1096 qui eft le der- 
nier, on ordonna le jeûne des veilles des Apôtres. 

SAINTS, (les) on appelle proprementainfi tous ceux 
qui étant morts dans la grace & dans Pamour de Dieu, & 
ayant pleinement fatisfait à fa juftice, jouiffent de la béa- 
titude célefte, Dieu en récompenfe de leur fidélité les a 
confirmés dans le bien, & mis dans l'heureureufe impol- 
fibilité de pécher. Ils pofféderont & béniront Dieu éter- 
nellement, Jefus-Chrift fe les aflocie pour gouverner les 
Nations, & pour les juger à la fin du monde. Ils intercé… 
dent pour nous auprès de lui, & préfentent à Dieu nos 
prieres. C’eft donc avec raifon que PEglife ordonne de les 
invoquer , comme de puiflans interceffeurs auprès de notre 
unique médiateur Jefus.Chrift, Woyez Invocation des 
Saints. 

SALOMON , Roi de Juda & d'Ifraël, naquit en 1033 
avant Jefus-Chrift. Il étoit fils de David & de Bethfabée. 
Ce Prince fit paroître beaucoup de fagefle au commence- 
ment de fon regne. Il éleva un Tempie magnifique au 
vrai Dieu ; mais la volupté s'étant emparée de toutes les 
facultés de fon ame, il méconnut la voix de la vérité, & 
fe livra au culte des Idoles ; c’eft l'exemple le plus frap- 
pant des excès dont l’homme eft capable, quand, au mi~ 
lieu des profpérités & des grandeurs qui Penvironnent, il 
oublie fon fouverain Bienfaiteur. L’Ecriture nous apprend 
gue ce Prince avoit compofé trois mille Paraboles & 
quinze cens Cantiques, & qu’il avoit fait des Traités fur 
toutes les plantes, depuis le cedre du Liban jufqu’à Phy- 
fope, & fur tous les animaux de la terre, les oïfcaux , les 
yeptiles & les poiflons; mais ces ouvrages ne font point 
parvenus jufqu’à nous, Les feuls qui nous seftent de Salo- 
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mon, font les Proverbes, PEccléfiate & ie Cantique des 
Cantiques. Voy. leurs articles. 

SALVE REGINA, Antienne à la Vierge, ainfi ap- 
pellée , parce qu’elle commence par ces deux mots Latins. 
Cette Antienne fut compofée par Adhemar , Evêque du 
Puy en Velay, fur la fin de lonzieme fiécle ; Celt pour 
cette raifon qu'elle a d’abord été appellée P Antienne du 
Puy ; & que, dans cette Eglife > OD donne la préférence 
au Salve Regina fur les autres Antiennes votives en Phon- 
neur de la Sainte Vierge. Il eft même dit dans un Ordi- 
naire de certe Cathédrale, contre la coutume des autres 
Eglifes, que ce n'eft point Regina Cæli que l'on doit 
chanter au Puy après les Complies du Samedi faint , n 
du Samedi veille de la Pentecôte, mais Salve Regina. On 
le chante aux enterremens depuis que les Rituels ont 
prefcrit un Salut de la Sainte Vierge, en portant le corps 
en terre, Cette Antienne, comme Pobferve l’Auteur d’une 
Differration fur le Salve, a reçu différens chants. Elle a 
été compofée primitivement du premier mode, & ce chant 
a été traité de main de Maître ; c'eft celui qui eft le plus 
répandu dans PEglife Catholique, Quelques Modernes 
du dernier fiécle ont voulu donner un chant plus relevé, 
& lont compofé du cinquieme mode ; mais on leur a re- 
proché avec raifon leur peu de difcernement. Il fufit, pour 
s’en appercevoir, de comparer Ces deux chants, L’Auteur 
de l’ancien chant, par exemple, voulant mêler le plagal 
avec Pauthente, à caufe de la longueur du texte, avoit 
habilement appliqué un petit récit de plagal fur € Jefum 
bencdiétum, parce que le plagal demande du bas, & que 
le mot Jefum en demandoit auffi, à caufe de l’inclinarion 
du corps qui y eft attachée. L’Auteur du nouveau chant 
fait au contraire monter Jefum au plus haut de Postave ; 
ce qui n'engage pas à incliner le corps par refpeét. Son 6 
clemens eft d’ailleurs d’un chant trop bas & trop froid. 

SALUT , ation de graces que Pon rend à Dieu , ou 
partie de l'Office qui fe chante par dévotion le foir après 
Complices , en l'honneur du faint Sacrement , de la Sainte 
Vierge, &c. 

Salut fe dit auffi, dans P'Ecriture, de la béatitude cés 
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leke, La fcience du falut eft celle qui conduit à Ía vie éter- 
Voy. Vie éternelle, 

MEDI-SAINT, veille de Pâques, ia premiere de 
utes les veilles pour la dignité & pour l'antiquité. Les 
Offices & les cérémonies du Samedi-Saint ont rapport au 
Baprème des Cathécumenes, qui fe donnoit d’une maniere 
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olemnelle & avec beaucoup de pompes & de majefté aux 
veilles de Pâques & de la Pentecôte. 

SAMUEL , Prophète, Juge & Gouverneur d'Ifraël, 
naquit vers 1155 avant /Jefus-Chrift. L’Ecriture remarque 
quil faifoit paroitre en toute occafion une grande fidélité 
à fes devoirs, une obéiflance & une docilité parfaire , 
beaucoup de candeur & de fimplicité, & un progrès fenfi- 
ble dans la vertu. Samuel commence la chaîne des Pro- 
phêtes, qui wa pas été interrompue jufqu’à Malachie. Il 
mourut âgé de quatre-vingt-dix-huit ans. On lui attribue 
le Livre des Juges, celui de Ruth & les deux premiers 
Livres des Rois. Ces deux Livres portent.en effet le nom 


de Samuel dans les exemplaires Hébreux, & reflemblent 
au ftyle de celui des Juges & de celui de Ruth. Ces quatre 
Livres ont été mis par l’'Eglife au rang des Livres Cano- 
niques. 

SANCTUAIRE. Les Juifs ont donné ce nom à la par- 
tic la plus fecrette & la plus retirée du Temple de Jérufa- 
lem. L’Arche d’Alliance étoit renfermée dans ce Sanc- 
tuaire , & le feul Grand-Prêtre pouvoir y entrer feulement 
une fois l’année. 

Sanëuaire fe dit, parmi les Chrétiens, de l’enceinte du 
grand Autel où repofe le faint Sacrement. Cette enceinte 
eft ordinairement fermée d'une baluftrade à jour, Le Sanc- 
tuaire fe prend aufi pour le Chœur entier. 

SANCTUS, priere, de, la Meffe qui fuit la Préface, 
C’eft, dit le Prophète Ifaie, un Cantique de louanges & 
de gloire que les efprits céleftes ne ceflent de chanter de- 
yant le Trône de la Majefté de Dieu. 

SANDALES, forte de chauflures de pieds 3 c'étoit 
d'abord un patin de bois ou de cuir, qui tenoit au pied 
par des courroies entrelacées par-deffus ; les Capucins en 
portent encore aujourd'hui de femblables. Les fandales 
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ücevinrent pat la fuite une chauflure précieufe : elles étoient 
communes autrefois à tous les Miniftres de PAurel, & il 
étoit enjoint d’avoir des fandales pour célébrer la Mefile; 
mais cet ufage seft perdu, & il »y a plus que les Evê- 
ques & quelques Abbés qui fe fervent de fouliers plus 
propres pour PAutel, quand ils officient pontificalement. 

SARLAT, Ville Epifcopale de France, fituée dans le 
bas Perigord. L’Evêché fur érigé en 1317 p2! le -Pape 
Jean XXII dans une Abbaye de Bénédidtins, fondée au 
feprieme fiécle fous le nom de Saint Sauveur, & enfuite 
de Saint Sardos. C’eft fous Pinvocation de ce Saint qu'eft 
la Cathédrale. Son Chapitre demeura Régulier fous la Ré- 
gle de S. Benoît jufqu’à Pan 1559 qu’il fut fécularifé. Ce 
Chapitre a un Doyen, qui eft la feule Dignité, un Pré 
vôr, un Grand-Archidiacre , trois autres Archidiacres, un 
Chantre & douze Chanoïines À Ja nomination de l’Evêque. 
Le Diocèfe comprend cent trente Paroifles, L'Evêque L 
qui eft Suffragant de Bordeaux, eft Seigneur temporel de 
Sarlar. Son revenu eft de. 30000 livres ; la taxe pour fes 
Bulles, de 742 florins. On compte trente-fept Evêques de 
ce Siége, 

SATAN: Ce terme, qui ef Hébreu, fignifie adver- 
faire, ennemi, tentateur, Ce nom eft donné au Démon 
qui, parfa jaloufe, a introduit la mort dans le monde, 
Koy. Eve, Démons. 

SATISFACTION,. Lemot de fatisfation, en géné- 
ral, & felon fon érymologics fignifie Pacquit, ou le paye- 
ment d’unedette:. il fe prendwplus particuliérement pout 
Padtion, par Jaquelle celui qui a fait une injure entre en 
compenfation avec celui qu'il a offenfé, & fouffre la peine 
qu’il exige. La fatisfaétion confidérée. par rapport au Sa- 
crement de Penirence dont elle fait partie, eft la réparation 
volontaire que le pécheur fait à Dieu par les œuvres pé- 
nibles de la Pénitence, pour Pinjure qu’il lui, a faite, par 
lé péché; réparation qui n’eft pas une égalité exacte entre 
la peine & Poffenfe, mais feulement une égallté de pror 

ortion. Cette forte de fatisfaétion eft communément ap= 
pellée Pénitence. 

La fatisfation eft, felon la divifion de l'école , on áz 
pæná , ou pro pœnä, La fatisfaétion eftappellée 27 pen#, 


quand on fubit la peine portée par [a Loi; comme quand 
un meuïtrier eft puni de mort: telle eftauffi la fatisfadtion 
des ames détenues en Purgatoire; parce que les peines 
qu’elles fouffrent font réglées par la juftice de Dieu. Lorf- 
que la peine fixée par la Loi eft commuée en une autre, 
Ja fatisfaétion s’appelle pro pæné : telle eft la fatisfa&tion 
de ceux qui s’exercent en ce monde dans les œuvres de la 
Pénitence. Dieu par fa bonté infinie veut bien changer en 
peines temporelles les peines éternelles dûes au péché , 
& commuer même les peines que nous fouffririons dars le 
Purgatoire en certaines œuvres fatisfaétoires que nous pra 
tiquons , ou de nous-mêmes , ou par l’ordre du Prêtre. 

Le Concile de Trente, Sefl. 14. 3, déclare que la Con 
trition, la Confeflion, & la Satisfaction font les parties 
du Sacrement de Pénitence. Tous les Petes fondés fur plu- 
fieurs paffages de l'Ecriture , enfeignent pareillement que 
la fatisfa@ion fait partie de la Pénitence ; on peut voir 
Tertullien de Pæn. S. Cypr. de Lapl. S. Chryfoftome 
Serm. de Pæn. S. Aug, in Pf- 146. Mais cette fatisfaction 
qui fait partie du Sacrement de Pénitence doit être im- 
pofée par le Prêtre, parce que le Prêtre feul et le Mi 
niftre de ce Sacrement, Le defir fincére, ou la réfolution 
de fatisfaire eft aufi effentiel au Sacrement de Pénitence, 
que la Contrition & la Confeflion, Mais la fatisfa@ion ac: 
tuelle weft que partie intégrante, & fans elle le Sacre- 
ment demeure imparfait & défeueux; il eft donc im- 
portant de s’en acquitter le plutôt poffbie. 

Le Concile de Trente, Sell. 6. 14, prononce anathème 
à ceux qui foutiendroient que toute la peine du péché 
foit remife en même tems quela coulpe, TI eft néanmoins 
de foi que la coulpe & la peine éternelle font remifes par 
le Sacrement de Pénitence; donc felon la Doétrine du Con- 
cile , il faut reconnoître une peine temporelle que le pé- 
cheur doit foufrir même après quele péché lui a été remis, 
& quant à la coulpe, & quant à la damnation éternelle, 
C’eft fur cette diftinétion des deux fortes de peines mar- 
quée dans Ecriture, & enfeignée par les Saints Peres , 
que le même Concile fonde la néceflité dela fatisfaétion 
impofée dans le Sacrement de Pénitence. De la nécefité , 
fuit la poffibilité de la fatisfaion, L'homme peut donc 
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Tatisfaire à Dieu pour la peine remporelle dûe à fes péchés 
En effet Dieu dit au Peuple Juif par la bouche de Jérémie, 
que s'ils font pénitence, il fe répentira lui-méme du mal qu'il 
avoit voulu leur faire. Jérem. 17. 17. Le Prophête Daniel 
exhorte Nabuchodonofor à racheter fes péchés par fes au- 
mônes. Dan. 4. Ily a des péchés, dit S. Auguitin ; dont 
la pénitence efè réfervée en lautre vie, & ily enra d'autres 
que nous puniffons nous-même en celle-ci, qui neferont point 
par conféquent punis dans le fiécle à venir. Aug: 1n En- 
chirid, 66, Telle a été dans tous les fiécles la Doétrine de 
l'Eglife. 

L'homme peut auffi fatisfaire pour la conlpe du péché 

mortel, & pour la peine éternelle qui lui eft dûe. Les 
Théologiens fondent certe Doctrine ; 1°. fur la pratique 
ancienne de PEglife, de ne pas réconcilier certains pé- 
cheurs pénitens, par Pabfolution Sacramentelle, qu’ils 
n’euflent auparavant accompli au moins une grande partie 
de la pénitence qui leur avoit été impofée ; c'eft ce qu'on 
peut voir dans les Conciles d’Elvire, d’Ancyre, de Nicée, 
de Carthage , &c. ; 2°. fur des paflages de PEcriture qui 
attribuent cette vertu aux œuvres de pénitence : l’yumône 
délivre de tout péché, & de la mort, 6 ne permet pas que 
lame aille dans les ténébres, Tobie C. 4. S. Jean avertir 
les Pharifiens d'éviter la colere du fiécle à venir , & de 
faire pénitence, & il paroît par ce qui fuit, que parla co- 
lere future, il entend le feu éternel. Jefus-Chrift exhorre 
les pécheurs à racheter leurs péchés par des aumônes, 
Math. ;, Luc. 16. Le pécheur peut donc en quelque forte 
fatisfaire pour la coulpe & la peine éternelle , c’eit-à-dire 
qu’aidé de la Grace aétuelle , il peut obtenir par certe fa- 
isfaétion la Grace d’une entiere converfion fans laquelle 
jamais le péché ne lui feroir remis. 

Les Théologiens appellent æuvres fatisfaëtoires, celles 
par lefquelles nous fatisfaifons à Dieu pour nos péchés : 
ce font la priere, le jeûne, & l'aumêne, particuliérement 
défignées dans PEcriture, & recommandées par les Saints 
Peres. Le Concile de Trente y ajoute tous les pieux exer- 
cices de la vie fpirituelle, c’eft-ä-dire, toutes les peines 
que nous nous impofons pour expier nos péchés ; & de 
plus les afflictions temporelles que Dicu nous cayoye; 
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priere, Paumône & le jeûne, 


de charité, & 
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pourvüû cependant que nous les fc 
Il déclare en même tems que c'eft princi 
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oufrions avec patience. 


alement par la 


que nous fatisfaifons pour 
nos péchés. En effet tous les Actes intérieurs & extérieurs 


& de Religion envers Dieu, 


fe rapportent à 


la priere; tous les actes de charité envets le proch: ain , à 
Paumône ; & toutes les pratiques de mortification au 
elt ou contre Dieu, ou 
contre le prochain, ou contre nous-mêmes ; nous farisfai- 
fons à Dieu par la: priere , au prochain par l’aumône , & 
nous nous puniflons nous-mêmes par le jeûne. 

Les C Se pre. s en vertu dù pouvoir des clefs qu’ils 
tiennent de Jefus-Chrift, ont droit d'impofet aux pénitens 


jeûne; ainfi comme tout péché 
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la fatisfaétion eft une partie int égrant 
ou Pénitence doit être proportionnée aux 
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itent eft tenu de fon côté d'accepter 


eff, 14. Ch. 8. du Concile de Trente, & l'inftruction 


& d’accom- 


plir au plutôt la pénitence qui lui et impofée, fous-peine 
de péché mortel, Xil refufe, ou néglige de le faire , fur- 
tout Jorfque cette pénitence € eft donnée pour caufes graves 
& férieufes. D'où il fuit que perfonne ne peut fe déchar- 
ger für un autre d’une pénitence impofée dans le Sacré 


al. L'obligation de fatisfaire eft perfonnelle, Néan- 


moins un Fidéle peut en quelque forte, & comme Pon 


dit, d de congru ; 


faire pour 


un autre, 
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la Communion 


des Saints, en vertu de laquelle Pafta d'un Fidéle devient 
la charité qui ne fait de 


celui d’un aütre par le lien de 


tous les Chrétiens qu'un feul corps 


les paroles de S. Thoma 
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ion font d’obtenir la rémiffion 


des peines temporelles qui réftent à payer à la Juftice di- 


vine; de remédier aux reftes des péc chés, & aux mauy 
habitudes; de fortifier Pame contre les tentations , ma ise 


ne produit ces effets qu'à Pégar 


de 


cs pénit 


ens qui font ren- 
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trés en gface avec Dicu; car i/ eft néceflaire, dit le Cë 
chifme Romain, gue celui qui fatisfait à Dzeu 1 
& ami de Dieu, g 
wétant point fatisfaétotres au moins de condigno comme 
Penfeignent les Théologiens d'après S. Thomas. A Pé gard 
des autres, c’eft-à- dire deceux qui mont point encore ob- 
tenu la rémiffion de leurs péchés, Pelet de la fatisfaction 
eft de contribuer à obtenir les difpofitions & les graces 
néceflaires pour parvenir à la juftification, 

SATISFACTION de Jefus-Chrift( la) eft une atisfac- 
tion proprement dite, pleine & entiere & dans toute la 
rigueur de la juftice, parce qu’elle a toutes les conditions 
d’une fatisfaction parfaite. Car 1°. L’aétion par laquelle 
Jefus-Chrift a fatisfait à Dieu étoit libre, honnête, faire 
par une perfonne jufte & agréable à Ia perfonne offenfée , 
par une perfonne revêtue de notre humanité, 2°, Elle a 
été acceptée & récompenfée par la perfonne offenfée, en 
vertu d'une convention de la part de Dieu d’accepter & de 
récompenfer cette action: sil donne fa vie pour le péché, 
dit Ifaïe en parlant du Meflie, il verra une poflérité éter- 
nelle. Tfaïe 0, La facisfaétion étoit proportionnée à 
Poffenfe ; en efet la grandeur de l'offenfe fe mefurant {ur 
la dignité offenfée, Poffenfe faite à la Majefté de Dicu 
étoit infinie; or les mérites de Jefus-Chrift étant infinis , 
la fatisfa@tion a dû l'être pareillement. 4°. Elle a été 
faire du propre fonds de celui qui a fatisfait ; puifque c’eft 
Jefus-Chrift lui-même qui s'eft offert, que c'eft lui:même 
qui a lavé nos iniquités dans fon fang. 5°; Elle a eu pou! 
objet tous les péchés de tous les hommes en général l celt- 
à-dire , que Jefus-Chrift eft véritablement mort pour tous 
les hommes ; vérité fouvent répétée dans PEcriture: Jefus. 
Chrift seft donné lui-mème pour racheter tous les hommes... 
I! veut que tous les hommes ient fa: 1. Tim: 2... 
Qui efl le Sauveur de tous & principalement des Fidéles.. 
Ibid. 4. ZLni-même eft la viime de propitiarion pour nos 
péchés, non pour les autres feulerment, mais pour les p i 
de tout le monde. Joan. 2. Jefus-Chrift efl mort pour tous... 
2. Cor. §. 15. 

Tous les Peres enfeignent la même Doétrine, & con- 
viennent néanmoins avec le Concile de Trente, que tou 


es œuvres faites hors l’état de gr 
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Îes hommes ne reçoivent pas le bienfait de la mort dè Jeluss 
Chrift ; mais feulement ceux auxquels le mérite de fa Pal- 
fion eft appliquée, & qui font un bon ufage des graces que 
Jefus-Chrift leur a méritées par fa mort. Conc. Trid, Sefl. 
6. 3. Certe exception n’a pas befoin de preuve, elle n'eft 
que trop évidente par le nombre de ceux ou qui n’ont point 
encore reçu le don de la foi, ou qui font hors de l’Eglife 
Catholique, ou qui lui appartenant encore extérieurement, 
menent une vie criminelle, 

SAUVEUR , ce nom a été donné par l’Ectiture à plu- 
fieurs hommes fufcités de Dieu pour délivrer fon peuple; 
mais il eft fpécialement affe&é à Jefus-Chrift le Sauveur 
du Monde. L'Ange annonçant la naiflance de ce divin 
Meflie, dicqu'il s’appellera Jefus, c’eft-à dire, Sauveur. 

SCANDALE. Ce mot vient d’un verbe Latin /candere, 
qui fignifie franchir, & fe dit éthymologiquement d’une 
petite éminence, on d’une pierre élevée dans un chemin, 
par-deflus laquelle il faut paffer , fi on ne veur fe bleffer 
en heurtant contre elle : théologiquement pris, il fignifie 
ün obftacle fpirituel qui nuit au prochain, & le fait pécher, 
On le divife en actif & paff. Le /candale aétif eft une pa- 
zole ou une aétion mauvaife qui donne occafion à la ruine 
fpirituelle du prochain. I1 mekt point néceflaire que cette 
parole ou cette a&tion foit mauvaife en foi ; il fufit qu’elle 
foit telle par le défaut de quelque circonftance. L’omiffion 
d’une parole ou d’une action peür, en certaines circonf- 
tances, être pareillement réputée /czndale aëlif. Si Pin- 
tention de caufer la ruine fpirituelle du prochain, ou ce 

ui eft la même chofe, de le porter au péché, eft ex- 
prefle, le fcandale eft formel & diret. Si l'intention neft 
gwimplicite, ce qui arrive Jorfque l’aétion eft de foi-mé- 
me ou à railon des circonftances , propre à induire dans le 
péché, le fcandale eft interpretatif, 

Le fcandale paffif ek la ruine fpirituelle du prochain ; 


caufée par une parole ou une action d'autrui, fouvent 


mauvaife, quelquefois bonne ou indifférente. C'eft pour- 


quoi ce fcandale fe fubdivife en fcandale paflif reçu & donné 
tout à la fois, & en fcandale reçu, non donné. Il eft recu 
& donné tout à la fois, quand l’aétion eft mauvaife. Il et 
reçu feulement & non donné, quand l’agion eft bonne ou 
indifférente, 
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indifférente , parce qu’alors la perte de celui qui fe feani 
dalife, vient moins de laétion que de la propre malice où 
de la foiblelfe du fujet feandalifé. Dans le premier cas, le 
fcandale s'appelle pharifaique, parce que les Pharifiens, 
par leur propre malignité , trouvoient üne occafon dè 
thute dans les a&ions de Jefus - Chrift , toutes faintes 
qu’elles fuflent. Dans le fecond, c’eft Le fcandale des foi- 
bles. Ce feandale des foibles peut àuffi être ou reçu & donné 
tout à la fois, CE qui arrive quand l’a@ion eft mauvaife 
ou réellement où en apparence ; où reçu feulement & non 
donné, comme quand lPaétion eft bonne ou indifférente. 

Nous fornmes obligés d'éviter le fcandale a@if : cette 
obligation eft fondée fur le droit naturel & divin ; mais il 
n'eft jamais permis d’oimettre aucun précepte, fous pré- 
texte d'empêcher le feañdale paff, parce que chacun eft 
plus obligé d'éviter de péchet foi-même, que d’obvier au 
péché d'autrui, lorfqu’on ne peut éviter l’un & l’autre 
inconvénient à la fois. Cependant, pour empécher le 
fcandale paflif qui provient d’ignorance où de foiblefle, 
on eft obligé de différer une aëlion bonne, mais qui n’eft 
pas actuellement commandée , ou uné action utile & qui 
n’a aucune apparence de mal; jufqu’à ce que le prochain 
ait été averti de ne point fe fcandalifer $ mais, fi, après 
l'avoit averti & lui avoir même expofé la raifon de notre 
conduite il perfévére dans fa foiblefle, le fcandale alors 
fera reçu feulement & non donné ; &, pour s’en préferver, 
nous ne fornmes point tenus d’omettte cette aétion, qui 
weft mauvaife ni réellement ni en apparence, pouryû tou 
tes fois que nous ayons un jufte fujer d'agir. 

Quand le feandale aétif elt mortel (foit qwil foit formel 
ou interprétatif } on doit néceflairement fe confeffer nons 
feulement de l’aéte principal, mais encore du fcandale. 

SCAPULAIRE, partie du vêtement de plufieuts Reli- 
gieux. Le fcapulaire fe met pat-deflus la robe; ibeft formé 
de deux lez de drap qui couvrent le dos & la poitrine, & 
pendent jufqu'aux pieds ou aux genoux, Woyex Habit 
Religieux. 

Le fcapulaire des Carmes eft différent de celui des äu- 
tres Religieux ; Ceft un vêtement jde laine, de couleur 
brune, qui fe met fur l'eftomac , fur le dos & fur les 
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épaules ; il.eft compolé de deux petits morceaux de drap 
de trois ou quatre pouces en carré, attachés à deux ru- 
bans. Celui que portent les Confreres de la Dévotion du 
Scapulaire , eft de même, La Fête de cette Confrairie fe 
célébre le 16 de Juillet. 

SCHISMATIQUE, celui qui eft dans le fchifme. Le 
Schifmarique différe de ’'Hérétique, en ce que celui-ci 
foutient des dogmes condamnés par l’Eglife , tandis que 
le Schifimatique fe fépare des Pafteurs légitimes & du 
Corps de. l'Eglife, Foy. Schifme, Héréfie. 

SCHISME (le ) eft une rupture de Communion , foir 
univerfelle, comme quand-on fe fépare du Pape & de tous 
ceux qui communiquentavec lui; foitparticuliere, comme 
quand on renonce à la Communion de fon Evêque ou de 
quelque Supérieur Eccléfiaftique ; foit en érigeant une 
Société qui ait un Miniftre féparé & indépendant ; foir 
fimplement en refufant de communiquer avec ceux dont 
on fe fépare. Rien ne peut autorifer à faire fchifme avec 
PEglile, pas même une excommunication injufte, I fal- 
loit tout fouffrir, plutôt que de divifer l'Eglife de Dieu, 
dit S. Denis-d’Alexandrie à l’Anti-Pape Novyatien, En 
effet, les Saints Peres ont toujours regardé le fchifme 
comme un.crime très-énorme & très-difficile à expier, 

Le plus grand'fchifme qui ait affligé PEpglife, elt celui 
des Grecs, Foy, Grecs. ( Schifme des) 

Le grand fchifme d'Occident et celui qui arriva entre 
Clément VIL & Urbain VI, & partagea la Chrétienté 
depuis Pan-1328: jufqu’à l'an 1447 que Martin V fut élu 
au Concile de Conftance. 

Le fchifme, d’Anglecerre eft la féparation de l'Angle- 
terre d'avec l'Eglife Romaine ; les Grecs & les Anglois 
ont joint Vhéréfie au fchifme, 7. Anglicane, ( Religion ) 

SCHOLASTIC ou SCHOLASTIQUE ; nom d’une 
Dignité ou d'un Office Eccléfiaftique qui confifte à tenir 
ou gouverner des:Ecoles. Ce Dignitaire ou cet Officier 
eft appellé Ecolétre dans quelques Eglifes Cathédrales. 
Le titre de Scholaflique étoit otiginairement un, fimple 
titre d’honneut que l’on accordoit à ceux qui s’élevoient 
au-deffus des autres par leur éloquence ou leur.érudition. 


On a appellé! Théologie Séholaflique, cette partie de, la 
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Théologie qui difeute les queftions pat le. fecours de [a 
railon & des argumens, Koy. Théologie. | 

SCHOLASTRIE. Ce nom eft quelquefois donné à la 
Dignité ou à l'Office d'Ecolâtre, Joys Ecolétre, Scholaflic. 

Scholaftrie fe dir aufi en général de tous les.Offices Ec= 
cléfiaftiques dont les fonétions confiftent à enfeigner. 

SCIENCE de Dieu (la) eft une connoiffance parfaite 
de tour ce qui peut être fçu & connu. Cette fcience, con- 
fidérée par rapport à Dicu, eft une & fimple, parce que 
Celt l’eifence même de Dieu en tant qu’elle connoiït ; par 
rapport à Pobjet qui en eft le terme, elle fe divife en 
fcience de fimple intelligence & en fcience de vifion. L'ob- 
jet de la fcience de fimple intelligence ch tout ce qui €ft 
purement poffible, c’eft.à-dire, tout ce qui pourroit êtfe ; 
mais qui ne fera point. L'objet de la fcience de vifion elt 
tout ce quiexilte ou exiftera. Quelques Théologiens ad- 
mettent en Dieu une troifieme efpêce de fcience , qu'ils 
appellent moyenne où fcience des fu turs conditionnels , dont 
l'objet feroit toutes les chofes qui exifteroient , fuppofé 
que quelque condition eùr lieu. Mais ne paroit-il pas que 
in effet, la condition fera po~ 
e premier cas , l’objet de cette 


cette addition eft inutile ? 1 
fée ou ne la fera pas ; dans | 
fcience appartient à la (cience de vifion : dans le feconds, 
il eft du reflort de la fcience de fimple intelligence, 

Tout ít pre fent à Dieu, rien de palé ni de futur pour 
lut; ce weft donc que par rapport à nous que la connoil- 
fance qu’il a de schofes futures, s'appelle prefcience, Cette 
prefcience ne néceflite point les chofes futures, 19, parce 
qu'elle eft point la caufe de leur exiftence future: 29. 
arce atwelle ne change rien. à la condition naturell g 
f 1 5 ma >) urelle dë 
choles aui arrivent ou néceffairement ou librement, felon 
la diverfiré des. caufes; fecondes dont elles dépendent 5 
~ y > 11? »| 4 al > 5 a £ 
3°. parce qu elle comprend non -fe ulement l'événement, 
mais le mode même de l'événement, 

Dieu étant un Etre fouverainement parfair, la connoif- 
fance qu’il a des êtres, doit être & eft réellement infinie 
& très-parfaite, c’eft-à-dire, 12, certaine & infaillible, 
parce que la Divinité ne peut être fujetre à. l'erreur ; 22. 
compréhenfive , Parçe QUE. Tien, dans aucun'objet,, ne peut 
Éhaoner à (a pénétration.::2% Dr f 1 4 
échapper à fa péÉnEtrAUION.; 3". univerfellesparce qu'elle 
Oo ij 
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S'étend à fout ce qui peut être connu ; 4°. trés- fimple 3 
parce que Dieu connoit parfaitement tout d’un feul & 
même aĝe, & fans le fecours du raifonnement ; 5°. im- 
muable , parce que Dieu ne peut ni perdre aucune connoif- 
| fance, ni en acquérir de nouvelles. Aufli PApôtre , ravi 
admiration , s'écrie : O profondeur des tréfors de la fá- 
gele & de La fcience de Dieu! Rom. 11. Le Seigneur connoît 
toutes les penfées des hommes , dit le Prophête Roi, PI. 93. 
& ailleurs, la connviffance que vous avez de moi, Seigneur, 
eft admirable ; elle efl trop parfaite pour que je puiffe my | 
fouftraire, PI, 138, | 
SCIENCE des Eccléfaftiques. Foy. Ordres, art. dif- | 
ofitions, Voy. aufli Particle Canons. 
SCRUPULE ( le) en général, eft une incertitude de 
Pame, dont le fujet eft quelquefois jufte , quelquefois 
~ vain & frivole. Ce mot fcrupule eft formé du mot latin 
fcrupus, ou fcrupulus , qui fe dit d’une petite pierre qui 
blefle au pied, & empêche de marcher librement, 
Le fcrupule fondé fur un jufte motif, eft le remors qui 
| fuit une action criminelle, Le fcrupule proprement dit eft | 
IH celui dont le fujet eft frivole. Trois chofes s’y rencon- | 
| ærent; 1°. Cette raïfon vaine & légere qui rend Pame in- | 
| certaine, 2°, La crainte de pécher qui en réfulte. 3°, D'in- 
quiétude & le trouble de l'ame. Le fcrupule confidéré pat 
fapport à un acte humain, fe divife en antécédent , con« 
comitant, & conféquent. 
| Quoique le fcrupule convienne avec le doute, en ce 
que la crainte de pécher eft commune à Pune & à l’autre, 
il en différe par la qualité du motif de cette crainte. Dans 
le doute, ce motif eft folide & fondé, Dans le fcrupule, il 
| eft léger & puérile. 
| Les fcrupules reconnus certainement pour tels dois 
vent être méprifés, Mais il,n’eft jamais permis d'agir con. 
tre fes fcrupules , avant que de les avoir dépofés ; parce 
qu'il ef toujours illicite d'agir contre fa confcience même 
erronée. Un remede des plus efficaces contre les fcrupules, 
eft une humble & fincere foumiflion aux avis d’un Direc- 
teur prudent & éclairé, 
| SCRUTIN , ce mot formé du latin fignific recherches 
| On le dit d'ugie maniere d’élire fecretrement ou de la res 
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therche que l’on fait des fuffrages donnés par des. billets 
fermés qui fe jettent dans quelque vaifleau. Le Concile 
ğe Latran tenu fous le Pape Innocent III exige pour les 
élections qui fe font pat fcrutin trois fcrutateurs qui foient 
du corps des éleéteurs & qui après avoir reçu fecrettement 
les fuffiages, les rédigent par écrit, les comparent nom 
bre à nombre, & les publient enfuite devant les éleéteurs. 

SECRET, ce qui doit être tenu caché fans le découvris 

à perfonne. L'obligation de garder le fecret eft de droit nas 
turel, Fl eit néanmoins des cas où l’on peut ou l'on doit 
même s’en difpenfer , lorfque la chofe , renue fecrette 
peur, fi elle weft pas révélée, porter préjudice au Prince, 
à PEtat, au falut d’un particulier ou caufer fa ruine to- 
tale. En gardant un tel fecret non feulement on violeroit 
la charité due au prochain , mais encore on fe rendroit 
complice du erime qui feroit commis; c’eft la Doftrine des 
Peres de PEglife. 

SECRET ou fceau de la Confifion. Voy.Confeffion. 

SECRETTE, Oraifon que le Prêtre récite à la Mefle 
après l'Ofertoire, Elle eft ainfi nommée parce qu'elle fe die 
tout bas. 

SECTAIRE,, celui qui-fait profefion d’une Do&trine 
particuliere, Voyez Sekte. 

SECTE, nom colle&if fous lequel on défigne plufieurs 
perfonnes qui ont embraflé des opinions particulieres, Ce 
nom en matiere de Religion fe prend toujours en mauvaife 
parr, parce qu’il py a qu’une opinion qui eft la vraie, celle 
adoptée par l'Eglife Carholique & dont il eft pas permis 
de s’écarter. 

SECTION de Bénéfice, divifion qui fe fait d'un Béné« 
fice. Lorfque cette divifion eft néceffaire & utile à l’Eglife, 
on obferve les mêmes formalités que pour l’unionde deux 
Bénéfices. Dansce cas, cette divifion ou fe@ion fe fait en 
formant deux titres différens qui ayent chacun leur titi 
laire. Si une Paroifle, par exemple, eft trop érendue pour 
qu’elle foit deflervie par un feul Titulaire on divife non le 
titre, mais le territoire par l'établiflement d’une nouvelle 
Paroifle, Mais les Canons ont toujours profcrit ce partage 
abufif par lequel on met les revenus d’un côté & les chare 
ges de Pautre, Lorfque le Titulaire d’un Prieuré par cons 
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kiua autorifé par Sentence de POfficial, y met un 
Vicaire perpétuel Le l'adminiftrer en lui payant la def 
ferte, paras le furplus des revenus de ce Prieuré, & en 
fait un Prieuré fimple ; il y a lieu en ce cas au dévolu. 
Mais, comme on Pa ob ervé, on voit rarement les Dévo- 
lutaires réuflir, parce que pene dant Je couts du proges le Ti- 
tulaire du Prieuré ne manque pas doffiir de le deffervit 
en perfonne ; au moyen de quoi il elt maintenu , ainfi 
qu'ila été jugé p par Arrêt du Parlement de Paris du premict 
Seprembre 1669. 

SÉCUL ARISATION, A@e par lequel on rend Sécu- 
culiér ce qui étroit Régulier. 

On diftingue deux fortes de 

8 

fonnelles &'les réelles. Les prémicres ont rapport aux per- 
fonnes des Religiei . les autres aux Bénéfices révuliers, 
La fécularifation ch mixte lorfque l'on féc l 
naftére & les Religieux qui y font. 

La fécularifati on perf nnelle fe fait ou par difpenfe du 
Pape pour des caufes légitimes: ou par la nomination à un 
Bénéfice dont les fonctions foñr toutes féculieres ; mais 


aucun qe Bénéfice que l’ Epifcopat ne fécularif 


ulatife un Mo- 


é un 47 È- 


ligieux. Il eft difpenfé de la régle qu’il avoit embraflé 
par la cérémonie de fon Sacre. Pi yeg E ta 
C are maxime reçue en France que le Religieux fé 


cularifé ne fuccéde point à fes parens dans le Royaume, 
quoïque fe iS paang puiffent lui fuccéder. 

A lé gard des fécularifations de ecrrains Bénéfice 
de toutun Corps, Communauté, ou Monaltére, elles ne 
peuvent fe faire que par le concours des deux Puiflances, 
pie que l’ordre public y eft intéreflé, Suivanc les for- 

alités obfervées le plus ordinairement ; le Chapitre qui 


eudRé d’être fécularifé obtient un brevet par jequel S: 
Majeté lui permet de faire inftance auprès de Sa Sainteté 
pour le changement de leur Eglife , de Pérat régulier en 
féculier, Lorique Jes Bulles ont été obtenues & fulmi 
nées, le Chapitre obtient du Roi d’autres Lettres paten- 
tes par le efquelles S Sa Maijefté confirme ce qui a été fait, & 
le tour doit être enrégiftré dans les Cours. 
La Bulle de fécularifarion eft confidé 
| 
| 


comme la régle d Egi 
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lorfque dans cette Bulle il wy a rien de contraire aux 
maximes & aux ufages du Royaume. Cette maxime a lieu 
en matiere de Bénéfices contre les pourvus par mort & 
fur les autres genres de vacance , mais n0n ivdiftinétement 
contre les Brevetaires du Roi, foit en régale, foit de fer- 
ment de fidelité, de joyeux avénement, ni contre les In- 
dulraires. On diftingue à leur égard fi la fécularifation a 
été faite avant Ou depuis l’érabliffement de ces brevets. 
On juge dans le premier cas qu’ils font obligés de fecon- 
former aux conditions portées par la fécularifation. On 
décide dans le fecond , que le Pape ou Te Chapitre n 
appofer à la fécularifation des conditions qui leur font 
préjudiciables & qui en reftreignent Peffer, 

Nonobftant le fentiment de plufieurs Canoniftes , fi 
l'exemption & les autres priviléges que les Chapitres pré- 
tendoient étant réguliers ne {eur font pas confervés pat 
une claufe exprefle, ils rentrent à cer égard dans le droit 
commun qui les foumet à PEvéque. Ily a lieu de préfu- 
mer en ce cas que ces priviléges leur avoient été accor- 
dés en faveur de la régularité. 

Les lettres patentes du Roi & PArrêt d’enregiftrement 
des Bulles de fécularifation portent entte autres claufes 
celle-ci, » à la charge que les Religieux profès qui font à 
» préfent dans ladite Abbaye , ne pourront prétendre ati- 
» cun droit ni portion des fucceflions de leurs parens en 
laue forte & maniere que ce foit, ni faire aucunes 
ft pour donner, & aumôÔner à ladite 


Pa pu 


» que 
5 acquifitions ficene 
» Eglife. 

Les referves faites par un Religieux des revenus de fa 
lace Monacale doivent lui demeurer lorfque le Monaftére 
elt féculerifé ; Arrét du Parlement de Touloufe du 14 
Juillet 1654. 

La fécularifation d’une Abbaye, ram in capite quam in 
membris , quoique faite par Bulle revêtue de Lettres pa- 
tentes enrégiftrées ne comprend pas les Prieurés conven- 
tuels qui en dépendent; & quoique le Prieuré conventuel 
ait été jugé féculier par Arrêt, le Supérieur de l'Abbaye 
ne laifle pas d’être en droit de s’en plaindre, d’interjetter 
appel comme d'abus de là Bulle, de former oppofition à 
Y'Arrét d'enrégiftrement, & de relevet trous les vices de la 
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fécularifation, pour faire juger régulier & convèntuel le 
Bénéfice dépendant ; Arrêt du Parlement de Paris du mois 
de Juin 1700 rapporté dans le Journal des Audiences. 

SÉEZ, Ville Epifcopale de France, fituée en Nors 
mandie. Son Evêché érigé au quatrieme fiécle, eft Suf- 
fragant de Rouen, La Cathédrale eft fous l'invocation de 
S. Gervais & de S. Protais. Le Chapitre qui a été autre- 
fois Régulier de l'Ordre de S.Auguitin a été fécularifé en 
1547; il a un Prévôr, un Chantre, cinq Archidiacres, un 
Pénitencier & feize Chanoines, à la nomination de LE. 
vêque. Le Diocèfe comprend cinq cens cinq Paroifles. 
L'Evêque a 16000 livres de revenu, & paye 3000 florins 
pour fes Bulles. Il y a eu foixante & douze Evèques de ce 
Siége. 

SEMAINE-SAINTE, derniere femaine du Carême; 
elle et nommée par excellence /4 Semaine-Sainte à caufo 
des Myftéres qu'on y célébre. Le premier jour de cette 
femaine ou le Dimanche des Rameaux eft deftiné à ho 
norer l’entrée triomphante de Jefus-Chrift dans Jérufa- 
lem, Le Mercredi Saint l'Eglife s'occupe principalement 
de-la Pañfion de Jefus-Chrift, parce que les Juifs saflem- 
blerent ce jour là pour délibérer fur les moyens d’arrêres 
ce divin Sauveur & le faire mourir, Le Jeudi Saint on cé+ 
lébre le lavement des pieds qui fait le fujet de l'Evangile 
de ce jour , l’inftitution de la divine Euchariftie, & l’ab- 
foute ou la reconciliation des Pénitens, la bénédi@ion des 
huiles & du chrême pour Pufage des Sacremens. On ne 
fonne point les cloches depuis le Jeudi jufqu'au Samedi; 
& ce filence des cloches peut être regardé comine la mar- 
que d’une profonde triftefle. Le Vendredi. Saint eft ens 
ziérement confacré à honorer le Myftére de la Paffion & 
de la mort de Jefus-Chrift. Le Saint Sacrifice neft point 
offert ce jour-là, parce que PEglife regarde la célébration 
de la Melle comme une action de joie, & elle ẹft ce jour 
toute en deuil à caufe des fouffrances de fon Epoux. Pene 
dant le Samedi-Saint on revere le Myftére de la fépulture 
de Jefus-Chrift & de fa defcente aux Enfers. Dans la pri- 
mitive Eglife on ne célébroit aucun Ofice public te Sa- 
medi-Saint au matin, Les Chrétiens ne commençoient Le 
csvice public de ce jour que le foir, C’eft pour çela que 


SE M s8s 
Wans cer Office ; qui à caufe de fa longueur fe continuoir 
allez avant dans la nuit, PEglife eft principalement OC 
cupée de la rélurreétion de Jefus-Chrift. 

SEMAINES de Daniel. Voyez Prophéties du Meffie. 

SEMAINIER ou Hebdomadier,celui qui eft de Semaing 
pour officier dans un Chapitre, 

SÉMINAIRE, lieu où les Cleres deftinés à PEglife 
font inftruits de toutes les fonétions Eccléfiaitiques. L’inf 
titution des Séminaires eft ancienne dans bEglife, on peut 
en rapporter origine ou à ces communautés de Clercs 
que les anciens Evêques formoient auprès d'eux, où à ces 
écoles tant recommandées par les anciens Canons. 

On a diftingué quatre fortes de Séminaires, les uns 
pour former & élever de jeunes Clercs, on les appelle 

etits Séminaires les autres pour les préparer à recevoir 
les Ordres & à faire les fonétions paftorales ; les troifiemes 
font des maifons de retraite pour les Eccléfiaftiques infir- 
mes ; & les quatriemes des maifons où l’on forme des fus 
jets pour les Miflions étrangeres, 

L’Ordonnance de Blois art. 24, PEdit de Melun art. £ 
& des Edits poftérieurs ordonnent aux Archevèques & 
Evêques , d'inftituer des Séminaires dans leurs Diocèfes. 
Mais nonobftant ces Ordonnances il et d’ufage d'obtenif 
des Lettres patentes pour établir des Séminaires , & 
elles font prefque toujours néceffairesfuivant les maximes 
du Royaume pour aflurer les moyens que lon prend pour 
les dorer, Les voies ordinaires de pourvoir à la fubfiftance 
des Séminaires font les fondations & donations, Pimpoz 
fition fur les biens Eccléfiaftiques du Diocèfe, l’unian des 
Bénéfices, La premiere de ces voies eft fans doute la plus 

favorable lorfqu'elle a lieu par la picufe libéraliré des Fi 
déles. À fon défaut, limpofition ne fe peur faire que de 
l'autorité du Roi & par des Lettres patentes qui en réglent 
la forme ou la renvoient au Bureau Diocéfain desdécimes, 
auquel la cannoiflance de ces matieres eft attribuée. Meme 
du Clergé, tom. 2. p, 734 & furve 

La doratien d’un Séminaire pat union de Bénéfices eft 
regardée comme plus convenable que celle qui fe fait paf 
Ja contribution générale des Bénéficiers. Mem, du Clergé 


gom. 2. p. 829 Ẹ fuin 
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C’eft une maxime conftante en France que les Sémi= 
naires font foumis à la feule jurifdidtion, autorité & dé- 
pendance des Evêques, Chacun dans fon Diocè fe, & qu’il 

leur eft loifible d'aggreger ou en expulfer les fujets, toutes 
& quantes fois qu'ils le jugeront à propos, parce qu’on 
préfume qu’un Evêque weft pas capable d'abufer de fon 
autotité, Mém. du Clergé, tom. 2. p. 1906. 

Dans les Diocèfes où fe trouvent établies certaines 
maifons régulieres devenues inutiles ou peu fruétueufes 
par le peu d'édification qu’on doit attendre de ces Mo- 
naftéres, les Evêques peuvent, en vbfervant les forma- 
lités requifes les éreindre & lupprimer, à l'effet d'y ériger 
leurs Séminaires , Où appliquer à leur dotation les biens 
& revenus qui en dépendent, en les chargeant néanmoins 
d’acquitter les charges, fervices & prices dont ces Mo- 
naftéres peuvent être tenus, 

Les Evêques ont le droit de confier la conduite de leurs 
Sémivaires aux perfonnes ou aux Communautés féculieres 
où régulieres qu'ils eftiment les plus capables pour les 
bien gouverner: & fi les Evèques ne jugeoient point con- 
venable de continuer la direction de leurs Séminaires à 
certainės Communautés, celles-ci ne pourroient fe préva= 
loir de l’adminiftration qui leur auroit été confiée par les 
Evêques prédécefleurs , pour prétendre s'approprier les 
biens qui en ont été donnés ou unis en faveur ou en vue 
de Séminaires, Ces maximes font annoncées comme in- 
conteftables dans le rapport des Agens du Clergé en 1740 
où elles fe trouvent développées. 

La Déclaration du Roi du 15 Décembre 1698 porte que 
les Ordonnances par lefquelles les A rchevêques ou Evêques 
auront eftimé néceflaire d’enjoindre à des Cürés & autres 
Eccléfiaftiques ayant charge dames > dans le cours de 
leurs vifires , &fur fes procès-verbaux qu'ilsauront dreflés, 
de fe retirer dans des Séminaires, jufques & pour le rems 
detrois mois, pour des caufes graves, mais qui né méritent 
point une inftruétion dans les formes de la procédure cri- 
minelle , feront éxécutées nonobitant toutes appellations 
& oppofitions quelconques, & fans y préjudicier. 

Il a été jugé par deux Arrêts intervenus à l'audience de 
ła Grand'Chambre du Parlement de Paris le 28 Novem 


bre 1689 & 15 Juiller 1693, que les Curés & autres Ec- 
cléfiaftiques ne peuvent interjetter appel comme d'abus des 
Ordonnances rendues par les Evêques, leurs Grands-Vi- 


es Archidiacres, foit qu’ils fuffent dans le cours 
pas, par lefquelles 


yent ou par 


caires & | 
de leurs vifites, ou qu'ils ny fuflent 
ils ordonnent auxdits Eccléfaftiques verbalen 
écrit de fe retirer pendant un court efpace de tems au Sé- 
minaire. 

Un Chanoine qui refte au Séminaire pendant le rems 
fixé par fon Evêque, pour recevoir les Ordres facrés eft ré- 
puré préfent, parce qu’il y vade l'intérêt de PEglife. Ce 
feroit différent 2il fe retiroit au Séminaire par dévotion, 
parce que cela neft point de néceffité abfolue & ne con- 
cerne point Ie bien public du Diocèfe, Voyez Réfidencte. 

SEMI-PE LAGIANISME (leeft, comme le porte ce 
terme, Padouciflement du Pélagianifme,ou le Pélagianifme 
iens forcés fuccellivement de reconnoître 
& la néceflité d’une grace intérieure, mais 
voulant toujours faire dépendre de Phomme, fon falut & fa 
vertu, prétendirent que cette grace devoit fe donner aux 
mérites. Ceft certe oppofirion à la gratuité de la grace qui 
conftitue ce qu’on appelle le Sémi-pélagianifme. Ceux qui 
ir cette opinion furent nommés Sémi- 


entreprirent de fouteni 
pélagiens ; ils eurent pour adverfaires S. Auguftin, Saint 


Profper , Saint Fulgence, Saint Céfaire d'Arles. Les Papés 
Ccleftin I. Gélafe & Hormifdas appuyerent la doûtrine de 
Saint Auguftin , comme étant conforme à la do&rine de 
PEglife, fur la gratuité de la grace. Le Concile d'Orange 
l'homme depuis le péché dA- 


tenu en 29, déclare que 
dam wa rien de lui-même, que le péché & le menfonge ; 


que perfonne ne peut aimer Dicu , croite en lui, faire le 
bien, s’il weft prévenu par la grace ; il établit non-feule- 
ment le dogme du péché originel , Mais encore la gratuité 
de la grace & de la foi. En 855 les Peres d’un Concile tenu 
à Valence s’expriment fur la même matiere , en ces termes : 
» Nous confeflons hardiment la prédeftination des Elus àla 
» vie, & la prédeftinarion des méchans à la mort; mais dans 
» le choix de ceux qui feront fouvés, la miféricorde de 
» Dieu précéde leurs mérites ; & dans la condamnation de 


ceux quipériront,leur démérite précéde le jufte jugement 


mitigé ; les Pélag 
le péché originel i 
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d de Dieu. Touchant la grace par laquelle font fauvés ceux 
» qui croyent, fans laquelle aucune créature raifonnable 
» n’a jamais bien vêcu ; & touchant le libre arbitre affoi- 
» bli dans le premier homme, & guéri par la grace de 
» Jefus-Chrift , nous croyons ce qu'ont enfeigné les Peres 
» par l'autorité de PEcriture ; ce que le Concile d Afrique 
» & le Concile d'Orange ont déclaré, &’ce que les Papes 
» onttenu. » Après ces décifions le Sémi-pélagianifme 
diminua infenfiblement, quoiqu'il ait eu des défenfeurs 
juiques vers le onziéme fiécie. 

SENEZ, Ville Epifcopale de France, fituée dans la 
haute Provence, Son Evêché érigé vers lan 450 eft Suf- 
fragant d'Embrun. La Cathédrale eft fous l'invocation de 
Notre-Dame, Son Chapitre après avoir été régulier de 
POrdre de Saint Auguftin fut fécularifé en 1650. Il con- 
fifte en trois Dignités, le Prévôt, l'Archidiacre & le Sa- 
criltain, L'Evêque y nomme ainfi qu'aux Canonicats qui 
font au nombre de huit. Le Diocèfe comprend trente-deux 
Paroifles. Le revenu de l’'Evêché eft de r0000 livres ; la 
taxe pour les Bulles de 300 florins. On compte quarante: 
trois Evêques de ce fiége. 

SENLIS , Ville Epifcopale de France, fituée dans l’Tfle 
de France. Son Evêché érigé au troifieme fiécle du tems 
de Saint Denis eft Suffragant de Rheims, La Cathédrale 
eft fous l’invocation de Notre-Dame ; fon Chapitre a trois 
Dignités & dix-huit Chanoines, Les Dignitaires font le 
Doyen, le Chantre & l’Archidiacre, Le Doyenné eft élece 
tif ; lesautres Dignités & les Canonicats font à la nomi- 
nation de l'Evêque, Le Diocèfe contient foixante-feize 
Paroilles. L’Evêque a 18000 livres de revenu & paye 
1254 florins pour fes Bulles. On compre cent un Evé= 
quesde ce fiége. Ils’eft renu dans cette Villeonze Conciles, 

SENS , Ville Archiepifcopale de France, fituée en 
Champagne. Ce fiége a été érigé en Evêché au troifiéme 
fiécle & en Métropole au quatriéme, L'Archevêque fe qua- 
lifie Primat des Gaules & de Germanie, mais ’eft un titre 
fans exercice. Il a trois Suffragans, Troyes, Auxerre & 
Nevers. La Cathédrale eft fous l’invocation de S, Etienne, 
premier martyr. Son Chapitre a cinq Dignités, quatre Per- 
fonnats & trente Chanoines, Les Dignivaires font le pree 
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wier Archidiacre, le Tréforier , le Doyen, le Précenteur 
& le Celericr. Le Doyenné, la Précenterie & la Célerte , 
font éle@ifs par le Chapitre & confirmatifs par l'Archevé- 
que. Les autres Dignités & les Canonicats font à la nomi= 
nation de Archevêque. Le Diocefe comprend fcize Cha- 

itres, vingt-neuf Abbayes & fept cens foixante-quinze 
Paroifles partagées en cinq Archidiaconés: Le revenu de 
l'Archeyéché eft de 70000 livres; la taxe pour les Bulles 
de 6166 florins. On compte cent dix Evêques ou Archeyê- 
ques de Sens, Il elit tenu dans cette Ville vingt- deux 
Conciles. 

SENS de PEcriture fainte q le ) eft la fignification ims 
médiate ou médiate des paroles qu’elle contient, C’eft 
pourquoi on en diftingue de deux fortes, le Zirréral, qui 
eft la fignification immédiate des paroles prifes propre“ 
ment , ou figurément. Et le myflique , qui eft la fipnifica- 
tion médiate, ou ultérieure des paroies, ou la figniticatio 
d’une chofe fignifiée par les paroles de l'Ecriture. 

Le Sens littéral eft de deux fortes, 1°. Le Sens litté- 
ral propre , qui eft la fignification immédiate des paroles 
pili au naturel ; tels font tous les préceptes : Vous ai= 

merez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, & le pro- 
chain comme vous même. Vous ne rendrez point de faux té- 
moignages : Vous ne commettrez point de larcin, &c. 2°, 
Le Sens linéral métaphorique, qui eft la fignification im- 
médiate des paroles prifes au figuré, comme dans ces Sen- 
tences & femblables : Le Loup habitera avec P Agneau, & 
le Léopard avec le Chevreau. Ifaïe 11. Si votte œil vous 
fcandalife, arrachez-le, & jettex-le loin de vous. S, Math. 5. 
Le Sens myftique eft ou allégorique, où tropologique , où 
anagogique. En effet , comme les paroles de PEcriture, 
prifes au naturel, ou au figuré , fignifient dans leur fens 
littéral certaines chofes, de même ces chofes | ont quel- 
quefois une fignification ultérieure qui fe rapporte ou à la 
foi , & à PEglife militante , ’eft ce qu’on appelle le Sens 
allégorique : ou à l'infhu&tion des mœurs & aux devoirs de 
la charité; & c’eft le Sens tropologique : ou à l'Eglife 
triomphante, & à la confommation de notre efpérance > 
& eeh le Sens anagogique. Toute l Ecriture a un fens véri- 
table & littéral; mais non tonjouts un fens myftique. Un 
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même pallage a quelquefois le double-fens littéral, le pro- 
pre, &le méraphorique. Le littéral & les trois efpéces de 
fens myftique , fe trouvent quelquefois réunis dans un 
même trait, exemple: Abraham , dit V’Apôtre aux Gal. 4 
a eu deux fils 3 lun de la fervante Agar, Pautre de la fim- 
me libre , Sara; voilà le fens hiftorique & littéral .…... Ces 
chofes font dites par allégorie ; car elles fignifient les deux 
Teftamens ; voilà le fens ailégorique , da quel Abraham 
défiune Dieu ; les deux femmes indiquent les deux Tefta- 
mens ; Ifmaël & Ifaac font la figure des deux peuples, le 
peuple Juif, efclave de la Loi, & le peuple Chrétien 
libre par la grace de Jefus-Chrift.…..... Mais cette Jéru- 


Le} 
falem den haut, qui eff notre mere, eft libre ; voilà le fens 
anagogique dans lequel la: Jétufalem célefte ou PEglife 
triomphante eft fignifiće par la Jérufalem terreftre.. . „Mais 
de méme que celui qui étoit né felon la chair, perfécutoit celui 
qui étoit né felon Pefprit, de même maintenant , &c. 3 voilà 
le fens sropologique, par lequel fous la figure de la perfé- 
cution d’Ifaac par Ifmael , eft fignifiće la perfécurion des 
Chrétiens parles Juifs, &c, 
Quelquefois un feul mot de l'Ecriture fouffre les quatre 
fens dont nous venons de parler, Par exemple, ce mot Jè- 
rufalem fignifie à la lettre, une ville de la Judée : allego- 
riquement , PEglife militante : tropologiquement , Pame fi- 
déle : anagogiguement , la célefte patrie, Il y a plufeurs 
régles fagement établies, & qu'on doit obferver par rap- 
oit aux fens divers de PEcriture: 1°. C'eft de s'attacher 
au fens que PEglife donne à PEcriture, fur-rout dans les 
matieres de foi : or, l’Eglife s'explique par la tradition, 
oeft-à-dire, les décifions des Conciles .& le fentiment de 
la plus grande partie des Peres. 2°. Lorfque le fens litté- 
tal de l’Ecriture nenferme aucune abfurdité , deft le véri- 
table fens ; on doit d’abord s'appliquer à ce fens littéral 
parce qu’il eft le fondement des autres, 3°. On doit regat- 
der, Jefus-Chrift comme caché dans la Loi ancienne, & 
manifefté dans la nouvelle. 4°. Il ne faut pas s’en rappor- 
ter à.fes. propres lumieres , fur-rout lorfqwon ignore le 
texte original ; fçavoix , l’Hébreu ou le: Grec., Le plusfûr 
elt de confulrer les meilleurs Inrerprètes. 
SENTENCE, jugement fujet à Pappel, rendu fur des 
conteftations portées en Juftice, 


SEP s 591 

Le Juge d'Eglife ne peur ordonner que [on jugement 
fera exécuté nonobftant oppoñition où appellation. La 
claufe omni appellatione remota inférée dans les refcrirs de 
Cour de Rome eft une de celles qui font regardées en 
France comme de par ftyle. oyez Appel. 

Il eft néanmoins des cas où les Officiaux peuvent 
prononcer ronobflant Pappel, ce font fuivant POrdon- 
nance de 1667 titre 17, tOus ceux qui regardent la poli- 
ce & la difcipline Eccléfaftique , Pinftru&ion des affaires, 
les condamnations de payer une fomme aw- deflous de 
25 livres, les provifions dans les maticres fommaires quf 
n’excédent point mille livres, Dans tous ces cas Oficial 
doit marquer expreflément que la Sentence fera exécutée 
par provifion nonobftant Pappel, Il doit ajouter s’il y 2 
quelques fommes d'argent à payer en donnant caution , & 
exprimer les motifs pour lefquels il ordonne la provifion. 

« En matiere criminelle les Juges d'Eglife font tenus 
d'exprimer en détail dans leurs Sentences tous les chefs 
d’accufation, & ne peuvent prononcer pour les cas réful= 
tans du Procès, ou autres termes généraux. 

SEPT-FONS, Abbaye de Religieux réformés de Or- 
dre de Citeaux dans le Bourbonnois. Ce Monaftere aété 
ainfi nommé à caufe des fept Fontaines qu’on trouva dans 
le lieu qu'il fut établi, Dom Euftache de Beaufort Abbé 
de cette Abbaye, entreprit en 1663 d'y mettre la réforme, 
& il eut la confolation avant fa mort, qui arriva en 1709 
de voir les heureux fruits de fes travaux, Toutes les auf- 
térités de la Trappe ont été admifes dans ce Monaftere , 
le filence perpétuel, le travail des mains, le long Offices 
l'abftinence. de la viande & du poiflon. Quoique cette 
Abbaye foit.rrès-pauvre , on y Exerce néanmoins l'hofpita- 
lité envers tous ceux qui fe préfentent. 

SEPTANTE , ce nom eft donné au foixante-douze Ina 
terprêtes qui raduifirent les Livres .de PAncien Tefta- 

ment, ou du moins le Pentateuque d'Hébreu en Grec, 
par l’ordre de Ptolomé Philadelphe , Roi d'Egypte, l'an 
du monde. 2758 & 277 ans avant J, C. Ces Interpré- 
tes avoient été envoyés à ce Prince par le Souverain Pon- 
tife Eléazar, qui choifit dans chaque Tribut du peuple Juif 
fix des plus fçavans en Hébreu & en Grec. Saint Juftin & 
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la plüpart des anciens Peres ont eru que les Septantë 
avoient traduit toute la Bible: Saint Jérôme fur le témoi- 
gnage de plufiears Auteurs, aflure que les Septante n'ont 
traduit que les cinq Livres de Moyfe. Mais fi la verfion 
des autres Livres de la Bible n’eft pas des mêmes Traduc- 
teurs, il faut toujours avouer qu’elle eft très-ancienne, & 
que les Juifs pen Ont point eu d’autres avant Jefus-Chrift. 
Cette verfion des Septante a toujours été fort autorifée 
dans PEglife. Voyez Bible. 

SEPTENAIRE , te nom eft donné à un Ptofeffeur ou 
Régent, qui après avoir profcflé authentiquement pen- 
dant feptans dans une Univerfité, en obtient des lettres de 
Seprennium, à Peffet de jouir de certains droits d’expeéta- 
tive & de préférence , Foyez Gradué. 

SEPTUAGESIME , nom du Dimanche qui arrive 
trois femaines avant le premier Dimanche de Carême , 
appellé Quadragefime qui veut dire quarantaine. En ré- 
tropradant par dégrés jufqu’aux trois Dimanches précé- 
dens, & en gardant l’ordre des nombres par dixaines de 
puis quarante jufqu’à foixante-dix, on a donné à ces Di« 
manches le nom de Quinquagefime, Sexagefime & Sepruas 
gefime. 

SEPULTURE , aĝe d’inhumation. 

Sépulture fe dit aufli du lieu où on enterre un corps 
mort, 

L’'Eolife Paroifhale ou le Cimetiere qui en dépend, eft 
le lieu de la fépulture de ceux qui meurent dans la Pas 
roille , à moins qu’ils n'aient choifi leur fépulture ailleurs. 
Le cotps, dans ce cas, doit être inhumé dans PEglife dé- 
fignée par le défunt, après néanmoins qu’il a été préfenté 
à PEglife Paroifiale. 11 eft même néceflaire que ceux qui 
choifiilent le lieu de leut fépulture ailleurs que dans leur 
Faroifle, Eent connoître leur volonté par teftament ou 
quelqu’autre acte par écrit, ou au moins par le témoignage 
de deux parens ou de trois témoins domeftiques. Un Arrêt 
du Parlement de Bordeaux , du 15 Mai 1713, a jugé que 
Je Curé ne pouvoit prétendre alors que la quarte funébre. 
Foy. Quarte funéraire, 

ĪÍ n'appartient qu'aux Curés, aux Patrons & aux Sei- 
gneurs Håuüts-Jufticiers , d'être enterrés dans le Chœur des 
Egliles. 


SEP MEE 
Relifes. Les parens du Curé défunt peuvent lui faire plas 
cer une tombe avec infcription à l'endroit de Pinhumation, 
ainfi qu'il a été jugé par Arrêt du ç Janvier 1731. 

Il y a des lieux de fépulture ou des fépulchtes qui ont 
été concédés à des familles. Les Canoniftes établiffene 
qùe, pour la conceffion d’une fépulture , il faut le confen= 
tement de l'Evéque , où au moins du Provincial , fi c’eft 
dans une Eglife de Réguliers. 

L’aliénation du fief emporte celle du droit de fépulture 
qui y eft attaché, s’iln'ylen a réferve expreile, 

Ceux qui font troublés dans la poffeflion ou quafi-pof= 
feon du droit de fépulture, peuvent fe pourvoir par l’ac+ 
tion en complainte, 

La connoiflance des conteftations au fujet des fépulchres 
ou fépultures , appartient-au Juge Laïc, 

Les Rituels des Diocèfes marquent le tems que Pon peut 
ou que l'on doit laifler repofer les:corps des défünts ayant 
de les enterrer, Voy. Enterrement. 

On ne porte qu'une croix dans les enterreméns, & deft 
ordinairement celle de l'Eglife où le défunt doit être en: 
feveli, Sicependant le Chapitre de la Cathédrale aflifte aw 
convoi, eft fous la croix du Chapitre que tous les'afif= 
tans doivent fe ranger ; le Curé & le Sacriftain même du 
Chapitre ont la préféance fur le propre Curé du défunt. 

Il doit y avoir dans chaque Paroiile ; conformément aux 
Réglemens, des Régiftres-de fépulrures: Foy Régiftres. 

Les Curés ne font. endroitde refufer la fépulture qu'aux 
Hérétiques féparés dé la Communion: dé l'Eglife , &aux 
excommuniés dénoncés. Suivant la Déclaration du 9 Avril 
1736 ; art: 13, ceux auxquels la fépulture Eccléfiaftique 
n’eft point accordée, ne peuvent être inhumés qu'en vertu 
d'une Ordonnance dù Juge de Police des lieux , rendue 
fur les conclufions du Procureur du Roi, ou de-celui des 
Hauts-Jufticiers: Cette Ordonnance doit faire mention 
du jour du décès , dü-nom :& de la qualité de la perfonne 
décédée, Ce même article ajoute qu’il fera fait au Greffe 
un-régiftre des Ordonnances rendues audit cas; fur lequel 
il fera délivré des extraits aux parties intéreffées. 

11 ya in Réglement concernant les honoraires du Cuté 
Tome 1l; | *P p 
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& des Eccléfaftiques qui aflifient aux enterremens & fé- 
pultures. Voy. Honoraire. 

SERAPHIN. Ce mot Hébreu, qui fienifie ardent, en- 
flammé de Pamour de Dieu, à été donné à l’Ange de la pre- 
miere Hiérarchie des Chœurs ou des Efprits célettes. Poy: 
Anges, x 

SERMENT (le) et un acte de Religion, par lequel 
on prend Dieu à témoin de ce que Pon aflare ou promet. 
Le fecond precepte du Décalogue défend de prendre le 
nom de Dien en vain ; ainf le ferment , pour étre légi- 
time, doit 1°. wêre fair que pour découvrir la vérité ; 
2°. navolf pour objet qu'une chofe véritable ; 3°. étre 
proféré qu'avec révérence, c'eft-à-dire avec difcrétion & 
après voit mûrement examiné fi le fujet ef afez impor 
tant ; 4°. n'être fait que pour une chofe honnête, jufte & 
licite. Les fermens que l’on fait en jurant par les Créatu- 
res, par lPEvangile, par les Saints, exigent les mêmes 
conditions, pour être légitimes. 

On eft obligé de garder les promeffes confirmées par 
ferment, dès que les chofes promifes font juftes & raifon- 
nables, & qu'on péutles exécuter : on péche fi on y man- 
que , felon ces paroles de l’Ecriture: Rendez au Seigneur 
vos juremens ; Exod. 20. Mais cette obligation celle, 1° 
quand la matière du ferment devient impoflible ou illicite 
par quelque loi du Supérieur ou Eccléfiaitique ou Séculier 
29, Par la temife de celui en faveur de qui le ferment a été 
fait. 3%, Par Pitrication du ferment, -ceft-à:dire; lorfque 
celui qui a juré , na pas été en droit déle faire, par exem- 
ple, fi la matiere du ferment étoit foumife à lPautorité de 
fon Supérieur. 4°. Par la difpenfe du Supérieur qui a droit 
de la donner, i 

Il weft point permis de contraindte au ferment cehii 
qu'on eftafluré ou qton croirprobablement devoir fe par- 
jurer 5 1°. patce que PEcriture défend d’être témoin du 
parjute d'autrui. 2%. Parce qu’on expoféainli fon prochain 
au danger de fe damnier. On doit néanmoins excepter de 
cette régle les Juges: qui, étant. des perfonnes publiques; 
ne peuvent point refufer à ceux qui lerequiérent ; d'exi- 
ger le ferment d’une telle perfonne , qu’ils prévoient eux- 
mêmes devoir jurer contre la vérité, 
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C’eft commettre un double péché, & n'éviter point le 
parjure, que d’ufer de reftriétions mentales & autres équi= 
yoques, lorfqu’on fait,un ferment; car gelt non-feulement 
offenfer Dieu griévement , en voulant le rendre témoin 
d’une fauffeté, mais.encore faire injure, au prochain, en 
voulant le tromper par cet artifice, Joy. Parjure & Jure- 
ment. 

SERMENT. de fidélité, promefle folemnelle que fait 
Je fujet à fon Prince d’être toute fa vie fon fidéle fujet &c 
ferviteur. 

Les Evêques faifoient anciennement leur ferment de fi- 
délité au Roi, de la même maniere que l'hommage , Celta 
à-dire que l'Evêque, élu mettoit fes mains dans celles du 
Roi ; mais depuis on a introduit l'ufage deile faire fur les 
faints Evangiles ; ce qui fe pratique encore à préfent. Les 
EÉvêques prêtent ce.ferment à caufe de la dignité dont ils 
font revêtus & du semporelde leur Eglife. Ils font obligés 
den prendre des Lettres du {ceau , & ces, Lettres: font 
cefler la régale après que les formalités requifes ont été 
remplies. Voy. Régale. 

Le Roi, en conféquence de ce ferment, a-droit de noms 
mer & préfenter en expeétative à la premiere Prébende de 
la Collation du nouveau Prélat qui vaquera idans PEglife 
Cathédrale, Ce droit eft fondé fur la proteétion que.no$ 
Rois accordent aux Eglifes de leurs Etats; & Celt une juke 
reconnoiffance que l'Evêque qui entre.en poflefion de,fon 
Évéêché ;.donne à fonproreéteur après lui avoir prêté fer- 
ment de fidélité comme, à fon Souverain, | 

Il eft expédié un Bréver à celui que Sa Majeité a nommé, 
Ce: Brévetaire de ferment. de fidélité doit faire fignifier fon 
Brévetau Collateur, Ce n’eft que du moment de la fignis 
fication que ce Collarenr.a les mains liées, & qu’il ne peut 
plus rien faire au préjudice de l'expeétant, 

Il ny a que la vacance du Bénéfice qui puifle donner 
ouverture à la réquificion du Brévetaire ; &'ectte réquifi= 
tion peut fe faire dans les fix mois de la vaçance, lorfque 
le Brévetaire a notifié fon expe&ative auparavant. Il eft 
libre à ce Brévetaire de requétir par lui où par Procureur 3 
mais il doit avoir les qualités requifes pout pofféder le 
Bénéfice qu’il demande, La réquifition. du Bénéfice ne 
Pp ij 
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AUS re révuliérement faite que par des Notaires Apc 
to! liques, fuivant l'article VIT de PEdit du mois de Dé. 
cembre 1607, pate ciéation de ces Officiers. 

Le Brévertiré doit faire infinuer fa réquifition ad Greffe 
dés Infinuations Écclé éfiaftiques dans le délai d’un mois ; 
& s’il efluye un refas, où s’il obtient des provif ions , il 
doit faire infinuèr un où Pautre dans lé même délai, 
Voy. Infinuation. 

Les conteltätions concernant les Brévets de ferment de 
fidélité , & les” droits des Brévetaires , font portées aù 
Grand-Confeil. Voy. Brévet. 

SERMON ; difcours Chrétien, prononcé dans üne 
Eg! aA aux Fidéles affemblés , pour lës inftruire des vérités 
de la Reélivion; & les rappeller à la pratique dés vertus 
Chi tétienhes. Les Sermons dont on a lieu d’efpérer le plus 
de fruits y font ceux qui FRERE lès grands préceptes de 
la Morale Evañgélique, D ss GIOS entiers cor itre les in: 
crédules, n "apprennent que trop fouvent aux Fidéles qu’il 
y a des hommes’aflez abbrutis par leurs paflions pour pré- 
Ééter les ténébres de Perreur à la lunirere confolante de la 
révélation. Mais ce n°eft pas afez à un Prédicateut d’avoir 
bien choïfi fon Mujer, il faut entôre qu’il le traite de la 
mañiere la plus ava Ma peufe pour fon Äi uditoire, Trop de 
divifions & dé fabdivifions , dans“un difcours , partagent 
Pattention de 'Atditeut, annoncent l’art de l’Orateur, & 
fnrerromipent cetre gradation de fentimens & de tiffones 
mens qui toucheñe& perfuadent, L'Orateur Chrétien ob. 
tiendra plus fürément lé but qu'ilife propole, sil réduit 
fon dirons à à une feule propofitton, où du moins à deux 
propolitions particulierés qui puti ne fe rapporter à une 
propofition générale, & s'il difpot fe, dans la fuite de fon 
difcours , dix ou vingt vérités, de ae que celles qui fui- 
vent, ajoutent que que dégré de force à celles qui ont 
précédé , ou fervent à les prouver, à les confirmer, à les 
échéireir, 

SERVICE divin, Offices où Perés que les Chrétiens 
aflemblés font à |’ Eglife pour honorer le Souverain Créai 
teur, Foy. Office divin. 

Hors le cas de trouble & de fcandale public} tout ce 
ui regarde le Service divin neft point de la compéreneé 
du Juge Séculjer, 
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C’eft aux Evêques à qui il appartient de faire de nous 
veaux Statuts & Réglemens concernant le Service divin. 
Les Chapitres même exempts ne peuvent faire dans;il’E= 
glife Ca thédrale aucuns changemens dans la célébration, 
augmentation ou réduétion d’icelui, fous quelque prétexte 
que ce foit, fans le confenrement, l'approbation & la çon- 
firmation de l’Evêque. Foy. les Mém. du Clergé. 

A Pégard de Pacquit ou du fervice des Obits, les Evés 
ques doivent y pourvoir en vifte. Voy. Jurif[diétion Ecclés 
fiaflique, Fabrique, 

SERVITES, Ordre de Religieux, inftitué vers le mis 
lieu du treizieme fiécle au Mont-Seraire près de Florence, 
par des Marchands de certe Ville, qui abandonnerent leux 
commerce, & fe regirerent fur cette montagne, pouf y 
mener une vie foliraire fous la régle de Saint Augultin« 
Le Concile de Latran approuva cet Ordre, Ces Religieux 
font profeflion d'une dévotion particuliere à la Sainte 
Vierge, d'où leur. eft venu le nom de Serviteurs de la 
Sainte Vierge, &3 pour abréger; celui de Servites. Leur 
habit eft une robe, un fcapulaire & un manteau noir, Cet 
Ordre n’eft point établi en France; maisil.eit très-répandu 
en Italie. 

SEVERE, Chef d'une Sekte qui prit fon nom vers la 
fin du fecond fiécle ou au commencement du troifieme. 
Il crut expliquer l’origine du bien & du mal, en fuppo- 
fant que le monde étoit foumis à des principes oppofés, 
dont les uns éroient-bons-&..les autres méchans , fubor= 
donnés cependant à un Etre fuprème qui réfidoir au plus 
haur des Cieux. 

SEXAGESIME, Dimanche qui fuit immédiatement 
celui de la Septuagelimes 770y. Septuagefime. 

SEXTE, troifeme des petites heures Canoniales ;! 
Primes, Tierce, Sexte & Nones. Cet Office fe difoit au- 
trefois à la fixieme heure du jour à compter depuisle lever 
du foleit; cet pourquoi on l'a appellé Sexre. 

SEXTE, collection de Décrétales, ajoutée par le Pape 
Boniface VIII aux cinq Livres.de Décrétales de. Gregoire 
IX. Cette addition ou ce fupplément eff nommé, pour 
certe raifon le Sexte. Il-çontient quelques Décrérales de 
Gregoire IX , de fes Succefleurs , & celles de Boniface. 
Pp iij 
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VEJI. I] fuit le même ordre que les Décrérales, & il 
de même divifé en cinq Livres. Yoy. Décrétales. 

SIEGE fe dit de la chaire fur laquelle font afis les 
Pafteurs de PEglife pour enfeigner les peuples, & par 
extenfion des drõits qui font attachés à cette place. 

Siège Apoftolique. Cette expreffion elt confacrée pour 
défigner le Siége Epifcopal de la ville de Rome, appellé 
aufli Saint Siége , à caufe de la primauté & de la dignité 
du Chef des Pafteurs, qui y eft afis: 

Siège Epifcopal, Siége d’un Evêque ou Archevêque. 

Siège Abbatial, Siéoe d'un Abbé Prélar, Régulier où 
Commendataire, 

SIGNATURE de Cour de Rome , fupplique répondue 
par le Pape, 

Signature, fe dit auffi d’un refcrit de Cour de Rome ex- 
pédié €n papier fans être fcellé. 

Les expéditions de la Chancellerie Romaine étant de- 
venues fréquentes dans le Royaume on a trouvé que les 
Bulles expédiées en parchemin & fcellées en plomb-étoient 
de trop grandes dépenfes pour'les petits Bénéfices & autres 
objets de peu d'importance. Cet pourquoi on a fupplié 
le Pape d'envoyer de'fimples fignatures en papier fans 
fceau pour tous les Bénéfices au deflous des premieres 
Dignités des Cathédrales &'Collégiales. Cependant dans 
Pétendue de la Légation d'Avignon & dans quelques Pro- 
vinces du nombre de celles qu’onnomme pays d'obédience 
ou d'ufage, les Officiers de Ja Chancellerie Romaine ny 
envoient aucune expédition qu’en forme de Bulle. 

La fignature,ainfi appelléc à éauife de fa principale forme 
qui eft le feing du Pape, contient la fupplication , la figna- 
ture du Pape ou de fon Délégué & la concefion de la 
grace, Il y en a de deux fortes „la fignature de grace & la 
fignature de juftice, La premiere a lieu dans les matieres 
Bénéficiales , la féconde dans les matieres contenricufes. 
Woyez Refcrit. 

Lorfque le Pape figne ces referits, c’eft ordinairement 
par fiat wt petitur; ou fimplement par far avec la premiere 
lettre de fon nom, Quelquefois le Pape ajoute à fa figna- 
türe proprio motn , Mais cette claufemeft pas féçue en 
France, Le Vice-Chancelier où celui qui ch commis pat 
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le Pape, figne ainfi, conceffum urpetitut in præfentiä D. N. 
Pape, & enfuite il met les lettres initiales de fon nom: 

Les graces fignées pat fiat font toujours préférées aux 
provifions par conceflum , quand même le Pourvu en cette 
derniere forme feroit en pofleffon. Aujourd’hui on figne 
par double fiat & pa double conceffum pou! obvier aux 
faufetés. 

La feconde expédition d’une fignature pérdue s'appelle 
fumptum', & à la même date & la même force. 

Si dans une fignature 1l y a omiflion de quelque claufe 
ou exprefhion qui n’auroit pas rendu l'expédition plus dif- 
ficile, on la renvoie à Pexpéditionnaire, qui dans une copie 
ajoute ce qui a été omis ou mal exprimé. Le Sous-Pataire 
à qui la fignature de certe copie eltremile, met cyiprius; 
adverte ad datam. Le Dataire y.met la premiere date, on 
l'expédie & on déchire l’autre fignature. 

Lorfque l’omiflion eft confidérable, & que la provifon 
eft nulle par obreption ou fubreprion , on obtient un pe- 
rinde valere, qui cependant ne,peut point préjudicier à un 
tiers dont le droit auroit été acquis. 

SIMON, furnommé le Magicien; parce qu’il excelloït 
dans la magie, les preftiges & les enchantemens, étoit à 
Samarie fa patrie, durems des Apôtres. Surpris dés mi- 
racles qu’ils opéroient, & les regardant comme des-effets 
naturels d’une -magie fupérieure à tous fes fécrets, ilvou= 
lut étre baptifé par S+ Philippe ;  & offrit à S: Pierre:de 
l'argent pour recevoir de lui le pouvoir que les Fidéles 
obtenoient par Pimpofition de fés mains, & Pefufion des 
dons du Saint-Efprit. - Réfufé & rejetté avec: indignation 
par le Prince des Apôtres , Simon fe déclara leur plus 
grand ennemi. [l fe difoit la puiffance fouveraine qui avoit 
paru chez les Juifs, comme Fils; à Samarie, comme Pere; 
& chez les autres Nations , comme Saint-Ffprir. Une Ef- 
clave proftituée, nommée Héléne , & qu'il menoit avec 
lui, étoit, difoit-il, fa penfée, par laquelle ilravoit créé 
les Anges, & les Puiffances qui ont fait le Monde ; mais 
les Anges pour empêcher qu'on ne {çüt qu'ils avoient été 
produits par un autre, avyoient enfermé- Héléne dans un 
corps, & l’avoient faitpafler de fiécle en fiécle dans les corps 
de diverfes femmes, Cesextravagances:& quantité d’autres 
Ppiv 
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qu’il débitoit; ne laiflerent point de lui attirer des Seci 
tateurs & des admirateurs , qui l’appelloient /z yrande vers 
tu de Dieu. En 6$ 8° Pierre &S, Paul prêchant l’Evan- 
gile à Rome, Simon de fon côté ayant promis au peuple 
qu’il voleroir & monteroit au Ciel, en préfence de Né- 
son, s'élevasen efiet, mais les Apôtres s’éranr mis en 
prieres , ilreromba , fe brifa les membres, & pour ne poine 
furvivre à fa honte, il fe précipita du haut d’une maifon , 
où on l’avoit tranfborté après fa chûte, La mort du Che£ 
ne dépruifit point la Sete ; fes Difciples perpétuerent l'il- 
lufiof par les preftiges qui l'avoient produite, S. Juftin 
remarque que vers lan 14 oprefque tous les Samaritains, & 
quelques autres, en divers Pays, reconnoifloient encore Si. 
mon pour le plus grand des Dietix. On’ voit auffi par un 

d Auteur qui écrivoir contre S. Cyprien, que Simon avoit 

encore des adorateurs vers le milieu du troifieme fiécle: 

SIMONIE (la) eft un vice oppolé à la vertu de Re 
ligion, & une cfpéce de facrilége , dont la noirceur con- 
fite; 1°, Dans le mépris que l’on fait des chofes Saintes, 
en les rendant vénales, 2°, Dans l'ufurpation du domaine | 

Tune chofe dont on n’a que la difpenfation, 3°, Dans l’a- | 

bus d'une chofe facrée, qui ayant été reçue gratis, doit | 

être donnée de même. Ce mot Simonie vient du nom de 

ce fameux hérétique du tems des Apôttes, Simon le Ma- 

gicien, qui donna le premier dans l'erreur de croire que 

lon pouvoit acheter à prix d'argent le don de conférer 

le Saint-Efprit. 

Il y a trois fortesde fimonie ; la réelle, la mentale , & 

la conventionnelle. La fimonie réelle eft un pacte récipro- 

que & mutuellement exécuté, par lequel une chofe fpi- 

i| rituelle eft donnée & reçue pour un prix rémporel ; foie 

que ce paéte foitexprès & formel, foit qu’il ne foit quim- 

plicire. Par certe chofe fpirituelle on doit entendre non 

feulement ce qui eft purement fpirituel,- comme les Sa- 
cremens, mais ce qui y eft annexé, comme les fonctions 

Eccléfiaftiques , les Bénéfices ; &c.:. De même par le prix 

temporel on entends 19. L'argent, ceftce qu'on appelle 

dans Pécole, munus à manu. 2%. Les fervices, ce qui eft, 

munus å lingué : 3°. Le crédit, la faveur , Celt, munus ab 

obfequio. La fimonie eft mentale, lorfqu’on liyre une chofe 
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fpirituelle , pour un prix temporel . fans avoir fait aucune 
convention extérieure. On pourtoit dire auffi que la Simo- 
monie mentale ek la volonté pure & fimple de commettre 
Ja fimonic; volonté qui ne pafleroit point à l'exécution, 
Mais celle-ci s’appelle péché mental de fimonie, au lieu 
que l’autre eit proprement le péché de La Simonie mentale. 

La fimonie conventionnelle eft l'achat & la vente d’une 
chofe fpirituelle , fans que le bien fpirituel, ou temporel 
ait été livré de part & Vautre; c'eft pourquoi elle fe fub- 
divife en pure conventionnelle, & en mixte. Quand aucun 
des deux ftipulans n’a livré ce qu’il a promis, la fimonie 
eft pure conventionnelle ; quand un des contraétans à livré 
fa part, la fimonie eft mixte, Ceft-à dire qu’elle tient de 
Ja conventionnelle, & de la réelle, Une efpéce de con- 
ventionnelle mixte, eft la Simonie de confidence qui eft un 
pacte par lequel celui qui confére ou procure un Bénéfice 
À un autre, l’oblige de le réfigner ou à lui-même, ou à un 
autre, ou de lui en accorder le revénu en total, ou en 
partie ; fans cependant que le paëte ait été exécuté de Pune 
& de l’autre part. 7’oyez Confidence. 

A ces trois manieres de commettre la fimonie, les Doc- 
teurs en ajoutent quelques autres qu’ils expriment par ce 
diftique : 


Munus , lingua , timor, caro, cum fama populari s 


Non faciunt gratis fi 


) 
rituale darie 


On diftingue encore la fimonie de droit divin, & la fi- 
monie de groit humain. La premiere eft la vente d'une 
chofe fpirituelle, confidérée comme telle; cette fimonie 
eft défendue par le droit naturel & divin. La feconde cit 
la vente d’une chofe temporelle confidérée comme telle, 
mais qui a une connexion éloignée, ou. prochaine avec le 
fpirituel, & qui pour cette raifon elt défendue par le 
droit Eccléfiaftique. 

Suivant la Jurifprudence a&uelle on welt point admis 
à articuler & à prouver des faits de fimonie quelques gra- 
ves qu'ils foient, fans avoir un commencement de preuves 
par écrit, Ceci a principalement lieu à l'égard d’un Dévo- 
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lutaire, parce qu'il doit avoir prêtes toutes les preuves de la 
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ance qui donne lieu au Dévolur, avant de l’obrenir. 

Un Simoniaque ne peut point s’aider de la pofleflion 
triennale. 

Comme la fimonie eft un crime Eccléfiaftique, le Juge 

aïc men peut connoître, ni le punir, à moins qu’elle ne 
it alléguée incidemment à une conteftation pendante par 
devant lui, & qui foit de fa compétence. 

Le Chapitre cm deteflabile 2, de Simon. in extrav. comm. 
déclare tous les Simoniaques, de quelque dignité ou état 
jw’ils foientexcommuniés ipfo faëo ; comme aufli déclare 
leurs éleétions ou provifions nulles & leurs Bénéfices va- 
cans & impétrables, La même peine eft prononcée contre 
les médiateurs de la fimonic: & à l'égard de ceux qui ont 
été ordonnés par fimonie, ils font déclarés fufpens & in- 
cerdits. Le coupable eft quelquefois puni de la peine d’in- 
famie & d’autres peines plus grieves lorfque la caufe étant 
portée en jugement, le Juge trouve que les peines fpiri- 
ruelles du Droit Canon ne font pas fuffifantes. 

,„_ Quoique la fimonie foit commife par un aurre que le 

Ourvu & à fon infçu, elle opére néanmoins la vacance du 
Bénéfice, parce que ce vice s’atrache toujours à la proyifon 
de quelque part qu’il vienne; & d’ailleurs perfonne ne 
doit profiter d’un paéte criminel. Il y a néanmoins ici une 
exception, c’eft lorfque la fimonie a été commife en fraude 
du Pourvû & dans le deflein de lui nuire. 

La difpenfe de la fimonie volontaire & notoire ou qui 
peut être prouvée dans le for extérieur, eft refervée au 
Pape. Pour. obtenir cette difpenfe. à la Daterie l’on doit 
exprimer les fruits perçus. Le Pape ne peut difpofer de ces 
fruits au préjudice des Eglifes ou perfonnes au profit def- 
quelles tels fruits doiventétre convertis. 

L’Evêque peut difpenfer dans le for intérieur des cen- 
fúres encoutues par la fimonie occulte, de même que le 
grand Pénitencier de Rome. 

En fimonie notoire ou occulte, volontaire ou involon 
taire, il faut faire une démiffion du Bénéfice pour en ob= 
tenir une nouvelle provifion. 

SIMPLICITÉ, fe dit en morale de la candeur ou de 
ette difpofition de l'ame à recevoir les vérités de la Re- 


igion , & les maxime PEvangile, La fimplicité , dit 
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M. de Fenelon, eft une droiture de Pame qui retranche 
tout retour inutile fur elle-même & fur fes actions. 
SIMPLICITÉ de Dieu ( la ) et un attribut par lequel 
nous concevons que toutes les perfections divines ne font 
qu'une feule & même perfection, dont la vertu infinie 
équivaut à plufieurs. Loidée d'un Dieu et incompatible 
avec celle de Pétendue, ou de la matiere. L'idée d'un pur 
efprit exclut route compofirion ; Dieu eft donc un Etre 
parfaitement fimple. 
SINCERITÉ, aveu de nos fentimens & de nos pen- 
fées. Le vice qui lui cft oppofé eft la duplicité. 
SISTERON, Ville Epifcopale de France , ftuée en 
Provence. Son Evêché érigé'au fixieme fiécle eft Suffia- 
gant d'Aix. La Cathédrale eft fous l’invocation de Notre- 
Dame. Son Chapitre eft compofé de quatre Dignirés, le 
Préyôt „ PArchidiacre, le Sacriftain & le Capifcol & de 
huit Chanoines. C’eft le Chapitre qui a la nomination. 
L'Evêque a 15000 livres de revenu & paye 8co florins 
pour fes Bulles. Le Diocèfe comprend cinquante Paroiffes, 
On compte foixante & dix-fept Evêques de ce Siége. 
SOCINIENS, (les) efpéce de Déiftes, Seétateurs de 
la Doétrine pernicieufe de Faufte Socin, qui héritier des 
écrits de Lélie Socin fon Oncle mort à Zuric en 1562, 
adopta fes fentimens, ajouta de nouvelles erreurs aux 
fiennes, & devint Chef d'un parti nombreux qui fubffte 
encore. Les Sociniens nient la divinité de Jefus-Chrift, 
Pexiftence du Saint-Efprit, le Myftére de l’Incarnation, le 
Péché originel, & la Grace, Ils regardent tous les Sacie- 
mens comme de fimples cérémonies, fans aucune vertu s 
ils refufent à Dieu les attributs qui paroiflent incommo- 
des à la raifon humaine; ils réduifent les points fonda= 
mentaux de la Religion, à un fi petit nombre, que prel- 
que tousles Hérériques anciens & nouveaux, peuyentfelon 
eux, être fauvés. En un mot, ils font revivre les crieurs 
de Paul de Sämofathe, de Photin, & d'Arius. Depuis la 
fin du dernier fiécle, ils fe font encore plus fait connoître 
ar leurs ouvrages impics imprimés en Hollande, où cette 
Secte ch fort répandue ; ils ont préparé les voyes aux 
Déïftes qui fe font fi fote mulripliés dans le fiécle préfent, 
& qui enfantent tous les jours ayec une audace facrilége 
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de nouveaux fyftèmes, pour ébranler; sil étoit pofhble; 
les folides fondemens de la Religion Chrétienne, Voyez 
Déïfles, 
SODOMIE, ża 


lum efl contra naturam peccatum, fic 
ditum ab Urbe Sodomi que igne de Cœlo abfumpta fuit, 
in vindiétam immaniffrmi hujufce fceleris. Confiflit in coitu 
libidinofo cum perfona indebitå , [eu ejufdem fexus : vel de- 
bitä quidem , fed in vafe indebito. Hinc Sodomia duplex , per- 
gaa una, altera imperfeëta, Prior, eft concubitus mafcul? 
cum mafculo, feminæ cum feminé , five mares inter fe co= 
eant in vafe prepoftero, five in ore ; five femine anteriori 
yafe utantur , aut pofteriors. Pofterior ef concubitus virë 
cum faminå extra vas natyrale. Parifiis refervatur Sodo- 
miticum peccatum , non modo confummatum , fed 6 alu ad 
id per fe ducente tentatum. Collet, mor. t, 6, 
SOISSONS, Ville Epifcopale de France , fituée dans 
Pifle de France. Cet Evêché a été érigé dans le traifiéme 
fiécle de l'Eglife, L’Evèque eft le premier Suffragant de la 
Métropole de Rheims, & a droit de facrer nos Rois en Pab- 
fcnce de l'Archevêque. La Cathédrale eft fous l'invoca- 
tion de faint Gervais & de faint Protais. San Chapitre a 
neuf Dignités & quarante-fept Chanoines. L’Abbé de S. 
Jean-des-Vignes a le droit & le rang de premier Chanoine. 
Les Dignitaires fontle Prévôt , le Doyen, le Tréforier , 
l'Ecolâtre, le grand Archidiacre & trois Archidiacres. Les 
quatre Archidiaconés, la Tréforerie & les Canonicats fonc 
à la nomination de PEvèque ; les autres Dignités à celle du 
Chapitre, Le Diocèfe contient quatre cens cinquante Pa- 
xoifles. L'Evêque a 1 80oc1. de revenu, & paye 2400 florins 


pour fes Bulles. On compte quatre-vingt - huit Evêquesde 
ce fiégc. Il seft tenu dix-fept Conciles dans cette Ville. 
SOLLICITEURS, ce nom eft donné aux correfpon« 
dans des Banquiers - Expéditionnaires de France , auprés 
de la Cour de Rome & de la Vice-Légation d'Avignon, 
Ils font chargés d'en folliciter & obtenir les expéditions. 
SOMASQUES, ou Clercs réguliers de Saint Mayeul , 
inftitués en 1528 par un Prêtre Vénitien, Ils ant éré mis 
au rang des Ordres Relivieux fous la Régle de Saint Au- 
guftinenrs68. Leur Chef-lieu eft àSomafque entre Bergas 
me & Milan. Ils furent d'abord unis aux Théatins, dna 
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fuite aux Doûrinaires. Ces deux unions n’ont point 
fubffté. Ils compofent uñe Congrégation féparée qui eft 
fort célébre en Italie, 

SOMMISTE , Officier de la Chancellerie Romaine 
chargé de faire drefler les minutes & de les faire plom- 
ber. 

SONGES ( Pobfervation des) eft une forte de fuperf- 
tition qui confifte à tiret des fonges des conjectures pour 
Pavenir. Ce péché eft plufeurs fois condamné dans PEcri- 
ture. Fous n’obferverez point les [ongés , dit le Seigneur, 
Liv. 19. Que»perfonne parmi vous n'obferve les Songes- 
Deur. 8. Les Songes ont caufë la perte de plufieurs, Eccl. 5s 
Il eft expreflément défendu par plufieurs Conciles, en= 
autres celui d’Ancyre, le premier de Paris, le premier 
de Milan, &c. par les Saints Peres, fur-tout S, G régoire 
Pape, Lib. 8. moral. & Saint Thomas qui aflure que les 
divinations qui fe font par le moyen des fonges , font fu- 
perftiieufes & criminelles. 2. 2.q. 95e 

SOPHONIE , le neuviéme des douze petits Prophêtes, 
étoit de la Tribu de Siméon ; il prophétifa fous le régne 
de Jofias, dans le même tems que Jérémie, auquel il ref 
femble pour le ftyle, & pour les prédiétions. Après avoir 
exhorté les Juifs à quitter Pidolâtrie , il rapporte diverfes 
chofes qui regardent les promefles dë Jefus-Chrift , la vo- 
cation des Gentils, l'établiffement de l’Eglife , la rémif- 
fion des péchés, & la félicité érernélle. 

SORBONIQUE, aéte folemnél dë Théologie qui fe 
foutienren Soïboñne depuis fix heüres du matin jufqu’à 
fix heures du foir pour être reçu Docteur en Théologie. 

SORBONNE ( Maifon & Société de) une des quatre 
parties de la Faculté de Théologie de Paris. Les trois au- 
tres Claffes qui compofent cette Faculté font les Docteurs 
de la Maifon de Navarre, les Doûteurs Relipieux & les 
Ubiquiftes. Voyey Faculté de Théologie. > 

La Maifon &'Söciéré de Sorbonne a ptis fón nom de 
Robert dé Sorbonhe ou Sorbon, Doéteur de Paris , fon 
fondateut, Ce pieux Docteur perfuadé deJ’urilité que feroit 
à PEglife un Collépe où des Eccléfiaftiques réunis étudie- 
roient & enféigneroïent en commun la Théologie, commu- 
nigua fon projet à des perfonnes éclairées qui l'approuves 
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rent & le feconderent. Les Premiers fondemens de ce far 
eux Collége de Sorbonne qui a fervi de modele à tous 
les autres Colléges furent jetés en 1253. Le Fondateur 
avoit ordonné qu’on ne recevroit pour être membre, de fon 
Collége que des hôtes & des afociés, Socii & hofpites, 
permettant den recevoir de quelque pays ,& de, quelque 
nation que Pon fut, Pour être hôte, Aofpes, il falloir être 
Bachelier, foutenir une thèle appellée du nom de PInfti- 
tuteur Robertine; & être reçu à la pluralité des fuffrages 
dans trois fcrutins différens. Ces hofpes fublitent encore 
aujourd’hui, Ils font nourris & logés dans la maifon , com- 
me les autres Docteurs & Bachcliers, ont droit d'étudier 
dans la Bibliorhéque, fans cépendant avoir la clef, & jouif- 
fent de toús les autres droits & prérogatives, excepté 
qu'ils n’ont point de voix dans les affemblees,, & qu'ils 
font obligés de ortir dela maïfon lorfqu'ils font Doéteurs, 
Pour être aflocié, focius , il falloit outre la Robersine & les 
trois fcrutins des hofpes, profeller encore gtaruirementun 
cours de philofophie, & étre reçu dans deux autres {cru- 
tins, Tous les focus portoient & porrent encore le titre 
dé Doëteurs ou de Bacheliers de la Maifon & Société de Sar- 
bonne „au licu que les kofpes Wont qhe la qualité de Doc- 
teurs ou de Bacheliers de la Maifon de Sorbonne. L’Infti- 
tuteur voulut que tout fe sérat & fe réglar par les; focius, 
& qu’il n’y eût entreux ni fupérieurs hi principal ; : c'eft 
pourquoi il défendit aux Docteurs de traiter les Bacheliers 
de difeiples , & aux Bacheliers de raiter les Doéteurs de 
maîtres ; ce qui donna lieu aux anciens Sorboniftes de 
dire : » Nous ne fommes pas entre nous comme, des Doc- 
» teurs & des Bacheliers , ni comme des maitres & des 
» difciples; mais nous fommes comme des aflociés & des 
» égaux,» fed omnes fumus ficut focii éræquales. Par une 
fùite de cette égalité, on n'a jamais reçu aucun Religieux 
de. quelqu'Ordre qu'il frs focius de Sotbonng ; ;& depuis 
lë commencement du dix-feptiéme fiécle celui qui eft mis 
en poffeffion de la Société, prête ferment fur PEyangile : 
» Qu'il n’a point intenrion daller dans une autre Société ou 
» Congrégation féculiere , oh l’on vive en commun fous 
la direétion d'un feul Supérieur ; & que fi après avoir 
été reçu de la Société de Sorbonne , il lni àrriyoit de 
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S changer de fentinent, & de paller dans une telle ans 
» tre Communauté, il fe reconnoît dès-lors , & par le 
» feul fait déchu de tous les droits de la Société, tant 
» actifs que pallifs, & qu’il ne fera ni entreprendia rien 
» contre le prélent Réglement. » Robert de Sorbonne 
permit aux Docteurs &aux Bacheliers d'avoir chez eux de 
pauvres écoliers, aufquels il voulut que la mailon fit quel- 
qu'avantage. Cetufage fubfifte encore aujourd’hui , & l'on 
a vů plufieurs de ces étudians confirmer luriliré de cet éta- 
bliflement par leurs progrès diftingués dans l'étude & dans 
la vertu. Depuis r253 jufqu'à préfent , il y a toujours cu 
dans ce Collége au moins fix Profeffleurs qui ont enfci- 
gné les différentes parties de la Théologie gratuitement, 
même avant que les Chaires de Théologie fuffent fondées. 
Plufeursautres Docteurs fe font appliqué particulierement 
à la morale , & à réfoudre les cas de confcience, Robert 
dé Sorbonne avoit établi différentes places pour Padmi- 
niftration de ce Collége. Comme Sait Louis dont il étoit 
Confeffeur , avoir contribué à cet établifflement ; & en 
avoit même pofé la premiere pierre, Robert ne voulut 
point prendre le titre de fondateur , & fe contenta de celui 
de Provifeur. C’eftun Prélat dû premier ordre qu’on choifit 
ordinairement pour remplir cette ‘place. La feconde per- 
fonne après le Provifeur , eft-le Prieur; il et toujours 
élu entre les Sociws Bacheliers. Il préfide aux affemblées 
de la Société , aux adtes des Robeïrines, à la leure dè 
PEcriture fainte, qui fe fair à table & aux Sorbonigues de 
la licence auxquelles il afligne le jour. Il prononce deux 
harangues publiques ; Puneà la premiere , l’autre à la der- 
niere dé ces thèfes: C’eft à lui aulli que l’on remet tous 
les foirs les clefs de la potte de la maifon , & il figne le 
premier tous les actes. Les autres places font celles dé 
Cenfeur , de Confcripteur , de Profeffleurs , de Bibliothe- 
quaire , de Procureurs, &c. Voyez le Difionnaire hiftori- 
gue portatif. 

La Sorbonne qu'un célébre Hiftorien à pelle l’arévpage 
de l'Eglife, obrint la protection du Cardinal de Richelieg 
qui fe plailoit à favorilet les établiffemens importans- 
Çe Miniftre raccepta la qualité de Provifeur de Sofbonne, 
&choifitcette demeure pour fa fépulrure, après Pavoir re 
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e avec uñe magnificence vraiment toyale. On voit fon 
maufolée dans la chapelle de cette Maifon : eeh un chef: 
d'œuvre de Girardon: & de la fculptute. 

SORCIER , celui qui sefforce d'agir avec le fecours 
du démon & en fe fervant d'enchanremens , de maléfices,, 
de fortiléges, oyeg Charme, Sortilege. 

Plufieurs loix ont fixé les peines dont les Sorciers & 
les Maviciens doivent être punis, & l'Eglife régle les for- 
malités qu'il faut employer pour les exorcifer & les ex+ 


comimunicr. 

SORTILEGE, ou SORT (le )eft un moyen furnatu« 
turel & illicite communiqué pat le Démon, pour produire 
un maléfice , c'eft-à-dire; quelqu’effet nuilible au: pro+ 
chain, ou pour opérer quelque vuétifon, Le fortilége ap- 

artient à la Magie, & on ne peut s’y employer fans péché: 

SOUS-DIACONAT (le ) eft un Ordrequi, par la tra- 
dition d'un Calice vuide avec une patene- vuide, & dù 
livre des Epitres, jointe à la formule des, paroles pref- 
crites , confére la puiflance de préparer la matiere du Sa- 
crifice, & de lire folemnellement PEpitre pendant qu'on 
célébrée la Mefle. 

1°, C’eft un Ordre, & un Ordre majeur & facré, du moins 
depuis environ le treiziéme fiécle, tems auquel, fi l’on 
en croit Pierre le Chantre, & quelques TFhéologiens avec 
lui, cet Ordre a été élevé à ce rang Le Sous-Diaconat, 
dit cet Auteur, qui vivoit alors., a été mis àunombre des 
Ordres Sacrés. ll-ne s'enfuit point de-là querce foir un 
Sacrement. Plufieurs Théolouiens, à la vérité , le pré- 
tendent; mais ils penfent, aufi que cet Ordre eft né avec 
PEglife, que faint, Fgnace en a fait mention y qu'il en 
eft parlé dans le huitiéme Livre des Conftiturions Apof- 
toliques, que le Pape Saint Corneille au troifiéme fiécle, 
& les Conciles d'Elvire & de Laodicée font, mention des 
Sous-Diactes, comme des Minittres de l'Eglife.  D’ail- 
leurs, ces Théolosiens, du nombre defquels font. Saint 
Thomas , ‘Saint. Bonaventure , Scot, Richard de Saint 
Vidor, ne font point difficulté de donner. la qualité de 
Sacremenr, même: aux. Ordres mineurs, 

An contraire, le plus grand nombre des Théologiens 
foutient que le Soudiaconat weft point un Sacrement, s 
pour 
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Pour preuve ; ilsayancent que, 1°. il met point d'Infti. 
tution divine, 2% Il neft point conféré par l'impofition 
des mains, 39. Le pouvoir de le conférer a- été- accordé 
autrefois aux Corévêques , comme il cit marqué dans le 
Canon dixiéme du Concile d'Antioche, & même aux fim- 
ples Prêtres : l'Abbé de Citeaux prétend avoir ce droit, 
4°. Le privilége d'Ordre facré que le Pape Innocent III. 
lui à donné ne peut pas s’érendre jufqu?à lui avoir acquis 
la nature de Sacrement, Îl s'enfuit feulement que ceux 
qui le reçoivent font confacrés à Dieu & au Service des 
Autels, d'une maniere plus parfaite que les autres Mi- 
niftres ; auli (ont-ils obligés à garder la continence ; ils 
ont le pouvoir de toucher les vales facrés , & d'approcher 
plus près de l’Autel, que ceux qui ne font que dans les 
Ordres inférieurs, Ils font aufi tenus à la récitation du 
Bréviaire. 
2°. Par la tradition d'un calice vuide; d'une paténe yuide; 
€ du Livre des Epitres , jointe à la formule, &c. Ces paro- 
les défignent la matiere & la forme de cet Ordré : l’uné 
& Pautre elit double ; fçavoir , la tradition du Calice vuidé 
avèc une paténe vuide ; à laquelle répondent des paroles 
ptefcrites dans Íe Pontifical, & la tradition du Livre des 
Epities , accompagnée pareillement de certaines paroles 
déterminées. Quelques Théologiens prétendent que cé 
Livre des Epiîtres weft point une matiere effentielle à cet 
Ordre, mais feulement une matiere intégrante, & encoté 
dans l’'Eglife Latine feulernent ; d’autres veulent qu'elle 
foit de leffence de cer Ordre, & ce font ceux qui le rë- 
gardent comme un Sacrement. Au Calice & à la Paréne on 
joint auffi les butettes avec Peau & le vin , & le mant= 
terge : l'Archidiacre fait touchet ces inftrumens à Pordi- 
nand , & quelques-utis les repardent comme une matiere 
partielle de cet Ordre ; mais il eft plus probable qu’on né 
fair toucher au Sous-Diacte ces burettes & ce linge que pour 
lavétrir qu’il doit fervir à PAutel fous le Diacre. | 
3°: Il confère la puifance de préparer ; &re. tels font 
les principaux devoirs des Sous-Diacres, Selon te Ponti- 
fical Romain, leurs foñétions peuvent être réduites à fix, 
1°; Avoir foin des vafes & vaifleaux facrés qui fervent aŭ 
Saint Sacrifice, 2%, Verfet l’eau fur le vin dans le Calicés 
Tome IL Qg 


610 SOU 
3°. Chante l’'Epître aux Grand-Mefles, 4°. Soutenir lè 
Livre de PEvangile au Diacre , & le porter à bailer aux 
Prêtres. $°. Porter la Croix aux proceflions, 6°, Recevoir 
les offrandes du peuple, donner à laver au Prêtre , & fer- 
vir le Diacre en toutes fes fonétions. Dans la primitive 
Eglife ils fervoient de Secrétaires aux Evêques, inftrui- 
foient les Cathécumėènes , gardoient les portes du Sanc- 
tuaire, &c. A l'égard des difpofitions requifes pour être 
promů à cet Ordre , les Saints Peres exigent l'innocence 
de vie, Vefprit Eccléfiaftique, la fcience , lamour de Pé- 
tude. Onpeut voir le Cardinal Bona , de re Liturg, 25. 
Le P. Motin , de Sacr. Thomaflin. Difcipl. Eccl. 

SOUTANE, habit long & étroit que portent les Ec- 
cléfiaftiques , Voyez Habit Clérical. 

SPECTACLES ( les ) on comprend fous ce nom géné- 
rique toutes les afemblées profanes ; & plus particuliere- 
ment les lieux deftinés à des repréfentations de piéces de 
Théâtre, foit dans le comique, foit dans le férieux, foir 
aufli dans le genre mufcal, tels que font les Opéra, Ballets, 
Danfes, &c. 

L'Eglife, par la voix des Conciles , fait aux Chrétiens 
une défenfe exprefle d'aflifter aux Speétacles. Selon les 
Conftitutions Apoftoliques les Fideles s’abftenoient des 
Spectacles du Cirque, du Théâtre & de l’Amphithéâtre, 
Lib 1, C. 3. Nous voulons que les Farceurs ou Sauteurs, 
6 les Comédiens foient exclus de la Communion de l'Eglife 
tant qu'ils exerceront cette indigne profeffion , dit le pre- 
mier Concile d'Arles, an. 317, C: 4... Les Prêtres doi- 
vent éviter les divertiffemens deshonnêtes & dangereux pour 
les mœurs, 6 les faire éviter aux autres, dit le croifieme 
Concile de Tours, an. 813, € 7. 

Les Saints Peres & les Doéteurs qui ont traité cette 
matiere , donnent des raifons très-{olides de certe défenfe: 
les voici en fubftance. 

La premiere eft fondée fur ce que la profeflion des gens 
dethéâtre, étantillicite, on-ne peut fans péché contribuer 
à les y entretenir. La conféquence fuit néceflairement du 

rincipe, sit ef vrai ; mais, qui peut en douter ? Les 
Be eux-mêmes ont réprouvé les Spcétacles. On paffe, 
dir Platon, de l’imitation à la pratique ; tour l'appareil 
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Hu théâcre ne tend qu’à faire des hommes paffionnés, & à 
fortifier cette partie brute & déraifonnable qui ett la fource 
de routes nos foiblefles. 
La feconde eft prife de la nature mêmesdes Speétacles 
dont le danger eft évident, par les diverfes tentations 
qu’ils excitent, par les paflions qu’ils fouleyent, par Pop- 
pofition marquée qu'ils ont avec les engagemens contraétés 
dans le Baptême, & les difpoñitions habituelles ou doit 
être un Chrétien, En effer, fur le théâtre, on applaudit à 
l'ambition, à la gloire, à la vengeance, à ce qu’on ap- 
pelle point « honneur , à la paflion de Pamour, Les lens y 
font amollis par le plaifir, les oreilles retentiffent des fons 
enchanteurs de la mollefle & de la volupté ; les yeux 9y 
rcpaiflent du faux éclat du faite, de la vanité, & plus en- 
core des parures immodeftes. C’eft le monde avec tous fes 
charmes qui fe repréfente lui-même fur les théâtres , & 
qui invite les fpeétareurs à sinftruire dans fon école, à 
boire la coupe envenimée qu’il offre couronnée de fleurs. 
Quel moyen quun Chrétien, dans de pareilles aflemblées, 
foit fidéle aux vœux de fon Baptême ? Qu'il renonce aux 
pompes & aux maximes du monde, lors même qu'il leur 
donne des applaudifflemens publics ? Qu'il conferve la vi- 
gilance Chrétienne, lorfqu'il fe précipite de gaité de cœur 
dans les dangers les plus prochains? Qu'il ait pour la priere 
& la parole de Dieu un amour de préférence, lorfque fon 
ame, toute occupée du fpeétacle profane, eft comme hors 
d'elle-même, & wa de penfées que pour la repréfenration 
& l'Acteur ? Qu’on ne dife point que le mariage eft la fin 
de cette pañlion de l'amour qu'on peint fi vivement fur le 
théâtre; car , avant que la fcène foit terminée, & pendant 
toute l’aétion, Pamour fenfuel neft pas moins excité dans 
le cœur de tous les fpeétateurs, dont le plus grand nom= 
bre eftenclin àla volupté. Mais, dit-on encore, le théâtre 
elt maintenant plus épuré, c’eft-à-dire , que cette préten= 
due pureté ne confifte pour l'ordinaire que dans le choix 
des termes, & dans des tours étudiés qui en deviennent 
plus dangereux. L'infenfibilité qu’alléouent pour prérexte 
la plûpart de ceux qui fréquentent les fpeîacles , bien 
Join de les autorifer, montre plus évidemment la corrup- 
tion de leur cœur, & l’appéfantiffement de leur ame, qui 
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ne {fent plus les plaies dont elle eft couverte, Enfin, fi l’on 
objecte que tour eft plein de dangers dans le monde , on 
répondra que c'eft une railon de plus pour n’en point auga 
menter le nombre. 

La troifieme raifon eft tirée du fcandale : car, quand il 
feroit vrai que le théâtre ne feroit aucune mauvaile 1m 
preflion fur certains cfprits , leur exemple néanmoins feme 
ble aurorifer une infi nité de perfonnes pour qui les fpeca 
tacles fonrdes plus dangereux. Ainfi eeft participer à leur 
péché : or, On neft pas moins obligé d'éviter détre au 
prochain une occafion de chute, que de fe préferver foi= 
méme du péril, On peut voir Les réflexions de M. Bofluet 
far les Speétacles. 

SPINOSA ( Benoît ) célébre Athée du dix - feptieme 
fiécle, né } Amfterdam le 24 Novembre 1632, d’un Juif 
Portugais, Spinofa, doué d'un efprit a@tif & inquiet, fe 
diva de bonne heure à des fpéculations qui, au lieu de lui 
faite fentir la néceflité d’une révélätion, ne fervirent qu'à 
Pégarer, Il foutient hardiment dans fes ouvrages, qu’il 
ny a dans PUnivers qu'une feule fubftance, & que cette 
fubftance unique eft douée d’une infinité d'attributs, & 
entrautres, de la penfée & de l’étendue. II aflure enfuite 
que tous les corps qui fe trouvent dans Univers, font des 
modes & des modifications de cette fubftance en tant qu’é= 
tendue, & que les autres êtres , les ames des hommes, pat 
exemple, font des modes de cette fubftance en tant que 
penfée, Il ofe donner à cette fubftance le nom de Dicu; il 
attribue tout ce qui exifte à une aveugle néceffité. Ce fyf. 
tême weft que l’aflemblage de plufeurs abfurdités des A n= 
ciens. Mais, comme on Pa répété plufeurs fois aux Spi- 
nofiftes ; Sil #y a qu'une feule fubftance , &que cette fubf- 
tance foit Dieu, elle eft à la fois penfante & matérielle, 
libre & contrainte, heureufe & fouffrante ; le fujet enfin 
des modalités les plus diverfes-& les plus contradiétoires: 
elle réanit en foiles perfeétions & les défauts, le bien & 
lemal ; les vices & les vertus, toutes les incompatibilités, 
routes Jes répugnances les plus formelles ; deit le même 
être qui contient dans fa {ubftance les oppofitions , les 
contrariétés ; les difcordes. Auf Spinofa , pour voiler ; 
s’il eft poffible, Pabfurdité de fon hypothèfe , affeéte P'ema 


ployer; dans fes prétendues démonftrations ; des termes 
dont le fens eft indéterminé , obfcur & fouvent inintellis 
gible. Get Impic, qui le premier a rê 
fyftème , mourut comme il avoit vécu, 
à quarante-cinq anse =; 

STAGE, réfidence rigoureufe. impofée à un 
à Peffer de jouir des honneurs & revenus de fon Canonis 
cat. Certe réfidence eft de fix mois ou dun 2, à com 
mencer en un certain tems de l’année, fuivant les Statuts 
de plufieurs Chapitres. 

Les Doéteuts aggrégés dans les Univerfités , Ont auffi 
des ftages à remplir, 

STATIONS fe dit des Epglifes, Chapelles ou Aurels 
défignés pour gagner les indulgences du Jubilé; des en= 
droits où les Proceflions s'arrêtent ; de la cérémonie ubrée 
dans plufieurs Eglifes, & pendant laquelle les Prêtres où 
Chanoines fortent du Chœur pour aller chanter une An 
tienne & autres prieres devant le Crucifix owun Autel. 

STATUTS, fe dir des Réglemens d'un Ordre: Re 
ligieux, d'une Congrégation ou d'un Chapitre, Il fuffe 
que les anciens Statuts aient rien de contraire à la difcis 
pline de PEglife , pout qu’on doive les exécuter; foit qu’ils 
aient été revêtus de Lettres-Patentes ou non, A l'égard des 
nouveaux Sratuts non autorifés par des LertresPatentes té» 
giftrées en Parlement ou autre Cour Supérieure, on ne les 
regarde que comme des délibérations capitulaites qui n€ 
droit d’un Tiers ou des Chanoines fug 
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peuvent nuire 3U 
cefleurs. 


STRASBOURG, Ville Epifcopale de France, Capitale 
de PAlface. Son Evêché érigé vers Pan 340 ..eft Suffra- 
gant de Mayence, La Cathédrale-eft fous l'invocation de 
Notre-Dame. Son Chapitre qui éft noble eft compo é de 
vingt-quatre Chanoines ; dont douze Capitulaires & douze 
Domiciliaires : la preuve de nobleffe et de-feize Quar- 
tiers, On n’admettoit autrefois dans ce Chapitre que des 
Princes ou des Comtes de l'Empire. Mais depuis la réu- 
nion de Alface àla France le tiers des Canonicats e 
affe&é aux François; ces Canonicats ne peuvent être rem 
plis. que par des fujets tirés des premieres Maifons. du 
Royaume, Ge font les Chanoines Capitulaires qui CO 
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poflent le Chapitre , & qui élifent PEvêque ; ils doivent 
être dans les Ordres facrés. Leur habit de Chœur eft de 
velours rouge , doublé d'hermine , avec des boutonnicres 
d’or. Pour gagner leur compétence , ils font obligés de 
téfider pendant trots Mois de Pannée, & d’affifter foixante 
fois à PEglife. Les Domiciliaires deviennent Capitu- 
laires felon leur rang d'ancienneté : ils jouillent en atten- 
dant du quart de la compétence. Les Luthériens ont qua- 
tre Prébendes dans cette Eglife; maisils n’y paroiffent que 
pour prendre poffeffion de leurs Canonicars. Il y a de 
plus dans la Cathédrale, outre ce grand Chapitre , un 
fecond Corps de Bénéficiers appellé le grand Chœur com- 
pofé de vingt Prébendiers, quatre Prêtres Chapelains , 
feize Chantres, & une Mufique. L’Evêque et Prince du 
Saint Empire, & Landgrave d'Alface. Son revenu eft 
de 300000 livres ; la taxe pour fes Bulles de 2500 flo- 
tins. Le Diocèfe de Strasbourg s’étend au-delà & en-deçà 
du Rhin. On lui connoît quatre-vinot-neuf Evêques. 

STYLITES , les Hiftoriens Eccléfiaftiques ont donné 
ce nom à des Anachoretes qui demeuroient fur des cos 
lonnes. 

SUBSIDE , fecours en argent ou en denrées qui fe 
leve fur le Peuple. 

On appelloit autrefois Sub/ide Charitatifles fecours que 
Pon donnoit à titre de charité aux Evêques qui alloient à 
des Conciles ou faifoient d’autres voyages pour l'utilité de 
leurs Eglifes. 

SUBVENTION, fecours extraordinaire que le Clergé 
de France accorde au Roi pour fubvenir aux befoins de 
PEtat. Quoique toutes les impofitions fur le Clergé fe 
payent à titre de fubvention , il femble cependant que les 
décimes ayant été réduites par la fuite des tems en char- 
ges ordinaires, ne doivent point être comprifes fous la 
dénomination de fubvention. Poyez Decimes , Dons 
Gratuits. 

SUFFRAGANT, terme relatif, ce nom eft donné à 
un Evêque ou à un Evêché refpeétivement à l’Archevé- 
que, dansla Province duquel il fe trouve. LesE vêquesd’une 
même Province élifoient autrefois 'Archevêque où con- 
firmoient fon éle&ion par leurs fuffrages : origine du ters 
me de Suffragans, 
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L'Evêque eft appellé Suffragant dans le fens que nous 
venons d'expliquer , Dioceain rélativement à fon propre 
Diocèle , & ordinaire pat, rapport à fa Jurifdiétion. 

L’ Archevêque ou le Métropolitain a une fupériorité de 
Jurifdition fur fes Suffragans. Voy. Archevêque. 

Suffragant , (e dit aufh de celui qui a le droit de donnet 
fon fuffrage dans une Eleétion. 

SUICIDE , homicide de foi-même, 
terme du défefpoir & le dernier effort d’une ame qui fuc- 
combe fous le poids de fes affcctions déréglées. Celui qui 
fe donne: la mott fe révolte contre l’Auteur de fon être, 
trompe fa deftination, & renonce à tous les bienfaits qu’il 
fpérer de fa miféricorde infinie. Quel crime plus 
capable d'offenfer cette bonté fuprême qui nous a donné 
la nailfance, qui nous foutient, qui promet de nous ren 
dre heureux ? Que celui qui eft tenté de fortir de la vie, 
dife en lui-même : Que je falle encore une bonne “vant que 
cette feule confidération le retiendra aujour- 
t pasun méchant. 


Ce crime eft le 


peut € 


de mourir: š 
d'hui, demain & toute Ja vie s’il pel 

SULAMITE, nom donné à l'Epoufe dans le Cantique 
des Cantiques. Ce nom qui ient de l Hébreu fignifie pae 
cifique, parfaite ou qui récompenfe. 

SULPICIENS , ona donné ce nom à une fociéré de 
Prêtres féculiers dont pérabliffement qui fe fit vers leder- 
nier fiécle dans le Séminaire de S. Sulpice de Paris, 2 
inftruction & l’éducation des jeunes Ecclé- 
état deces Prêtres eft libre; ils ne font aucun 
ils ne font liés entre eux que 
les Eglifes de Miniitres 
plu- 


pour objet P 
fiaftiques. L° 
vœu ni folemnel, ni fimple; 
ar la noble ardeur de remplir 
fideles à leurs devoirs. Cette Socicté a la direction de 
fieurs Séminaires , dont le plus confidérable eft le Sémi- 
naire de S. Sulpice de Paris,tant pour le Batiment que pour 
le nombre de Sujets, 
SUPERSTITION (la) eft un vice oppofé 
à la vertu de Religion; on peut le définir, un Culte 
vicieux de la Divinité. Ce Culte peut être vicieux de deux 
manieres, Ou parce que celui à qui onle rí nd n'eft point 
réellement Dieu; ou parce que le Culte qu’on rend au vrai 
Dieu n’eft point celui qu’il exige, & que la raifon approu- 
ve, On divife celui-ci en Çulte faux & fuperfiu. Il peut 
Qq iy 
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être faux ou en foi, où dans fa fignification ; il ch faux 
en foi, Jorfqu'il paroît honorer Dieu, quoique réellement 
il ne l’honore pas : tel il feroit, fi quelqu'un n'étant pas 
Prêtre, entreprenoit de célébrer la Melle, Ufurper les cés 
rémonies Judaïques, Pet rendre à Dieu un Culte faux 
dans la fignification ; parce que cës cérémoniés annoncent 
un Meflie futur , tandis que le Meffie ef venu. Le Culte 
fuperflu, eft un Culte chargé de pratiques & de cérémonies 
vaines & inutiles, contraires même à Pefprit & à la doc- 
trine de l'Eglife, des proftrations, par exemple, des prieres 
faites dans des ċirconitances de tems, de lieu, &c. peu c&n- 
venables & peu décentes. 

Le Culte vicieux par le défaut d'objet , ou celui qu'on 
rend à une faufle Divinité peut fe fapporter à l’'Idolatrie, 
la Magie, la Divination, la vaine obfervance, le Malé- 
fice, Poyez chacun de ces articles. On peut voir le Traité 
des fuperititions de M, Thiers, celüi du Pere le Brun x 
Prêtre de l'Oratoire , le premier Concile d’Ancyre, le 
premier d'Orléans, celui de Toléde, S. Auvuftin lib, 4, 
Conf. S. Bafle in cap. 2. Ifat S, Thomas 2. 2: Qu. 02, 

SUPPLIQUE, requête ptéfenrée au Pape pour en ob- 
tenir quelque grace , elle eftainfiappellée du mot fuplicar, 
employé par l’Impétrant; eeft für cette requête que S'ac— 
totdent les provifions de Bénéfices & auttes graces que 
lon demande en Cour de Rôme ou à la Lépation. 

Supplique , fe dit suffi de la premiere partie de la figna= 
ture. Poyez Sionature. 

Tous les faits énontés datisune Supplique doivent être 
véritables, finon la grace eft nulle. 

La Supplique pour les provifions de Bénéfice en Cour 
de Rome doit exprimer lestitres & les qualités de l’Im 
pétrant ; s’il eft fimple Clerc ou dans les Ordres Sactés A 
s'il a des Dégrés & en quelle Faculté; la nature du Béné- 
fice pour lequel il demande des provifions; s'il ef fimple 
ou à charge ames, fujet à réfidence ou non ; le Diocèfe 
où il eft fitué ; le genre de la vacance du Bénéfice ; s'il eft 
demandé par prévention, permutation, tél gnation ‘en 
faveur , ou de quelqu'autre maniere ou pat quelque genre 
de vacance que ce puifle être. 

Les correcteurs & revifeurs de la Chancellerie Romaine 
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ajourent quelquefois dans les Suppliques des claufes con- 
traires à nos libertés ; mais Pon n’y fait attention que dans 
les Bulles fujettes à Penregiftrement. 

SURPLIS , ornement Eccléfiaftique de toile de lin avec 
deux efpéces de manches pendantes. Les Prêtres Séculiers 
portent cet ornement l'Eté par défflus leur Soutane lorf= 
qu’ils s'acquittent de quelque fonétion de leur Miniitére. 

SUSPENSE, cenfure Eccléfiaftique par laquelle il eft 
défendu à un Clerc d'exercer le pouvoir qui lui a été confié 
par rEglife à câufe de fon Office ou Bénéfice Eccléfialti= 
que. 
La fufpenfe ab Officio emporte la fufpenfe de l'exercice 
de l'Ordre & de la Jurifdiétion. 

La fufpenfe à Beneficio interdit au Bénéficier la per- 
ception des fruits de fon Bénéfice & des autres droits qui 
en dépendent. 

La fufpenfe eft pour un tems fixé où pour un tems in- 
dererminés-mais comme elle laifle une efpérance de réta- 
bliffement elle différe de la dépofition qui prive pour tou- 
ours du Bénéfice & de l'exercice de POfice 

La fufpenfe ne peut reoarder que les fautes que l’on 
cxpie par une pénitence de quelque tems; car fi ces fautes 
méritent une peine plus forte , c’eft le cas de la dépofition. 
Voyez dépofition. 

Les Supérieurs Eccléfiaftiques peuvent fufpendre a% 
homine même fans avoir le pouvoir d’excommunier ; tels 
font les Chapitres, Abbés, Abbeffes, Prieurs, Archidia= 
cres, Archiprêtres, Doyens Ruraux. Lorfque la fufpenfe 
fe prononcé par Sentence, les preuves de la faure doivent 
étre certaines & on l'exprime ainfi, guia conflet te commi- 
fife... Fdeò ab Officio... Te fufpendimus. 

Le mépris de la fufpenfion pat la continuation des fonc- 
tions dont elle exclud, produit toujours Pirrégularité , & 
fouvent ce mépris eft puni par Péxcommunication ipfo 
jure. Mais en France cela doit être déclaré par un Juge- 
ment. 

L'abfolution de la fufpenfe au for extérieur doit être 
donnée par celui qui Pa prononcée , ejus eft folvere , cujus 
qji ligare. En cas de refus on s’adreffe au Supérieur. 
L'Eccléfiaftique dont la fufpenfe a été déclarée abufive 
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par le Parlement, rentre dans fes fonétions de plein droit, 
Voyez Cenfure Eccléfiaftique. 

SYMBOLE (le) eft le fommaire des principales vérités 
qu’un Chrétien doit croire & confefler. Ce mot, dans fon 
origine Grecque, fignifie une marque à laquelle les Sol- 
dats reconnoiitoient de quel corps ils étoient, Dans l’appli- 
cation Théologique que lEglife en fait ; il figaifie , une 
marque diftinétive du Chrétien & du Catholique, Les 
Peres Pont appellé, Régle, Confeffion, Profeflion, For- 
mule de Foi. Le Symbole eft néceflaire ; 1°. Pour dif. 
cerner entre tous ceux qui portent le nom de Chrétiens, 
quels font les vrais Catholiques, ou les enfans de PEglife; 
2°. Afin que les Fidéles foient facilement & füremenc 
inftruits des Myftéres dont la connoiffance eft néceflaire 
au falut, 

La Foi eftune, & PEglife ne peut ni retrancher, ni 
ajouter aucun article de Foi; cependant elle. reconnofîr 
trois fymboles dans lefquels les mêmes vérités font plus 
ou moins développées. 

Le premier eft appellé le Symbole des Apôtres, parce 
que felon le témoignage unanime des Peres; les Apotres 
le compoferent avant de fe féparer. Il contient douze ar- 
ticles dont l'explication eft rapportée à la lettre de chacun. 
Ainfi , je crois en Dieu : Voyez Dieu, Créateur : Voyez 
Création &c... 

Le fecond eft appellé Symbole de Nicée; parce.qu'il a 
été compofé dans lc premier Concile Général de ce nom : 
tenu l'an 325, fous PEmpereur Conftantin. Il eft auf 
appellé de Conftantinople, parce que dansle fecond Con- 
cile Général de ce nom , tenu Pan 381, fous-le grand 
Théodofe, on y fit plufieurs additions confidérables, & 
dans la fuite, l’Églife Latine y ajouta en parlant du Saint- 
Efprit , qu'il procéde du Fils aufi bien que du Pere, C’eft 
celui qu'on chante à la Meffe. 

Le troifieme eftappelléde S, Athanafe. On le dit le Di 
manche à Prime.[l paroît que le ftyle eft d’un Auteur plu- 
tôt Latin que Grec, aufli les Sçavans croient qu'on doit 
l’attribuer moins à S. Athanafe qu’à Vigile Evêque de 
Tapfe en Afrique , lequel vivoit vers la fin du cinquieme 
fiécle ; leur opinion ct d'autant plus vraifemblable 
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qu'avant le fixieme fiécle aucun Auteur n’a fait honneur 
de ce Symbole à S. Athanafe. 

SYNAGOGUE,, ce mot qui vient du Grec, fignifieaf- 
femblée ou lieu d’affemblée. Ce terme a été fpécialement 
refcrvé pour défigner ’Eglife des Juifs ou leur affemblée. 
Jufqw’à la ruine de Jérufalem & la deftruction du Temple, 
les Juifs convertis avoient continué de pratiquer toutes 
les cérémonies de la Loi & même d'offrir des Sacrifices : 
cek ceque les Peres ont appellé enterrer la Synagogue avec 
honneur. 

SYNCELLE , Eccléfiaftique que les Evêques confer- 
voient auprès d'eux nuit & jour comme un témoin de 
leur vertu. Ce perfonnage devint par la fuite fi confidé= 
rable en Orient que les Freres & les Enfans des Empe- 
reurs ambitionnerent fa place. Les Syncelles tenterent de 
élever au deflus des Evêques & des Métropolitains. Dans 
le Synode tenu à Conftantinople en 1624, contre le Pa- 
triarche Cyrille Eucar qui vouloit embraffer les opinions 
de Calvin, le Proso-Sincelle y parut comme la premiere 
Dignité de PEglife de Conftantinople. 

SYNDERESE (la) eft le fentiment de la confcience, 
qui incline à la pratique de la Loi, en nous infpirant de 
faire le bien, &-d’éviter le mal. 

SY NDIC , celui qui eft nommé par un Diocèfe pout 
en folliciter & pourfuivre les affaires dans les différens 
Tribunaux où elles font portées. 

Les Syndics Diocèfains font tenus préfens dans-leut 
Chapitre pendant qu'ils font employés pour le feryice du 
Diocèle. Mems du Clergé, tom. 8. 

Il y avoit autrefois des Syndics Généraux du Clergé; 
mais les Agens Généraux du Clergé & les chambres Dio- 
cèfaines & Supérieures des Décimes leur ont fuccé dé. 7. 
Agens du Clergé , Bureau des Décimes. 

SYNODE, convocation que faitun Evêque des Curés 
de fon Diocèfe , pour ftatuer avec eux {ur différens points 
de Difcipline. 

On a aufli appellée Syrode Palfemblée des Evêques d’une 
même Province: 

Le Concile de Trente ordonne la tenue du Synode Dio- 
cèfain tous les ans , auquel doivent affifter tous ceux fans 
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exception qui font chargés du gouvernement des Eglileÿ 
Paroifliales ou autres See culitres, même annexes. 


T 


Tasernacze, ce terme qui fignifie proprement une 
tente, elt confacré dans l’ Ecriture pour défigner le lieu où 
les Ifraëlites durant leur voyage du defert acquittoiens 
de leurs principaux actes de Religion, offroient leurs Sas 
ctifices & adoroient le Seigvueur. 

Tabernacle, parmi les Chrétiens fe dit du lieu, où eft 
renférmé le Saint-Sacrement fur l Autel, C'eft une elpéce 
de petit Temple de: bois doré ou d'autre matiere plus pré 
cicufe. 

TABLE Abbatiale, certaineredevance'quedes Ptieurés 
font aux Abbayes dont ilsont été démembrés: 

Il y a une mefure ow quantité de diftributions pat ta- 
bles qui fe donne d’une intervalle à une autre aux Chae 
noînes dans certains Chapitres pour leut afliftance au fers 
vice divin. 

Table, fe dit auffi de l'Index en: forme de rubrique 
pour le fervice Divin dans le Chœur des Chapitres- -& 
autres Eplifes, 

TABLES de la Loi, celles que Diew donna à Moyfe 
fur le Mont-Sinaï ; elles éroient écrites par le doigt de 
Dieu, Ceft-à-dire, par fon opération immédiate A par 
un ne & contenoient les dix Commandemens rappors 
tés dans l’Exode. Voyez Décalogue, 

TALION, peine égale à l'offenfe, Elle a été établie 
dans l’ancien Meftamiete & par la Loi-desdouze Tables, 

TALMUD où Thalmud, le grand Livre des Juifs qui 
contient leurs traditions, leur pol ice, leur Doëétrine, leur 
T héologié Morale, & leurs cérémonies'qu'ils obfervoient 
auff re Dianfoment que la Loi de Dieu, Ce Livre etaps 
pellé Talmud mot Hébrèu qui fignifie Rituel ow Cérémo 
nial, Il ne fut écrit-qu'après la defrudtion :de Jérufalem 
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& la difperfion des Juifs par route la terre: Il y a le Tal- 
mud de Babylone & le Talmud de Jérufalem. Celui-ci a 
été compofé le premier ; mais il eft fi obfcur que les Juifs 
ne s’en fervent prefque point. Le Talmud contient deux 
parties l’une appellée la Mifna; ekt un recueil des tradi- 
tions qui s’étoient confervées parmi les Juifs: Pautre et 
la Gemare qui renferme les décifions des Doéteurs Juifs 
& leurs explications fur le texte du Talmud. 

TARBES, Ville Epifcopale de France, Capitale du 
Comté de Bigorre. Son Evêché érigé vers la fin du cin- 
quieme fiécle eftSuffragant dAufch.La Cathédrale eft fous 

invocation de Notre-Dame. Son Chapitre eft compofé 
de huir Archidiacres qui font des Dignités & de quatorze 
Canonicats. Les Dignités & les fept Canonicats du coté 
droit font à la nomination de PEvêque ; les fept Canoni- 
cats du côté gauche, à celle du Chanoine en femaine, Le 
Diocèfe contient cent quarante Paroifles, L’Evêque pré- 
fide aux Etats de Bigorre ; fon revenu eft de 22000 livres; 
la taxe pour fes Bulles de 1200 florins. On compte cine 
quante-huit Evêques de ce Siége. ; 

TATIEN , Syrien dé naiffance , Philofophe Platonicien 
avant fa converfion au Chriftianifme ; il s’attacha à S, Juf- 
tin; aprés la mort duquel il donna dans l’erreut , en alliant 
aux dogmes du Chriltianifme les fyftêmes des différens 
Philofophes qui Pavoient précédé, Comme Valentin, il 
imaginoit des Puiffances invifibles , des principautés, & 
dautres fables pareilles. Avec Marcion , il admettoir 
deux Dieux, dont le fecond étoit le Créateur du Monde- 
Il attribuoit à Pun l’ancien Teftament, & À l'autre Ie 
nouveau, & rejettoitquelques Epitres de S. Paul. Jl con- 

amnoit le Mariage, Puface de la chair des animaux , & 
du vin. Tatien forma fa Seëte vers l'an 172 ; elle fe ré- 
pandit particuliérement à Antioche, dans la Gilicie, en 
Pifidie , dans beaucoup de Provinces d'Afie, à Rome, 
dans les Gaules, l'Aquitaine, PEfpagne, Ses Sectateurs 
furent appellés de fon nom Tatianifles , Encratites, où 
Continents, parce qu’ils avoient en horreur le mariage; 
Hydroparafles & Aquariens , parce qu'ils v’offioient-que 
de l’eau dans le Sacrifice. 
TE DEUM, Çantique ainfi nommé parce qu'il com: 
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mence par ces mots, Te Deum laudamus. Ce Cantique efè 
attribué à S, Ambroife & à S, Auguflin : on le chante 
ordinairement dans toutes les cérémonies dont l’objet eft 
de rendre publiquement à Dieu des actions de graces, 

TÉMOIGNAGE (le faux ) eft un crime défendu par 
le huitieme Commandement du Décalogue: Fous ne ren- 
drez point de faux t'moignage contre votre prochain, On 
peut le commettre en quatre manieres : 1°. en accufant 
devant les Juges une perfonne de quelque crime dont elle 
elt innocente. 2°, En aflurant en Juftice une faufleté, 32. 
En fe fervant de faux a&es, ou en les fabriquant, ou en 
y contribuant, 4°, En ne difant pasla vérité, quand on en 
eft requis par le Juge. 

Ce péché eft extrêmement grief, &, 1°. à titre de pars 
jure, il attaque la Majefté divine. 2°. A raifon du préju= 
dice quelquefois irréparable qu'il fait au prochain , il 
blefle le grand Commandement de la Charité. 

TEMPÉRANCE ( la) eft une des quatre vertus cardi- 
nales, qui nous fait ufer avec modération de toutes les 
chofes néceffaires à la vie, & uniquement pour farisfaire 
à nos befoins & à l'utilité du prochain, Tous les plaifirs & 
les fenfations que l’on éprouve dans l’ufage du boire, du 
manger, du mariage, &c. font l’objet matériel de cette 
vertu ; la chafteté , la pudeur, l’abitinence , la fobriété , 
en font les efpéces ; la douceur , la clémence & la modef- 
tic en font comme les fuivantes & les appendices, L’une 
réprime la colére, l'autre arrête les effets de la vengeance ; 
la troïfieme régle les aétions extérieures, comme la mas 
niere de marquer fes affcétions, de fe vêtir , de marcher, 
parler , agir, &c 

TEMPLIERS. ( Ordre Religieux & Militaire des) 
Cet Ordre, le plus ancien des Ordres Militaires, avoit 
commencé à Jérufalem vers lan 1118. Les premiers Che. 
valiers s’étoient déyoués au fervice de la Religion, pro~ 
mettant de vivre perpétuellement dans la chafteré, Po- 
béiffance & la pauvreté, à l'exemple des Chanoines, Com- 
me ils n’avoient ni Eglife ni habitation certaine, le Roi 
de Jérufalem leur donna un logement dans le Palais qu’il 
avoit près le Temple : origine du nom de Templiers. Le 
premier devoir qui leur fut impofé par les Evêques , étoit 
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de garder les chemins contre les voleurs; pour la füreré 
des Pélerins. Ils n’étoient encore que neuf, lorfque fix 
d’entr’eux furent envoyés en Occident pour exciter les 
peuples à venir au fecours de la Terre fainte : à leur tête 
étoit Hugues, Maitre de cette nouvelle Milice, qui aflifta 
au Concile de Troye, où il fur décidé que leur régle fe- 
roit rédigée par écrit fous l’autorité du Pape & du Partriar- 
che de Jérufalem : on en donna la commiflion à S. Bernard 
qui étoit préfent au Concile. Nous avons certe régle divi- 
fée en foixante -douze articles, mais dont pluficurs ont 
été ajoutés depuis laugmentation de Ordre. Elle en- 
joint aux Chevaliers d’entendré l'Office divin tout entier , 
du jour & de la nuit, leur permettant néanmoins d’y fup- 
pléer, en récitant , un certain nombre de Pater, lorfque le 
Service militaire les empêchera d'y aflifter : elle leur or- 
donne de faire abftinence les Lundis & Mercredis, outre 
les Vendredis & Samedis, & leur défend la chañe. Foye 
L Abrégé Chronologique de P Hifloire Ecclefiaftique , 1757. H 

Les Templiers, à la faveur de leurs priviléges , acqui- 
rent des biens immenfes qui les rendirent de petits tyrans 
capables de réurner leurs armes contre ceux qui lesavoient 
autrefois protégés On leur a aufi reproché bien des vices $ 
mais l'Ordre a toujours rejetté ces infamies, que l’on ne 
pouvoit imputer tout au plus qu’à quelques Chevaliers. 
Cependant on voit, à travers les nuages que ’Hiftoire 2 
laillés fur les motifs de fuppreffion de cet Ordre, qu’il 
étoit néceffaire de l’anéantir, Cette fuppreffion fur pro- 
noncée par le Pape Clément V dans le Concile de Vienne 
de Pan 1311. La Bulle en fut publiée au mois de Mai de 
Pan 1312, & les biens des Templiers furent unis à POr- 
dre de S. Jean de Jérufalem, à celui de Calatrava g à celui 
de Chrift. 

TEMPORALITÉ, Juftice purement temporelle „ata 
tachée à certaines Eglifes, à caufe des Fiefs qu’elles pof- 
fédent. 

TÉNÉBRES. Ce nom a été donné dans PEglife Ca- 
tholique à l'Office de Matines & Laudes du Mercredi , 
Jeudi & Vendredi de la Semaine fainte. Cer Office a été 
appellé Ténébres , à caufe des prieres qu’on chante après le 
Cantique Benedilus , tour le Chœur érant à genoux, & 
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toutes les lumieres de l'Eglife étant éteintes ; ce qui pros 
_duifoit une nuit obfcure Ains le téms qu'on ælinonoit cet 
Offce la nuit, La folemnité de ces prieres chantées pens 
dant lobfcurité de la nuit, ainf qu'il eft dir dans le Ca: 
téchifme de Montpellier, a fait donner à tour l'Office le 
nom d'Office de Ténébres : comme la folemniré du renvoi 
des Cathécumènes & du renvoi des Fidéles a fait donner au 
faint Sacrifice le nom de Meffe 

Pendant l'Office de Ténébrés , òn iet devant lAurel un 
chandelier triangulaire, far lequel font P lufieurs cierges 

won éteint fucceflivement à la fin de cl aque Pfeaume 3 
ceci eft un veftige de Pancien ulage de PEglife. Auent 
Je luminaire étoit placé au milieu du Chœu , & fi l'Office 
fe diloit avant le jour, on éteignoit les cicrges à mefuré 
qué le jour approchoit, Plufieuts Auteurs Eccléfiaftiques 
ont donné un fens fpirituel à l’ufage d'éteindre lés cierges 
peü à peu aux Offices des Ténébres ; ils ont dit que ces 
cierges, qu’on éteint fucéelivement ; font l'image des 
Apôrres & des Difciples de Jefus : Chrift, que ce Divin 
Sauveur appelle lui-même la lumiere du mendé & qui 
s’enfuirent & difparurent au rems de la Paflion de Notre- 
Seigneur. 

Le bruit fait après cet Office, eft encore un véftige de 
PAntiquité. Le Célébrant frappoit fur fon livre ou fur fa 
chaife pour donner le fignal de s’enaller. Ce bruit, imité 
aujourd’hui par tout le peuple, eft toléré comme étant 
une image de la confufion qui parut dans route la terre à 
la mort de Jefus-Chrift. 

Ténébres. Les My yftiques ont donné ce nom à cer état 
d’obfcurciflement , Le fécherefle & d’aridité où tombe une 
ame fpirituelle par la fufpenfion de la lumiere. célefte & 
des autres effets fenfibles de la grace & de Pamour divin. 

TENTATION, induétion ou follicitation vers 
l'objet de nos paflons. hamme a ici bas deux grands 
ennemis à combattre , le monde & lui-même. Il eftbien 
difficile quil fe dioke aux trompeufes amorces du prc- 
mier, sil lui prête oreille. Mais comment furmontera- 
vil le fecond ? comment vaincra-wil cet ennemi qui lé 
fuit partout ? Ainfi le grand art de la milice chrétienne, 
eft de fçavoir fuir avec prudence & combatsre avec cou 

rage, 
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yâge. On fuit le monde ou du moins on fe met hors du 
monde en vivant en Chrétien; on fe vainc foi-même en 
s’adonnant à la pratique des bonnes œuvres, & en SOC 
cupant fans cefle de fes devoirs. 

TENTATIVE , premier aéte ou premiere thèfe qui æ 
lieu dans la Faculté de Théologie pour éprouver la capacité 
d’un répondant. Cette thèfe eft néceflaire pour obtenir, après 
les deux premiers examens , le degré de Bachelier. oyeg 


Bachelier. p 
TENTER DIEU. C’eft attendre témérairement de lui 


quelqu'effet extraordinaire , pour éprouver quelqu’une de 
fes perfeétions. Demander à Dieu que fans aucune nécef- 
fité il falle connoitre fa volonté par un miracle, s’expofer 
à un péril évident, fous prétexte que Dieu peur en ga“ 
rantir, différer fa converfion au moment de la mort, CE 
font autant de manieres par lefquelles on tente Dieu. 
eft écrit, vous ne tenterez point le Seigneur votre Dieu » 
répond Jefus-Chrift au Démon qui lui difoit de fe préci= 
piter du haut du Temple. S. Math. 4. 7. 
TERTULLIEN, célébre Prêtre de Carthage, & lun 
des plus grands hommes que PAfrique ait produits, na 
quit à Carthage vers Pan 160 d’un Centenier des Troupes 
Proconfulaires. Tertullien élevé au milieu des voluptés 
que le Paganifme offre à fes Seétateurs, s’en laifla fur- 
prendre ; mais, frappé de la conftance des Martyrs & de 
leur fainte doétrine , il abjura bientôt fes erreurs & em- 
braffa la Religion Chrétienne, Ce nouveau Converti ren- 
dit fon nom célébre dans toute PEglife par les Ou- 
vrages qu’ilcompofa pour Pinftruétion des Fideles & pour 
suftifier la Religion contre les calomnies des Payens; mais 
il ne perfevera point jufqu’à la fin, L’envic, dit Saint 
Jérôme & les mauvais traitemens de quelques Eccléfiafti= 
ques, le précipiterent dans les dogmes de Montan. Le ca- 
raétere même de Tertullien, caractere qui le portoit tou- 
jours à adopter les fentimens extrêmes , peut aufli être 
regardé comme une des caufes de fa chute. I] faut convenit 
ici avec plufieurs Auteurs Eccléfiaftiques que Dieu, en 
permettant les égaremens d’un homme qui paroifloit fi 
éclairé , a voulu faire trembler les perfonnes les plus 
faintes & les plus habiles , & les tenir dans une profonde 
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humilité, Tertullien fe fépara par la fuite des Montanif 
tes & forma une Seëte particuliere appellée de fon nom 
les Tertullianifles. Ces Scaires avoientencore une Eglife 
à Cart} du tems de Saint Auguftin qui les réunit au 
fein de l’'Eglife. Tertullien mourut vers Pan 216. Son 
Ouvrage le plus célébre & le plus important eft fon Apo= 
logie pour la Religion Chrétienne contre les Payens, Ses 
autres Ecrits annoncent également un génie vif, ardent 
& fubtil; fon élocut on et un peu dure ; mais elle eft 
fouvent accompaonée d’une nobleffe & d'une force qu’on 
ne peut fe lafler d'admirer. Cependant comme il fe trou- 
ve dans fes Ouvrages plufeurs opinions nòn recevables, 
ou au moins des expreflions dures & fingulieres , la lec- 
ture n’en peut être confeillée à tout le monde. Les meil- 
leures éditions de cet Auteur font celles de Rigaut, (ur= 
tout celle de Paris en 164r, & celle de Venife in-fol. 1746. 

TESTAMENT , A&e par lequel un homme déclare fa 
derniere volonté, Les Teftamens ont principalement pour 
objet la difpofition des biens que laifle le Teftateur. 

Le Pape Alexandre II, permet aux Curés de recevoir 
les Teftamens de leurs Paroiffiens, pourvu que ce foit en 
préfence de deux ou de trois témoins. Cette difpofition neft 
fuivie en France que dans les Coutumes qui le portent ex- 
preflement. Les Prêtres féculiers prépofés par les Evêques 
pour deffervir les Cures, ont la même permiffión pendant 
qu’ils deffervent ; mais cette faculté eft interdite aux Vi. 
caires & autres Eccléfiaftiques par POrdonnance des Tef- 
tamens de 1735. Il eft enjoint par l'article 26 de cette 
Ordonnance au Curé ou Deffervant qui a reçu le Tefa- 
ment, de le dépofer incontinent après la mort du Tefta- 
teur, s’il ne a fait auparavant , chez le Notaire ou Ta- 
bellion du lieu ; & s’il n'y en a point chez le plus pro« 
chain Notaire Royal, dans Pétendue du Bailliage où Sé- 
néchauflée. dans laquelle la Paroifle eft fituée , fans que 
lefdirs Curés ou Deffervans puiflent en délivrer aucunes 
expéditions, à peine de nullité defdites expéditions & des 
dommages intérêts des Notaires ou Tabellions, & des 
Parties qui pourroient en prétendre, Ce Curé ou Defer- 
yant eft également tenu de fe conformer aux autres fota 
malités prefcrites, par cette Ordonnance & par les deux 
Déclarations qui l'ont fuivie, 
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TESTAMENT (Ancien, & le Nouveau ) font les 
deux alliances que Dieu a faites ayec les hommes ; la pré- 
miere, ou l’ancienne a été faite fur la montagne de Sinai 
lorfque Dieu donna à Moyfe les tables de la Loi, au mi- 
lieu des éclairs & des tonneres. La feconde ou la nou- 
velle , a Jefus-Chrift pour médiateur, & a été ratifiée pat 
fa mort, & fignée de {on fang fur le Calvaire. 

On défigne encore par ces mots les deux parties qui 
compofent PEcrirure Sainte, ou les Livres autrement ap- 
pellés, Livres Canoniques du mot Canon qui fignifie Ré- 
gle, parce qu'ils font la régle de la Foi, & de plus parce 
que le Catalogue de ces Livres eft inféré dans plufieurs 
Canons de l'Eglife. On diftingue quatre fortes de Livres 
dans l'Ancien Teftament, 1°. Les Livres de fa Loi, ou 
les cinq Livres de Moyfe ; fçavoir , la Genèfe , PExode; 
le Lévitique , les Nombres, le Deutéronome. 2°, Les Liz 
vres d'Hiftoires , & ce font Jofué, les Juges, Ruth , les 
quatre Livres des Rois , les deux des Paralipomènes, les 
deux d'Efdras, les Livres de Tobie, de Judith, d'Efther, 
de Job, les deux des Machabées. 3°. Les Livres de Moi 
tale ; fçavoir , les cent cinquante Pfeiumes, les Paraboles 
ou Proverbes de Salomon , l’Eccléfiafte, le Cantique des 
Cantiques, la Sagefle , l'Eccléfiaftique. 4°. Les Livres 
Prophériques qui renferment les quatre grands Prophétes ; 
Ifaie , Jérémie auquel Baruch eft joint, Ezéchiel & Das 
niel, & les douze petits ; fçavoir ; Ofée; Joël, Amos ÿ 
Abdias, Jonas, Michée, Nahum; Habacuc, Sophonie, 
Aggée, Zacharie , & Malächie, 

Les Juifs ont toujours eu ces Livres entre les mäins, itë 


tré à l’article Prophétie, ’authenticité des Livres Prophé: 
tiques ; celle des Livres de Moyle qui font la bafe de la 
révélation n’eft pas moins folide, ni moins conftarée, 
19, Par Paveu du Peuple Juif, 2°. Par Ja natute des faits 
qu'il rapporte, & à l’égard defquels il lui étoit impof- 
ble d'en impofer. 3°, Par le témoignage des Ecrivains 
poftéricurs à Moÿfe ; & qui s'accordent avec lui fur les 
faits les plus éloignés & Les plus mémorables dont il parles 
Reij 
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4°, Par le témoignage des Prophêtes reconnus pour tels 
qui certifent la vérité de la Miffion de Moyfe, & celle 
de fes écrits. L’hiftoife & une tradition non interrom- 
pue démontrent que les autres Livres font vraiment des 
Auteuts auxquels on les attribue, c’eft pourquoi le Con- 
cile de Trente prononce anathême à quiconque préten- 
droit en retrancher quelqu'un du Catalogue qu’il en a 
dreflé, & que nous avons expofé plus haut. 

Les Livres Canoniques du Nouveau Teftament font ; 
1°. Les quatre Evangeliftes, Saint Mathieu , Saint Marc, 
Saint Luc & Saint Jean. 2°. Les A&es des Apôtres. 3°. 
Leurs Epitres; fçavoir , quatorze de Saint Paul, & fept 
autres appellées Catholiques. 4°. L’Apocalypfe de Saint 
Jean. L’Authenticité du Nouveau Teftament eft appuyée, 
a9, fur une tradition ancienne, conftante , unanime, de 
laquelle il réfulre que ces Livres mont point été fup- 
polés , & qu’ils mont pu lêtre, 2°, Sur l’impofhbi- 
lité où les Evangeliftes ont été d'en impofer pour les 
faits qu'ils ont rapportés. 3°. Sur le caraétere de fimpli- 
cité & de droiture qui régne dans leurs écrits. 4°. Sur la 
nature des vérités, & de la Morale enfeignées dans les 
écrits des Apôtres. 5°. Sur ce que les Apôtres ont tou- 
jours parlé comme des hommes infpirés, & qu’ils Pé- 
toient effedivement. Enfin , la décifion du Concile de 
Trente fur l'authenticité des Livres appellés Canoniques , 
porte également fur ceux du Nouveau Teftament, com= 
me fur ceux de l'Ancien. Sefl. 4. Voyez Loi. 

TEUTONIQUE , Ordre Militaire appellé ancienne- 
ment l'Ordre de Notre-Dame du Mont-de-Sion. Cet 
Ordre fut inftitué en 1191 à limitation des Templiers & 
des Hofpitaliers de Saint Jean ,en faveur dela Nation Alle- 
mande par Henri Roi de Jérufalem, fecondé du Patriar- 
che & des autres Princes Chrétiens. Les Sratuts donnés à 
cet Ordre portoient que les Chevaliers qui feroient reçus 
dans cette Religion Militaire feroient de race Noble; 
qu’ils feroient vœu de défendre PEglife Chrétienne. & 
la Terre-Sainte ; & qu’ils exerceroient l’hofpitalité en- 
vers les Pélerins de leur Nation. Leur premier établifle- 
ment fut dans la Ville d'Acre. Ils prirent pour uniforme 
un manteau blanc, orné d’une croix noire, L'Empereur 
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Fréderic IT. leur permit d'ajouter à leurs armes lAïigle 
Impériale, & le Roi S. Louisies fleurs dé Lys. Ces Che- 
valiers fe mêlerent dans plufieurs guerres contre les Infi- 
déles , où ils eurent des fuccès tres- heureux. Cer Otdre 

fouverain dans pit- 


parvint même au point de f: rendre 
fervit le 


fieurs Provinces du Nord ; mais leur puiflance ne 
à rendre odieux aux nouveaux c 
lon ia parole 


plus fouvent qu onvertis 
le joug de la Religion , qui doit être léger fe 
de Jefus-Chrift. 

La difcorde s'étant introduite parmi les Chevaliers, les 
Princes voifins en profirerent pour enlever à l'Ordre une 
partie de fes pofeflions. Le Luthéranifime acheva {a ruine. 
Les Chevaliers qui perfifterent dans la Religion Catholi= 
gue, ayant été obligés de quitter la Pruffe , où étoir le fiége 
de POrdre, ils le transférerent à Mariendal en Franconic. 
Il ne leur refe plus, du territoire immenfe dont leur Or- 
dre étoit en pollefion, qu’un petit nombre de Commen- 
deries divifées en différentes Provinces. Le plus ancien 
des Commendeurs de la Province y eft appellé Commen- 
deur Provincial. Tous ces Commendeurs font foumis au 
Grand-Maître d'Allemagne, comme à leur Chef. La plü- 

art de ces Commenderies font poflédées par les Puinés 
des Princes & des Grands Seigneurs Allemands, L'Ordre 
porte d'argent, a une croix patée de fable , chargée d'une 
croix potencée d'or. Il eft appellé Teutonique , parce qu'il 
eft compolé de nobleile Teutonique , c’elt-à-dire, Alle» 
mande. 

THÉANDRIQUES. (opérations ) Voyez Opérations 
en Jefus-Chrift gy volontes de Jefus-Chrift. 

THÉANTROPE, Homme-Dicu , ce qui ne peut fe 
dire que de la perfonne de Jefus-Chrift. 

THÉATINES, Religieufes de l'Ordre des Théatins ; 
inftiruées à Naples en 1583 pour fe confacrer à l’adoration 
perpétuelle du faint Sacrement, 

THÉATINS, les plus anciens des Clercs Réguliers ; 
inflitués à Rome vers Pan 1524 par Gaëran de Thienne, 
Gentilhomme Vénitien , & Jean-Pierre Carafe , Archevê- 
aue de Chiezi au Royaume de Naples, depuis Pape fous 
le nom de Paul IV, La ville de Chiezi, autrefois Théate, 
R £ iij i 
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a donné fon ancien nom aux Théatins, Voyez Gaëtan de 
Thienne. 

Ces Clers Réouliers ont des Conftitutions particulieres, 
conformes à la vie cléricale dont ils font profellion. Ils 
font allujertis à POffice du Chœur. Le faint Fondateur 
leur avoit donné l'exemple d’un abandon toral à la Provi- 
dence ; mais cette pratique n’a jamais été une loi ni un 
p'écepre parmi eux, comme il paroît par leurs Conititu- 
tions approuvées en 1604 par Clément VIII. Les Théatins 
font fort répandus en Italie, en Allemagne , en Efpagne 
& en Pologne. Mais ils n'ont en France qu'un feul éta- 
bliffement ; celui de Paris : ils le doivent au Cardinal 
Mazarin. Le Supérieur Général de Ordre eft Triennal ; 
il nomme les Supérieurs de chaque Maifon. 

THÉODOR ET, Evêque de Cyr en Sirie, & Doëteur 
de PEglife, né à Antioche vers l’an 387. Ce faint Doc. 
teur, élevé fur le Siége Epifcopal de Cyr , fe donna tout 
entier à la converfion des Hérériques. Secondé par une 
éloquence vive & par des vertus qui le faifoient AE A er" 
il récueillit les heureux fruits de fes travaux, Ce Prélat 
étoit magnifique dans les édifices qu'il faifoit conftruire 
pour le public de fon Diocèfe ; maïs une noble fimplicité 
& beaucoup de modeftie regnoïent dans fa maifon, La 
gloire de ce grand homme fut néamoins obfcurcie pendant 
quelque tems par l'attachement quil eut pour Jean d'An- 
tioche, & pour Neftorius, en faveur duquel il écrivit con- 
tre les douze anathèmes de Saint Cyrille d'Alexandrie ; 
mais il fe reconcilia dans la fuite avec Saint Cyrille ; &, 
s'étant détaché de Neftorius , il combattit avec tant de 
force cétte héréfie, qu’il eflaça la tache d’avoir défendu 
quelque tems la perfonne de l'Hérétique. Théodoret ayant 
été dépofé par les Hérétiques dans le faux Synode E- 
phèfe, fut rétabli dans le Concile général de Chalcédoine, 
où il parut avec éclat en 451. On croit qu’il mourut peu 
de tems après. Il nous refte de ce Do&eur de l'Eglife, 
d’excéllens Commentaires fur divers Livres de PEcriture, 
une Hiftoire Eccléfiaftique qui contient des chofes im- 
porcantes & plufieurs piéces originales, des Vies de 
Saints folitaires , des Lettres, des’ Sermons & dfférens 


THE 631 
Traités. La meilleure édition de ces Ouvrages eft celle 
du Pere Sirmond en Grec & en Latin en quatre volumes 
in-fol, Le Pere Garnier, Jéfuite, y 4 joint un cinquieme 
volume en 1684; qui contient divers autres Traités de 
Théodoret. 

THÉODOTE de Byzance, furnommé 


du nom de fa profeflion, pour excufer fon 3 
crfécution fous 


foibleffe qu’il avoit eue de céder à la pet 
$ £ A Tu 
Marc-Aurele , dit qu’en reniant Jefus - Chrift il navolit 
né d'une Vierge à La vérité , par 
érogative 
jus ME 


le Corroyeurs 
apoitañe & la 


renié qu'un homme, 
l'opération du Saint-Efprit, mais fans aucune pi 
que celle d'une vie. plus fainte & d’une vertu p 
nente. Il fut condamné dans un Concile de Romelan 1464 
Néanmoins il eur des Sectateurs appellés de fon nom hég 
dotiens, dont un, des principaux fut Théodore le Bane 
quiet ; qui prétendit que Jefus - Chrift étoit inférieur à 
Melchifedech, & fut Chef de la Se&e des Melchifedé- 
ciens. Les Difciples de Théodore de Byzance furent aufli 
appellés Alogiense 
THÉOLOGAL, Chanoine établi pour précher & en“ 
feigner dans un Chapitre Cathédral ou Collégial. Le plus 
ancien. veltige que l'on ait-en France par rapporte aux 
l'héologaux ,.fe trouve dans le Canon 35,d'un Concile 
tenu à Meaux en 8345:00 y voir P Evêque chargé d'avoir un 
Sujet pour faire les inftruétions ; mais aucune difpoñrien 
ne fixoit encore Ja récompenfe de ce Théologien. Des 
Conciles poftérieurs & l'Ordonnance de Blois, art, VILF, 
yeulent qu’en chacune Eglife Cathédrale ou Collégiale , 
il foit réfervé une Prébende affectée à un Docteur en 
Théologie. Cette même Ordonnance porte que le Théo- 
logal prêchera & annoncera la parole de Dieu chaque jour 
de Dimanche & de Fête folemnelle & aurres jours, 8c 
wil fera & continuera trois fois la femaine une leçon 
ublique de PEcriture fainte, ce qui, dans le fait, 2e 
s'exécute plus. 

La nomination de la Prébende Théologale dépend des 
titres & des droits relatifs à chaque Eglife. Cette Prébende 
tombe en régale , & elle elt fujette à l'expedtative des 
Gradués. 

THÉOLOGIE (la) eft, felon fon éthymologie GX 

Rr iy 
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que, in difcouts touchant la Divinité. Dans un fens moins 
étendu, eft une fcience qui, des principes de la Foi dé- 
duit des connoïflances fur les chofes Divines , c’eft-à-dire, 
fur Dieu & fesartributs, & fur tout ce qui fe‘rapporte à lui, 
ou comme Peffer à fe caufe, tels font PAnge, Phomme, PU- 
nivers ; ou comme les moyens à leur fin, tels font les a&es 
humains; ou comme la voie au terme, tel eft Jefus-Chrift 
notre Seigneur, par lequel nous allons à Dieu le Pere ; ou 
comme des inftrumens inanimés des graces, tels font les 
Sacremens. Ainfi l’objet matériel de cette fcience eft pre- 
miérement Dieu lui-même, fecondement tout ce qui fe 
rapporte à lui. L’objet formel eft la Divinité; ©eft-à-dire 

ue la Théologie confidére fon objet matériel, en tant 
qu’il eft Divin ou eflentiellement, ou relativement. Son 
motif eft la révélation, d’où elle tire toute fa certitude, 
fans perdre la qualité de fcience ; parce que quoiqu’elle 
wait pas l'évidence de conféquent, comme l’on parle dans 
l’école, elle a néanmoins l’évidence de conféquence, eelt- 
à-dire qu’il eft évident que les conclufions qu’elle tire des 
principes de la Foi , en font des fuites néceflaires, quoique 
ces vérirés ne foient pas évidentes en elles-mêmes ; ce qui 
fufñit pour conftituer une fcience dont les principes ne font 
point d’un ordre naturel, telle que la Théologie, ce qui 
n’empêche pas non plus qu’on ne puifle dire que eft une 
fcience dans l’ordre naturel, parce que l’ordre dans lequel 
eft une fcience ne fe prend point de la qualité des prin- 
cipes qu’elle emploie, mais de la maniere dont elle pro- 
céde ; or la Théologie procéde par la voie de l'argumen- 
tation quieft d'un ordre purement naturel, 

La Théologie eft une fcience fpéculative par rapport à 
fon premier objet qui eft Dieu, & pratique par rapport à 
quelque partie de fon fecond objet, puifque par lesrégles 
des mœurs qu’elle prefcrit , elle dirige la volonté de 
Phomme , ou lesaétes humains à Dieu, comme à leur fin 
derniere. 

On la divife en pofitive & fcholaflique; la premiere eft 
une fimple expofirion des vérités déduires des principes 
de la Foi , mais dégagées de cette longue argumentation 
ufitée dans l’école ; tels font les écrits des Peres, & plu- 
ficurs autres ouvrages Théologiques, La feconde pofe des 
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principes, tire des conféquences, & pat une longue fuite 
de raifonnemens démontre les vérités qu’elle infére des 
prémiiles. On ne peut douter que la Théologie politive ne 
foir très-néceflaire à l’'Eglife; la (cholaftique weft pas de 
la même nécefité , puifque fans fon. fecours les Saints 
Peres ont le plus fouvent développé les vérités de Fot 
dansles Conciles; mais on ne peut auf difconvenif qu’elle 
ne foit très-utile pour faciliter l'intelligence des conclu- 
fions qui appartiennent à la Foi, & pour découvilt & ré- 
futer les fophifmes captieux des Novateurs, 

THÉOLOGIE pofitive (la) eft une fimple exp? 
des dogmes de la Foi, & des chofes Divines, telles qW 
{ont contenues dans PEcriture Sainte, ou expliquées par 
les Saints Peres, les Auteurs Eccléfiaftiques, & les Con- 
ciles, Elle différe de la Théologie qu'on appelle Scholaf- 
tique, en ce que celle-ci démontre par une fuite rigou- 
reufe de conclufions tirées des principes de la Foi, les 
vérités qui font l'objet de cette fcience ; celle-là au con- 
traire expofe fimplement ces vérités, fans recourir à une 
argumentation ftridement Logique. Elle eft néanmoins 
trés-néceflaire & très-utile pour convaincre les Hérétiques , 
en ce qu’elle eft un für garant & un témoignage authentique 
de la Tradition dont lautorité fe perpétue dans les Ecrits 
des Peres, & des Conciles. 


THÉOLOGIE. (Faculté de) Foyet Faculté de Théo= 


fition 
elles 


logie. 

"THÉOLOGIQUES. (lieux) On appelle ainfi certaines 
fources où la Théologie puife, pour ainf dire, fes conclü- 
fions. On en compte dix principaux ; fçavoir : l'Ecriture 
Sainte, la Tradition, les Conciles, le Jugement du Sou- 
verain Pontife, dans ce qui regarde la Foi & les mœurs; 
le confentement de PEglife Catholique; les Jugemens des 
Evêques, l'autorité des Peres & des Scholaftiques zile 
témoignage de PHiftoire , la raifon humaine, 

THESSALONICIENS , (les 2 Ep. de S. Paul aux } 
dans la premiere, PApôtre, fur le rapport de Timothée, 
Joue les Theffaloniciens , ou habitans de Theflalonique 
Capitale de la Macédoine, maintenantappelléSalonique À 
de ce qu'ils éroient demeurés fermes dans la Foi qu’il leur 


avoir prêchég, Il leur donne divers préceptes touchant la 
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vie Chrétienne, Théodorer & $. Chryfoftome croient 
avec railon que c’eft la premiere de toutes les Epitres de 
S. Paul ; elle fur envoyée de Corinthe l'an 52 de notre 
Ere. 

Dans la feconde , S. Paul s'explique plus clairement fur 
le jour du Jugement, & enfeigne contre les faux Docteurs 
qui croubloient les Theffaloniciens, que le Chrift ne doit 
venir qu'après que PAnte-Chrift aura paru. Il y reprend 
des gens oififs & inquiets de ce qu’ils ne s’étoient pas cor- 
rigés. Elle elt écrite du même lieu, & la même année 
que la premiere, 

THOMAS D'AQUIN, (S.) célébre Doéteur de PE- 
glife , de POrdre des Dominicains né en 1227 de l’illuftre 
& ancienne maifon des Comtes d'Aquino, Thomas étudia 
la Théologie à Cologne fous Albert le Grand. Comme fon 
application à l'étude lui faifoit garder un profond filence, 
tes compagnons le croyant ftupide le nommerent le Bœuf 
muet; mais Albert ayant bientôt reconnu fa grande capa- 
cité , leur dit que les doétes mugifflemens de ce Bœuf reten- 
tiroient un jour par tout PUnivers. On ne tarda point à 
Feconnoitre la vérité de cette prédi@tion, Thomas étant 
venu à Paris en 1253 y fut reçu Doéteur en 1257; il Sy 
diftingua par {es prédications & par fes écrits. Les leçons 
de Théologie qu’il donna dans cette Capitale Juiacquirent 
tant de réputation qu’il fut furnommé Ange de l'école, 
le Dotteur Angélique & l Aigle des Théologiens. Son obéif= 
fance inviolable aux ordres de fes Supérieurs lui fit rou- 
jours embrafler avec joie ce que le miniftére de la parole 
a de plus fatiguant. Les Hiftoriens de fa vie ne font pas 
un moindre éloge de la douceur de fon caratere. On ne le 
vit jamais fe permettre la moindre parole capable de bleffer 
le prochain, au milieu même des difputes de l’école, quels 
que vivacité qu'on lui témoigna, Cer illuftre Doéteur 
ayant été appelléen Italie, ymouruten r274.-Jean XXII 
le canonifa en 1313 & Pie V le déclara Doëteur de PEglife 
en 1567. Son corps fut transferé dans le Couvent des Do- 
minicains de Touloufe fousle Pontificat d'Urbain V en 
1369. Les Souverains Pontifs ont toujours recommandé 
aux Théologiens de s'attacher à la Doûtrine de S+ Tho- 
mas. Ila établi fuivant la méthode fcholaftique qui s'éroig 
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introduite depuis peu dans PEglife, les mêmes vérités que 
S. Auguftin avoit dévéloppées avec tant de lumiere & de 
folidiré fur la matiere de la Grace & de la Prédeftinarion, 
Les principales éditions des ouvrages de S. Thomas {ont 
celle de Rome 1570 en 17 vol. infol; celle de Venife 
1594; celle d'Anvers 1612 en 18 vol. in-fol; celles de 
Paris 1636 & 1641 en 23 vol. in-folio. L'édition la plus 
exacte & la plus eftimée de toutes, eft celle de Rome en 
1570 , dédiée au Pape Pie V & exécurée par fon ordre ; 
le dixieme, le onzieme & le douzieme volume contuen- 
nent la Somme de Théologie, où il traite de tous tes 
mes & de toutes les yérirés qui peuvent étre agirées par les 
Théologiens. 

TIARE ou THIARE, triple couronne du Pape appel- 
lée autrement le Règne. La tiare a deux pendans comme 
la Mitre des Evêques. L'ancienne Tiare étoit un bonnet 
rond , élevé &-entourré d’une Couronne, Boniface VI!LY 
en ajouta une autre & Benoît XII une troifieme. La Tiare 
& les Clefs font les attributs de la dignité Papale ; la 
Tiare eft la marque de fon rang & les Clets celle de fa Ju, 
tifdidtion, Lorfque le Pape eft mort, fes armes font re 

réfentéesavec la Tiare feulement, fans les Clefs. 

TIERS-ORDRE ou #roifieme Ordre, celtun Ordre 
Séculier que la pläpart des Inftitureuts des Ordres Reli- 
gieux ont établi en faveur des perfonnes de l’un & Pautre 
Sexe, qui ne pouvant s'engager dans le Cloître defirent 
cependant de mener une vie Religieufe au milieu des Oc- 
cupations féculieres, Ces perfonnes ont une Régle qui peuz 
s'accorder avec leurs engagemens j elles portent fous leur 
habit un Scapulaire & un cordon, Le Tiers-O rdre de S. 
François etle plus répandu de tous. 

Ilya un Tiers-Ordre de Pénitens de S. François infti- 
tué en faveur de ceux qui prennent le parti de fe retirer 
dans le Cloitre pour y obferver plus particuliérement la 

régle du Tiers-Ordre. Ces Religieux ont le même Géné- 
ral que'les Cordeliers Obfervantins & les Récollets. Ceux 
de France fuivenc lPérroite Obfervance érablie en 1595- 
Ils ont quatreProvinces dans le Royaume qui comprennent 
foixante-trois Maïfons & environ quinze Couvens de Filles. 


TIMOTHÉE ( les 2 Ep. de S, Paul à ) dans Pune &dans 


Dors 
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l'autre , PApôtre inftruit les Evêques de leurs devoirs, & 
des principales fonctions de leur miniftére. La premiere 
eft écrite de Philippes, l'an 66 de notre Ere. La feconde 
eft de Rome , où il étoit captif, & ce fut peu avant fon 
martyre la même année 66, 

TITE. (Ep. deS; Paulà Tite ) L’Apôtre étoit en Ma- 
cédoine avec les Philippiens, lorfqu’il écrivit cette Lettre, 
Pan 66. Il y expofe à Tite quels doivent être ceux qu'il 
ordonnera Prêtres, ou Evêques, & lui donne d'excellentes 
régles de conduite, 

TITRE, c’eft relativement à un Bénéfice ce qui en 
forme le vrai cataétere, Le vitre d’un Bénéfice eft indivi- 
fible de fa nature, Voyez Seion de Bénéficier. 

Titre, fe dit aufi par rapport au Bénéficier de ce qui 
juitifie fon droit, comme les Lettres de provifion ou de 
vifa, PA &e de prife de poffefion, &c. 

. Suivant la régle de pacificis poffefforibus , celui qui ob- 
tient un Bénéfice par mort, réfignation ou permutation , 
weft point obligé de juftifier des titres & provifions de fon 
prédécefleur. Il fuffit qu'il ait été tenu & réputé lors de 
la mort ou de la réfignation ou de la permutation vrai & 
tranquille poflefleur du Bénéfice, & qu’il en fût en paifble 
poffeffion. 

L’Edit du mois d'Avril 169$ art. 39 maintient les Ec- 
cléfiaftiques dans tous les droits appattenans à leur Béné- 
fice, quand même ils ne rapporteroient que des titres & 
preuves de poflefion, -fans que les Dérenteurs puiffent 
leur oppofer d'autre préfcription que celle de Droit, 

Les titres des Pourvus de Bénéfices: peuvent être colorés 
ou non colorés. 

Titre coloré , celui qui a l'apparence & la couleur du ti- 
tre du Bénéfice ; ce qui dépend principalement du droit & 
de la capacité de celui qui le confére. Un titre eft cenfé 
coloré, fuivant les Canoniftes, lorfqu'il.eft émané de celui 
qui eft en droit.ou en poffeffion de conférer un Bénéfice ; 
quoiqu'il y ait quelque défaut, foit de la part du Colla- 
teur, comme lorfqu’il eft fufpens au tems des provifions 
qu’il accorde , ou- lorfqu’il n'a pas les qualités requifes 
pour pofléder la Dignité en vertu de laquelle il confére; 
foit enfin dans Ja forme des provifions , comme lorfqu’elles 
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ne font point fignées par les témoins, OÙ quil Py ena 
point d’appellés. 

Un titre coloré weft pas nul; il demeure feulement fans 
effet , quand celui qui l’a obtenu eft attaqué dans les trois 
années par quelqu'un quia un titre légitime & en bonne 
forme. Voyez pofefion. 

TITRE Clérical ou Sacerdotal, titre qui prouve que 
Pafpirant à l'Ordre de Prêtrife a un certain revenu tempo- 
rel qui peut Jui affurer fa fubfiftance , jufqu'à ce qu’il foit 
pourvu d'un Bénéfice. 

Dans les premiers fiécles de PEglife l'Ordre & le Béné= 
fice fe conféroient en même tems ; cet ufage ne s’eft con- 
Lervé que pour les Evêchés. Cependant lorfqu’un Clerc fe 
préfente aujourd’hui pour recevoir les Ordres Sacrés on 
exige qu'il ait du moins untitre patrimonial qui lui affure 
un certain revenu, On demande dans la plûpart des Diocèfes 
que ce revenu foit au moins de 150 livres de rente, L’Or- 
donnance d’Orléans le déclare inaliénable, & non fujet 

pendant la vie du Prêtre à aucunes obligations & hypo- 
théques créćes depuis fa promotion. Mais la nue pro= 

riété , fuivant la Jurifprudence des Arrêts, en peur être 
faifie & vendue à la charge de l'ufufruit pour les alimens. 
Un Arrêt du Parlement de Rouen du 22 Décembre 1742 

a jugé que le titre Clérical n’arrérage point, & qu’il n’eft 
dû que du jour qu'il eft demandé ; mais qu’on doit en payet 
une année d'avance, 7 

TOBIE (le Livre de) eft un de ceux de l’ancien Tef- 
tament. Il nous offre un excellent modéle de piété & de 

patience en la perfonne de Tobie , qui en eft l’ Auteur. 
Tobie avoit été emmené en Aflyrie par Salmanafat qui 
avoit détruit le Royaume d'Ifraël. Sa vertu fur mife à 
l'épreuve; il fut dépouillé de fes biens par deux fois, & il 
devint aveugle, mais il fut toujours fidele à Dieu, & il 
adonna jufqu’à la fin de fa vie aux œuvres de piété. 

TONSURE ( la ) eft uve cérémonie établie par PEglife 
qui confifte à couper à quelqwun les cheveux en forme de 
couronne, & par laquelle il eft admis dans le Clergé, & 
rendu capable d’être promu aux Ordrés . de pofléder des 
Bénéfices, & de jouir des priviléces Eccléfiaftiques. C’eft 
une pure cérémonie, & non un Ordre, parce qu’elle ne 
donne aucune puiffance fpirituelle relative à quelque fonc 
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tion. L’ufage de cette cérémonie né remònte pas plus 
haut que le commencement du fixieme fiécle ; cat on ne 
trouve que vers ce temsėlà des preuves certaines que la 
Tonfure Cléricale att eu lieu, On peut voir le Concile 
d'Agde tenu dans le fixieme fiécle, & le quatrieme de 
Toléde , au commencement du feptieme. Selon la Doc- 
trine du Concile de Trente, Sel. 32, où ne peut licite- 
ment conférer les Ordres à un fujet qui n’eft point tonfuré. 
Les difpoñtions néceflaires pour recevoir la Tonfure , font 
d’avoir été coufirmé, d'être inftruit des premiers pri: cipes 
de la Foi, d’avoir intention de fervir Dieu dans le mi- 
niftére Ecciéfialtique, 

On exige dans le Royaume que ceux qui poffédent des 
Bénéfices foient tonfurés, qu’ils produifent même les 
lettres de tonfure outre les lettres de Prétrife, Cependant 
M. l’Avocat Général Talon portant la parole en 1639 éta- 
blit pour maxime, qu’on peut être préfenté par le Patron 
à un Bénéfice, fans être Clerc ronfuré, & qu’il fuit de 
Pêtre & d’avoir les qualités requifes dans le tems des pro- 
vifions. Mém: du Clerpé, tom; 12 p. 1606. 

TOUL, Ville Epifcopale de France, fituée dans la 
Lorraine. Son Evêché érigé dans le cinquieme fiécie eft 
Suffragant de Trèves. La Cathédrale eft fous l’invocation 
de Notre-Dame & de S Etienne. Le Chapitrea dix Digni- 
tés & trente-fix Chanoines; les Dignitaires font le Doyen; 
le grand-Archidiacre , cing autres Archidiacres, le Chantre, 
Je Tréforier & PEcolâtre. Le Doyenné eft à la nomination 
du Roi; le grand-Archidiaconé à celle du Chapitre de S, 
Gengoulr, à la charge élire un Chanoine de la Cathé- 
drale ; cinq Archidiaconés font à la nominätion de PEs 
vêque ; les autres Dignités, & les Canonicats font à la no- 

aination du Roi pendant les fix premiers mois de Pans 
née, & à celle des Chanoines pendant les fix derniers, 
L'Evêque eft Comte de Toul; fon revenu eft de 17000 
livres; la taxe pour fes Bulles de 2sooflorins, Le Diocefe, 
qui eft le plus étendu du Royaume, contient dix-fept cens 
Paroiffes ou Succurfales. On compte quatre-vingt huit 
Evêques de ce Siége. 

TOULON, Ville Epifcopale de France, fituée dans [a 
bale Provence. Son Evêché érigé vers Pan 450 eft Suffra- 
gant d'Arles, La Cathédrale cft fous Pinyocation de Notre: 
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Dame de Sede. Le Chapitre a un Prévôt, un Archidiacre; 
un Sacriftain , un Capifcol & huit Chanoines. Les Dignités 
font à la nomination de l’Evêque ; les Canonicats à Ía no- 
mination alternative de PEvêque & du Chapitre. Le Dios 
cèfe ne contient que vingt Paroifes. Le revenu dé l'Evêque 
etde 15000 livres, la taxe pour fes Bulles de 400 florins- 
On compte foixante fix Evêques de ce Siége, dont S. Ho 
morat eft le premier, 

TOULOUSE, Ville Archiépifcopale de France, fituée 
dans le Haut- Languedoc, & Capitale de toute la Provin- 
ce. L'Evéché y a été érigé l'an 252 , & PArchevêché Pan 
1316 par le Pape Jean XXII. Cette Métropole a pour 
Suffragans, Montauban , Mirepoix, Lavaur, Rieux , Se 
Papoul & Pamiers. La Cathédrale eft fous l’invocarion 
de Saint Etienne. Son Chapitre a huit Dignités & vingt 
quatre Chanoines. Les Digniraites font le Prévôt , le 
Chancelier , le grand Archidiacre, quatre autres Archi- 
diacres & le Chantre. La Prévôté eft éleđtive ; & les aus 
tres Dignités & les Canonicats du côté droit font à la no- 
mination de l’Evêque ; les Canonicats du côté gauche à 
celle du Chanoine en tour, Le revenu de PArchevêque 
aft de poc0o livres; la traxe pour fes Bulles de 5000 flo- 
rins. Le Diocèfe contient deux cens cinquante Paroifles. 
On compte quatte-vingt-deux Evêques & vingt-cinq AT- 
chevêques de ce Siége. 

Il s’eft tenu dans cette Ville vingt-deux Conciles. Le 
vingt deuxiéme fut célébré Pan 1590. Le Cardinal Fran- 
çois de Joyeufe , Archevêque de Touloufe , publia des 
Réglemens utiles fur les devoirs des Evêques, des Cha- 
pitres , des Cutés , des Prêtres & des Clercs, des Prédi- 
cateurs, des Vicaires Forains & des Moniales, 

TOURNAIRE, on appelle Collateur, Patron ou Cha- 
noine Tournaire, celui qui eft en tour de conférer les Bé- 
néfices , ou d’y préfenter. Le Tour du Collateur ou du Pa- 
tron alternätif welt pas rempli par les Provifons qu'il a 
été forcé d'accorder à un Gradué nommé, à un Indultaire 
ou à un Breveraire, 

TOURS, Ville Archiépifcopale de France, Capitale de 
la Touraine. Son Archevéché a été érigé lan 250. Saint 
Garien en eft reconnu premier Evéque. Cetre Métropole 
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a pour Suffragans , le Mans, Angers, Rennes, Dol, Nan: 
tes, Quimper, Vannes, Saint Paul de Leon, Treguier , 
Saint Brieuc & Saint Malo. La Cathédrale eft {ous Pin- 
vocation de Saint Gatien. Son Chapitre a un Doyen, un 
Grand Archidiacre, deux autres Archidiacres, un Tréfo- 
rier, un Grand Chantre, un Grand Chancelier & un grand 
Archiprêtre, Il y a fix Perfonnats & trente-fix Canonicats 
dont deux font en litige. Les Perfonnats font le Grand 
Pénitencier , le Sous-Chantre & quatre Archiprêtres. Le 
Doyenné eft éle&if par le Chapitre & confirmatif par PAr= 
chevêque. Le grand Archiprètre eft à la nomination du 
Grand Archidiacre ; les autres Dignités & les Canonicats, 
À la nomination de l’Archevêque, excepté quatre Cano- 
nicats nommés Licenciels, qui font à la nomination du 
Chapitre. Le revenu de l’Archevêque eft de 40000 livres; 
la taxe pour fes Bulles de 95co florins. Le Diocèfs com- 
prend trois cens Paroifles. Ces Paroilles font divifées en 
trois Archidiaconés, quatre Archiprêtrés & vingt - trois 
Doyennés, On compte cent vingt-un Archevéques de 
ce Siége. 

Nous ferons ici mention de la célébre Collégiale de 
Saint Martin de Tours ; c'étoit anciennement une grande 
Abbaye de l'Ordre de Saint Benoit qui fut fécularifée Pan 
849. Ce Chapitre eft compofé d’un Abbé qui eft Ze Roi; 
de Chanoines d'honneur Eccléfaftiques qui font des Ar- 
chevêques & Evêques , de Chanoines d'honneur Laics 
qui font les Ducs de Bourgogne , d'Anjou , de Bretagne, 
de Vendôme, de Nevers; les Comtes de Flandres , de 
Dunois , de Douglas en Ecoffe; les Seigneurs de Preuilly, 
& de Parthenay. Ce Chapitre a dix Dignités , quatorze 
Prévôts, quarante - cing Canonicats , cinquante-fix Vi- 
caires en titre & plufieurs Officiers. Par ancienne Tran- 
Tation & Coutume immémoriale marquées dans le Ri- 
zuel & dans les Staturs de cette Eglife , le Roi en eft 
Abbé, Protecteur & Chanoine, Lorfqu'il fait fa pre- 
miere entrée dans cette Eglife, il a droit de nommer un 

f Chanoine , Voyez Joyeufe Entrée. 

TOUSSAINT, Fête folemnelle que PEglife célébre 
le premier jour de Novembre en l'honneur de tous les 
Saints, Cette Fête inftituće dans le feptiéme fiécle par le 

Pape 


TRA 64x 
Pape Boniface IV, a pourobjet de rendre graces à Dieu pour 
toutes les ames bienheureufes, & d'honorer les Saints con+ 
nus & inconnus qui n’ont pas de Fête aflignée dans lé 
cours de l’abnée. Certe Fête eft une image de la Fête 
éternelle que Dieu célébte lui- même dans le Ciel ayec 
tous les Saints. 
TRADITION (la) et ou Divine, ou Apoftolique „oú 
Eccléfiaftique. La tradition Divine qui eft ja feconde ré- 
le de Foi, eft la parole de Dicu. révélée par 
de Jefus-Chriit, ou pat l'infpiration du Saint-Efprit, aux 
\Apôtres qui, nous l'ont tranfmife , & cômme livrée de 
mains en mains, foit de vive voix , foit par écrit, La tra- 
dition Divine eft abfolument néceflaire, & elle l’a éré dans 
18. Pour difeerner des Livres Canoniques 
Pour déterminer lev rai fens du Texte 
s qu'on-veut lui donner. 3°. Pour 
perfuader de la vérité de plufieurs dogmes qui ne font pas 
expreflément contenus dans les faintes Ecritures, 
L'autorité & la nécellité de la tradition font äppuyées, 
3°. Sur PEcriture. Demeurez fermes , dit Saint Paul aux 
Theffaloniciens, & confervez les Traditions que vous avez 
“apprifes foit par nos paroles, foit par notre Lettre. C’eft 
du Seigneur que j'ai reçu ce que Jè vous sl tranfmis, dit-il 
aux Coïinthiens , & à Timothée : Recommandez l'ob[erva* 
ion de ce que vous mm avez entendu prefcrire. 29. Sur le 
e des Saints Peres, On peut voir Saint Ignacé, 
Saint Clem. Alex. Tertillien , SaintBafile, 
&c. Certe tradition Divine eft commé 
les, dans les Ecrits des Peres 8e 
Je roures les Eglifes.. Cette 
appellée Apoftolique , 


la bouche 


tous les tems, 
des Apocryphes. 2° 
facré d'avec les autres fen 


ti 
témojgnag, 
Saint Irenéc, 
Saint Auguftin, 
confignée dans les Conci 
dans l'uniformité de croyance c 
tradition Divine peut aufh étre 

ient a été révélé aux Apôtres, & 
Pónt cranfmis ; mais on appellé 
Apoftoliques , certaines obfervan- 
Ecs facrées & falutaires,-que lès Apôtres ont tranfmifes 
de vive voix aux Fideles., pour établir pañmi eux un 
culte Religieux , & former leurs mœurs ; telles font les 
cérémonies de la Melle & des Sacreméns ; l'infufion de 
ans le Calice Euchariftique , le figie de Croix, 


$ 


parce que ce qu’elle cont 
que celt eux qui nous 
proprement Traditions < 


Peau d 
Ja bénédiction de-PEau , la fanĝification du Dimanchead 
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lieu du Sabbat , l'obfervation du Jeñne quadragéfimal, 
&c. On ne met au nombre des traditions Apoftoliques , 
que ce qui eft généralement enfeigné . & pratiqué par 
toute l’Eglife , fans qu’on en fçache le cominencement. 
Cette Régle eft de Saint Auguftin. Lib. $. de Bapt. çontr. 
Donat. 

Les traditions qu’on appelle purement Æcc/éfaftiques ; 
font des obfervances falutaires , introduites par d'anciens 
Prélats de PEglife, autorifées & approuvées où expreffé= 
ment où tacitement , & qui infenfiblement ont obtenu 
force de lot, ou de louable coutume : tels font, le jeûne 
des Quatie-Tems, l'abftinence de lachair à certains jours, 
Pobfervation de certaines Fêtes, particulierement des 
annuelles, comme les folemnités de la Paflion, de la Ré- 
furreétion, & de l'Afcenfion de Notre Seigneur ; les bé: 
nédiétions des Cendres, des Cierges, des Rameaux , du 
Pain, &c. 

TRANSFIGURATION ( Fête dela) Fête célébrée 
dans PEglife en mémoire du jour auquel le Divin Sau- 
veur du Monde parut dans un état glorieux avec Moyfe 
& Elie fur une montagne où il avoit conduit S, Pierre, 
Saint Jacques & Saint Jean, qui furent témoins de la 
gloire éclatante dont le Fils de Dieu étoit revêtu, & en- 
tendirent la voix du Pere éternel qui leur dit : C’eff ici 
mon Fils bien-aimé , en qui J'ai mis ma confiance , écou- 
tez-le. Suivant laptradition , cette montagne étoit le 
Mont-Thabor, 

TRANSLATION, fe dit par rapport aux Bénéficiers 
& aux Religieux lorfqu’ils palfent d’un Bénéfice ou d'un 
Ordre à un autre. 

Un Clerc dans la primitive Eglife étant attaché pour 
toujours à PEglife où l'Evêque l’avoit placé, ne pouvoit 
paller d’une Eglife à une autre, à moins que cet Evêque 
n’en ordonnât autrement pour lutilité & l'avantage des 
Fideles. Les permutations qui font aujourd’hui de vraies 
twanflations doivent leur origine à ces permiffions, que 
les Evêques donnoient aux Bénéficiers de quitter les titres 
de leurs Bénéfices pour en prendre d’autres, Woyez Per- 
mutation, 

Suivant le droit des décretales & la difcipline aétuelle 
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teçue par toute l'Eglife, les mrarflations des E véqu ies de 
méme que leurs dér ions font réfervées aux feules Pon- 
tifes Romains, & ne peuvent pas même ap partenir aux 
Légats 4 latere fans un induit fpécial | du Saint Siége. En 
France ces tranflations ne fe font que du Confénteme nt 
du Roi & fur fa nomination, dont il doit être fait men- 
tion dans les Bulles fous peine d'abus, 

A Pégard des tranflations de Re cligieux , elles font au- 
torilées & même favorifées parmi nous, Jorfquun Reli- 
gieux dans la vûe de parvenir à une plus gr yide perfec- 
tion, défire de palfer däns un Ordre plus auftere. Le feul 
confentement des Supérieurs eft fufifant. Si le Supérieur 
que le Religieux quitre re fufe de lui accorder fon agré- 
ment, ce Religieux eft renu de conftarer ce refus pat 
des actes juridiques $, fin de les repréfenter aux Supérieurs 
du Monaltere qui veut bien le recevoir. 

Un Religieux qui paffe dans un Ordre plus auftere doit 
faire Noviciat & Profeflion dans POrdre ou le Monaftere 
qui le reçoit, On entend par un Ordre plus auftere celui où 
Pon obferve plus exaétement la régle: 

Les Religieufes peuvent être transférées ainf que les 
Religieux , avec cétte difiérence que l'Evêque y interpofe 
ordinairement fon autorité. Le nouveau Monaftere ne 

ut être contraint de recevoir la Réligicufe transférée ; 
5 sil la reçoit il jouit de la dot; mais ja propriété en ef 
confervée 2 au premier Monaftere, 

Le défir de fon falut qui eft une caufe fufifante pour 

aller dans un Ordre plus auftere , ne peut être alléguée 
fi l'Ordre dans iiel < on demande d'entrer a des RAT TR 
tutions moins rigoureufes, IL faut donc d’autres motifs 
qui {oient fondés fur la maladie > les infirmités ou la foi- 
bleffe du tempérament. On ek dans l'ufage de recourir à 
Rome pour ces fortes de tranflations, qui ont lieu même 
dans-la Congrégation de Saint iant » pour c caufe dinfir… 
mité , nonobftant les Brefs contraires & les L ettres- Pan 
tentes obtenues par cette Congrégation, Un Bref derranf. 
lation émané de la Pénitencerie ne peut fervir qu’au For 
intérieut & non dens le For contentieux. ll faut que ce 

tef foit obtenu à la Daterie. 

On ne reconnoit guêres en Françe les rranflations à un 
S f i; 
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Ordre égal , parce qu’elles ne paroiffent pouvoir être fona 
dées fur aucune caufe légitime. 

Lorfqu’il s'agit de la tranflation d’un Religieux d'un 
Ordre à un autre, à Peffer de le rendre capable de poilé- 
der un Bénéfice dépendant de POrdre où il eft transféré 
le Refcrit de cranflation portant fimplement difpenfe d 
pañler d’un Ordre à un autre, meft pas fufifant, pil n’y € 
une difpenfe fpéciale & particuliere de tranflation , à l'effet 
> pofléder un Bénéfice; & celt ce quon appelle tranfla- 


O v 


Fe 


de 
tion ad efetum Beneficii. 

Tranflation, fe dit aufi de la deflerte d’un Bénéfice qui 
fe transfere d’un lieu à un autre. En France les tranfla- 
tions des Evêchés & Bénéfices confiftoriaux ne fe peu 
vent faire par le Pape que fur la demande ou avec le con- 
fentement exprès du Roi, dont il doit être fait men- 
tion dans les Bulles. Il y a plufieurs exemples dans le 
Royaume, d'Evéchés transférés d’un lieu à un autre, 

TRANSSUBSTANTIATION. Ce mot fignifie le 
changement d’une fubftancedans une autre. L’Eglife Pema 
ploie pour exprimer un de fes dogmes principaux , le 
changement qui fe fait par les paroles de la confécration , 
de toute la fubftance du pain en la fubftance du corps de 
Jefus-Chrift, & de toute la fubftance du vin en la fubf- 
tance de fon fang. La vérité de ce changement eft prouvée 
démonftrativement. 1°. par la nature de cette propofition 
confécratoire, ceci eft mon Corps, dont le fens propre doit 
être, cé que Vous voyez en ce moment, neft point du pain, 
mais eft mon Corps, En eftet, on ne peut pas, en parlant 


felon le langage fimple & naturel, afhrmer que du pain 
ı corps humain , ou entendre par-là que le pain eft 
lans lequel le corps eft contenu : donc le vrai fens 


paroles, eft celui de la tranflubftantiation. 29, Par 


le témoignage des Peres qui ont ainfi entendu les paroles 


de Jefus-Chrift. 3°, Par toutes les Lithuryies Grecques & 
j ss fuppofent, comme une vérité indubi- 


Latines, quit 
{ 
Í 


même chair qui aéré crucifiée pour nous, 
Aurel, que ceft le même fang qui 


verfé fur la croi 


. qui cf contenu dans le calic 
Jar les Prieres & 


Iç 
ar le s Hymnes de l'Eolife, tefquell 
aueftentle même dogme, 5°. Par l'autorité du Concile de 


x 
le 


es 
] 
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Trente qui prononce anathême à ceuxqui prétendent que 
ja fubftance du pain & du vin demeure avec je corps & le 
fang de Jefus-Chrift dans Le Sacrement de PEucharifie. 
Sell. 13, Can. 2. Er ce mefl, dir le Caréchifine de ce 
Concile, ni par un changement de lieu, ni par une noe 
yelle création, mais par Un changement de fubflance, que 
Jefus-Chrift eft préfent fur P Autel. Or ce changement mekt 
pas un changement produélif, c'eft-à-dire, celui où la 
it prendre la place d’ane autre, ef produite 
e l'action qui opére le changement : tel fut 
n vin aux Nôces de Cana. Mais c'elt.un 
changement adduëtif, ceft-à-dire , celui où la chofe qui 
prend la place d'une autre, ek rendue préfente dans nn 
lieu où elle pétoit pas , quoiqu’elle exiftâr d’ailleurs. Ainfk 
le corps de Jefus-Chrift exifte réellement avant les paroles 
de la confécration; mais, pat la vertu de ces paroles, il 
commence d’être préfent fous les efpéces où il n’étoit pas 
auparavant ; non que Jefus-Chrift quitte le Ciel & change 
de licu , mais parce qu’il eft rendu préfent fous ces mêmes 
apparences , quoiqu'auparavant il fût feulement dans le 
Ciel , & quoiqu'il ne ceffe pas d'y être par ce changement. 
On peut voir fur cette matiere le Livre du Cardinal «du 
Perron fur la perpétuité de la foi fur l'Euchariftie, .& un 
Livre intitulé, l'Office du faint Sacrement, #’oyez auli 
Vart. Préfence réelle. 

TRAPPE (Notre-Dame de la Maifon-Dieu de la} 
Abbaye de POrdre de Cîreaux dans le Perche ; fondée en 
1140 pat Rotrou, Comte du Perche, & confacrée fous le 
nom de la Sainte Vierge en 1214 pat Robert, Archevêque 
de Rouen, Raoul, Evêque d'Evreux, & Sylveitre, Evĉ- 
que de Seez. Jean le Boutillier de Rancé, d’abord Abbé 
Commendataire, & enfuite Abbé Régulier de ce Monal- 
tere , y établit une célébre Réforme en 1662. Certe Ré- 
forme, la plus auftere qu'il y ait dans toute l'Eglife, ne 
seft point érendue.; elle a feulement éré introduire en 
1663 dans P'Abbaye de Sept-Fons en Bourbonnois. Voyez 


chofe qui do 
par la vertu d 
celui de l’eau e 


Sept-Fons. 

TREGUIER , Ville Epifcopale de France, firuée en 

Bretagne. On ignore le tems de l'érettion de l'Evêché , 

qui et Suffragant de Tours, La Cathédrale eft fous Pins 
Sf iij 
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vocation de Saint Tüudual. Son Chapitrea un Chantre, un 
Tréforier, deux Archidiacres, un Ecolâtre & neuf Cha- 
noines. C’eft l'Evêque qui y nomme; il eft Seigneur tem- 
porel de la Ville & s’en qualifie Comte. Son tevenu elt 
de 26000 livres, la taxe pour fes Bulles, de 460 florins. 
Le Diacèfe comprend cent vingt Paroifles. 

TRENTE, Ville d'Italie, Capitale du Trentin dans 

la Märche Trévifane, Cette Ville eft bien célébre par le 
dernier Concilé Général qui y fut affemblé, C'eft le ving- 
tieme ou feulément le dix-huitieme Concile écuméniq;: 
il fut d’abord indiqué à Mantoue, puis à Vicence., & enfin 
commencé à Trente le +3 Décembre de l'an 154$ fous le 
Pontificat de Pau] FIX. En 1547, të Concile fur transféré 
à Bologne, & huit moïs après, on le rémit à Trente. Il 
fut continué fous les Papes Jules FIF & Paul IV, & finit 
cn 1563 fous le Paÿe Pie IV. Les objets de ce Concile 
furent ta condamnation des erreurs de Luther, dé Calvin, 
de Züingle, & la réforme des mœurs & de la difcipline. 
On y tint vingr-inq Séflions, dont il y en eut quatorze 
dans lefquelles les Peres du Concile prononcerent far cé 
qui concerne la foi & les mœurs. 

Le Concile dé Trente n'a point été publié en France, 
parce que quelques-uns de fes Réglemens de difcipline ne 
font pas confotmés aux ufages du Royaume : mais la Doc 
trine de ce Concile y eft univerfell 
PEglife de France y a toujours reconnu la Doétrine an- 
cienne de l’Eolife. oy: l'Hifloire de la reception du Con- 
cile de Trente dans les differens Etats Cauio! 
Pièces juflificatives, 1736, 2 vol. ën-v2 ; le faint Concile 
de Trente, Ecuménrique & Général, sraduë par l'Abbé 
Chanul, 

TRESORIER. On donne ce nom, dans les Eglifes Ca- 
thédrales ou Collégiales, à un Officier dont les fonions 
peuvent fe rapporter à celles de Sacriftain où Cuftode, Lé 
Tréforier ef, dans plafieurs Egliles de France, une Di- 
gnité ou un Pérfonnat, ayant ordinairement fous lui plu- 
fieurs Officiers, ce qui le diftingue du Sacriftain qui nef 


emerit acceptée, 8 


ques ; avec les 


communément qu'un Office. Dans les Saintés:Chapelles 
de Paris, de Vincennes & de Bourges, le Tréforier eft la 


premiere Dignité: dans d’autres Eglifes, il cf la feconde., 
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té, felon Pufage oule 
Eglifes - telle que celle 
Le Tréforier n elt point 


la troifeme ou la quatrieme Digni 
privilége des licux. [l ya quelques 
de Saint Cloud, proche Paris, où 
Chanoine. 


Suivant-la Jurifprudence du Grand-Confeil , la Trélo- 


rerie pelt point fujette à lexpectative des Indulraires ; 
&, par Arrêt du Parlement de Paris du 12 Août 1607» la 
Tréforerie de Saint Jean de Lyon fut déclarée non fujette 
à l'éexpeétative des Gradués, comme étant affectée à ceux 
qui y ont érté élevés dans les rits & ufages de cette Eglife, 
ar des Statuts antérieurs aŭ Concordat. 


TRICENAIRE fe dit d'un Office ou de Prieres conti- 


nuées pendant tente jours, comme la Neuvaine l'eft du= 


rant neuf jours. 
TRINITAIRES ou Chanoines Réguliers de la Sainte 


Trinité, de la redemption des Captifs. Ces Chanoines fu- 
rent inftitués fous Pinvocation de ce Myftere à la fin du 
douzieme fiécle, par Saint Jean de Matha, Provençal , 
our racheter les Captifs Chrétiens des mains des Infidé- 
les. Philippe Augufte accorda fa protection à ce pieux 
Toftitur. Leur premiere Maifon fur établie à Cerfroi, fur 
les confins de: la Brie & du Valois ; ech le chef-lieu de 
bOrdre. Les Trinitaires fuivent la Regle de S, Augultið; 
ils portent la foutane & le fcapulaire blanc, lè manteau 
noir, &, devant l'eftomac, une croix patée, rouge & bleue- 
Leurs Supérieurs fe nomment Miniftres. Les Réformes de 


cet Ordre font de:là fin du quinzieme fiécle : elles ont,cha- 
cune un Vicaire Général; choifi par le Général de l'Ordre. 
Ces Religieux s'appellent aui Mathurins , à caule de 
VEglife de ce nom, qui leur fut donnée par le Chapitre 


de Notre-Dame de Paris. 

Il y a des Religieufes Trinitaires qui furent érablies en 
Efpagne par Saint Jean de Matha lui-même, 

TRINITÉ. Ce mot fignifie unité en trois ; il eft con- 
facré pour exprimer le Myltere d'un feul Dieu en trois 
perfonnes dogme fondamental de la Religion Chré- 
tienne, «Jui en contient plufieurs autres qu'il eft-effentiel 
de fçavoir , & qui font tous fondés fur V’Écritüre, Ja Tra- 
dition, tes Symboles & l'aurorité des Conciles. 


Premier dogme, Un feul Dicu exite en trois pet 
S fiv 


fonnes, 
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Ceft-à-dite, que la Nature divine eft une, & néanntoins 
communiquée à trois perfonnes, dont la premiere s'appelle 
Le Pere, la feconde , le n s; latroifieme , le Saint- Efprit. 
Jefus-Chritt , en Saint Matth, 28 , ordonne à fes Apôtres 
d’inftruire toutes les Nations, & dd es baptiler au nom 
du Pere, & du Fils, & du Saint-Efprit. L'unité de nom 
marque clairement l’uniré d’ellence dans ces trois peton- 
hes pofitivement diftinguées. L’Apôtre Saint Jean, 5, 
neft pas moins formel : trois perfonnes rendent mot 
gnage dans le Ciel ; le Pere, le Verbe & le Saint- Efprit ; 
ë ces trois ne font qu un. 

Second dogme, Chacune de ces trots petfonnes cit vé- 
ritablement Dieu, Le Pere eft Dieu. Voy. Dieu. Le Verbe 
ou le Fils eft Dieu : au commencement étoit le Ferbe, & 
le Ve rbe etoi it en Die eu, 6 le Verbe étoit Dieu: Voy. Verbe, 
Divinité de. Jefu f- Chrift Le Saint- Efprit eft Dieu. Voyez 
Efprit Saint. 

Troïfisme dogme. Les trois Petfonnes divines fone 
égales entpelles, C’eft une fuite du fecond dogme. 

“Gustrienie dogme, L’eflence divine ne doit point être 
diftinguée des trois perfénnes ; auttement ce fetoit une 
quaternifé : erreut de Gilbert de la P orré ti réfurée par Saint 
Bernard, & condamnée au Concile de Reims, en 1148. 

pes dogme. Le Fils eft engendré par le Pere 
feul , ou n’a point d'autre principe que le Pere. 

Sixieme dogme. Le Saimt-Efprit procéde du Pere & 
du Fils, comme d’un feul & unique principe. Voy. Pro- 
cefon i ivines , Proceffion du Saint- Efprit. 

Tes ‘ymbole attribué à S; Athanäfe développe admira- 
blement tout ce que l’on doit croire touchant ce Myftere 
ineffable de la très-Sainte Trinité. Voyez Perfonnes di- 
vnes. 

TRITHÉISME, opinion erronée qui admet trois 
Dieux, Pay, Joachim. 

TROÏES, Ville Epifcopale de France „> Capitale du 
Comté de Champagne. Son Evêché, ‘érigé vers Pan 320, 
elt Sufffagant de Sens, La Cathédrale eftfous Finvocation 
de Saint Pierre ; fon Chapitre a un Doyen, un Grand- 
Archidiacre, quatre autres Archidiacrés, un Chancelre 
& vingt-cinq Chanoines, Ge Chapitre a Jurifdiétion fys 
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tous fes Membres & Suppôts, & fur plufieurs Curés. Son 
Oficialiré ne reflortit point à celle de l'Evêque : fes Ju 

emens font portés par appel à la Métropole. Le Doyenné 
eft éleif ; les autres Dignités & les Canonicats font à la 
nomination de Eväque. Le Diocèfe comprend trois cens 
foixante - douze Paroifles. Le revenu de PEvêque eft de 
18000 livres ; la taxe pour fes Builes, de 2500 florins. 
Où compre quatre-vingt treize Evêques de ce Siége. 
Treize Curés de l’ancienne Cité & des Paroiiles les 
qui formoient anciennement le Confeil de 


plus voifines , 
de toute antiquité le titre de Cures= 


PEvêque, portent 
Cardinaux. Voy. Cardinal. 
Ona célébré dans cette Ville cinq Conciles. Le dernier 


fut tenu en 1128, 

TRONES , Ordre de la Hiérarchie célefte, Voyez 
Anges. 

TROPOLOGIQUE, qui eft figuré. On a appellé fens 
tropologique de PEcriture Sainte, celui qui eft figuré ou 
mystique. Foy. Sens de l Ecriture Sainte. 

TULLE, Ville Epifcopale de France, Capitale du 

Bas Liümofin. Son Evêché; érigé Pan 1317 par le Pape 
Jean XXI, ct Suffragant de Bourges. La:Cathédrale 
eft-fous Pinvocation de Saint Martin; fon Chapitre a un 
Doyen; un Prévôt, un Tréforier , un Chantre & douze 
Chanoines, Le Doyenné etéledif ; les autres Dignités 
& les Canonicats: font àlá nomination de l Evêque. Le 
Diocèle comprend foixante-dix Paroïfles. Le revenu de 
l'Evêché:eft de 12000 livres.;ila taxe‘pour:les Bulles; de 
1400! florins. On: compte i trente - huit Evêques de ce 
Siége. 
TYPE, fymbole, figne, figure. Il y dans l’ancien Tef- 
tamient plufieurs types ou figures du nouveau. Le Sacrifice 
Abraham, par exemple; éroit-le type ou la figure ge 
celui deJa Croix ; l'Agneau Pafchal étoit Le type de ka 
divine Euchariftié. 


RTE CII EST EI AI NES ET EE CE 


U 


Ürouisres, ce nom eft donné dans la Faculté de 
Théolouie de Paris aux Doéteurs qui ne font ni Religieux, 
pi attachés à aucune dés deux Maifons de Sorbonne & de 
Navarre. Voyez Faculté de T hévlogie, Sorbonne. 

UNION des Eglifes & des Bénéfices , jonétion: d'une 
Eglife où d’un Bénéfice à un autre, faite par l'Evêque ou 
autre Supérieur légitime, felon la forme prefcrite par les 
Canons & les Ordonnances du Souverain, 

Comme l'union en général d'une Eglife ou d’un Béné… 
fice elt l’extindtion ou l’aliénation d'un titre Eccléfafti- 
que ou chofe Sainte, elle ne peut être perinife dne peur 
fc faire qu’en grande connoiflance de càufe & dans lé-cas 
d’une nécéffitéoud’une utilité évidente: 

Ccft Pintérêt public & non celui des particuliers que 
l'on fe ptopofe dans ces unions/Afinide conftater certe-né. 
ceflité ou utilité &-cet intérêt public ;les Loix Civiles & 
Canoniques exigent plufeurs: formalités, Les principalés 
font une information préalable Jecommodo € incommodo , 
c'eft-à-dire des avantages ou dés inconvéniens de l'union + 
& la convocationides parties intéreflées On-net aù noi. 
bre déspartics intéreflées, lAÆrchevéqueou Evêque comme 
Ordinaire, les Patrons, les Titulaires & les peuples qui 
font à portée de recevoir quelques fecours fpirituels owrem- 
porels du Bénéfice, 

Conformément à l’Edit de:1606 PArchevéque ou Evé- 
que, peut procéder: aux unions -de-Bénéficesi Le Pape 
men peut faire aucune en France fivanc l'artiche 30 de 
nos libertés : mais il peut fuivant le mêmearticle donner 
Refcrits délégatoires , à l'effet des unions qu’on entend 
faire felon la forme contenue au Concile de Conftance , 
& non autrement, & ce avec le confentement du Patron 
& de ceux qui y ont intérêt, 

S’il s’agilloit de l'union d’un Bénéfiée à la Menfe Epila 
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copale, l'Evéque ne poufroir pas alofs en être Juge, parce 
que ce fetoit fa propre caufe: il faudroit en ce cas de- 
mander au Fape qu’il nommät des Commiflaires du lieu 
pour procéder à l'union. 

jé Roi feul peutunit les Bénéfices confiitoriaux & autres 
qui font à fa nomination. Sa Majefté accorde à cet cffet 
des Lettres parentés, La formalité de ces Lettres eft éga- 
lement nécefairé pour les unions qui peuvent intéreiet 
le Public. L’enregiftrement hé s’enfait qu'après les infor 
mations prefcrites par les Ordonnances. 

Les Commenderies de Malthe s’uniffententre elles pat 
décret du Grand-Maïrre ; mais à Pégard des Cures de cet 
Ordre l’union ne peur s’en faire que par PEvêque, du con- 
fentement du Grand-Maître & fur Lettres patentes du Roi 
enregtitrées. 

L’Ordonnance de Blois art. 22 ne permet d'unir aux 
Cures & aux Séminairesique des Bénéfices feculiers; mais 
PEdit de 1606 porte quel'Evêque pourra unir à des Cures 
des Bénéfices tant féculiers que réguliers. 

L'union des Bénéfices libres aux Bénéfices en patronage 
eft reprouvée par le Concile de Trente, Sef 25. de reform. 
cap. 9: Mais celle des Bénéfices exempts a des Bénéfices 
fujets à l'Evêque eftpermife , & pour lors'les: Bénéfices 
exempts perdent leur exemption. 

L'union des Bénéfices fimples aux Hôpitaux eft une des 
plus favorables. 

Lotfaue des Parties intéreffées s’oppofent à l’unton des 
Bénéfices, la conteftation fe porte devant PO ficial. L’op« 
pofirion du Procureur Général ou de fes Subftiturs doirétre 
portée devant le: Juge Royal. 

Les Univerfirés ainfi qu'il a été jugé plufieurs fois , 
né font point Parties capables pour Soppofer aux unions 
des Bénéfices fous prérexte de l’expeétative des Gradués: 

C’eft au Miniftére: public &c aux Parties intéreffées à 
interjetter appel comme d'abus d'une union danslaquelle 
les formalités ordinaires n’ont point été fuivies. L’ Evêque 
fuccefleur a également cette action, parce qwil weft pas 
tenu des faits de fon prédécefleur quoique celui-ci ait 
donné fon confentement à Punion. Le rems men couvre 
point les défauts eflentiels; cependant il fait préfumer 
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qu’elle eft réguliere dans fon origine. Si les défauts font 
Jévers & peu importans, ils font fuffamment purgés par 
ane prefcriprion de quarante années , laquelle étant ap- 
puyée d’un ritre gron fuppofe bon en lui-même, doit 
mettre les Egliles à l'abri d'étre-inquiétées pat les dévo- 
lutaires. 

La defunion des Bénéfices demande tes mêmes forma- 
ss que celles re pour Punion. C’eft aux intérel 
& aux per fonnes publ iques à la demander. Alors les Bé- 
is reprennent leur nature, leurs'qualités, leurs 
charges, leurs revenus & leurs priviléges. 

UNION Chrétienne. ( les Filles del ”) Communauté de 
Veuves & de Filles vertueufes, inftituée pour Pinftruétion 
des Filles nouvellement converties & i*éducation de celles 
qui leur font confiées, La premiere Communauté de PU- 

on Chrétienne commença en 1661: ai trs de Cha- 
tonne, d’où elle fut transférée à Paris en 1685. 
Ecciéfiaftique leur donna des conftiturions qui Gare nt ap- 
prouvćes par le Cardinal de Vendôme, Lé gat à latere de 
Clément IX: Ces Filles font deux années d À BE: 5 
sp lequel tems elles s'engagent par les trois vœux 
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ples de chafteté ,d’obéiflance &de pauvreté ; auxquels e hs 
ajoutent un quatrieme vœu, celui d'union, Leur- habil- 
lement eft un manteau noir de laine, de crépon où d'éta- 
mine, Elles portent une Croix dargent fur la poitrine, 
Cette Congrégation a pour armes un Cœur enflammé furs 
monté d'une Croix avec ces parales pour dévife: In cha- 
rltate Dei & patientia Chrifli 

UNION HYPOSTATIQUE. Onappelle ainfi l'union 
du Verbe Divin à la nature humaine ; en unité de perfonnez 
çet pourquoi elle eft dite Aypoflarique, C'eft-à-dire per- 
fonnelle , parce que le mot Grec auquel répond hypoftafe l 
fignifie une perfonne: Certe union eit;à proprement par lery 
la. communication de lEtre Divin à p humanité ; mais de 
telle forte quela nature humaineen-Jefus- Chriftr ne conftis 
tue pas pour cela une perfonne humaine, parce que la nad 
ture hutmaïîne-en Jelus-Chrift n’a point de fubfiftance pro 
pre , & qu'elle fubfilte pat lhypoitafe ou la fubfftance du 
Verbe Divin; d'où il réfulteque quoiqu'il y ait en Jefus: 
Chrift deux natures, ilwya cependant qu'une feulc:pe 
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fonne, & que la perfonne de Jefus-Chrift eft une p 
Divine. Cette union n’eft pas morale , mais très-Phyfique 
& fubftantielle; autrement Jefus-Chrift ne feroit pas Dieu 
réellement & en vérité. H Île eft univerfelle s celt à-dire , 
que je Verbe Divin a ité dans fon entier > 
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avec toutes {es aqui font le corpss 
l'ame & fes puiflances, l’entendement & la volonté. Elle 
eft indiffoluble ; c’eft pourquoi il elt dit dans les Symboles, 
l Dieu cit defcendu aux Enfers, parce que 
l'ame a demeuré unie au Verbe; que le même Fils de 
Dieu a été enféveli, parce que le Verbe a demeuré uni 
au Corps. 
De cette 


Jefus-Chrift deux natures, 


que le Fils de 


union hypoflatique il fuir: 1°. Qu'il y aen 
la nature Divine, & la nature 
humaine. 2°. Que ce qui eft dit de Jefus-Chrift , doit ser- 
tendre de Jefus:Chrift comme Dieu, & de Jefus-Chrift 
comme homme: ce qu’on appelle communication &’Idio- 
mes. Voyez Incarsation. 

UNITÉ de Dieu, (}) eftune perfection que la raifon 


feule fuir pour nous € t NOUS Con- 


lécouvrir en lui; en effe 
cevons Dicu'comme un Etre fouverainement parfait; ot 
l'idée d’un tel Etre e xclut la pluralité, puifque ce neft pas 
être fouverainement parfait que d'avoir un égal. Nous con” 
cevons de plus que Dicu ef Tout-Puiffant; il peut donc 
détruire toute autre Puiffance que la fenne ; ainfi celui 
dont la puiflance pourra être détruite, ne fera pas Dieu. 
Enfin notre ame qui fe porte naturellement à Dieu, comme 
à fon principe & à í 
nombre fingulier, 
Cette même vérité eft auf 
révélation eft appuyée fur des preuves inco! teftables. Tout 
Pancien Teftament, les miracles de Moyfe, & des Pi 
phêtes , les punitions exercées fur les {fra 
pour n d'établir l'unité de Diet 


on Auteur, l'invoque toujours au 


jont la 


, 


M un atticle © 


de rerirer cep 


ont eu x 
ple de lIdolätrie, & de le rend adorateur dun feul 


Dicu. Le même Dogme eft également conftaté dans le 


ne 
Er 
nouveau Teftament, 


€ aau 


où l’unité d’un Dieu en trois pet 


fonnes ef demontrée. 
UNITE de l'Eglife, ( r) ef le premier des quatre cà- 


{ 


ife des autre >50- 


ra&ĝeres qui diftinguent la véritable Eg 
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eictés, & qui font exprellément matqués dans un des & 
ve s ” 
ticles du Symbole de Nicée ou de Conttantinople ; 
l'Eglifeune, Sainte, Cathol ligue, & Apoft. : 
elít une parce qu elle n’a qu'un Chef invifble, qui €" 
Jefus-Chrift ;qu un même efprit faint qui la dirige: qu Pure 

même Foi, qu’ une meme e efpé rance; qu? un même nombre 
de Sacremens, qu’une même Million & Jurifdition con- 

fiée à fes Palteurs. 

a fa 
Afin de conferver cette unité de Foi, de Sacremens, de 
Pafteurs, il étoit néceflaire a qu’il y eût té Chef vifible de 
toute PE glife, & une Ch: aire fapérie ure qui für le centré 
cette unité, La Tradition nous appren( lc onjointement 


rec Ecrit ture que Jefi 
S. Pt 


-Chrift a conféré cette primauté 
re, en lui adreffant ces paroles: Tu es Pi 
Jur cette pierre jét ablirai n Eplifé ; paroles que les Saints 
Petes ont expliquées de la perfonne de S. Pierre, & dë 
fes ! légitimes luccéfeuts : enforte qu'ils ont tous reconnit 
ede S. Pi € pour ctre 1e cehtre de i 
+ F. Primauté de S. Pierre à Particle Pape. 
Ù NI VE RSITÉ, nom colle& 
écoles jointes enfemble par des Loix communes, & qu 
le pouvoir de conférer les Degrés. Foy. Deprés d'Et 
Le nom d Univerfité vient ab Univer 
& Scholarium , ou felon d'autres 


de 
av 
à 


ficats 


if qui comprend 
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la 
ac 


À Puniver! : 
fciences qu'elles enfeignent. L eur o1 igine elt du douzieme 
fiécle; celle de Paris & celle de Boul ogne en Italie, font 
les plus anciennes. 

On diftingue quatre Facultés. Celle « 
guess. la 1 aj ique & la P hi ilok 


les Arts paré Les 


le Médecine j 


n de Dyane: a 


k, e 
Les Dégrés font celui de Bachelier, dé Licencié & de 
Do&cur, Foy. leurs art 


erfité a pour Chefs un Reteur & un Chan- 
Faculté à ordinairement un Doyen & un 

L'Univerfité de Paris, commencée par Chatlemagne 
téunie en corps fous Philippe Ar & ië 
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Cardinal d'Eftoutteville , Légat en Francé èn 1452, alë 
titre de fille ainée de nos Rois. Elle eft compolée des 
quatre Facultés de Théologie, de Droit, de Médecine & 
des Arts. Le Chef de cette Univerfité, appellé Redewr, ch 
toujours choifi dans la Faculté des Arts. On procédé à fon 
élection de trois mois en trois mois , & fouvent il eft 
continué, Il préfide au Tribunal de PUniverfité, qui eft 
formé des Doyens des trois Facultés fupérieures, & des 
Procureurs des Quatre-Nations, dont la Faculté des Arts 
elt compofée, Cette Univerfité a deux Chanceliers, Pun 
à Notre - Dame, l’autre à Sainte Genevieve: celui de 
Sainte Genevieve n’eft que pour la Faculté des Arts : ils 
ont chacun un Vice-Chancelier.. Les autres Officiers fu- 
périeurs de PUniverfité font le Syndic , le Greffier & le 
Receveur. Les Evêques de Meaux & de Beauvais fonc 
confervateurs de fes priviléges Apoñtoliques, & le Prévôt 
de Paris, de fes priviléges Royaux. 

L’Univerfité en corps a fes caufes commifes an Parle- 
ment de Paris, La connoïflance de celle de fes Membres 
& Suppôts, eft attribuée au Châtelet. 

Voici la notice des autres Univerfités de France. 

Aix , fondée en 1407 par Alexandre VII, rétablie en 
1604 par Henri IV. 

Angers, fondée par Saint Louis ; cinq Facultés , celle 
de Droit étant partagée en Droit Civil & Droit Canon. 

Befançon, fondée à Dole en 1421, transférée à Befan- 
çon par Louis XIV en 1691, quatre Facultés. 

Bordeaux, fondée par le Pape Eugene IV. en 1441, 
confirmée par Louis XI. en 1473, quatre Facultés, deux 
Colléges. 

Bourges, fondée par Louis XL en 147; ; quatre Facul- 
tés, celle de Théologie eft de 1624. 

Caen , fondée en 1431 par Henri IV. Roi d'Angleterre, 
confirmée en 1452 par Charles VIII, Roi de France ; 
elle eft fille de l'Univerfité de Paris, trois Colléges, qua- 
tre Facultés. 

Dijon , fondée en 1722 pour la Faculté de droit feu- 
lement, 

Douai, fondée en 1562 par Philippe IT, Roi d'Efpa- 


gne, quatre Colléges de pleiñ exercice; cinq Facultés, 
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telle de Droit étant partagée en droit Canon & en dto!" 


Civil. 

Montpellier, fondée en 1289 , confirmée par Fragan I 
, quatre Facultés ; celle de Médecine eft la: plus 
forme un corps féparé. 
7 e en pr , quatfe Facultés ; celle de 
Droit a été transférée à Rennes. 

sndée e menant ) a 
- s, fe ndée en 13 5 par le Pape Clément V , con 
firmée par Philippe-le-Bel en 1372 , une Faculté, celle 


de Droit. 


7 Fondée èn 1365 par Raimond III. 
i, deux Facultés, celle de Droit & des Arts. Le 
Chancelier doi it être conftitué en Dignité E ccléfaftique. 
Le Reéteur du Collége eft Recteur & Vice-Chancelier de 
PUniverfté. 

P erpi; inan , fondée en 1343 par Pierre d'Arragon , qua“ 
Facultés, 


Poitiers, fondée en 1431 pat Charles VIT, quatrè 
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Facultés. 


fondée en 1572, quatre F 


Pont-à-Mouffon , ‘a 

Rheims , fondée en 1347 , quatre Facultés; el 
de l’'Univerfité de Paris. 

asbourg , fondée par le Sénat de la Ville en 1538 

on diftingue lPUniverfité Luthérienne & l'Univerfité 

Epifcopale ou Catholique ; la premicre a quatre Facul- 

tés; la feconde n’en a que deux, celle de Théologie & 


cultés. 
le ef fille 


éélle des Arts. 
Toul 14 EPA: * deux Col 
ouloufe , fondée en 1223, quatre 4 Facultés; deux Col 


léges enfeignans , onze Protelleurs e! Théologie , dont 
trois Séculiers & huit Réguliers ; quatre font į ain & 


les ge autres conventuels; fix P! 
quatre en Médecine & deux aux Arts; un Profeffeur des 
Libertés de PEglife Gallicane. Le Reétorat elt affecte 


aux Profefleürs en droit. 


l’alence , fondée à Grenoble en le Dauphin 
Tr re (2 s 7 Ji - 
Humbert I I, transférée à Valence XI, alors 


Dauphin , quatre Facultés. 

Noûs ferons encore ici mention de l'Uni i 
gnon. Les Gradués de cette Univerfité ne lont pointad- 
inis au ferment d Avocat dans les Cours & les Sic l 
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Royaùmėşiou aux Chärges de Judicatuie, ni même reçus 
dans les Univerfités du Royaume qu’ils mayent jure d’ob- 
ferver les Loix & les maximes de France fur ledroit Cå- 
nonique-& Civil, & qu'ils ne foient Munis dés attefta- 
tions de P Archevêque d'Avignon qui certifie qu’ils ont 
rempli le tems dérude prefcrit-par les Réglemens, 
URSULINES, Religieufesinitituées en Iraliéen 13377 
fous l'invocarion-de Sainte: Ur{ule pout inftruireré élever 
les jeunes filles. Les premieres perfonnes qui embrafle+ 
tent cet Infficut vécurent d’abord féparées chez leurs pa- 
tens ; elles commencerent à fé réñnit- en Communauté 
dans le Comtat Venaiffin en 1596. Leur Maifon de Paris 
qui leur fur donnée par Madame de Sainte-Beuve ; eft la 
premiere où ellesayent fait des Vœux folemnels. Le Pape 
Paul V. avoit confirmé cet fnftitur par fa Bulle du q3 Juin 
1612. Quelques Communautés d'Italie wexigent cncôrê 
que des Vœug fimplés.!Gés Réligieules fuiveñt la régle 
de Saint Auguftin. Elle font habillées de gris & de 
noir. 

USEZ, Ville Epifcopale de France, fituée dans le 
Bas-Languedoc. Son Evêché érigé vers Pan 460 eft Sufa 
fragant de Narbonne, La Cathédrale eft fous:l'invocatiois 
de S. Théodorit, Son Chapitre a un Prévôt , un Archidia= 
cre, un Sacriftain ; un Capifcol & feize Chanoines: C’eft 
PEvêque qui a la nomination. Le Diocéfecomprend: deux: 
cens quatre-vingt-uné Paroifles.. Le revenu de l’Evêché 
eft de 25000 livres; là taxe ‘pour fes Bulles dé 1000:f0% 
trins. On compte foixante-un Evêques de cé Siége, 

USURE (P ) eft un profit, ou un gain tiré fur cé 
quona prêté, foit erargent, foit en autres efpéées qui Le 
confument par l’ufage: Cé gain eft illicite ; car Pafáge ne 
pouvant pas ĉtre féparé de ja propriété de ces chofes ; celu£ 
qui les prête n’a point droit ‘d'exiger tien au-delà de ce 
qu’il a prêté. L’ufure éft unè des branches dip péché dé-= 
fendu par le fepriémé Cornmañdement. Vous. ne commet= 
trez point de larcin: Elle «ft contraire à la loi naturelle ý 
de l'aveu même des Payens ; entte lefquels on peut citet 
Piaton , Ariftote, Cicéron. Selon Saint Thomas elle: et 

contre la juftice naturelle: L'Ecriture Sainte condamné ; 
somme ufuraire tout ce qu’on: exige au-deflus- du fort 
Tome IN, *T + 
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principal, Parmi les Juifs l'ufure métoit que tolérée ; & 
cette tolérance n'avoir lieu que par rapport aux étrangefse 
Dans la Loi nouvelle, Jefus-Chrift dit à fes Apôtres de 
prêter fans cfpérer d'en retirer aucun gain. Il y a cepen“ 
dant plufieurs cas où l’on peut prendre un intérêt légitime 
au-delà des fommes prêtées | & alors on ne commet point 
d'ufure, On peut voir, fur cette matiere, Cajétan, Na- 
vatre, Azor, Covarruyias , les Conférences Eccléfiafti= 
ques de Paris. 


V 


V anres , Ville Epifcopale de France dans le Rouer- 
gue, L’Evêché, érigé Pan 1317 par le Pape Jean EEH, 
eft Suffragant P’ Albi. La Cathédrale eft fous l’imvocation 
du Saint Sauveur & de Saint Pierre ; fon Chapitre a un 
Prévôt, un Archidiacre, un Chantre & douze Chanoi- 
nes ; fans compter PEvêque qui réunit en fa perfonne le 
titre de premier Chanoine. La Prévôté & l’Archidiaconé 
font à la nomination de PEvêque ; la Chantrerie, à celle 
du Chapitre; les Canonicats, à la nomination alternative 
de PEvêque & du Chapitre. Le Diocèfe contient cent 
cinquante Paroifles. L’Evêque eft Comte de Vabres ; il a 
10000 livres de revenu, & paye 1000 florins pour fes 
Bulles. 

VACANCE fe dit, en matiere Bénéficiale, de Pétat 
d'un Bénéfice qui vaque , c’eft-à-dire, qui eft fans Titu- 
laite, ou de la maniere dont il vaque. 

La vacance des Bénéfices eft le fondement de toutes les 
provifions qui en font données. On a diftingué les vacan- 
ces de droit, les vacances de fait & les vacances qui font 
en même tems de droit & de fait. 

Un Bénéfice vaque de droit feulement, lorfque le Béné- 
ficier a perdu le droit qu’il avoit au titre, & néanmoins 
eft demeuré en poffeffion. Ceci a lieu lorfqu’il réfigne fou 
Bénéfice, & qu’il met pas dépoflédé par la réfignation š 
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lorfqu’il eft pourvu d'autres Bénéfices incompatibles avec 
ceux qu’il poffédoit déja ; lorfqu’un intrus , malgré le vice 
de fa poileflion, continue de tenir le Bénéfice, &c. 

Un Bénéfice vaque de fait feulement , lorfque le Titu- 
laire Pabandonne volontairement, qu'il s’abfente pendant 
un tems confidérable , & fans avoir commis quelqu'un 
pour deffervir à fa place. On peut dire aufi qu'un Bénéfice 
vaque de fair, lorfque celui qui en a été pourvu, wen g 
pas encore pris pofleflion. 

Enfin un Bénéfice vaque de droit & de fait, lorfque le 
Titulaire eft privé en même tems, & du droit qu'il avoit 
au titre de fon Bénéfice, & de fa poffeflion ; ce qui arrive 
lorfqw’il meurt fans avoir réfigné , lorfqu’il fe marie, lorf- 
awil embrafle la vie Monaftique, & fait profeflion. 

Il y a la vacance encourue de plein droit & celle qu£ 
doit être précédée d’un jugement déclaratif. Si celni, par 
exemple, qui eft pourvu d’une Cure, néglige de fe faire 
promouvoir à l'Ordre de Prétrife dans l'année qui court du 
jour de fes provifions, les Canons déclarent dans ce cas le 
Bénéfice vacant de plein droit, Cette privation de plein 
droit eft également prononcée par les Canons contre les 
Simoniaques, les Confidentiaires , les Hérétiques publics. 
L'incompatibilité opére aufi la vacance de plein droit du 
Bénéfice qui a été obtenu le premier, après l’année d'option 
introduire par nos ufages. Voy. Incompatibilité, 

Il eft peu d’autres cas où la vacance de plein droit foit 
marquée par nos Loix; eeft pourquoi le Titulaire ne peut 
être dépoflédé de fon Bénéfice, pour quelqu’autre crime 
que ce puiffe être, qu’il n’intervienne un Jugement qui 
prononce la vacance , & déclare le Titulaire incapable. 
C’eft une maxime en cette matiere que la privation de 
plein droit du Bénéfice, n’a point lieu , à moins quelle ne 
foit prononcée par la Loi , parce que les Loix pénales ne 
s'étendent pas d'un cas à un autre, ni d’une peine àauncau- 
tre peine. 

Dans les vacances de plein droit , le Bénéfice eft cenfe 
avoir vaqué dès l'inftant même où l’on a confommé l'acte 
auquel le droit a attaché la vacance ; les vacances de fait 
wont lieu au contraire que du jour que le Jugement a été 
prononcé, ou que le Titulaire a été dépoffédé. | 
Trt ij 
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Il eft libre en France à un accufé de crime, de réfignet, 
& cette réfignation produit fon effet, fi elle eft antérieurs 
à la collation de l’Ordinaire, ou à l’affignation d’un Dévo- 
lutaire , dans un cas néanmoins de vacance de plein droit ; 
car, fi la vacance doit être prononcée par un Jugement, 
| il n’y a point lieu à la collation ou au dévolut avant le Ju= 
gement ou Arrêt. 

On a dit qu'un Bénéfice vaque in curiâ , lorfque le Bé- 
néficier, dont la mort donne lieu à la vacance, eft décédé 
où le Pape tient fa Cour ; ou à deux dietes, c’eft-à-dire , 
à vingt lieues à l'entour. Foy. Réferves. 

VALENCE, Ville Epifcopale de France dans le Dau- 
phiné, Capitale du Valentinois. Son Evêché, érigé vers 
Je troifieme fiécle de PEglife, eft Suffiagant de Vienne 
La Cathédrale eft dédiée à S. Apollinaire, qui fut élevé 
fur ce Siége en 460. Le Chapitre eit compofé de quatre 
| Dignités, de deux Perfonnats & de quatorze Canonicats. 
H L'Evéque fe qualifie Comte de Valence ; il a 1600 live 

de revenu, & paye 2589 florins pour fes Bulles. Le Dio- 
| | cèfe comprend cent quarante Paroifles, On compte foi- 
| 


m 


| xante-dix-fept Evêques de ce Siége. Il s'eft tenu huit 
| Conciles à Valence, le dernier Pan 1248. Deux Cardi- 


naux; quatre Archevêèques.& quinze Evêques y afflifterent. 
On y publia vingt-trois Canons, pour faire exécuter les 
anciens, touchant la confervation de la foi, de la paix & 
de la liberté Eccléfaftique, 

VALENTIN, Philofophe du fecond fiécle, qui forma 
une Seéte confidérable, contre laquelle les Peres de PE- 

life ont beaucoup écrit. On trouve fur-rout dans Saint 
| y R des éclairciflemens fur cette Seéte. Valentin, 
| rempli des idées de la Philofophie de Pythagore & de 
celle de Platon, avoit entrepris d'expliquer, par leurs 
principes & fpécialement par:le fyftême des émanations , 
les dogmes du Chriftianifme. 

VALENTINIENS , Difciples de Valentin. #oyeg 
F'alentin. 

Quelques-uns de ces Difciples firent des changemens 
dans le fyftême de leur Maître, Foy. Archontiques 

VALLOMBREUSE ( Monañere de ) Réforme de Bé- 
nédiétins, faite vers le milieu de l’onzieme fiécle pas 


VAN Gór 
Saint Gualbert, dans une vallée de PAppennin, ombra- 
gée de forêts, appellée pour cette railon Fallombreufe. Ce 
Monaltere cft encore le Chef de tout l'Ordre. 

Il y a des Religieufes du même Ordre , inftituées par 
Sainte Humilite, une des Difciples de Saint Gualbert. 

VANITÉ, pañlion inquiéte qui porte à vouloir occuper 
continuellement les hommes’ de foi & de fes talens. Le 
principe de cette pañlion eft auffi vicieux que celui de l'or 
gueil; mais fes objets font plusbas, plus petits, L'homme 
vain fe fair gloire bien fouvent des chofes qui aviliflent 
plutôt l'ame qu'elles ne Pélévent. Voy. Orgueil. 

VANNE ( Congrégation de S:) Réforme de Béné= 
di&ins , établie en 1604. Elle ne s'étend que dans les 
Provinces de Lorraine, de Champagne & de Franche= 
Comté, 

VANNES, Ville Epifcopale de France dans la Bretaa 
gne , fous la Métropole de Tours. La Cathédrale eft dé- 
diée à Saint Pierre; fon Chapitre a un Archidiacre, un 
Grand-Chantre & quatorze Chanoines, L'Evêque a 24000 
livres de revenu, & paye 350 florins pour fes Bulles, Le 
Diocèfe contient cent foixante Paroifles, Saint Paterne, 
qui foufcrivit au Concile de Vannes en 465, eft le pre- 
mier Evêque de ce Siége qui foit connu : on compte de= 
puis lui quatre-vingt-quarorze Evêques, Il s’eft tenu dans 
certe Ville fix Conciles, 

VAUDOIS, (les) Seétateurs Fanatiques de Pierre Valdo 
où Vaud, riche Marchand de Lyon, dans le douzieme fiécle. 
Environ vers Pan 1160, Valdo cffrayé de la mort fubite 
d’un de fes amis, qui tomba prefqu’à fes pieds, diftribua 
tous fes biensaux pauvres, & voulant infpirer aux autres 
le même détachement des richefles, fe mit à prêcher la 
pauvreté évangélique. En peu de tems plufieurs perfonnes 
fe joignirent à lui, & formerent une Sete appellée les 
Pauvres de Lyon ou les audois du nom de leur Chef. 
Bientôt leur zele s’échauffe : quoique Laïcs & fans miflion, 
ils s'érigent en Apôtres & en Réformateurs. Valdo leur 
expliquoit le nouveau Teftament en Langue vulgaire , 
leur perfuadoit que les Chrétiens étoient tous Prêtres, & 
que tous étoient obligés d’inftruire leur prochain. Envain 
PEglile de Lyon voulut Jes reftreindre dans les bornes de 
Trt iij 
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la pratique de leur pauvreté, ils s’éleverent contre le 
Clergé ; les foudres même du Vatican femblerent allumer 
le feu de leur Fanatifme. Ils prétendirenr que l'Eglife 
Romaine avoit ceflé d’être la vraie Eglife , depuis qu’elle 
avoit des poffeflions & des biens remporels : d’où ils con- 
clurent que leur Société éroit feule la véritable Eglife, 
parce qu’elle fuivoit la pauvreté évangélique ; qu’ainii eux 
feuls avoient le droit d'excommunier. Leur parti devenant 
de jour en jour plus fort, les erreurs fe multiplierentaufli; 
ils renouvellerent celles de Vigilance fur les cérémonies de 
l'Eglile, fur le culte des Saints & des Reliques, & fur la 
Hiérarchie de 'Eglife ; celles des Donariftes fur la nullité 
des Sacremens conférés par de mauvais Miniftres , & fur 
la-nature de PEplife ; celle des Iconoclaftes ; & ajouterent 
que l'Églife ne peut pofféder aucun bien temporel. Cette 
derniere prétention leur fit trouver des protecteurs dans 
pluficurs Seigneurs Laïcs. Le zele des Miffionnaires , Pau- 
torité Royale, le fang répandu dans des combats fréquens, 
le feu des Croifades, les pourfuites de l’Inquifition obli- 
gerent ces Fanatiques de fe difperfer, & en détruifirentun 
grand nombre, fans anéantir la Se&e. Laplus grande par- 
tic fe répandit dans le Languedoc-& le Dauphiné, & fe 
confondit avec les Albigeois. Les fiécles fuivans virent 
de nombreufes Armées marcher fouvent contre ces Héré- 
tiques, fans les détruire, jufqu’à ce qu'en 1488 Philippe 
VII, Duc de Savoie, leur permit le libre exercice de 
Jeur Religion dans les vallées de Piémont, où ils ’éroient 
fortifiés: Vers le milieu du feizieme fiécle, Œcolampade 
& Bucer écrivirent aux Vaudois, pour les engager à fe 
réunir aux Eglifes prétendues Réformées : malgré la diffé 
rence de leur croyance, l'union fe fit, 

VENCE, Ville Epifcopale de France dans la Balle 
Provence, Son Evêché, érigé vers Pan 374, et Suffra- 
gant d'Embrun. La Cathédrale eft fous l'invocation de la 
Vierge & des Saints Veran & Lambert. Son Chapitre 2 
un Prévot, un Archidiacre, un Sacriftain & cinq Cha- 
goines. La nomination appartient à l’Evêque & au Cha- 
pitre conjointement. L'Evêque a 7ooo livres de revenu, 
& paye 200 florins pour fes Bulles. Le Diocèfe contient 
vingt Paroïfles, On compte foixante-fix Evêques de ce 
Siége, 
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VENDREDI- SAINT , celui de la Semaine fainte, 
confacré par l’Eglife pour célébrer la Fête lugubre de la 
Pafion & de la Mort de Notre- Seigneur Jefus-Chrift. 
Koy. Semaine [ainte. 

VENGEANCE (la) eft l’aétion dun particulier qui, 
de fon autorité privée , & en haine de celui qui l'aoffenfé, 
le punit de linjure qu’il en a reçue, C'eft une ufurpation 
de lautorité publique & divine. Ceft à moi, dit le Sei- 
gueur, Deut. 32, g#’appartient la vengeance. Jefus-Chrift, 
en S. Matth. 5 , recommande d'aimer fes ennemis, & de 
leur faire du bien, L’Apôtre (aux Rom. 12) défend de rens 
dre à perfonne le mal pour le mal, 

VENIEL. (péché) Foy. Péché. 

VÊPRES, partie de POffice divin qui fe récite à deux 
ou trois heures après midi. Cet Office fe difoit autrefois 
le foir. En Carême, on récite les Vépres avant midi tous 
les jours de la Semaine, excepté le Dimanche. 

On a appellé premieres Pépres, celles qui fe difent la 
veille de la Fête. 

VERBE ETERNEL (le) eft la feconde Perfonne de 
la Sainte Trinité ; le Fils unique de Dieu, engendré du 
Pere de toute éternité, Dieu de Dieu, lumiere de lumiere, 
confubftantiel au Pere, le Créateur de toutes chofes, La 
Divinité du Verbe eft clairement expofée dañsces paroles 
de l’Apôtre Saint Jean : Au commencement étoit le Verbe; 
6 le Verbe étoit en Dieu, & le Verbe ¿toit Dieu. Par lui 
tout a été fait, &c. Le Verbe seft fait chair ; pourfuit le 
même Apôtre, & il a habité en nous: Nous avons yu fa 
gloire, qui efl la gloire du Fils unique du Pere: il étoit plein 
de grace & de vérité. L'évernité & la routc-puiflance font 
des attributs incommunicables, que PApôtre ne donneroit 
point au Verbe, s’il n’éroit vraiment Dieu, comme il le 
dit expreflément: Er le Verbe étoit Dieu. Les preuves que 
nous avons apportées de la Divinité de Jefus-Chrift, à cet 
article, démontrent la Divinité du Verbe, puifque Jefus- 
Chrift etle Z’erbe fait Homme. Voy. Incarnation, Jefus- 
Chrift, Proceffions Divines, Génération du Verbe. 

VERDUN, Ville Epifcopale de France en Lorraine, 
fous la Métropole de Treves, La Cathédrale eft fous Pin- 
vocation de Notre-Dame; fon Chapitre eff compofé de 
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fept Dignités & de quarante deux Canonicats qui font à la 
nomination alrernative du Roi &:du Chapitre. L?Evèqu® 
eft Comte de: Verdun & Prince du Saine Empire ; il 

0000 liv. de revenu, & paye 4466 florins pour fes Bulles 
LeDiocèfe comprend trois ċens cinquante Paroifles. S 
Saintin, Difciple de Saint! Denis, Apôtre:de:la Fran 
danste quatrieme fiécle, ekt regardé commie le premier 
Evêque de çe Siége. On-compte depuis lui quatre-vingt 
treize) Evêques. 

VÉRITÉ ÉTERNÈLLÉ (la) eft la conformité que 
les'idéés divines ont de toute éternité avec les eflences des 
chofes dans l’ordre, foit méraphyfique ; foit moral ; elle 
ekt également immuable fous Pui & Pautre rapport : tout 
jugement fpeculatif ou pratique eft vrai ou faux, felon 
qu'il quadte ou’ non, avéo cette tégle:infaillible : toute 
action cht bonne-oumauvaife , felon aw’elle èt conforme 
où non avecicette premiere régle des mœuts. La vérité 
Étertielle ek commé fa bafe dela Loi , foit éternelle, foit 
naturelle ; celle-ci gravée dans nos cœurs par le! doigt mê- 
me de Dieu ; eft comme un rayon qui nous découvre. cette 
vérité pute & brillante qui'doit nous diriger dans le dif- 
cernement di bien &'du mal.vAlce. fentiment intérieur de 
droiture’, fe joint le flambeau falutaire decla Loi divine, 
Loi fondée fur cetre vérité éternelle, Loi fur liquelle:les 
hommes feront jugés, 8 non für les faufles-ilées qu'ils fe 
feront faites des chofes, Loi pure & fainre-dont Le Pro- 
phête Rör demandoit continuellement: Dieu lintelli- 
gence ; & dont chaque Chrétien doit faire.une étude par 
ticuliere. Foy. Loi. 

VERSET fe dit des petits artiéles qui compofent:un 
chapitre, üñe feétion. Ce terme et principalement ulité 
à Pégard de’PEcriture fainte. -Toute la Bible eft'divifée 
pat chapitres, & les chapitres par verfers, La diftinétion 


œ 
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à être faite 


des verfers dunouveau Teftament a commencé 
par Robert Etienne, Imprimeur François, mortleu 15 

VERTU (la )-eft une bonne qualité delame, quif; 
que Von pratique fesdevoirsavecconftance & affection; e 
rend bon le fajerqui la reçoit, & Pacte auquelelle le porte. 
Ee fujet de là vertueft tout être raifonnable. On peur rés 
duire routes Ics vertys à trois cfpéces principales qui font, 
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1°, les intelleuelles qui perfectionnent le jugement pour 
la connoiflance du vrai : telles font l'intelligence, la fa. 
ocfle, la fcience & la prudence, 2°. Les morales qui per- 
fetionnent la volonté pour lui faire pratiquer le bien de 
quelque nature qu’on le confidére. Les principales font la 
prudence , la tempérance , la force & la juitice : on les 
nomme cardinales, parce qu'elles font comme la bafe des 
autres vertus. 3°, Les théolog les, ainfi appellées, parce 
qu’elles ont Dieu pour objet +4] y en a trois ; la foi, Pef- 
pérance & la charité. Ces vertus ne peuvent avoir de bor- 
nes, c’eft-à-dire, qu'on ne peut les pofféder dans un trop 
haut dégré ; car on ne peut ni trop croire, ni trop elpérer 
en Dicu, ni jamais trop Paimer. Il n’en eft pas de même 
des autres vertus qui confiftent dans un jufte milieu, ce 
qui a fait dire à un Poëte, que la vertu eft le milieu des 
vices , également éloigné des deux extrêmes : elles font la 
libéralité & l'économie, dont Pexcès eft la prodigalité & 
Pavarice. On diftingue deux milieux de la vertu ; l'un 
s'appelle milieu de là chofe-; Pautre, milieu de raifon. Le 
premier eft cette égalité qu’il faut obferver dans la juftice 
commutative, en rendant exaétement autant qu’on a reçu ; 
& cette proportion qu’il faut mettre dans la juftice diftri- 
butive entre le mérite & la récompenfe. Le fecond eft 
une égalité ou ‘une proportion que la raifon diéte, & qui 
variefclon les citconftances; pat exemple, la même quan- 
tité dé nourriture ne conviendroit pas à plufieurs fujets de 
tempéiamens différens. La raifon apprécie le milieu qu'il 
faut tenir à cet égard. Toutes les vertus confidérées dans 
un état parfait, font tiées enfemble, parce que la vertu , 
dans éer'état renferme la prudence parfaite ; mais elles 
ne le font pas dans l’état imparfait. 

VERTUS, cinquieme Chœur de la Hiérarchie célefte. 
Foy. Anges. 

VESPERIÉ fe dit, dans les Univerfités , de la Thèfe 
que foutient un Licencié la veille du jour qu'il doit pren- 
dre lebonnet de Docteur. Cet acte fe fait toujours le foir ; 
Cet pourquoi on l'appelle Fefperie, Voyez Doë&tur en 
Théologie. 

VETURE Religieufe, s'entend de la cérémonie de la 
Profeflion Religieufe. Foy. Profeffion Religieufes, Vœu, 
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La Déclaration du 9 Avril 1736 a preferit plufieurs fot- 
malités concernant les ates de veture, Koy. les articles 
25,26 & 27 de cette Déclaration, rapportés au mot Rè- 
giitres, qu 

VIATIQUE. (le faint ) On appelle ainfi la fainte Eue 
chariftie , lorfqu’elle eft adminiftrée aux malades en dan- 
ger de mort , parce qu’elle eft pour cux un reméde puiflant 
contre les attaques du Démon qui redouble alors fes efforts. 
Elle aide les Fidéles bien difpofés à terminer heureufe- 
ment le voyage & le pélerinage de cette vie, en paflant de 
la terre au Ciel, 

VICAIRE fe dit en général de celui qui n’exerce qu’en 
fecond les fonétions d’un Office ou d’un Bénéfice. 

Kicaire Apoftolique, celui conftitué par le Pape pour 
remplir certaines fonctions dont Sa Sainteté peut feul com 
mertre l'exercice. 

Vicaire Général ou Grand-Vicaire. Ce nom eft donné, 
parmi nous, au Vicaire nommé par l Evêque pour exercer 
fa jurifdiétion volontaire. Voy. Grands-L’icaires. 

Vicaire Général de Réguliers, celui qui eft commis par 
Abbé ou le Supérieur Général d’un Ordre Religieux. Les 
Abbés & Supérieurs Généraux font obligés, en France , 
d'établir de Grands-Vicaires naturels François, lorfqu’ils 
font étrangers, & qu'ils réfident hors du Royaume ; & 
lor{qu’ils font Chefs d'Ordre, & que dans l'Ordre il ya 
des Réformes, parce que chaque Réforme doit être régie 
par un Chef ou Vicaire Général qui foit de cette Réforme, 
Koy. Général. 

Vicaire Perpétuel, Eccléfialtique qui eft Titulaire d’une 
Cure dont un autre eft Curé primitif. Les Vicaires Per= 
pétuels font ainfi appellés pour les diftinguer des Vicaires 
amovibles. On leur donne auffi la qualité de Curé. Les Vi- 
caires Perpétuels ne peuvent néanmoins prendre ée titre 
dans tous les aétes ou cérémonies où fe trouve le Cuÿé pri- 

aitif. Voy. Curé primitif, 

Ficaire de Paroiffe, Eccléfiaftique qui aide le Curé, 
dont il remplit toutes les fonétions en fon abfence & fous 
fon autorité, Ce Vicaire ou ce Prêtre fecondaire eft amo- 
vible, & n’a pour titre que la miflion ou l'approbation de 


PEvêque, 
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La Déclaration du 29 Janvier 1686 permer aux Arche- 
vêques & Evêques d'établir un ou plufieurs Vicaires amo- 
vibles dans les Paroiffes où ils croient que cela eft nécef- 
faire fuivant l’érendue de la Paroifle, le nombre des ha 
bitans & les befoins de PEglife. Cependant, comme cet 
établiffement intéreffe les Décimateurs, les Habitans & 
même le Curé de la Paroifle, l'Evêque ne doit point y 

rocéder fans appeller & entendre toutes ces Parties. 

Les Vicaires des Curés étant deftinés à travailler fous 
cux, & à les foulager dans Les fonctions de leur miniftere, 
c'eftaux Curés que doit appartenir le pouvoir de les chot- 
fir & de les révoquer. Cépendant la plüpart des Evêques 
fe font attribué le droit de donner des Lettres de Vicariat, 
& peu de Curés réclament contre ce droit. Il n’y aen effet 
dans une Paroiffe que le Curé qui ait une miflion com- 
plette, & PEvêque elt autorifé à continuer ou retirer les 
pouvoirs des autres Miniftres qui travaillent dans fon Dio- 
cèfe, 
A l'égard de la portion congrue dûe aux Vicaires ; 
yoy. Portion congrue. 

VICARIAT, ćtát ou commiflion d’un Vicaire, 

On a appellé Lettres de Picariat, a commiflion d’un 
Evêque à fon Grand - Vicaire, d'un Collateur à fon Vi- 
caire , ou celle que PEvêque Diocéfain donne à un Prêtre 
pour s’acauitter des fonétions de Vicaire dans une Paroifle 
du Diocèfe. 

Lettres de V'icariat , fe dit plus particuliérement de 
la commiflion qu'un Evêque ou autre Prélat donne à un 
Eccléfiaftique , pour qu'il fafle le procès , conjointement 
avec un Juge Royal, à un autre Eccléfiaftique qui a com- 
mis un délit où il y a du cas privilégié. 

Suivant les Ordonnances , les Évêques ne font point 
obligés de donner des Vicariats pour l'inftruétion & ju- 
gement des procès criminels des Eccléfiaftiques qui sinf- 
truifent dans les Parlemens , fi ce weft que ces Cours 
laient ordonné pour éviter la recoufTe des accufés durant 
lcur tranflation, & pour qnelques raifons importantes à 
l'ordre & au bien de la Juftice dans les procès qui 9y inf- 
ttuifent; &, en ce cas, lefdits Prélats choififfenc tels Con- 
fcillers-Clercs defdites Cours qu'ils jugent à propos, 
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On a demandé f POficialiré s la ville où le 


Parlement eft établi , PEvêq de donner des Let- 
Confcillers. Clercs, ou fi les Con- 
rs commis par cette Cour pour en fie l’'inftruction, 
font obligés d'y -procéder conjointement avec l'Official. 
Selon Pufave pré 


He >, les Ofic 
Parlemens ne fe rendent point aux Siéges des Of 
Mém. du SE f, Il eft libre d’ Pappeller d du Ji ugement 
rendu par des Préfi dens ou Confeillers qui ont pris des 
Letrres de Vicariar d’un Evêque ou d un autre Supérieur 
Eccléfieftique , & qui ont procéd jug Phone alité, 
de même qu'on appelle par la voie orc TA aire des Sentences 
dés Officiaux. Mém. du Cle rge, t. VIT, p.946 & fa iv. 
VICE-GÉRENT, Juge Eccléfiaftique établi pour être 
en quelque fortele I Éteutengat de POM pout lui fer- 
vir de Confeil & le remplacer en cas d'abfer Comme il 
rempl it dans plufieurs circonftances la fonction de POM- 
cial , il doit avoir les qualités que les Réglemens exigent 
dans les Oficiaux. Il peut être établi & ré voqué de la même 
maniere, Foy. Official. 

Plufieurs Auteurs eftiment qu'une difpenfe d de Cour d 
Rome étant adreflée à 1 Jfficial , le Vice-Gérent ne peus 
pas l’enthériner à fon dé faut, y moins que Evêque ne 

crée ce Vice-Gérent Officia! a hoc. 

VICE-LÉGAT ou Prolégar, Prélat qui tient la place 
d'un Légat du Pape. Zoy. Légat. 5 

Les Papes ayant la Souveraineté d'Avignon & de fes 
dépen dances y envoient leurs Officiers. Le Légat, ou 
plutôt le Vice- Légat d’Avi gnon , elt conftitué Vicatre Gé- 
néral du Saint Siga tant pour le fpirituel que pour le 
te parel. Poy. Légation. 

és pouvoirs de ce Vice-Lé pat, qui font abfolumenr 

les mêmes que Ceux des Légats n’expirent poi it à la more 
du Pape, cum Sedes Apo ftolic ca non moritur. Ses pouvoirs 
ne font reconnus en France que par rapport à la Jurifdic- 
tion fpirituelle , & dans les quatre Provinces Eccléfiafti- 
ques d'Arles, a , Vienne & Embrun. Voy. Avignon. 

VIDAME. C'éroit, dans l'origine, un Office dont les 
fonétions c ENTER à défendre les intérêts d’une Eglife, 
dun Monaltere ou même d'une Communauté d'Habitans, 
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Les Avoués ou Vidames étoient à la place du Seigneur, 
vice Domini, origine du nom de Vidames. Ces Avoués 
ou Vidames , qui avoient en ufufruit une portion du Do- 
maine de leurs Commettans , en obtinrent par la fuite la 
propriété fous la proteétion de l’Evêque ou de quelque 
Scigneur puiflant. Voy. Avoué. 3 
VIE ÉTERNELLE (la) et Pobjet du douzicme ar- 
ticle du Symbole, par lequel nous faifons profeflion de 
croire qu'après cette vie pailagere, nous jouirons d’une au- 
tre vie qui ne finira jamais , laquelle fera commune & aux 
réprouvés & aux élus ; vie éternelle & de fouffrances pour 
les premiers, terrible motif de crainte 3 vie érernelle & 
de délices pour les feconds, doux objet de l’efpérance 
Chrétienne, Cette vie ou cette béatitude éternelle eit ap- 
pellée dans PEcriture, le Royaume de Dicu , le Royaume 
du Ciel, le Paradis, la fainte Cité, la nouvelle Jérufa- 
lem , la Maifon de Dieu, un torrent de délices. Quoique 
certe félicité foit de beaucoup fupérieure à notre intelli- 
gence a@tuelle , on peut la définir, un Etat parfait par Paf- 
Jemblage de tous les biens ; ce qui comprend néceflaire- 
ment l'exclufion de tous les maux & de toutes les miferes 
poflibles, conformément à ces paroles de lApocalypfe 7: 
{ls n'auront plus ni faim ni foif..…. Dieu lui-même effuyera 
toutes les larmes de leurs yeux... Et à celles-ci du Pf, 25 : 
Ils feront enyvrés de l'abondance de votre Maifon, & vous 
Les abbreuverez dans le torrent des délices. Ces biens que la 
foi nous promet, font d’une nature toute fpirituelle : notre 
ame ne peut s’en former que des idées fort imparfaites : 
aufli PApôtre nous avertit gue l'œil n’a point vu, que las 
reille n'a point entendu , que le cœur de Phomme n'a poins 
goté les biens que Dieu réferve à ceux qui l'aiment. 1, 
Cor. 2. Mais, aidée alors d’un fecours divin & particu- 
lier qu'on appelle lumiere de gloire, notre ame deviendra 
capable de certe érernelle béatitude qui confifte dans la 
poffeffion de Dieu, que Pame verra intuitiyement, ou, 
comme parle l’Apôtre, face à face, qu’elle connoïtra fans 
cependant le comprendre , qu’elle aimera de route Ja ca- 
acité de fon être : vifion , connoiflance & amour infépara- 
bles d'un fentiment ineffable de joic que l’on conçoit être 
pou aint dire Pame du bonheur, r 


Il eft de foi que les ames des juftes qui fortent de cette 
vie entiérement exemptes de toutes fouillures du péché ; 
& après avoir pleinement fatisfair à la juftice divine ; 
jouiffent aufli-cor de la vûe de Dieu. Elles voient claire- 
ment l’eflence divine & tous fes attributs ; elles voient 
auffi dans certe effence, ou par des révélations fpéciales; 
pluleurs chofes qui font hors de Dieu, particuliérement 
ce qui a rapport à l’état où elles étoient dans le monde, 
les prieres, par exemple , qu’on leur adrefle. Ce fenti- 
ment, sil weft point de foi, du moins en approche beau= 
coup. 

Le bonheur dont jouiffent les Saints dans le Ciel, n’eft 
pas égal en tous, mais il elt proportionné aux mérites de 
chacun , quoique chacun d'eux foit parfaitement heureux, 
parce que la capacité de leur ame eft entiérement remplie, 
de forte que tous leurs défirs font pleinement farisfaits 
par la pofleffion de Dieu qui eft pour tous & pour chacun 
l'unique objet, & le terme unique de la félicité. 

VIENNE, Ville Archiépifcopale de France, Capitale 
du Viennois. Ce Siége a été érigé dèsle premier fiécle de 
l'Eglife, Saint Crefcent Difciple de S. Paul en eftregardé 
comme le premier Evêque. On compte depuis lui cent 
douze Evêques ou Archevêques, parmi lefquels il y en a 
plus de trente réverés comme Saints. Cetre Métropole a 
pour Suffragaris, Grenoble, Viviers, Valence & Die. La 
Cathédrale eft fous l’invocation de S. Maurice. Le Cha- 
pitre eft compofé d’un Doyen , d’un Précenteur, d’un 
Chantre, d’un Capifcol & de vingt Chanoines; c’eft le 
Chapitre qui a la nomination. Cette Métropole a auf 
quatre Archidiacres, deux Chevaliers, quatre Quarteniers, 
fix Coadjuteurs, quinze Prêtres, douze Diacres, douze 
Sous-Diacres, douze Clercs & treize Novices, tous ne 
faifant qu’un corps avec les Chanoines, Le Diocèfe con- 
tient trois cens cinquante-cinq Paroiïfles. L’Evêque fe 
qualifie Primat des Primats. Il a 22000 livres de revenu 
& paye 1854 florins pour fes Bulles, 

Il s’eft tenu dans cette Ville douze Conciles; le dou- 
zieme en 1311 & 1312 ; Cek le quinzieme Concile 
Général ; le Pape Clément V y préfida ; les Roisde France 
Philippe lé Bel, & d’Arragon Alphonfe IV y affifterene 
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aufi-bien que les Patriarches d'Alexandrie & d'Antioche 
& plus de trois cens Evêques. Le Pape en fit Pouverture 
par un difcours dans lequel il propofa les trois caufes de 
la convocation du Concile, la fuppreffion de l'Ordre des 
Templiers, le fecours de la Terre Sainte & la réformation 
des mœurs & de la difcipline de PEglife, Ce Concile re- 
nouvella la Fête du Saint-Sacrement inftituée par Ur- 
bain I V, mais dont la Bulle w’avoit point eu d’exécu- 
tion, 

VIERGE ( la Sainte Vierge Marie) eft la Mere de Je- 
fus-Chrift. Le Prophête Ifaïe avoit prédit que le Meflie 
naîtroit d’une Vierge : Une Vierge concevra & enfanteræ 
un Fils, & fon nom fera Emmanuel 7: 14.8, Luc 1. ter- 
mine la généalogie de Jefus-Chrift en difant qu'il eft né 
de Marie : De laquelle eft né Jefus qu’on appelle le Chrift. 
Que Jefus-Chrift foit né d’une Vierge, c’eft une vérité 
de Foi expreflément annoncée dans le Symbole: Qui eft 
né de la Vierge Marie. Que Marie foit devenue la Mere de 
Jefus-Chrift fans que fa Virginité ait été alterée, qu’enfn 
elle pait jamais ceflé d’être Vierge, Cent un dogme ap- 
puyé fur une Tradition univerfelle, & fur la créance de 
toute l’Eglife. Si on demande raifon de cette merveille dit 
S. Auguftin Ep. 137, en voici la réponfe : toute La raifor 
de ce fait , ef? la puiffance du Très- Haut. 

VIGILE, fe dit de la veille d’une grande Fête pendant 
laquelle le jeûne eft fouvent ordonné, Les Chrétiens de 
la primitive Eglife pafloient une partie de la nuit en prieres 
dans PEglife la veille des grandes Fêtes ; origine du terme 
vigile emprunté du Latin vigilia. 

V'ipiles, fe dit particuliérement des Matines de Office 
des Morts, 

VISA, Lettres d'attache que donne l'Evêque ou fon 
Grand-Vicaire a un Eccléfiaftique nommé à un Bénéfice & 
qui en obtient des provifions du Pape. Ces Lettres font 
appellées Z’ifa, parce qu’elles commencent par ce terme 
vifa per nos Apoflolica fignatura &c. 

C'eft à Ordinaire qu’eft refervé le droit d'examiner la 
vie, les mœurs & la Doctrine de PEccléfaftique qui fe 
préfente pour obtenir le vifa ou inftiturion Canonique du 
Bénéfice fitué dans le Diocèfe,& de refufer certe inftirution, 
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fi fa confcience ne lui permet pas de Paccorder. Poje 
Inflitution, 

Le Pourvu d’un Bénéfice a trois ans pour demander le 

yifa , comme il a trois ans pour es pofleffion. Les 

Jévolutaires n’ont qu’une année, Cel uiqui a pris pofleffion 
fans vifa eft rega ardé comme intrus; mais il peut fe rétor- 
mer, prendre un vifa & une nouvelle poflefion pendant | € 
tems qui lui refte des trois années , à moins qu’un Dévo- 
lutaire ne l'ait prévenu. 

Tous les Pr es impétrés en Cour de Romë in formé 
dignum ou à la Lé gation d Avigr aon font fujers au vifa 
mais les Eccléfiai tiques qui ont obtenu des provifions ża 
formå gratiofâ , n'ont pas befoin du vifa de POrdinaire , 
à moins que le Bénéfice ne fût à charge dames. V. Forme 

Lorfque le Roi nomme aux Bénéfices confiftoriaux & 
aurres dont il et Collateur, Sa Majefté confulre l'Evêque 
du domicile. ll y a outre cela l'information faite par le 
Nonce. Voye z Nonc 1 i 

VISIBIL T É de Dieu (la) eft un attribut pat lequel 

n conçoit que Dieu peut être vu de Pefprit créé; non que 
cet efprit puifle, par fes propres forces, ou en ce monde 
ou en l’autre, voir l’eflence divine, mais parce que Dieu 
donne à Er gp des Bienheureux un fecours ou une lus 
micre de gloire par laquelle il voit Dieu à proportion de 
ce qu il fe montre à lui. Voyez Wie éternelle, Vifion in- 
iuitive. 

VISIBILITÉ de PEglife (la) eftunde fes principaux 
attributs qu’il eft impo/hb F ui refufer. Elle eft vifible 
dans fon Chef, le Vicaire de Jefus-Chrift en terre, le 
Succeile ur légiti ime de Saint Pierre , le Souverain Pontife; 
dans le Corps de fes Pafteurs unis de Communion aveé 
l'Evêque de Rome ; dans fes Membres qui font tous pro- 
feflion du même Culte, non-feulement intérieur, mais 
extérieur , qui participent aux mêmes Sacremens donc 
ladminiftration eft fenfible. L/Eglife eft comparée , dans 
PEcriture, à une haute montagne à laquelle toutes les 
Nations doivent accourir. Jefus -C hrift dit que tous les 
hommes doivent obéir à l’Eglife. Saint Paul dopat à Ti- 
mothée des régles pour fe nee au milieu de cette 
Société, qu if appelle la bafe & la colonne, de-la vérité, 
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Le même Apôrre dit que le Saint-Efprit a établi les Evé- 
ques pour gouverner PEglife. Tous ces témoignages ne 
démontrent-ils pas la vifibilité de V'Eglife? De plus Unité, 
Ja Sainteté , la Catholicité & lApoltolicité, ces quatre 
caraderes propres de la véritable Eglife ne peuvent lur 
convenir , fans que la vifibilité ne foit manifefte. On peur 
voir , fur certe matiere , la Conférence de M. Bofluet avec 
le Miniftre Claude, fur PEglife. Non-feulement l'Eglife 
Catholique eft une Société vifible, elle eft encore perpe- 
tuelle , ’eft-à-dire, que , comme il y a toujours eu depuis 
fon établiflement, des Pafteurs qui ont initruit, prêché ; 
exercé les fonctions du faint Miniftere, il y en aura tou- 
jours, jufqu'à la fin des fiécles, qui rempliront ces mêmes 
fonétions, Cette perpétuité de PEglile eft appuyée fur les 
paroles de Saint Paul, qui dit que Jefus-Chrift a donné 
des Miniftres à fon Eglife, pour la confommation des 
élus, pour exercer l’œuvre du Miniftere, & pour lédifica= 
tion du Corps de Jefus-Chrift. 1 
VISION béatifiqueou intuitive (la) eftla maniere dont les 
Bienheurcux voient Dieu dans le Ciel, non par une repré- 
fentarian idéale , telle que nous Pavons en certe vie, mais 
ar une manifeftation immédiate que Dieu leur fait de 
Finin: Le premier objet de certe vifion eft Peffence 
divine, fes attributs , fes relations ; le fecond objet, ce 
font les créatures que les Bienheureux voient en Dieu ; 
ceft-à-dire, dans fon eflence, commedansun miroir, non 
toutes à la vérité, mais feulement celles qui peuvent les 
toucher fpécialement. Ils les voientdansle Verbe , difent 
les Théologiens ; car le Verbe eft comme le miroir de tou 
tes chofes : c’eft dans le Verbe que Dieu le Pere a les idées 
de toutes chofes foit exiftentes , foit poflibles, La vifion 
intuitive neft pas égale pour tous les Bienheureux ; mais 
clle eft proportionnée au mérite de chacun, & à leur fain- 
teté réciproque. Il y a plufieurs demeures dans la Maifon 
de mon Pere, dit Jefas-Chrift Joan, 14. Une étoile différe 
en clarté d'une autre étoile , dit PApôtre, r. Corinth. 154 
Cette vifion , quoiqu’intuitive , n'eft point compréhen- 
five, c’eft-à-dire, que l’efprit créé, quelqu’aidé qu'il foit 
de la lumiere de gloire, ne fçauroit embrafler toute l'étçn= 
Tome IL, * Vy 
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duc de l’effence-diviner, parce qu'elle 'eft infinie; & quë 
la créature eft eflenriellement bornée, 

VISITATION (Fête de la) Fêre inftituée dans l'E- 

life en mémoire de la vifite que la Sainte Vierge rendit 
à Sainte Elifabeth, Le Concile de Bâle de 1431, qui a 
ordonné cette Fête dans toute l’Eglife, a marqué fon jour 
au deux de Juillet. 

VISITATION, (les Filles de la ) Ordre inftitué en 
1610 par Saint François de Sales & la Bienheureufe de 
Chantal, dans la ville d’Annecy en Savoic, pour vifiter 
les malades, & les foulaget dans leurs befoins. Foyez 
Chantal. 

Ces Filles ne faifoient d'abord que des vœux fimptes, 
& ne gardoient point de clôture, Elles confervent encore 
aujourd’hui le nom de Filles de la Fiftation , quoique 
leur Inftitut foit changé, & qu’il les renferme dans le 
cloitre. Leur pieux Fondateur, Saint François de Sales, 
fe détermina à ce changement , pour éviter les inconvé« 
niens qui pouvoient menacer un Ordre fans vœux & fans 
cloître, Il drefla de nouvelles Conftitutions felon la Régle 
de S. Auguñtin , qui furent approuvées par Urbaig VIIT. 
Ces Conitirutions impofent peu de mottifications , afin 
que l'Ordre puiffe fervir d’azile aux perfonnes que Pâge 
ou les infirmités empêchent d’embrafler une Régle auf- 
tere. Il y a dans cet Ordre trois fortes de Religieufes, des 
Choriftes deftinées à réciter l'Office au Chœur, des Aflo- 
ciées & des Domeftiques qui ne font point obligées à 
l'Office, mais feulement à dire un certain nombre de 
Pater & d Ave, Ces Religieufes portent un habit noir, 
un voile d’étamine fans bordure, un bandeau noir au 
front; &, au lieude guimpe , une barbette de toile blan= 
che fans plis, avec une croix d'argent fur la poitrine. 

VISITE Epifcopale, celle que fair l’'Evêque dans.les 
Eplifes de fon Diocèfe, commé un droit effentiellement 
attaché à fon caratere, & un devoir indifpenfable de la 
Jurifdi&ion qu'il exerce. Voy., Jurifdilion Ecclefiaflique. 

VISITEUR , Eccléfaftique qui a:reçu une commifhon 
pour vifiter des Eglifes ou Monafteres, 

Aucun Vifteur Apoftolique ne peut, en France, mete 
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tre À exécution fa miflion, qw’il n'ait obtenu des Lettres. 
Patentes dûement vérifiées. ; 

VIVIERS, Ville Epifcopale de France, Capitale du 
Vivarais. Ce Siége, érigé en 430, eft Suffragant de 
Vienne. La Cathédrale eft fous l'invocation de S. Vin- 

cent. Son Chapitre a un Prévôt, un Archidiacre , un Pré- 
centeur , un Sacriftain, un Archiprêtre, un Viguier &e 
vingt Chanoines, L'Archidiaconé , l'Archiprêcré & la Vi- 
guerie font à la nomination de PEvêqne ; les autres Di- 
gnités & les Canonicats, à celle du Chapitre. L’Evêque 
eft Comte de Viviers ; il a 30000 livres de revenu, & 
paye 4400 florins pour fes Bulles. Le Diocèfe contient 
trois cens Paroifles & Succurfales. On compte quatre- 
vingt-dix-neuf Evêques de ce Siége, 

VOCATION à l'Etat Ecclefiafique (la) eft un choix 
fpécial que Dieu fait de quelques hommes pour le fervir 
d’une maniere plus particuliere dans l'exercice du faint 
Miniftere. Parmi les enfans d’Ifraël , les feuls Defcendans 
d'Aaron, pouvoient faire les fon&ions de Prêtres & de 
Sacrificateurs. Jefus:Chrift a lui-même appellé fes Apô- 
tres : ceux-ci, après la prévarication de Judas , s’adreflenc 
à Dieu pour connoître celui qui devoit le remplacer, La 
vocation eft donc une condition nééeflaire pour entrer 
dignement & utilement dans PEtat Eccléfiaftique. Que 
perfonne ne s'attribue l'honneur du Miniflere, s'il n'y eft 
appellé de Dieu, dit l'Apôrre, Heb. 5. Celui qui n'entre 
point par la porte, qui eft Jefus-Chrift , eft un mercenaire 
& un voleur, dit Saint Bernard, de virà & mor. Cler. 4. 
Les marques les plus certaines de cette vocation font, 
1°. lefprit Eccléfaftique ; cat Dieu wappelle perfonne à 
un état, qu’il ne lui donne en même tems Pefprit de cer 
état. 2°. Une intention pure, ©eft-à-dire , qu’on maig 
point d'autre vûe que"de fe confacrer au Service de Dieu 
& de fon Eglife; de procurer la gloire de Dieu & le falut 
des ames. On peut voir, fur cette matiere, le Catéchifme, 
du Concile de Trente, de Ordin. Sacré, n°. 7. 

Les marques, au contraire, qu'on n’eft point appellé à 
cetétat} font, 1°. de n'avoir point l’efprit Eccléfiaitique, 
mais un efprit tout mondain , plein des vanités du fiécle. 
28, D'être né irrégulier, ou d’avoir contraëté quelqwisré s 
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gularité, à moins qu on n'ait d’ailleurs de grandes qualités 
qui faflent efpérer qu'on rendra de grands fervices à PE- 
glife. 3°. La ftupidité > Ou grofhereté d'efprit , ou une 
ignorance crafle , &c. 

VŒU (le) cft une promeffe délibérée, faire à Dieu de 
quelque plus grand bien. 1°, C’eft une promefle, & non 
une fimple réfolution, mais une intention de S’obliger à 
faire quelque chofe. 2°, Délibérée; car la délibération eft 
de leilence du vœu que le défaut de liberté rend nul, 
3°. Faite à Dieu, parce que c'eft un aéte de Religion dont 
rous les aétes fe rapportent à Dieu. 4°. De quelque plus 
grand bien, c'eft-à-dire, felon Saint Antonin, de pratie 
gues quelque bien qui eft plus grand que n'eft celui que 
nous devons faire pour être fauvés. On peut néamoins ene 
rendre ces paroles dans un fens moins ftriéte, enforte que, 
par un plus grand bien, on entendé une chofe qui foit 
meilleure que ce qui lui eft oppofé, Leschofes, même in- 
différentes en elles, peuvent être la matiere d'un vœu, 
dit Saint Thomas , pourvû que , dans l'individu, elles ne 
demeurent pas indifférentés, mais qu’elles acquierent en 
Jui une forte de bonté. On fuppofe d’ailleurs que ce plus 
grand bien foit poffiblé, parce qu’on ne peut être tenu à 
Pimpoflible, 

Un vœu, pour être valide, exige trois condicions. Il 
doit être fait, 1°, avec liberté; 2%, avec une connoiflance 
réfléchie ; 3°. avec un plein pouvoir fur la matiere du 
vœu. 

On diftingue plufeurs fortes de vœux ; 1°. le vœu ab- 
folu, qui eft fait fans aucune condition, & doit être ac- 
compli au plutôt. 2°. Le conditionnel, qui n’oblige qu'a- 
près que la condition eft remplie. 3°. Le réel, dont la 
matiere eft quelque chofe hors de nous, comme une au- 
mône , un legs pieux, &c. 4°. Le pérfomnel, dont nos per. 
fonnes ou nos aétions font la matiere. 5°. Le mixte, qui 
citen même tems réel & perfonnel. 69. Le folemnel, qui 
eft la profeffion que Pon fait dans un Ordre facré ou ap- 
prouvé , ou Pengagement que l'on contraéte en entrant 
dans les Ordres facrés. Tous les autres vœux, à l’excep- 
tion du folemnel, font appellés /fmples. 

La transgreffion volontaire d’un vœu, foie folemnel ; 
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foit fimple, eft un très-grand péché. Lorfque vous aurez 
fait un væu au Seigneur votre Dieu, dit Moyie , Deuter, 
23, vous ne tarderez point de vous en acguitter , Parce que 
le Seigneur votre Dieu Pexigera de vous, & que votre délat 
méme vous feroit imputé à péché. Parce que vous avez fait 
un vœu, dit Saint Augultin , ( de bono viduit. ) il ne vous eft 
plus permis de faire le contraire de ce que vols aveg voue. 
Je ne doute nullement que violer la chafleté qu'on a vouée , 
ne foit un crime plus norme que Padultere, Celui qui viole 
un væu, dit Saint Thomas, péche mortellement, fur-tout 
quand la matiere efl-grave , parce qu'il manque à la parole 
qu'il a jurée au Seigneur. ia 

Voici plufieurs régles-à obferver touchant Pobligation 
wimpofent les vœux. 1°. Violer un vœu dônt la matiere 
étoit déja l'objet d’un précepte, c’eft commettre un doue 
ble péché, 2°. L’infraétion dun vœu et un facrilege, 
parce que eeft un péché contre la vertu de Religion. 
o, L’infraétion d’un vœu folemnel eft un péché plus grief 
ue celle d’un vœu fimple., 4°. Celui qui eft tombé dans 
l'impuiffance d'accomplir un vœu dans fon entier, eft 
obligé, fous peine de péché mortel , d’en accomplit tout 
ce qui eft en fon pouvoir, $°. Un vœu perfonnel ne peut 
être accompli que par la perfonne qui l’a fait; mais le vœu 
réel peut & doit quelquefois l'être par un autre, Un héri- 
tier, par exemple, eft obligé aux vœux réels de celui dont 
il reçoit la fucceflion. 68, Il faut accomplir le vœu le plu- 
tôt qu'il eft poffible. 7°. Celui qui doute légitimement 
s’il a fait un vœu, eft obligé de l'accomplir tant qu’il de- 
meure dans le doute. On peut confulter Saint Thomas , 
Saint Antonin: 
L'obligation que le vœu entraîne après foi, cefle, 1°. 
quand la caufe, ou la fin, ou la matiere, ou la condition 
u vœu ne fubfifte plus. 2°. Par Pirritation , ou la dif 
penfe, ou la commutation du vœu. Jrriter un vœu, cef 
déclarer que les conditions requifes pour l’effence du vœu, 
wont point été obfervées, & qu’ainfi le vœu eft nul. Dif 
penfer du vœu, c'eft déclarer que, dans telles circonftan- 
ces, le vœu n’oblige point, parce que ces circonftances le 
rendent mauvais, ou inutile, ou oppofé à un plus grand 
bien. Commuer un vœu, c'eft remettre l’obligation qu’il 
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impofoit sen obligeant la perfonne à faire quelqu’autre 
chofe ; c’eft impofer, par exemple, un jeûne , en place 
d’un pélerinage. 

Le Pape {eul a droit de difpenferdes vœux folemnels ; 
tels que eeux de Religion, de chafteté perpétuelle, des 
vœux de pélerinage à Rome ou à ta Terre fainte. Les 
Evêques peuvent difpenfer des vœux fimp! es ; les Délé- 
gués du Pape ou des Evêques ontle même droit, RS 
que pour Pirritation & la commutation, à moins qu'il ny 
ait réferve au Souverain Pontife: 

VŒUX de Religion, ceux qu'un Novice prononce fo. 
lemnellement avant d'entrer dans un Ordre Monaftique. 

Comme le confentement libre eft la bafe de tout con- 
trat, toute perfonne de l’un ou l’autre fexe, qui peur prou- 
ver que la crainte, la violence ou même la furprife , Pont 
entraînée à prononcer fes vœux, a droit de faire fa récla» 
mation. 

Le défaut de Noviciat eft encore une caufe très-admiffi- 
ble pour réclamer contre fes vœux. Si même le Novice 
por prouver qu’on lui eût caché les auftérités de la 
Régle , & Péréndue de fes devoirs pendant année du 
Noviciat, ce feroit encore un moyen de réclamation. Mais 
celui qui, pour caufe de maladie, auroit été abfent du 
Couvent pendant quelque tems, avec la permiffion du 
Supérieur, au qui auroit été difpenfé d'exécuter à la ri- 
gueur les régles de l'Ordre , ne pourroit faire valoir cette 
difpenfe comme un défaut de Noviciat : eft la diftinétion 
que les Loix admetrent, & que la Jurifprudence des Ar- 
rêts a confirmée. 

La réclamation doit être faite dans les cinq années qui 
fuivent la profeffion ; ce tems une fois pallé, la réclama- 
tion n’eft plus reçue , parce qu’on qi que celui qui 
a gardé Île > filence, a tacitement ratifié fa profefion. Ön 
juge: né anmoins que les cinq années ne courent point tant 
que la violence dure, parce que la prefcription ne court 
point contre ceux qui ne peuvent agir, Il eft rare qwon 
admette la preuve par témoins en faveur du ré 3 
s'il n'a pas déja, par devers lui, un commencement de 

En 
preuve par écrit. 
Les Juges Sécyliers ne connoiffent des matictes conce! 
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tant les vœux de Religion, que lorfqwil ya appel comme 
dabus, Celui quiréclamecontre (es vœux, doit donc préfens 
ter fa requête à Ordinaire ; & faire afigneren conféquence 
les parties intéreflées; de ce nombre font fes Supérieurs Re- 
ligieux, fes pere & mere, ceux dont il fe trouve héritiers; 
ou que la nullité de fes vœux dépouilleroit des biens qu’ils 
ont eus par fucceflion. Plufieurs Auteurs ont avancé que 

le réclamant doit, avant de former fa demande, obtenir 
un referit en Cour de Rome ; mais cette formalité n’eft 
prefcrite par aucune Loi Eccléfaftique ; & en cffet, il ne 
s’agit point, dans cette ation, d'obtenir difpenfe d'un 
vœu, mais de fçavoi s’il y aun vœu qui lie celui qui rés 
clames Foy. Fau. L 
VOL, ufurpation où fouftradtion du bien d’autruis 
Voy. Larcin. 3 
VOLONTAIRE (le} généralement pris, eft tout ce 
qui procéde de la volonté. Deux conditions font néceflais 
xement requifes pour conftituer le volontaire ; la cone 
noif[ance & Pate de la volonté, parce que rien ne peut être 


voulu, qu’il ne foit connu; & que tout ce qui wa point 
la volonté pour principe, n 


e peut être cenfé volontaire. 
Unecomiflion peut être ; COMME une ation, la matiere du 
volontaire, parce que cette omiffion eft alors la {uite d’un 
acte poñirif & antérieur de la volonté. On peut diftinguer 
pluficurs fortes de volontaires 1°. Le volontaire pur & fim 
ple : Celt un aéte auquel la volonté fe porre pleinement 
& fans aucune répugnancé. 2°. Le volontaire relatif: eeft 
celui qui, au confentement intérieur , joint aufi quelque 
répugnante. 3°. Le volontaire formel ou dire: Cet Peffer 
d'un a&e pofitif &exprès de Javolonté: 4°. Le volontaire 
indire& ouinverprétanf : c'eft l'effet d'une caufe que Pon a 
voulue formellement & directement. Pour qu'unc aétion 
ou une omiflon foit volontaire dans fa caufe, & crimi- 
nelle, il faut, 1%:que l’on fçache ou que l'on puiffe {ças 
voir que tel effer fuir de télle caufe. 2°. Que l’on foit mai- 
ere de cette caufe, 3°, Que Pon foit tenu d'empêcher om 
d'éloigner certe caufe. 

VOLONTÉ de Dieu (la) èf l’effence divine, conçue 
comme une puiflance qui veut, ou comme Pate même de 
certe puiflance qu'on appelle le vouloir. La volonté de 

Vv iij 
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Dicü eff une cn fot; parce qu’elle eft Diéu lui -même * 
confidérée par rapport à fon objet , on la diftingue en vo” 
lonté néceïlaire & volonté libre. Elle eft néceflaire. pou 
tout ce qui eft en Dieu, parce que Dieu veut & aime né- 
ceflairement fes perfeétions. Cet là l'objet principal de 
ła volonté divine; elle ef libre par rapport à fon fecond 
objet, qui eft la créature, parce que Dieu a pu de toute 
éternité ne pas vouloir & la créature qu'il veut, & ce 
qu'il veut pout cette créature, 

Tout, excepté le mal moral qui ne confifte que dans 
le déréglement de la volonté créée, eft Peffet de la volonté 
divine comme caufe premiere , univerfelle & toute-puil- 
fante : cette volonté néanmoins eft immuable , parce que 
Dieu ne peut ni commencer ni cefler de vouloir une chofe, 
mais que, de toute éternité, il veut tout ce qu'il veut, 
par un feul.& même acte crès-fimple, dont la vertu toute- 
puiflante équivaut à plufieurs aétes diftinéts. C’eft pourquoi 
ies. Théologtens, pour s’accommoder à notre maniere de 
concevoir, diftinguent en Dieu plufieurs actes de volon- 
tés: 1°, La volonté dè bon plaifir ou l'ate par lequel Dicu 
veut véritablement une chofe qui lui plait. 2°. La volonté 
de figne, qui cun figne exterieur par lequel dieu mani- 
feite fa volonté : tels font le précepte , la défenfe, la per- 
miffon , le confeil, l'opération, Certaine volonté de figne 
xentre dans la volonté de bon plaîfir , & s'accorde avec elle 
ou quelquefois feulement comme le précepte, la défenfe, 
le conleil , ow toujours comme l'opération. Certaine autre 
volonté de figne ne tient jamais de la volonté de bon plai- 
fir : telleeft la permiffion du péché. 3°. La volonté anté- 
cédente, par laquelle Dieu veut.quelque chofe confidérée 
en foi. ‘4°. La volonté conféquerite, par laquelle Dieu veur 
une chofe confidérée avec toutes: fés circonftances. 5°. La 
volonté abfolue ou l'aéte intérieur de la volonté divine qui 
décerne qu’une chofe foit. 6°. La volonté conditionnelle, 
par laquelle Dieu veut que telle chofe foit, pofée telle 
condition. 7°. La volonté efficace, par laquelle Dieu veut 
tellement une chofe , que réellement.elle a lieu. 89: La 
volonté inefficace, ou celle qui weft point fuivie de fon 
effet Comme celle-ci paroit inféparablement jointe à 
d'imperfeétion elle ne peut pointêtre formellement en 
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Dieu, & òn ne peut la lui affigner que métaphoriquement 
& improprement. Il eft très-cerrain que Dieu veut le falut 
de tous les hommes. Dieu veut que tous les hommes foient 
fauvés, & viennent à la connoiffance de la vérité, dit PA- 
Pôtre 1, Timoth. 2. Cependant il eft également certam 
que tous les hommes ne feront pas fauvés. La connexion 
de ces deux vérités dépend de la diftinétion des deux vo+ 
lontés, l’antécédente & Ja conféquente. Dieu veut le faluc 
de tous les hommes d’une volonté antécédente, parce que 
Dieu ne peut vouloir le malheur de la créature confidérée 
en foi comme malheur ; mais, au contraire, en la créant, 
il a eu pour fin de la rendre heureufe : ce bonheur eft at- 
taché à certaines conditions , telles que la coopération de 
Ja créature à la grace, lefquelles venant à manquer, Dieu 
ne peut, mais d’une volonté conféquente , vouloir le falur 
de cette créature, parce qu'étant fouverainement jute, il 
doit punir le péché, Celt donc la faute de 1 homme fi la 
volonté de Dieu qui veut le fauver , n’a point fon accom- 
plifement. Sous un Dieu jufle, dit Saint Auguftin > per- 
sonne mefl malheureux qu’il ne Pait mérité. fais cette vo. 
lonté de Dieu ne nuit-elle point à la liberté de Phomme? 
Nullement, Dien, dit Saint Thomas, fait agir librement 
les caufes libres, c’eft-à-dire, qu'il conferve en elles, dans 
lation même, le pouvoir réel de ne point agir. 1,2; q. Xs 
art. 4. » La volonté de Dieu, dit le célébre Bofluet, 
» eft la caufe de tout ce qui eft, & nous ne concevons 
» rienen lui par où il falle tout ce qu’il lui plait, fi ce 
» neht que fa volonté eft d'elle-même très-efficace., Cette 
» efficacité eft fi grande, que toutes les chofes font abfo- 
» lument, dès-la que Dieu veut qu'elles foient telles. 
» Comme donc un homme eft, dès-là que Dieu veut qu'il 
» foit, ileft libre, .dès-là que Dieu veut qu’il foit libre, 
» & il agit libremeut, dès que Dieu veut qu’il agifle li- 
» brement, &c, Poyez le Traité du libre arbitre & de la 
concupifcence , par M. Bofluet. 

VOLONTES de. Jefus-Chrift. Il ya en Jefus-Chrift 
deux volontés, une volonté divine & une volonté humaine, 
parce que Jefus-Chrift réuniflanc en fa perfonne facrée les 
deux natures‘, la nature divine & la nature humaine, & 
chaque nature devant conferver ce qui lui eft eflentiel , 
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il s'enfuit qu’il y a en Jefus-Chrift deux principes a&ifs 
& deux fortes d'opérations : il eft vrai que la volonté hu- 
maine étoit fubordonnée à la volonté divine ; mais elle 
n’en étoit pas moins une volonté humaine par nature & 
par effence ; de forte que Jefus-Chrift ne failoit point les 
actions divines, comme étant feulemenr Dieu, ni les ac= 
tions humaines, comme étant feulement homme, mais il 
faifoit les unes & les autres, comme étant Dieu & homme 
tout à la fois. C’elt pourquoi ces opérations font appellées 
par les Théologiens, opérations théandriques, La diftinc- 
tion de ces deux volontés en Jefus-Chrift, eft un point de 
foi appuyé far l’Ecriture fainte, & la doétrine conftante 
de PEglife univerfelle. On peut voir à ce fujer le Concile 
de Conftantinople , fix. gen, où l’erreur des Monothelites, 
c'eft-à-dire, de ceux qui n’admettoient en Jefus -Chrift 
qu’une volonté , a été condamnée. Voy. aufi Natures. 
VULGATE, verfon Latine des faintes Ecricures; 
dont PEglife fe fert. Plufieurs anciens Auteurs avoient 
travaillé à procurer aux Fidéles de PEglife Latine , des 
verfions de la Bible en cette langue. La plus univerfelle- 
ment reçue alors fut appellée l’iralique ; elle avoit été 
faite fur la verfion Grecque des Septante : on la nomma 
l’ancienne, lotfque Saint Jerôme en eut compofé une nou- 
velle fúr Hébreu, Cette derniere verfon efluya d’abord 
quelques critiques ; ce qui ne l’empêcha point de fe ré- 
pandréinfenfiblement, & d’être préférée par la fuite à la 
vulgate ancienne. Saint Jerôme n’a traduit que les Livres 
de l'ancien Teftament , écrits originairement en Hébreu; 
ceux qui ne fe trouvent qu’en Grec, comme la Sagelle, 
pEccléfiaftique , les deux Livres des Machabées, la Pro- 
phérie de Baruch, les deux Livres de Jérémie, les Addi- 
tions qui font à la fin d'Efther, les deux derniers Chapi- 
tres de Daniel, fonc encore de l'ancienne vw/gate. Les 
Pfeaumes mêmes , téls que nous les chantons, font pref- 
que tout entiers de cette ancienne Italique , avec quelques 
cotreétions que Saint Jérôme fit fur la verfion Grecque 
des Septante , mife pat Origene dans-fes Hexaples, & re- 
gardée come plus correéte que la verfion ancienne. Mais 
Ja traduction des Pfeaumes que l’on trouve dàns les œuvres 
de Saint Jérôme; eft faire fur l'Hébreu, Ce faint Docteus 


WIC 683 
a aufi traduit le nouveau Teftament; il a fuivi dans fa ver- 
fion les plus anciens manufcrits Grecs dont il ne changea 
que ce qui lui parut altérer le fens de l'Ecriture. De cette 
maniere, Pancienne vu/gate fut infenfiblement réformée 
fur l'édition de S. Jérôme , qui devint la plus commune , 
& qui eft la feule donton fe ferve dans toute PEglife La- 
tine. Les plus habiles Proteftans ont toujours loué cette 
nouvelle vu/gate , dont la diétion d'ailleurs eft plus pure 
que celle de l'ancienne, On'a publié différentes éditions 
de cette nouvelle verfion, avec quelques corrections ; mais 
Pédition que l'Eglife Latine a adoptée, eft celle qui fut 
faite par l’auroriré de Clément Vill en 1 592. Quoiqu'elle 
foir plus parfaite que celle qui parut par Pordre de Sixte V 
en 1490, elle reft cependant point exempte de défauts. 
Le Concile de Trente, dit Bellarmin, en déclarant la 
vulgate authentique dans, fa quatrieme Seflion , nous a 
affuré par cette décifion, que, dans tout ce qui concerne 
la foi & les mœurs, la vulgate n'a aucune erreur, & que 
les Fidéles peuvent y ajouter une foi entiere 3 mais les 
Peres du Concile, ajoute ce Dodteut ; n’ont pas ptérendu 
par-là préférer cette traduétion aux originaux. 


W 


VW scurr sou Jean de Wiclif; né à Wiclif dans la Pto- 
vince d'Yorck; vers l'an 1320, après avoir étudié avec dit 
tinétion la Philofophie & la Théologie à Oxford, y de 
vint Profefleur de Théologie; il commença par inveétiver 
contre les Moines, enfuite il déclamad contre le Clergé, & 
enfin fe déchäîna contre l’Eglife Romaine même. 11 fur 
feéondé par les Lollards, Scétaires puiflans alors en An- 
gleterre , & fe fit beaucoup de Partifans & de Difciples. 
Le Siége de Rome, PArchevêque de Cantorbery & PUni- 
verfité d'Oxford fe réunirent pour condamner Jes erreurs 
gwil avoit répandues dans fes oüvrages. Cité à Rome par 
Ürbain VI, il wewt point le tems de s’y rendre ; car, 
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frappé dune paralyfie , il mourut peu de tems aprés, J'ar 
1384. La Dorine de Wiclef eft clairement expofée dans 
la Colle&tion des Conciles d'Angleterre , donnée par les 
Anglois mêmes depuis quelques années, On y voit que 
cet Héréfarque attaque, dans fes Dialogues, le Pape quil 
traite d’A ntechrift X les Ordres Religieux, auxquels il donne 
le nom de Scétes fondées fur Phypocrifie , les richefles 
du Clergé qu’il appelle Simoniaque, parce qu'il pofléde 
des biens temporels ; les Sacremens, dont il combat ou le 
nombre ou Peflence ; les prieres pour les morts, qu’il re- 
garde au moins comme inutiles. Dans le Livre de la Per- 
filion des Etats, il prétend qu’il ne devroit y avoir dans 
PEglife que deux Ordres, le Diaconat & la Prêtrife ou le 
Sacerdoce. Dans le Livre intitulé, de l'Ordre Chrétien, il 
attaque le dogme de la préfence réelle, & renouvelle les 
erreurs des Bérengariens. Il alure que les enfans morts 
fans Baptême, font fauvés. Il regarde comme un concu= 
binage le mariage contraété par des perfonnes qui ne peu- 
vent avoir des enfans; il nic que l’Extrême-Onétion. foit 
un Sacrement. Il prétend que tout homme perd. le droit 
qu'il avoit fur fes pofleffions ou Dignités temporelles, dès 
quil a commis un péché mortel. Dans fon ouvrage inti- 
tulé Ze Trialogue, parce qu’il y fait parler trois perfonna- 
ges, la vérité, le menfonge & la prudence, outre qu’ 
xépétre les inveétives dont nous avons parlé, il renouvelle 
les erreurs d’Abélard fur les bornes de la puiffance divine, 
& foutient que Dieu ne pouvoit faire que ce qu'il a fait. 
L’Eglife a condamné wiclef, non-feulement de fon vi. 
vant, comme nous Pavons vu, mais même après fa mort, 
Ses os furent exhumés par l’ordre du Concile de Conftance 
en 1415, & fes erreurs anathématifées. 

WICLÉFITES , Difciples de Wiclef, qui remuerent 
beaucoup & long-tems en Angleterre, malgré les efforts 
de la puiffance Éccléfiaftique & Séculiere, Ils fe répandi- 
rent enfuite en Allemagne. Jean Hus adopta une partie 
des erreurs de cetre Seite , & en forma lui-même une nou- 
velle qui prit fon nom, 


TN 


X'rrornsbté Ce terme, formé du Grec, a 
été adopté dans la primitive Eglife, pour défigner un 
jeûne, pendant lequèl on wufe que d’alimens fées. Ces 
grands jeûnes w’étoient point de précepte ; plufieurs Chré- 
tiens cependant les obfervoient pendant les fix jours de 
la Semaine fainte, 


Z ACHARIE, le onzieme des douze petits Prophê- 
tes , prophétifa fur la fin de la Captivité & après le retour 
des Juifs dans leur pays. Il les excita à rebarir le Temple 
de Jérufalem. Il eft rempli de figures & de vifions, dans 
lefquelles il prédit la fuccefion des quatre Monarchies 
qui devoient fe terminer au régne de Jefus-Chriit, donc 
il décrit la vie & la pañlion, plutôt comme un Evangélifte 
que comme un Prophête. 

ZUINGLE ( Ulric ou Huldrich) Héréfiarque , né em 
Suifle le premier de Janvier 1487. Il avoit été pourvæ 
d'une Cure du canton de Zurich. Il fe flattoit d'y annon- 
cer les indulgences que Léon X faifoit publier dans toute 
la Chrétienté. Mais cette commiflion fut donnée à un 
Cordelier. Zuingle n’écoutant plus que fon reflentiment , 
fe mit à déclamer hautement contre les indulgences. IL 
attaqua enfuite l'autorité du Pape , le Sacrement de Péni= 
tence , le mérite de la foi , Peffet des bonnes œuvres , 
l’inyocation des Saints, les Loix Eccléfiaftiques, les vœux, 
le célibat des Prêtres , l'abftinence des viandes, &c. Car- 
loftad , chailé de Saxe par Luther, s'étant retiré en Suille, 
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y enfeigna que le Corps de Jefus-Chrift nétoit point réel- 
lement préfent dans PEuchariftie. Zuingle faifit avidement 
une opinion fi favorable au deffein qu’il avoit conçu d'a- 
bolir la Mefle, & pour la concilier avec ce principe fonda- 
mental de fa réforme, qu’on ne doit rien enfeigner que ce 
qui efl contenu dans l'Ecriture, il dit que ces mots , ceci e; 
mon Corps, devoient fe prendre en ce fens, ceci eft la fi- 
gure de mon Corps, comme ces mots, l Agneau efè la På- 
que, s'entendent ainfi, P Agneau ef? le figne de la Päque- 
@colampade, Capiton , Bucer, adopterent certe explica- 
tion de Zuingle ; elle fe répandit en Allemagne, en Po- 
logne, en Sulle, en France, dans les Pays-Bas, & forma 
la Se&te des Sacramenraires. 

Zuingle ne fe contenta pas d'attaquer le dogme de la 
préfence réelle, il nia le péché originel, difant que c'étoit 
un malheur, un vice, une maladie, & non un péché ; il 
attaqua encore la vertu des Sacremens , & voulut qwils ne 
conféraflent aucune grace , mais qu’ils fuffent feulement 
des fignes qu’on Pavoit reçue. 

Pluficurs Cantons Suifles refterent conflamment atta- 
chés à Ja Religion Catholique, tandis que les autres adop- 
rerent les erreurs de Zuingle. Peu de tems après, les Can- 
tons de Zurich & de Berne ayant défendu de tranfporter 
des vivres dans les cinq Cantons Catholiques, on arma de 
part & d'autre, Les Catholiques attaquerent les Zuriquois 
le i1 O&obre 1531 à Cappel, & les défirent. Zuingle, 
qui avoit été malgré lui à la bataille, y fut tué. Après la 
journée de Cappel, les deux partis firent la paix à condi- 
tion que chacun conferveroit fa Religion. 


ZUINGLIENS , Sectareurs de Zaivgle. 


Nous croyons devoir renouveller å la fin de cet Ouvrage ce 
que nous avons dit au commencement, 6 confeïller à ceux 
de nos Leéteurs qui défireront de pénétrer plus avant dans 
Pétude importante des fciences ecclefiafliques, de fe procurer 
Le fravant Diétionnaire Univerfel des fciences eccléfiafti- 
ques; imprimé à Paris, cheg JOMBERT, en fix vol. 
in-folio. 


ETN 


CORRECTIONS 


POUR LE 
DEUXIEME VOLUME. 


Pig 62. lig. 23. ainfi que ceux faits par paroles de préfents, far 
cex ces mots. 

xo1. lig. 36. hébreu, lif. en grec. 

104. lig. 34. Lurheriens, lif. Eutychiens. 

106. lig. 29. difcipline, lif. doëtrine. 

352. lig. 23. avec la permiflion du Prêtre, lif. avec fa pers 
miflion par le Prêtre. 

357. lig. 36. quelqu'un fe corrige, ou qu’il meure , Lif. quels 
qu'un meure, 

370. lig, 4. & 7. Molina, lif. Molinos. 

#75. lig. 36. pour les autres lif. pour les nôtres, 
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